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A MONSIEUR *

DISTEL,

Chevalier de l'Ordre de Saint-Michel, ancien Chirurgien des

Camps et Armées
,
premier Chirurgien ordinaire du Roi

,

faisant fonctions de premier Chirurgien.

ONSIEUR^

'Vous as>ez mis le comble à tous les témoignages de

bienveillance
,
je dirai même damitié , dont vous avez

bien voulu mhonorer depuis long-tems y en permettant

que la quatrième édition de mo?z Manuel de l'Anatomiste

parût sous vos auspices.

Souffrez, Monsieur:, queje saisisse cette occasionpour

vous exprimer ma vive reconnaissance et vous prier de

croire au dévouement sans bornes et à la haute considé-

ration avec laquelle

Tai Vhonneur d'être

,

Monsieur j

Votre très-humble et très-obéissant Serviteur 9

/. p. MAYGRIER, D.M.P.





AVIS
SUR

CETTE QUATRIEME EDITIOÎ^^

JiiN publiant la quatrième édition de mon

Manuel de VAnatomiste^]e crois devoir m'abs-

tenir de toute réflexion nouvelle sur la distri-

bution générale des matières qu'il renferme

,

ainsi que sur les avantages qu'en ont retirés ceux

pour lesquels il a été composé. L'ouvrage est

jugé : bon ou mauvais , il ne m'appartient plus

de pouvoir en changer la destinée^ quelque soit le

jugement qu'on en portera désormais, on ne peut

au moins contester qu'il ne soit d'une grande

utilité pour ceux qui se destinent à l'étude pé-

nible et minutieuse de l'Anatomie.

Les auteurs , en général , employent toutes

sortes de moyens , et souvent même font de très*
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grands sacrifices ^ pour obtenir que les personnes

chargées de faire connaître les productions nou-

velles 5 donnent une idée avantageuse de leurs

ouvrages ; ils ne peuvent supporter l'idée de la

plus petite observation critique. Si ce malheur

leur arrive , ils se tourmentent , se désolent et ne

tarissent point sur la mauvaise foi et l'injustice

des personnes qui les ont critiqués. C'est une

grande foibîesse
,
pardonnable pent-être, mais

dont il faut les guérir , en ne cessant de leur

répéter que
^
quel que soit le mal ou le bien que

l'on dit d'un ouvrage, il finit toujours par être

mis à sa véritable place. Combien n'ena-t-on pas

vuSj en effet, dont la renommée vantait le mérite,

tomber à lalongue dans l'oubli le plus complet j et

d'autres, au contraire
,
que la critique cherchait

a faire oublier , triompher de tous les obstacles,

et jouir enfin d'une véritable réputation
,
preuve

incontestable du talent de leurs auteurs? Ha--

hentsuafatalibelli.

Je dois répordre cependant au reproche qui

ïu^a été fait par quelques personnes ^ d'avoir

trop négligé peut-être j dans mon ouvrage
^
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de citer les auteurs qui m'ont servi de guide
;

j'avouerai que les livres m'ont été d'un faible

secours^ et que la vue répétée des mêmes sujets,

sur la grande quantité de cadavres que j'ai dis-

séqués , m'a paru devoir être la seule autorité

que je dusse invoquer.

D'ailleurs , si j'ouvre les deux ouvrages d^Ana»

tomîe et de Physiologie qui , dans ces derniers

tems, ont obtenu le plus de succès
,
j'y vois que

leurs auteurs y Bicbat et le professeur Ricbe-

rand , ont été très-sobres de citations 5 et cer-

tes, on ne peut accuser ni l'un ni l'autre de

n'avoir pas possédé les connaissances les plus

précieuses , comme les plus étendues, de la

science sur laquelle ils ont écrit.

On ne rend pas assez de justice , en général

,

aux ouvrages élémentaires j ainsi qu'aux au-

teurs qui se livrent à ce genre de composition.

On s'imagine que rien n'est plus facile j c'est

une erreur qu'il est nécessaire de combattre..

Ij Anatomîe de Dionis , et le Traité cT Ope--

rations ^ du même auteur, eurent, dans leur

tems ^ uu succès que les ouvrages de Wins-
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low et de Sabatier , sur les mêmes matières
,

ont pu seuls faire oublier.

Qui ne connaît les Principes de Chirurgie de

La Faye , et Fiofluence extraordinaire qu'ils

ont eue
,
pendant un demi-siècle j sur les pre-

mières études médicales ?

Ceux que le docteur le Gouas a publiés sous le

même titre jouissent d'un succès qu'ils doivent

à leur forme élémentaire , et à Texcellent esprit

dans lequel ils sont écrits.

La grande PJijsioloi^ie de Haller aurait peut-

être été moins appréciée , sans Fheureuse idée

qu il eut de publier ses Premières lignes de

Pbysiologie.( Pr/mre lineœ Phjsioîogiœ. )

Le Système des Connaissauces chimiques

est , sans contredit , un des plus beaux monu-

mens élevés , dans ces derniers tems ^ à la chi-

mie; mais la Philosophie chimique , du même

auteur , me paraît une production inapprécia-

ble ; enfin , les Noui^eaux Elémens de Phjsio"

logie an professeur Richerand , en changeant

la face de cette science , en ont tellement ré-
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panclu le goût et 1 étude
,
que sept éditious de

cet ouvrage , publiées dans l'espace de quel-

ques années
,
ont à peine sufiî à l'empresse-

ment que les élèves ont mis à se les procurer.

Mais ni Haller , ni La Faye, ni Fourcroy
,

niM. RiclierandjUe se sont avises de surcharger

les ouvrages qu'ils destinaient aux jeunes étu-

dians , d'une érudition qui leur eût été très-

inutile. Les uns et les autres ont été très-avares

de citations 5 et aucun d'eux ne s'est imaginé

qu'on l'accuserait un jour d'ignorer l'histoire

d'une science à laquelle, au contraire, il faisait

faire de nouveaux progrès.

Je n'ai point la prétention de m'égaler à des

noms si célèbres , et mon Manuel est loin , sans

doute 5 des ouvrages que je viens de citer
5

mais si mon travail a pu faciliter aux jeunes

élèves l'étude d'une science longue et fatigante

par les immenses détails dont elle se compose y

j'aurai rempli la tâche que je m'étais imposée.

Enfin
5

je ne dois point terminer ce court

Avertissement sans prévenir le lecteur que j'ai

mis tous mes soins à rendre cette édition plus par»
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faite encore que les précédentes^ et qu'indépen-

damment des corrections de tout genre, dont il

sera facile de s'apercevoir
,

j'ai également fait

de nombreuses additions
,
qui , sans être très-

étendues et très-importantes peut-être , n'en

donnent pas moins une valeur nouvelle à mon

travail. C'est sur-tout à l'article du système

lymphatique que ces additions sont plus re-

marquables.
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INTRODUCTION.

CJw doit considérer dans l'étude de l'Anatomie , i**. sa

définition; 2°. son origine; 3°. ses progrès; 4°- son

mode d'étude et d'enseignement; 5°. ses divisions

générale et particulière.

10. Définition.

Préparation des parties constituantes des animaux ;

étude et connaissance de ces parties ; science de l'orga-

nisme animal.

On parvient à ce triple but par des travaux constans

et soutenus sur le cadavre
,
par des analyses chimiques

des substances animales
,
par des expériences sur les

animaux vivans ; enfin
,
par la comparaison et le rap-

prochement des mêmes parties dans divers animaux

,

d'où résulte la connaissance parfaite des lois de la na-

ture pour le maintien de la vie et l'exercice des fonc-

tions qui l'entretiennent; c'est i'objet spécial de l'Ana-
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tomie : considérée dans l'espèce humaine , son but est

la conservation de l'homme en santé.

2°, Origine,

L'origine de l'Anatomie , comme celle de toutes les

autres sciences, se perd dans la nuit des tems. Cet

objet , d'ailleurs , ne peut inspirer qu'un médiocre in-

térêt par l'obscurité qui l'enveloppe. Seulement on dit

qu'Apis ,
prince égyptien , favorisa l'étude de l'Ana-

tomie ; mais qu'Acméon
,
qui vivait quelque tems avant

Hippocrate , fut le premier qui s'en occupa d'une ma-

nière particulière ; les connaissances qu'il devait avoir

en Anatomie étaient très-bornées, comme on doit le pré-

sumer , car il croyait que les chèvres respiraient par

les oreilles. Cependant cette, opinion, toute singulière

tju'eile paraît au premier coup-d'oeil , n'est pas aussi

dénuée de fondement qu'on pourrait le croire , et

M. Guvier observe très -judicieusement qu'Acméon

auroit bien pu être conduit à cette erreur par la com-

jnunication de la trompe d'Eustache dans le pharynx ;

çn admettant , il est vrai, la possibilité du passage de

Tair extérieur à travers les diverses parties de l'oreille

interne,

Empédccle , Anaxagore le suivirent ; mais il ne nous

reste rien d'eux. Démocritc d'Abdère vint ensuite ; une
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vie exlrémeiïieiît retirée et les études les plus approfon-

dies sur toutes les parties de la science de la nature
,

lui donnèrent une telle célébrité
,
que ses contem-

porains , éblouis de ses grandes connaissances, et le

croj^ant atteint de folie , consultèrent Hippocrate qui

leur dit : Celui que vous crojez atteint de folie ^ est le

plus sa^e d'entre vous.

Aristote ,
qui vivait a-peu-près à cette époque , s'oc-

cupa beaucoup de l'étude des animaux ; mais ses tra-

vaux
,
principalement dirigés vers l'histoire naturelle

,

ne firent point faire de véritable progrès à l'Anatomie

humaine proprement dite. C'est à Dioclès que l'on doit

les premières notions sur l'art de disséquer les animaux

,

quoique les ouvrages de ce médecin
,
que l'on croit

avoir été contemporain de Platon , ne soient point par-

venus jusqu'à nous. Tels sont les hommes qui ont fixé
,

pour ainsi dire , l'origine de l'Anatomie. Mais comme ce

sont ses progrès qu'il importe sur-tout de connaître

,

je vais en présenter ile tableau
;

pour mettre plus

d'ordre et de clarté dans cette exposition, j'assignerai

à l'Anatomie quatre époques mémorables , époques

pendant lesquelles , cultivée avec beaucoup d'éclat et

de succès , elle a fait des progrès véritables.
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3o. Progres

^

Première époque. Elle se rapporte au tems d'Érasis-

trate et d'Hérophyle. Ces deux célèbres médecins

,

contemporains d'Hippocrate , mais que quelques per-

sonnes font naître long-tems après le père de la mé-

decine , s'occupèrent beaucoup d'Anatomie. Ils furent

l'un et l'autre poursuivis et j)ersécutés pour avoir

disséqué des hommes. On dit môme qu'ils portèrent la

hardiesse , ou
,
pour 'mieux dire , l'enthousiasme de

l'Anatomie ,
jusqu'à disséquer les hommes vivans ;

c'est une erreur accréditée par l'ignorance des tems oîi

vécurent Hérophjde et Erasistrate , et par cet amour

du merveilleux
,

partage ordinaire de la multitude.

Comment concevoir , en effet
,
que des hommes aussi

éclairés que l'étaient Hérophyle et Erasistrate , foulant

aux pieds tout sentiment d'humanité , se fussent ainsi

exposés à la fureur de leurs contemporains
,
pour qui

la simple violation des dépouilles mortelles était un

Grime que la mort seule devait expier ?

Tous deux se déterminèrent à faire le voyage d'A-

lexandrie ,
pour y exercer leur profession, et sur-tout

pour y jouir de la facilité d'y disséquer des cadavres ,

sou§ la protection des rois d'Egypte,
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Hippocrate ,
qui appartient h la première époque

,

joignit également h. ses grandes connaissances celle de

l'Anatomie. On trouve dans ses ouvrages un Traité im-

complet , il est vrai , sur cette science , mais étendu

pour le tems où il vivait.

S'il est vrai qu'Hippocrate ait vécu long-teras avant

Héroplijle et Erasislrate , il n'a pu connaître les beaux

travaux de ces deraiers sur l'Anatomie ; et ce qu'il

nous a laissé sur celte matière, dans les écrits que nous

possédons de lui , en devient encore plus précieux.

Entre ces hommes si recommandables et Galien
,

cVst à-dire
,
pendant l'espace de près de sept cents ans

,

l'étude de l'Anatomie fut peu cultivée et ne fit que des

progrès médiocres. On rencontre seulement quelques

faits épars ça et là , mais qui étaient loin de donner

une face nouvelle à la science. Il fallait qu'un homme

également doué d'un génie actif et de connaissances

étendues , se livrât tout entier à TAnatoraie et résolût

d'en reculer les bornes. Ce fut Galien qui en eut la

gloire.

Deuxième époque. Médecin de l'empereur Marc-Au-

rèle , Galien donna un nouvel essor à l'îiisloire des

êtres organisés. Il voyagea beaucoup , et rapporta de

ses voyages de grandes connaissances , dont il enrichiiti

b
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sa patrie. Il avait beaucoup d'adresse dans les dissec-

tions , et faisait très-habilement des expériences sur les

animaux : on peut en juger par la facilité avec laquelle

il éteignais; la voix, par la section nette et prompte du

nerf récurrent. Cependant on ne doit lire ses descrip-

tions qu'avec une certaine réserve
,
parce qu'il n'em-

ploya le plus souvent que des animaux dans ses recïier-

clies anatomiques , des singes sur-tout. On peut s'en

convaincre par l'étonnement qu^il montra à la vue d\in

squelette dliomme. De son tems on faisait le voyage

d'Alexandrie pour voir des os humains, qu'il eût été

plus facile de préparer à Rome, comme le remarque

Vicq-d'Azir. Mais on connaît le respect religieux que

les Ptomains avaient pour les morts , et le soin qu'ils

prenaient de leurs funérailles. Les efforts que fit Galien

pour multiplier ses connaissances en Anatomie , n'en

sont que plus recommandables par conséquent. C'est

dans son livre intitulé de Usu partium que se trouve

consigné le résultat de ses travaux anatomiques.

Les médecins les plus recommandables, dont les

noms se rattachent à cette époque , sont Asclépiade

,

Thémison , Thessalus , Geise et Gselius Aurelianus.

Après Galien un voile épais se répandit sur toutes

les sciences, Les guerres continuelles que firent les
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peuples des extrémités opposées du globe , la descente

des Goths et de tous les peuples du Nord dans les

pleines fertiles et tempérées du Midi, et sur-tout

le saccage de Rome , amenèrent la plus horrible bar-

barie , et les sciences furent entièrement plongées dans

l'oubli. L'anatomie sur-tout l'éprouva plus que toutes

les autres , et on est forcé de parcourir un espace de

près de quatorze siècles pour lavoir renaître et briller

d'unnouvel éclat. Les médecins arabes , occupés des rê-

veries de l'alcliymie et d'astrologie judiciaire , négli-

gèrent TAnatomie
,
qui ne fit aucun progrès entre leurs

mains.

Troisième époque. C'est du seizième siècle que date

la troisième époque. On la doit à Vésale, qui fut, à

juste titre , nommé le grand Vésale , le père et le res-

taurateur de l'Anatomie. Il professait a Pavie, ville cé-

lèbre par son université. Ses connaissances étaient

immenses. Son grand ouvrage fut fait à vingt-neuf ans.

Tous ses travaux rotdent sur l'anatomie de l'homme.

Ses descriptions Sont claires et exactes, etpour ainsi dire

complètes , au moins pour ce qui regarde les os et

les muscles. Son ouvrage est orné de planches magni-

fiques.

Comme Erasistrate , il fut accusé d'avoir porté le

scalpel sur un homme vivant, La famille du mort
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était puissante ; les ennemis du Vésale s'en servirent

pour lui faire éprouver les plus grandes amertumes. On

rapporte que le chagrin bâta ses jours, et qu'il mourut

à son retour d'un voyage de la Palestine, qu'il avait

été contraint de faire pour expier de prétendus crimes

que la calomnie lui avait suscités.

A-peu-près à la même époque naquirent une foule

de grands hommes ,
qui , cultivant à l'envi FAnatomie

avec le plus grand succès, lui firent faire les progrès

les plus rapides. Les plus célèbres furent Colornbus
,

Fallope , Fabrice d'Aquapendente , Gasserius, Eustache,

Sjlvius, etc.

Çuaùième e/;o^we. Les premières époques de FAna-

tomie ne nous ont encore montré cette science qu'au

berceau et réduite
,
pour ainsi dire , à un très-petit

nombre de faits
,
qu'il était facile de graver dans sa

mémoire , sans le secours d'aucune méthode : mais à

mesure qu'elle s'est enrichie de nouvelles découvertes ^

à mesure que les descriptions ont été et plus fidèles et plus

détaillées, on a senti le besoin d'une méthode qui pré-

sentât la science sous un point de vue général , et qui

la débarrassât des entraves qui jusque-là s'étaient op-

posées à son étude et à son avancement. Ce futFillustre

Bacon qui eut la gloire de démontrer et de convaincre
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qivon ne pouvait faire de progrès dans les sciences
,

et particulièrement en Anatomie , sans le secours d'une

bonne métliode. Ce qu'il conçut, Winslow l'exécuta

avec un succès dont la gloire ne s'est point affaiblie de-

puis , malgré les beaux travaux des anatomistes mo-

dernes. Je date donc la quatrième époque de l'Anatomie

du milieu du siècle dernier. L'ouvrage immortel de

Winslow la conservera et la rendra à jamais mémorable.

Personne , avant lui , n'avait présenté l'Anatomie sous

un jour aussi lumineux : beauté et élégance de descrip-

tions , méthode ingénieuse , ordre , clarté et exactitude

,

son livre renferme tout; et, sous ce rapport7 l'Anatomie

descriptive au moins est parvenue à la perfection.

Dans le long intervalle de temps qui s'est écoulé

entre Vésale et Winslow
,
plusieurs hommes d'un grand

mérite firent de l'Anatomie l'objet de tous leurs travaux

et l'ont enrichie de faits nombreux et de découvertes

importantes. La reconnaissance de la postérité ne se

lassera point de répéter les noms de Sanctorius , de

Riolan, deSpigel, de Harvey , de Pecquet , de Gîisson

,

de Stenon , des deux Bartholin , de Willis , de Vieus-

sens , de Ruisch , de Malpighy , de Morgagny , de

Palfin , d'Albinus , d'Heister , de Duverney , de Lieu-

taud, de Senac , et de tant d'autres savans anatomistes

dont s'honore la science de l'homme.
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Mais une cinquième époque se prépare
,
plus grande

,

plus philosophique, plus majestueuse dans sa marche,

plus intéressante dans ses résultats. Ce sera sur tout

aux travaux immortels des Haller , des BufFon , des Dau-

benton, des Vicq-d'Asir, des Sabatier et des Desault, que

nous en serons redevables ; et leurs dignes successeurs,

Cuvier, Walter , Boyer , Sœmmering, Ghaussier , Blu-

menbach , Zinn, Scarpa , Bichat , Dumas , Laumonier
,

Meckel 5 Portai, Duméril , Richerand , Dupuytren
,

Ribes , Larrey , etc.
,
justifiant les hautes destinées qui

les attendent , imprimeront au siècle présent un essor

dont le but sera la connaissance complète de la nature,

4°' Mode cVétude et d'enseignements

A l'époque actuelle de la science anatomique , il est

très-difficile d'indiquer quel est le meilleur mode d'é-

tude et d'enseignement à suivre pour la cultiver et en

hâter les progrès. Cette branche de la médecine prend

un tel essor, ses découvertes sont si nombreuses, ses

faits si multipliés , les points de vue sous lesquels on peut

l'envisager sont si féconds
,
qu'on ne peut encore offrir

que des règles générales. Cependant dans cette espèce,

non pas de confusion , mais d'incertitude , il serait

peut-être plu9 avantageu;^ ^i^'on ne pense que les ana-
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tomistes modernes voulussent s'entendre sur cet ob-

jet. L'enseignement de l'Anatomie n'ayant pour but que

l'instruction des élèves , un pareil motif devrait les

engager à adopter un plan , une méthode uniforme
,

dont ces mêmes élèves retireraient les plus grands

avantages. Car si les anatomistes modernes , dans leur

noble enthousiasme et leurs brillantes conceptions ,

ne posent pas un but vers lequel désormais tous leurs

travaux doivent se diriger , alors je crains que , de tant

d'efforts réunis pour arriver à une perfection si désirée ,

il ne reste que la douloureuse certitude d'avoir mé-

connu les véritables moyens d'y arriver. Je désire ar-

demment que mes craintes à cet égard soient chimé-

riques,

L'Anatomie ne pouvant plus être isolée de la phy-

siologie , et celle-ci étant le résultat des connaissances

que fournit la première , il faut absolument que le

professeur d'anatomie chargé de diriger les études des

élèves , réunisse ces deux branches d'une même science.

Mais les faits qui appartiennent à l'une et à l'autre ont

si nombreux
,

qu'il serait très- difficile de faire mar-

cher de front renseignement de l'une et de l'autre.

Cette vérité a été sentie par tous ceux qui s'occupent

de l'enseignement de l'Anatomie ; c'est pourquoi cette
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dernière tt la physiologie forment cliacune un corps

de doctrine distinct et séparé, ayant le même but,

mais procédant par des voies différentes. Je n'agiterai

point ici la question de savoir s>"*il est plus avantageux

pour la science et plus utile pour l'instruction que la

physiologie soit enseignée à part ou réunie à l'ensei-

gnement de l'anatomie : le temps et Fexpérience déci-

deront en faveur de l'une ou. l'autre méthode , dont

le succès justifiera l'excellence.

Comme je n'ai point l'intention de donner un Traité

complet d'Anatomie , mais seulement un Essai sur les

préparations anatomiques , et que , dans la partie des-

criptive des objets
,
j'ai tenu une marche différente de

celle qu'ont adoptée les anatomistes les plus modernes

,

il était assez peu important que je suivisse moi-même

telle ou telle méthode ; ou pour mieux dire
,

j'ai dû.

en imaginer une qui me fût particulière , adaptée

d'ailleurs au genre de travail que je soumets au public.

En effet , je n'ai de commun avec les autres ouvrages

d'Anatomie que la matière qui y est traitée. Le but n'est

plus le même. Cependant je dois annoncer ici que , si

j'avais un travail de losgue haleine a publier , et dans

lequel je voudrais faire entrer tout ce qui a rapport a

la science de l'homme
,
je donnerais la préférence au

plan proposé par le professeur Chaussier , et dont il a
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offert de si beaux développemens dans ses Tables synop-

tiques. Mais n'ajant en vue que la plus grande ulilité

des élèves , et les ouvrages qui leur servent de guide

dans leurs travaux anatomiques ayant un autre plan ,

j'ai dû me rapproclicr de ces derniers. Je marclierai

sur-tout sur les traces de Winslow , dont le travail me

paroît inappréciable. Desault, qui a de si juste droits

à notre reconnaissance , a , selon moi , manqué le véri-

table but , en s'éloignant du plan et de la méthode de

Winslow. C'eût été pour lui une idée très-heureuse de

prendre Winslow pour type de ses leçons , d'en donner

une nouvelle édition corrigée et augmentée du fruit de

ses propres connaissances , et d'unir ainsi son nom à

un ouvrage que le sien n'a point fait oublier , et qui

vivra aussi long-tems qu'on cultivera FAnatomie.

5". Divisions gênéInie et particulière.

Les anciens divisaient l'étude del'Anatomie en Squé-

létologie et en Sarcologie. Dans la première, ils traitaient

spécialement des os , mais ils y faisaient entrer égale-

ment Tétude des cartilages , des ligamens , du périoste
,

de la synovie , de la moelle et du suc médullaire. La

seconde comprenait l'histoire de toutes les parties molles,

qu'ils subdivisaient en Myologie , en Splanchnologie
,

en Angéiologie , en Névrologie et en Adénologle. Cette
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division , tour-à-tour abandonnée et reprise par les

anatomistes modernes , a été suivie en partie par

Sabatier : Desault et Bichat Font négligée ; mais le

professeur Chaussier l'a conservée dans toute sa pureté.

Nous la croyons exacte et très-raisonnable ; c'est celle

que nous préférons. Winslow , en suivant servilement

le plan de Vésale , a donné une preuve d'une coupable

condescendance , et la division générale de son Ana-

tomie présente quelques vices. Mais sous le rapport

des descriptions particulières , tout en l'égalant , les

anatomistes modernes n'ont pas mieux fait que lui.

M. Portai s'en est beaucoup rapproché dans son ^na~

tomie médicale , et son ouvrage lui doit la plus grande

partie de sa gloire. Ainsi , allier les méthodes générales

modernes avec les descriptions particulières de Wins-

low , me paraît le véritable moj^en de donner une

idée exacte et précise des diverses parties de l'Anatomie.

On trouve dans le Traité dAnatomie de M, Bojer un

modèle en ce genre , à la fin du volume de Myologie

,

sous le titre de Myologie aji^alj tique.

Quoique mes propres travaux: m'aient été d'une

grande utilité pour FOuvrage que je publie, et que j'aie

scrupuleusement vu et vérifié par moi-même lout ce

qui y est contenu
,
je n'ai point négligé de consulter

les ouvrages des anatomistes modernes , et de profiter
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des lumières qu'ils m'ont fournies. De plus , dix-huit

années employées en partie à Fétude de cette science,

en partie a son enseignement, doivent me mériter la

confiance de ceux pour qui cet Ouyrage est destiné.

Dans l'étude , comme dans renseignement de l'Ana-

tomie , il y a la science et l'art. La première
, qui

touche à la perfection, se trouve exposée avec la plus

grande exactitude dans des ouvrages qui jouissent d'une

juste célébrité. L'art des dissections, au contraire
,

quoique cultivé avec beaucoup de succès dans ces

derniers tems , ne se trouve écrit nulle part d'une

manière méthodique ni assez détaillée. Il est vrai que

les personnes attachées aux travaux anatomiques dans

les amphithéâtresparticuliers
,
possèdent cet art au plus

haut degré de perfection; mais le plus grand nombre

des élèves en ignore les principes. Rebutés par les

difficuités dont se trouve hérissée la dissection de l'A-

natomie, souvent ils en abandonnent l'étude, et leurs

progrès dans les autresbranches de la médecine en souf-

frent singulièrement. C'est pour eux spécialement que

j'ai composé ce Traité.

Je me suis dispensé d'indiquer ces préparations si

soignées, fruit de la patience et du tems, qui flattent

l'œil et n'en sont pas plus instructives; nécessaires
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quand il faut les offrir à la vue d'un nombreux audi-

toire , ou quand elles sont destinées à l'ornement des

cabinets d'anatomie , dans lesquels elles doivent être

conservées, mais inutiles à Télève qui travaille pour

lui seul. Je' me bornerai donc aux détails indispen-

sables. On trouvera en tête de la Mjologie des notions

préliminaires sur Fart de la dissection , dont l'élève

pouvait se passer pour l'étude de TOstéologie.
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L'ANATOMISTE.

EXPOSITION PRELIMINAIPvE.

X-i' ÉTUDE de l'homme se compose de trois branches dislinctes

d'une même science. La première a pour objet la connai'sance

des parties consliluanfes de l'économie animale : c'est l'anatomie

proprement dite; comme science descriptive, elle appartient à

l'histoire naturelle. La deuxième s'occupe de l'étude des phéno-

mènes et des actes de la vie; ces derniers portent le nom de fonc-

tions , et la science qui en résulte , celui de physiologie, La troi-

sième cherche à connaître les dérangemens qui surviennent, ou

dans l'exercice de ces fonctions : c'est la physiologie médicale ; ou

dans les organes qui les entretiennent : c'est l'anatomie palholo-

gique. De ces trois branches , la première seule m'occupera.

Elle se divise en squelétologie et en sarcologie : cette dernière

elle-même se subdivise en myologie, en splanchnologie , en an-

géiologie, en névrologie , et en histoire des vaisseaux lympha-

tiques. La squelétologie comprend l'histoire des os , des cartilages,

des ligamens, du périoste, ôesi prétendues glandes synoviales , de

la synovie, de la moëile et du suc médullaire.

Le premier soin de l'élève qui veut étudier l'anatomie, est

d'avoir on squelelfe et des os séparés. Pour se procurer les der-

niers, il faut, s'il est possible, 'es préparer soi même : l'arran-
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geraenl méihodique des os, pour en former nii squelette, exige

quelques-soins tjue nous indiquerons plus bas.

Tous les cadavres ne sont pas également favorables pour en

conserver les osj il y a du choix et de la préférence : sans cette ~

précaution , on court les risques d'employer beaucoup de tenas ea

pure perte. Pour les obtenir tels qu'on les désire, il faut choisir

un sujet adulte, de vingt-cinq à trente ans, d'une stature de cinq

pieds quatre pouces au moins, infiltré , s'il est possible , ou qu'une

longue maladie a conduit lentement à la mort , sans difforiïrftés

apparentes, et dont aucun virus connu n'a altéré l'intégrité des

tissus. La préparation des os exige qu'on les dépouille d'abord,

et avec précaution , de toutes leurs parties molles, et qu'on les

sépare de leurs articulations : frottés rudement avec un linge sec

et grossier , ou une brosse , ils sont ensuite plongés dans l'eau
,
que

l'on renouvelle de tems en tems ; on les retire au bout de deux ou

trois mois, pour les exposer pendant quelques jours à l'air libre,.

et ensuite au soleil , si cela est possible. Les vertèbres , les os du

bassin, les côtes et le sternum ne doivent pas rester plongés dans

l'eau aussi longtems que les autres os, parce que leur tissu s'altère

et se détruit par une trop longue macération : le sternum lui-

même exige qu'on l'enlève avec les cartilages intercostaux, près

de leur union avec les côtes , et qu'où le fasse sécher sans le sou-

mettre à la macération.

Un moyen d'avoir encore plus promptement des os très-blancs,

c'est de laisser manger une partie des chairs par les vers. Lorsque

les os sont à-peu-près dépouillés, on les fait macérer pendant

un mois environ ; ensuite on les retire de l'eau pour les laisser

sécher.

On emploie un procédé encore plus expéditif dans nos amphi-

théâtres. Après avoir grossièrement enlevé une partie des chairs

,

on met le tout , le sternum excepté, dans une chaudière remplie

d'eau
,
que l'on fait bouillir six à sept heures. Les os , retirés suc-

cessivement , sont à l'instant même complètement débarrassés de^

parties molles qui les recouvrent encore. Plongés ensuite dans de

l'eau ordinaire pendant sept à huit jours, ou les retire de nouveau

pour les laisser sécher.
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On peut également parvenir à avoir des os très-blancs, et même

à les avoir très promptemenl, |>;ir des procédés différens de ceux

que je viens d'indiqtier ; c'est , lorsqu'on les fait bouillir , d'y ajou-

ter de la chaux, de la potasse pure ou du savon ; mais ces prépa-

rations demandent une main exercée, ainsi que la connaissance

des ingrédiens et des doses que l'on doit employer Je crois devoir

passer sous silence ces détails , qui , sans être étrangers à mon
sujet, le sont au moins au plan que je me suis tracé.

Les os bien macérés et ayant été suffisamment exposés à l'air

,

on peut s'en servir pour monter un squelette, ou les £;aider ainsi

isolés pour les étudier séparément. L'art de monter un squelette

suppose la connaissance parfaite des os, sans laquelle on ne peut

les mettre dans le rapport respectif que la nature leur a assigné.

Ce travail exige du soin , de la patience, de l'adresse et une cer-

taine dextérité que tous les élèves n'ont pas ; c'est pourquoi je leur

conseille d'avoir recours, pour cet objet, à ceux de leurs cama-

rades qu'ils savent s'occuper de ces sortes de travaux. -

Mais il ne faut pas se borner
,
quand on veut étudier l'ostéo-

logie , à n'avoir qu'une seule espèce de squelette
;

Il est nécessaire

de joindre à celui dont nous venons de parler, et qu'on nomme
squelette artificiel , un autre de même grandeur, mais dont toutes

les pièces soient maintenues entre elles par les liens que la nature

elle-même a disposés; on appelle celui-ci squelette naturel: enfin,

il est à propos d'avoir
,
pour remplir le même objet , un squelette

de fœtus , d'enfant et de vieillard. Si on avait du goût pour l'ana-

tomie comparée, il faudrait se procurer des squelettes de quelques

animaux
,
pour faire avec celui de l'homme des rapprochemens

dont on retire toujours de grands avantages. Je ne manque point

,

autant que cela se peut , d'avoir égard à cette circonstance dans

mes cours d'anatomie. Plusieurs faits en physiologie seraient encore

inconnus sans le secours de l'analomie comparée.

Le squelette naturel n'exige pas autant de soins et ne demande

pas autant de tems pour sa préparation que le squelette artificiel.

Pour le premier, on choisit un cadavi'e qui remplit les mêmes

conditions que lorsqu'on veut en faire macérer les os. Il suffit alors

de le débarrasser de toutes les chairs qui l'environnent, en respee-

1*
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tant les articulations. Après l'avoir fait sccîiPr , on passe à plu-

sieurs reprises une couche de vernis sur l'ensemble des parties, et

ou lei conserve pour l'élude.

On se sert pins généialenient de jeunes sujels pour en faire des

squelettes naturels. Mais quel que soit l'âge de ces derniers, la ma-

nière de se débarrasser du cerveau diffère de celle que l'on emploie

pour le squelette artificiel. Comme le grand trou occipital n'est

point ujis à découvert dans le squelette naturel , et qu'il ne faut

point toucher aux articulations, on ne peut évacuer le cerveau

par cette ourerlure ;
mais on y parvient facilement en enlevant

sur les parties latérales du crâne deux portions en lozange , de

devant en arrière , à une distance de deux travers de doigt l'une

de l'autre, pour ménager la tente du cerve u. La masse cérébrale

évacuée, on dispose , en conservant l'inlégrité des méninges, quel-

ques fils d'archal pour assujélir les deux pièces qu'on a enlevées;

ce qui donne la facilité de découvrir à volonté l'intérieur du crâne.

Pour les fœtus dont ou vent faire des squelettes naturels, on se

débarrasse de la masse cérébrale, par l'écartement des pariétaux

à l'endroit de leur suture , ou par l'une des fontanelles.

On considère dans les os une conformation externe et une struc-

ture interne.

A. La conformation externe comprend:

3°. Le nom. Quoiqu'il ne soit pas toujours en rapport avec

l'objet qu'il représente, il faut le conserver Cependant, sans quoi

la science serait un chaos. lî nous suffira d'indiquer le nom de chaque

os, à mesure que nous en traiterons.

2°. Le nombre. Il est absolu ou relatif. Le nombre absolu des os

se compose de tous ceux qui forment le squelette ;
il est commu-

nément de 24o, On les compte de la manière suivante :

A la tête. Le frontal , les pariétaux, l'occipital , les temporaux

,

l'elhmoïde et le sphénoïde, pour le crâne j les os maxillaires, de

la pommette
,
propres du nez , unguis, cornets inférieurs, palatins,

le vomer el la mâchoire inférieure, pour la face : on y ajoute ie«

trente-deux dents et l'os hjoïde.
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Au tronc. Vîngt-quatre vertôbres, pour Ii colonne vertébrale;

vingt quaire coies , dont (loii?.e de cluujue côté, pour la poilrlne
j

les deux os coxiuix , le sacrum et le cuecix, pour le î>rosiii.

Aux membres supéri-Miis. L'oniopîale el la clavicufe
,
pour

l'épaule-, riuiniéru.s, pour le biasj le cubitus et le laaius, pour

l'avaul-bras; hs huit os du carpe, sous It-s noms de sc;.pl)0Ïde,

semi-nulaire
,
pyramidal et pisiforme, pour la pieniiè.c rangée;

di" trapèze, trapézoïde, grand os et os crochu, pour la seconde

rangée; des cinq os du métacarpe , el desciug doig's, coniposés

chacun de trois phalanges , excepté le pouce
,
qui n'en a que deux

,

pour la main.

Aux membres inférieurs. Le fémur, pour la cuisse; le tibia cl le

péroné, pour la jambe; la lolule, pour le genou; les sept os du

tarse, qui sont: le calcaneum , l'astragd, le ctdjoïde , le sea-

phoide et les liois cunéifonies ; les cinq os du métatarse, et les

cinq doigts on orteiU, comp' ses chacun de trois phalanges, excepté

le pouce , qui n'en a que deux
,
pour le pied.

Le nombre relatif a rapport à la place que les mêmes os occupent

dans le squelette; en conséquence , ils soûl pairs ou impairs : les

derniers occupent cousiamment le centre du squelette; ils sont

réguliers dans leur conformation , et représentent parfailement

à droite les objets qui sont à '•gauche : divisés dans leur parlie

moyenne, ils sont alors parfaitement seinblabU^s aux os pairs placés

Sîr les parties latérales. Ceux-ci, qui se louchent quelquefois,

comme les pariétaux, les os palatins, etc , le plus souvent sont

séparés par les os impairs, et se tiouveut même à des didiances

considérables, comme les os des membres.

3°. La position. Elle est absolue ou relative : la première in-

dique d'une manière générale la pLce qu'occupe l'os dans le

squelette; la seconde en délermiue les rapports.. Exemple de la

p :sitioa absolue : le corunal , ou frontal , est situé à la tète-

Extmple de la position relalit^e : le frontal est placé devant les

pariétaux , au-dessus des os maxillaires supérieurs, etc. Pour bien

saisir la théorie de la position des os, il faut supposer le squelette

entouré de sept lignes ou plans, qui sont : l'antérieur , le poslé-

riiiur, les deux luléraus, ; le supérieur , L'mfér.cur , el un iepiièiiie
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qui

,
passant par le slncîput , et traversant directement le squelette

de haut en Las , irait tomber entre les deux pieds. Selon qu'un os,

ou une partie d'os, se rapproche davantage d'un de ces plans , on

ajoute à la dénoaiination de la partie décrite le mot d'antérieur,

de postérieur , etc.

4°. La grandeur. Parmi les os, les uns sont grands , les autres

sont petits , d'autres enfin participent des pi emiers et des seconds
;

on les appelle os moyens : mais les dénominations de grand et de

petit sont des abstractions, et supposent toujours que plusieurs

objets de grandeur différente , mis en rapport , sont comparés

entre eux. Ainsi
,
quand on dit que le fémur est un grand os, c'est

que, dans le même instant, ou le compare en idée à d'autres os

du squelette qui ont des dimensions beaucoup moins étendues
,

et que, pour celle raison, on appelle os moins grands, moyens

ou petits.

D'après ce raisonnement , les grands os du squelette sont le

fémur , le tibia , le péroné, l'humérus et les os des hanches ; les os

de l'ayant-bras, les côtes, les grands os du crâne, le sternum,

l'omoplate et la clavicule sont des os moyens j et on range dans

la chisse des petits os tous ceux qui ne sont point compris dans

les deux premières.

S". La figure. C'est à l'aide de la géométrie qu'on a déterminé

la figure particulière de ehaque os; ils sont, d'après cea, carrés,

triangulaires, prismatiques, cubiques, longs, courts, plats ^ etc.

Cette figure se tire aussi de la disposition générale de leur confor-

mation extérieure et de l'arrangement particulier des objets qu'où

y remarque: ainsi les os impairs sont appelés réguliers ou symé-

triques, pour les raisons que nous avons énoncées plus haut , et le

contraire a lieu pour ies os pairs.

6°. La direction, il en est de la direction des os comme de tous

les autres corps de la nature; en conséquence, ils sont dans une

direction verticale , horizontale ou oblique. Les grands os des

membres sont dans une direction verùcale; les clavicules^ dans

une direction horizontale j les côtes, le sleriium , dans une di-

rection oblique, etc. Chaque partie d'un os, isolée et distincte,

peut aussi affecter une direction particulière, indépendante de
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celle de l'os lui-même. Exemple : la mâchoire inféiieure est dans

une direclion horizontale ;
mais son apophyse coronoïde allecle la

verticale.

Indépendamment de ces considérations générales , les os pré-

sentent à leur surface extérieure des enfoncemens ou cavités, des

élévations ou éminences : les premières sont articulaires ou non

articulaires ; les articulaires sont profondes ou superficielles. Les

profondes portent le nom de cavités colyloïdes ; les superfiicielles

,

de glénoïdes.

Les cavités non articulaires reçoivent les noms de fosses, de

trous, de conduits , de gouttières , de sinus , de sillons, de sinuo-

sités , de canauK , d'aqueducs , etc. , selon que les cavités des os se

rapprochent davantage de celles que je viens d'indiquer, et quel-

quefois d'après des conventions assez arbitraires, mais consacrées

par l'usage.

Les éminences sont de même articulaires ou non articulaires :

les premières sont appelées têtes, quand leur surface est parfaite-

ment arrondie ; et condyles
,
quand elles sont applaties dans un

sens et arrondies dans l'autre.

Les éminences non articulaires portent le nom d'épines , de

crêtes , d'éminences coracoïdes, coronoïdes, mastoïdes, styloïdes

,

odontoïdes , clinoïdes, etc., quoique très-souvent il n'y ait pas

la moindre ressemblance entre telle éminence et le corps connu

auquel on la compare.

B, La structure interne des os comprend :

1°. Leur couleur. Elle diffère dans les divers âges de la vie.

Plus foncée et rougeâtre dans les jeunes sujets par la surabon-

dance de tous les fluides , elle pâlit à mesure qu'on avance en âge

,

et devient blanche dans la vieillesse ; elle est d'un blanc mêlé de-

gris chez l'adulte. Les os des femmes sont plus blancs que ceux

des hommes. Les os des individu? morts à la suite d'une longue

maladie sont moins foncés en couleur que les os de ceux dont

une mort violente et subite a terminé les jours.

2°. Leur densité et épaisseur. L'une est toujours en raison in-

verse de l'autre. La première est peu prononcée dans les os drs

jeunes sujets-, mais la seconde est considérable : c'e&t le contraire



8 M A jN U E L

cliez les vieillards. La tleiisllé élaiit le résultai de l'union intime

et, très senée des lames osseuses , doit être, pour ainsi dire , nulle

chez les très jeunes sujeis
,
puisqu'alors leur tissu est facilement

pénétré par une infinité de vaisseaux qui y versent des torrens de

fluides de toute espèce. Avec l'âge, les élémens osseux deviennent

surabondans Une grande partie des vaisseaux comprimée, identi-

fiée avec lûs lui-même, ne reçoit plus de fluides, et tout concourt

à donner aux os des personnes âgées une densité remarquable, et

à diminuer leur épaisseur.

Dans les os longs , la densité est au centre , et l'épaisseur aux

extrémités; dans les os plais, il en est de même pour la densité,

mai^ l'épaisseur est à la circonférence : dans les os courts, cette

disposition n'est pas aussi uniforme. On observe seulement que la

plus grande densité de ces os se trouve aux endroits qui supportent

le plus d'efforts.

3'\ Leurs élémens. Nous renvoyons les détails de cet article à

celui du développement.

4°. Leurs cavités et vaisseaux . Quoique la faiblesse de nos sens

et l'imperfection de nos iostruniens ne nous permettent pas de

voir et de suivre très -loin les cavités et les vaisseaux des os, cepen-

dant nous n'ignorons pas que leur tissu
,
quelque serré qu'on le

suppose , n'est qu'un réseau que pénètre une quantité incalculable

Aq vaisseaux de tout genre : la sensibilllé que manifestent les vieil-

lards , même les plus avancés en âge, lorsque quelques maladies

afTectent ces organes , ou qu'on y pratique quelques opérations,

ne laissent aucun doute à cet égard.

En n'examinant ici que ce qui est bien connu et avoué de tous "

les anatomistes, on admet trois sortes de cavités pour les os, et

un nombre égal de vaiàseaux qui les pénètrent. J'en excepte la

grande cavité des os longs. On donne à ces cavités les noms de

première , seconde et troisième espèces. Dans les grands os longs

,

«t dans les os plats, les cavités de la première espèce se voient

sans peine ; elles se trouvent à quelque distance du centre de l'os :

ce sont elles qui donnent passage aux vaisseaux nourriciers par

excellence. Les cavités de la deuxième espèce occupent les extré-

mités des os longs , la circonférence des os plats, et toute la surfac»
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extérieure des os cou s. liCS cavliés do la iroisièuie esjcce ne pa-

laissenl pns pénétrer ''iiis l'inléricur dv. l'os : dispersées el dis.-ié-

îuinées à leur sufarce eiterue, ces cavités sont trcs-mullipliécs, et

les vaisseaux qui s'y rendent très-déliés.

C. Déi^cloppernent des os. D'aLord pulpeux, et comme mnci-

liigineux, les os sont cotifondus avec !c rcsle des paitits, et ne

peuvent pas en èlre distingués ; cet état dure au nioins les sept

premiers jours de la conception , après lesquels cliaque système

(Vorganes semble s'isoler, et présenle des différences qu:,nt au

mode d'accroissement. Avani. de devenir cartilagineux , les os ont

passé par l'état gélatineux , et ils le sont encore au vingtième jour

de la première formation de l'embryou. Après vingt jours, les os

passent rapidement de l'élat cartilagineux à cflui d'osseux 5 et à

six semaines , les clavicules, les côles sont déjà osseuses : Ses os du

crâne , ceux des membres suivent cet accroissement rapide des

clavicules et des cotes. Quelques os de la face , les vertèbres , le

steinum , ceux du bassin, les os courts de la main et du pied sont

les plus lents à s'ossifier, et n'y parviennent même qu^ipiès la

naissance. Entre quinze à vingt ans , tous les os sont entièrement

développés; mais leur accroisseiueut, qui ne se fait plus en lon-

gueur ni en épaisseur, continue d'avoir lieu cependant, et se pro-

longe même jusque dans la vieillesse la plus reculée. Le mécanisme

du développement des os est celui-ci : — Lorsque l'embiyoa a

acquis un certain degré de force, ce qui arrive vers le quarantième

ou cinquantième jour de la grossesse, la nature transmet alors

dans les vaisseaux qui se rendent aux o§ , une matière solidifiante,

à laquelle on a donné le nom de terreuse, calcaire , de phosphate

calcaire enfin. Celte matière terreuse , destinée à donner la force

et la solidité aux os, se dépose d'une manière uniforme sur un

point déterminé du cartilage. A ce premier point osseux viennent

se rendre de nouvelles quantités de phosphate calcaire, qui
,
pla-

cées de proche en proche , el toujours d^une manière uniforme

,

finissent par envahir le cartilage et le font disparaître entièrenient.

Le phosphate calcaire qui, daas l'âge adulte , forme la majeure

pai tie de chaque os , n'y est donc }.as déposé de première origine
;

ï\ n'y vient que secund.ireiue.it , ci il e.sL ieçu dans ied iuLer&luBs
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du réseau cartilagineux. Celle vérité est pleinement démontrée

par les expériences de Hérissant, qui consistent à plonger un os,

ou portion d'os , dans de l'acide nitrique affaibli , et à le laisser

ainsi jusqu'à ce qu'il devienne flexible , et, pour ainsi dire , carli-

lagineux : il reste au fond du vase une substance terreuse, qui

n'est autre chose que le phosphate calcaire que l'acide nitrique a

précipité.

Trois substances particulières semblent être le résultat du dé-

veloppement des os et de la distribution particulière de la matière

solidifiante j mais en y faisant une scrupuleuse attention, on voit

qu'il n'y en a que deux , la gélatineuse et la terreuse. La première

conserve toujours la forme et la figure particulière de l'os lui-

même ; c'est le rudiment de l'os : la seconde n^est que déposée , et

peut
,
pendant la vie ou après la mort , en être séparée : les urines

en sont quelquefois singulièrement chargées.

Dans l'ordre naturel , voilà comment la partie solidifiante s'iden-

tifie à la partie gélatineuse , alors sous forme de cartilage. Dans les

os longs , elle se montre d'abord dans le milieu de l'os , comme un

petit anneau qui
,
prenant tous les jours plus d'extension , finit par

envahir la presque totalité du cartilage. 11 se passe un phénomène

à-peu-près semblable aux extrémités de l'os ; chaque point osseux

avance l'un vers l'autre , et ils s'arrêtent pendant quelque tems à

l'endroit qui réunit les têtes au corps de l'os : c'est ce qui constitue

les épipbyses. Par un nouvel effort d'accroissement , les épiphyses

disparaissent , et à vingt ans il n'en existe plus dans aucun point

de la charpente osseuse.

Les choses se passent autrement dans les os plats ; le premier

point osseux se montre dans le centre , et par des irradiations gagne

de proche en proche la circonférence.

Dans les os courts, le premier point osseux, paraît à un endroit

indéterminé de leur surface , et s'empare successivement de leur

totalité.

De l'arrangement particulier du phosphate calcaire et du degré

différent d'adhésion de ses molécules , résultent les substances

compacte , spongieuse et réliculalre. La première se voit dans tous

les os ; elle en occupe prineipalemenl l'extérieur : abondante dans
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la partie moyenne des os longs, elle est plus rare à leurs ej^l'é-

milés , où la suhsla ue S|iongieuse prédomine. Elle forme dans les

os plais deux âmes . entre lesrjuelles se trouve la spongieuse, cpù

porte le nom de diploé aux os du crâne. Dans les os couils, elle

est réduite à une enveloppe très-mince , ces os élant presqu'cn

totalité formés de suhstance spongieuse. Ija rcticulairc n'existe que

daas les os longs, et elle en occupe l'inlérieur.

D. Connexion des os. Deux choses constituent les connexions

des os : l'articulation et la symphyse. La première est le mode

d'union ; la seconde, le moyen. L'articulation n'est autre chose

que le rapprochement de deux ou de plusieurs os, par des surfaces

qui doivent continuellement être en rapport ; la disposition par-

ticulière de ces surfaces, leur degré de rapprochement, la mani-

festation plus ou moins ^n>nde du mouvement déterminent les

genres et les espèces particulières d'articulations. En les considé-

rant dans leur ensemble, deux points essentiels fixent l'attention

et permettent d'en foi mer deux classes bien distinctes : l'immobi-

lité forme le caractère de la première-, la seconde a la mobilité

pour apanage. Examinons d'abord cette dernière; l'autre ensuite

nous occupera.

1°. articulation mobile. Celle-ci peut être à surfaces continues

ou conliguës. La première forme l'amph\arthrose ou l'articulation

mixie des anciens. On en voit des exemples dans l'articulation des

vertèbres et des os du bassin entre eux. Cette espèce d'articulation

ne permet point le glissement des surfaces; et le mouvement,

quoiqu'obscur , a lieu dans la propre substance du cartilage inter-

articulalie. Lorsque, dans la vieillesse , le cartilage intermédiaire

se durcit ou s'ossifie , le mouvement cesse.

L'articulation par continuité est plus variée, et d'après le mou-

vement plus ou moins étendu que la disposition des surfaces permet

d'exécuter, on la divise en articulation en tout sens ou vague , et

©n articulation alternative ou ginglyme.

La première se compose de l'énarthose quand une tête est reçue

dans une cavité , et de l'arthrodie quand les surfaces sont à-peu-

près planes. L'articulation de la lêie du fémur avec la cavité coiy-
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loïde des os des hancbes est une éuarihrode , et celle du tibia ave«

le fécaiir , une arlhrodie.

Le ^ingljme est angulaire ou latéral ; le premier est parf.ill ou

impaifait, selon que les os se reçoivesit ruutuellement ou non.

L'articulation du culiltus avec l'iiunîéius fournit l'exemple d'un

ginglyme angulaire parfait; et la mâchoire inférieure, dans son

mouvement d'abaissement et d'élévation, celui d'un ginglyme

angulaire imparfait.

IjC second est simple quand les os ne se touchent que par un

endroit, et double quand ils se louchent par deux. L'articulation

de l'occipital avec la première cervicjle fournit l'exemple d'un

ginglymc latéral simple; et celle du radius et du cubilus, d'ua

j:,ing!yme latéral double.

Il,'' . Articulation immobile^ On lui donne le nom de synarlhrose.

Les os du crâne offrent seuls des exemples de cette espèce d'arti-

culation. Elle porte le nom de suture quand les os sont unis par

des engrenures profondes ; iVharmonie
,
quand ces engrenures sont

à peine sensibles ; dC écailleuse
,
quand un des bords de l'os s'ap-

plique sur l'os voisin , comme les écailles de cerlains bivalves ; de

gvmphose, quand un des os est reçu profondément dans un autre.

Le» pariétaux s'articulent par suture , les os unguls par harmonie ,

la portion large des temporaux par suture écailleuse, et les dents

par gomphose.

La sjmphjse peut être cartilagineuse, membraneuse, ligamen-

teuse ou musculeuse. La première porte le nom de synchondrose
j

la deuxième, de synévrose j la troisième, de îhéuingose ;
ei la qua-

tiième, de syssarcose.

DE LA SQUELÉTOLOGIE.

Le squelette se divise communément en tète, en tronc et en

extrémités ou membres.

La lêle se divise en crâne et en face.

>J. Chaussier divise le squelette eu tronc et en membres. Le
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tronc ofFie une partie moyenne et deux exlrémités , l'une sii;ié-

rieiire céphalique , ou la tête; l'aulre inférieure /3e/w>rene , ou le

bassin. Les membres sonl distingués en ihoraciqnes ou supérieurs
,

et eu abdominaux ou inférieurs. Quoique nous ne suivions pas cette

division de M. Cbaussier, nous n'eti avons pas moins fait usage

de sa nomenclalure dans tout le cours de cet ouvrage, en la faisant

concorder avec l'ancienne.

DES OS DU CRANE.

administration anatomique.

Quoiqu'on ait indiqué plusieurs mo^^ens pour séparer les os du

crâne et de la face sans les briser, il est rare de les conserver in-

tacts : leur quantité, la petitesse du plus grand nombre, leur peu

d'épaisseur, la manière serrée avec laquelle ils sont uni*? , expli-

quent d'une part la difficulté de les désarticuler, et de l'autre la

facilité de les briser. La tête, dont on veut désunir les oS; doit

être celle d'un jeune sujet ( r5 à 25 ans). Pour être à-peu-près sûr

de le faire sans accident, il faut examiner si le cartilage inter-

arliculaire de l'apophyse basilaire de l'occipital et du corps du

sphénoïde existe encore. L'ossification réciproque de ces deux os

l'ayant fait disparaître, craignez de vouloir désarticuler une pa-

reille têle ; à coup sûr les os se briseront. Dans le cas contraire,

procédez à la désirticulation , en commençant par les os unguis,

les cornets inférieurs , le vomer et les os propres du nez ; les autres

plus solides demandent moins de précautions. Les os de la poanetle

enlevés, on peut facilement séparer les temporaux , l'occipital, etc.

Autant que vous le pourrez , ménagez les points du contact, pour

pouvoir à volonté rapprocher les os qui s'articulent ensemble. Pour

opérer celte désarticulation d'une manière prompte, on remplît

la cavité du crâne de pois ou de haricots secs; on bouche le trou

occipital et on plonge la têle dans l'eau chaude. Les haricots se

gonflent , écartent les sutures et séparent les os du crâne. Quand

la tête , dont on veut conserver les os séparés , est d'un jeune sujet

de huit à dix ans, par exemple, il suffit de la faire bouillir dan
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l'eauj celle cl fond et fait disparaître la gélatine et les autres

sucs blancs, très-abondans à cette é: ocjue de la vie. La sépara-

tioa des os du crâne et de la face se fait alors très-facilement,

ce qu'on n'obtiendrait pas sur une têle d'un individu très-avancé

en âge.

Pour se former une idée exacte de la capacité du crâne, il est

nécessaire de faire à la tête deux coupes , l'une verticale et l'autre

horizontale. La première consiste à porter la scie de haut en bas

et de devant en arrière de la bosse frontale à la protubérance occi-

pitale externe. De celle manière, la totalité de la tête se trouve

partagée en deux parties parfaitement semblables. Dans la seconde

coupe, la scie marche horizontalement d'une bosse coronale à la

protubérance occipitale externe, et de celle-ci revient toujours

horizontalement à la bosse coronale du côlé opposé , où l'on ter-

mine. Sous le rapport de la préparation des os de la tète , je n'ai

rien vu de plus beau que des têtes d'hommes et d'animaux dispo-

sées d'une manière parliculière et tout-à-fait ingénieuse, qui soU'.

dans le cabinet d'anatomie à Charenton.

DESCRIPTION.

Les osdu crâne sont au nombre de huit. Le coronal, les pariétaux,

l'occipital , les temporaux , le sphénoïde et l'ethmoïde.

DU CORONAI- ou FRONTAIi.

Situation et figure. Os impair, symétrique, situé à la partie

antérieure du crâne et su érieure de la face, devant les pariétaux ,1

au-dessus des os propres ( u nez, maxillaires, unguis, de la po-

mette , de l'ethmoïde et du sphénoïde.

Division. — En face antérieure , convexe : elle présente dans

le milieu, et de bas en haut , la bosse et l'épine nazales; au-dessus,

ta ligne qui indique la séparation primitive de l'os en deux por-

tions égales. Sur les côtés se voient également , de bas en haut

,

les arcades sourcillières , recouvertes par le muscle du même
nom -, les deux bosses coronales •, une large surface lisse et polie

,

sur laquelle se déploie la plus grande partie du muscle occipilo-

irontal.
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' En îacc postérieure concave : elle présenle clans le milieu , et de

bas en haut , le trou appelé borgne ; au-dessus , une ligne sail-

lante , espèce de crèle , sur laquelle se place le commencement du

sinus longitudinal : en s'aflfaissant toujours de plus en plus , la

crèle devient une gouttière
,
qui se continue sur les pariétaux , et

qu'on appelle la gouttière longitudinale. Sur les côtés, deux en-

foucemens qui répondent aux bosses coronales , et d'autres moins

remarquables, résultat de la présence du cerveau.

En face inférieure : elle présenle dans le centre l'échancrure

ethmoïdale ; devant l'écbancrure , la suture iransverse et les deux

sinus frontaux séparés par une cloison qui est quelquefois plus dé-

jelée d'un côté que de l'autre ; sur les côtés , les deux fosses orbi-

taires terminées en devant par l'arcade du même nom. Celle-ci

oîTre en dedans l'angle orbi traire interne
,
qui donne attache au

tendon du muscle grand oblique de l'œil •, en dehors l'angle orbi-

traire externe ;
la glande lacrymale est logée dans un petit enfon-

cement qui se voit en dedans de cet angle.

La circonférence présente deux parties : une supérieure , qui

s'unit avec les pariétaux par suture profonde , et une inférieure

horizontale
,
plus mince , qui s'articule avec le sphénoïde.

Structure interne et développement. La substance compacte se

partage en deux lames : l'une externe , et l'autre interne , appelée

YÏtrée. L'intervalle est occupé par le diploé.

Le coronal se développe par deux points d'ossifications
,
qui

commencent aux deux bosses coronales.

DU PARIETAL.

Situation etfia^ure. Pair , irrégulier , placé à la partie supérieure

et latérale du crâne , derrière le coronal , devant l'occipital
,

au-dessus des temporaux et du sphénoïde.

Division. En face externe ^ convexe : elle présente dans le milieu

la bosse pariétale -, en haut et en arrière
,
près de la suture , un petit

trou appelé trou pariétal : le muscle occipito - frontal recouvre la

presque totalité de la face externe.

En face interne , concave, parsemée d'impressions digitales , de

•illons, dont un plus profond, placé vers l'angle antérieur, loge
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l'aricrc mcîiingée. Oo voit dans le milieu t!e la fosse pariétale, et

vers l'angle postérieur
,
portion de la routlière latérale.

La circonférence offre quatre bords: le supérieur , l'antérieur et

le postérieur s'articulent par suture profonde avec les os voisins;

l'inférieur par suture squamraeuse ou écailleuse avec le temporal»

Quatre angles se trouvent à l'endruit de réunion des quatre bords :

on les dislingue en antérieur, en postérieur, en supérieur el ea

inférieur.

Structure interne et développ'-ment. La structure interne dix

pariétal présente la môme disposition qu'au coronal ; mais il se

développe par un seul point d'ossification qui commence à la bosse

pariétale. i

DE 1,'oCCIPITAIi.

Situation etfigure. Impair, régulier, en forme de losange; situé

à la partie postérieure et inférieure du crâne, derrière les parié-

taux , le sphénoïde, entre les temporaux et au-dessus de la pre-

mière vertèbre cervicale.

Division. En face externe ou occipitale , convexe. Elle présente ;=

de haut en bas, une partie recouverte par le muscle occipito-

frontal; plus bas, et dans le centre; la protubérance occipitale

externe-, au-dessous, une ligne saillante, qui se perd dans le grand

trou occipital ; sur les côtés, les deux lignes courbes , distinguées

en supérieure et inférieure -, au-dessous , le grand trou occipital
;

sur les côtés, les deux condyles, qui s'articulent avec la première

vertèbre cervicale ; eu a ant et en arrière des condiles , les fosses

et trous condyloïdiens ; devant le grand trou occipital , la surface

basilaire.

En face interne. Elle présente quatre fosses partagées par une

espèce de croix, dont !es trois branches supéi'ieures creuses for-

ment la continuation de la gouttière longitudinale. Plus bas ss

voient le grand trou occli ital , l'orifice interne des trous condyloï-

diens, et en avant, la partie interne de la surface basilaire, creusée

en forme de gouttière.

I-a circonférence offre quatre bords : les deux supérieurs s'arti-

culent par suture prof:;, de avpc les pariétaux j les deux inférieurs
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a'arlîculent de même avec les temporaux , et , de plus , concourent

à la formation du trou déchiré postérieur. L'angle supérieur s'ar-

ticule avec les deux pariétaux; l'inférieur, tronqué, s'articule avec

le corps du sphénoïde et finit , avec l'âge
,
par s'ossifier avee

cet os.

Structure interne et développement. La structure interne est ici

la même que dans les os précédens. L'occipital se développe par

quatre points d'ossiiication, dont un pour la portion large, deux

pour la région des condjles , et le quatrième pour la surface

basilaire.

DT7TXH70RAI..

Situation etfigure. Pair, irrégulier , situé sur les parties latérales

et inférieure du crâne, au-dessous du pariétal, devant l'occipital

,

derrière le sphénoïde et l'os de la pommette.

Division. En trois parties principales : 1°. une écailleuse , située

au-dessus des deux autres. Elle présente une face externe qui fait

partie de la fosse temporale: à sa partie inférieure se voit l'apophyse

zygomatique, qui s'articule en devant avec l'os de la pommette, et

qui se perd en arrière sur le trou auditif externe : devant la cavité

glénoïdale se voit une partie allongée
,
proéminente, appelée apo-

physe transverse.

La face interne répond dans les fosses moyennes du crâne, et ne

présente rien de remarquable: sa circonférence s'articule avec le

pariétal par suture écailleuse.

2°. Une mastoïdienne , située en arrière des deux ù 'îlle

présente une face externe , sur laquelle se voit l'apophyse -ïde,

au-dessous la rainure dlgastrique : la face interne répond dans les

fosses postérieures du crâne, et loge partie de la gouttière latérale :

la c : oaférence s'ai ticule avec l'occipital.

ô\ l c 'ochi?*' ( apophyse Pétrée ) , de forme pyramidale , trian-

gulaii t;,sit.aé entre les deux premières. Il présente une face supé-

rieure , ou se voit Vhiatusfallop il ; une posiérieure , sur laquelle

se trouve le trou auditif interne; et une inférieure, où se remar»

que , de derrière en devant , les objets suivans : le trou stylo mas-

toïdi^a, l'apophyse slyloide, le canal caroùdieu , et portion da
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golfe de la veine jugulaire; ces trois faces sont réunies par trois

Lords qui n'offrent rien de remarquable.

La base du rocher est tournée en dehors et en arrière. On y
remarque la cavité gfénoïdale, divisée par la scissure de glaser

,

et le trou auditif externe : le sommet s'articule avec le sphénoïde

et l'occipital.

Structure interne et déi^eloppemant. La structure interne du

temporal est différente dans les trois portions : semblable à celle

des autres os plats du crâne dans l'écailleuse, elle est uniquement

compacte dans le rocher, et presque toute cclluleuse dans la mas-

toïdienne. Le temporal se développe par trois points d'ossification
;

un pour la portion écailleuse, un second pour la mastoïdienne,

et un troisième pour le rocher, alors sous forme de cercle osseux.

DU SPHENOÏDE.

Situation et figure. Impair, régulier, situé à la base du crâne,

devant l'occipital et les temporaux, derrière le coronal , les os

palatins i l'ethmoïde, le vonier , entre les pariétaux et les os de la

pommelle.

Division. 1°. En corps ou partie moyenne, qui offre quatre

faces; une supéi ieure , oii se voient, de derrière en devant , la

lame carrée, la selle turcique ou fosse pituitalre, une surface

sur laquelle glissent les nerfs de l'odorat, et sur les côtés les ailes

à'ingrassias , ou jielites ailes du sphénoïde : à l'endroit de leur

réunion au corps de l'os , se voit le trou optique. X^ae inférieure

,

qui s'articule avec le vomer; une antérieure avec l'ethmoïde
; de

plus, elle offre deux enfoncemens, connus sous le nom de sinus

sphénoitlaux , formés en çrande parlie par deux petites lames

osseuses, appelées cornets de Bertin. La face postérieure s'unit

avec l'occipital. -

2°. En branches ou grandes ailes : elles présentent trois faces.

"Une supérieure
,
qui répond dans les fosses moyennes du crâne

;

on y voit les troussphéno-épineux, maxillaire inféiieur, et maxil-

laire supérieur. Une externe
,
partagée en portions temporale

et zygomalique-, au bas, et en devant de celle dernière, naissent

ies apoplivses ptcrygoïdes, allongées de haut eu bas, divisées en
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faces externe et interne, en bords aalérieur et postérieur. Derrière

ces apoph_yses, se volent les orifices externes des Irons sphéno-

épineux et maxillaire inférieur. La face antérieure , orbilalre,

fait partie de l'orbite, et concourt à la formation de la paroi

eiterue de cette cavité.

La circonférence du sphénoïde présente des articulations multi-

pliées. En devant, avec le coronal , l'ethmoïde, les os palatins et;

ceux de la pommette; en arrière, avec l'occipital , les temporaux
j

sur les côlés , avec les pariétaux; et en bas , avec le vomer.

Structure interne et développement. La structure est en grande

partie spongieuse au corps , et compacte aux branches.

La sphénoïde se développe par cinq points d'ossification, un

pour le corps, deux pour les petites ailes, et deux pour les

grandes.

DE l'ethmoïde.

Situation etfigure. Impair, régulier, situé à la partie antérieure

de la base du crâne , devant le sphénoïde et les os palatins , devant

et au-dessous du coronal , des os unguis, au dessus des maxillaires

supérieurs, et derrière les os propres du nez.

Division. 1°. Eu partie moyenne. Elle offre en bas la lame per

pendiculaire
-,
en haut, l'iipophyse crista-galli ( ethmoïdale ),

et dans le milieu , la lame criblée.

2°. En masses latérales , allongées, cuboides. On les divise en

face supérieure ou cérébrale, inférieure ou maxillaire, externe

ou orbilaire , interne ou nazale; celle-ci présente, de haut en bas,

le cornet supérieur de l'ethmoïde ou de iï/oro-a^/îi , et la lame

plane ; au-dessous, le méat supérieur, (jui communique dans les

cellules postérieures ; au dessous , le coinet moyen j et plus bas,

portion du méat moyen. Les faces antérieure et postérieure s'arti-

culent par harmonie, la première avec l'os unguis, el la seconde

avec le sphénoïde.

Structure interne et développement. Excepté l'apophyse crista-

galli, qui offre un peu de subâlance ceiluleuse, tout l'ethmoïde

n'est composé que de substâhfcè- -côiupacte , disposée en lames

minces, repliées plusieurs fois sur éHés-mêmes. Cet os se déve-
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loppe par trois points d'ossification ; un pour la partie moyenne

,

et nn pour chaque masse latérale.

DES OS DE L4 FACE.

Les os de la face sont le maxillaire supérieur , l'os de la pom-

mette, l'os unguisjl'os propre du nez, le cornet inférieur, le

palatin, le vomer et le maxillaire inférieur. On y ajoute les dents et

l'os hyoïde.

yidministration anatomique.

L'administration anatoraique de la face exige peu de soins , ou

même n'en exige aucuns , et j'aurais passé cet article sous silence
,

si je n'avais pas l'intention de placer ici quelques notions gêné-

raies sur la disposiliou de l'angle facial et sur la manière de le

démontrer.

L'angle facial est une mesure idéale , imaginée par les anato-

mistes , et surtout par les peintres et les statuaires, pour avoir les

proportions de la masse cérébrale, et déterminer par là le degré

d'intelligence de chaque espèce. L'homme est, de toutes les es-

pèces connues , l'être dont l'angle facial est le plus développé

,

et celui
,
par conséquent, chez lequel les fonctions intellectuelles

sont portées au plus haut degré de perfection. Pour mesurer cet

an"le, on suppose deux lignes tirées, l'une des dents incisives

supérieures au front, l'autre du même endroit, tout le long de la

base do crâne. Selon que ces deux lignes, dans leur développement

respectif, lendetit à s'éloigner ou à se rapprocher davantage, elles

donnent le degré d'ouverture d'un angle facial plus ou moins dé-

veloppé.

On a encore proposé un autre moyen pour avoir la mesure du

développement de l'angle facial , c'est de faire^^une coupe verti-

cale à la tête , de manière à séparer exactement le crâne de la face :

par ce moyen on a ,
par la hauteur de la coupe des os de la face,

le clegré juste d'ouverture de l'angle facial. Cette coupe est encore

nécessaire pour connaître les rapports de volume et d'étendue qui
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existent entre le crâne et la face : en comparant ces résullats dans

les divers âges de la vie , on voit t|ue dans l'enfance le volume et

l'étendue de la face , comparés au volume et à l'étendue du crâne
,

l'emportent de beaucoup sur ces dernières, et que ces proportions

vont toujours en décroissant à mesure qu'on avance en âge, sans

cependant se pousser jusqu'à la vieillesse ; car alors elles revien-

nent à peu près à leur état premier, par l'effet de la chute des

dents et delà déperdition de la substance des mâchoires. D'après

Camper et M. Cuvier, l'angle facial , chez un enfant européen,

est de 90°, et de 85° chez un adulte : il n'est que de 7° chez le

nègre , et de 67° dans l'orang-outang jeune.

La désarticulation des os de la face ayant été indiquée à l'ar-

liele de la tête, je n'y reviendrai point ; seulement je ferai obser-

ver qu'il importe beaucoup que l'élève, dans l'étudede ces os, les

ait tous continuellement sous les yeux , et qu'il puisse les mettre

souvent en contact, pour en voir exactement les rapports.

Il n'est pas moins intéressant pour lui que les mâchoires soient

ornées de leurs dents , il est même indispensable d'en posséder

une assez grande quantité de désarticulées, pour les étudier sé-

parément et pour voir le nombre et la direction de leurs racines.

Afin d'acquérir une connaissance parfaite de leur développement

,

il faut avoir des mâchoires de foetus, dont les germes, à peine

éclos, soient eucare contenus en entier dans les alvéoles.

DESCRIPTION.

BE I^'oi MAXILLAIRE SUpéRIEUH.

( Sus -Maxillaire. )

Situation etfigure. Pair , irrégulier, situé au milieu de la face,

au-dessous du coronal , de l'ethmoïde , de l'os unsjuis , du vomer

et des os propres du nez ; au-dessus de l'os maxi'laire inférieur,

des dents supérieures et devant les os palatins.

Division. En région externe: elle présente l'apophyse montante,

qui s'articule avec le coronal j au-dessous , la fosse canine et le trou

sous-orbitaire j un peu en arrière, la protubérance maxillaire , (pi



22 MANUEL
répond dans la fosse zygomalique, d'aiilanl plus saillanle qu'on

est moins avancé en âge
,
parce qu'alors la deul tardive est encore

contenue dans son alvéole; au dessus , la face orbitaire , appelée le

plancher de l'orbite : on y voit le comitoencement du canal sous-

orbitaire; enfin , l'écliancrure malaire, inégale
,
qui s'articule avec

l'os malaire ou de la pommelle.

En région interne : elle présente, dans le milieu , l'épine pala-

tine , allongée de derrière en devant, faisant partie des fosses

nasales en haut , dont elle forme le plancher ou la paroi inférieure
,

et formant au-dessous !a fosse palatine. La réunion des deux épines

donne lieu , en devant, à la formation du trou incisif, ou palatin

antérieur.

Au-dessus de l'épîne palatine se voit une gi'ande cavité j c'est le

sinus maxillaire, dont l'ouverture est large et spacieuse dans l'état

osseux, mais singulièrement rétrécie par l'arficulalion des os voi-

sins et la disposition des parties molles. Derrière ce trou se voit

une surface assez inégale, qui s'articule avec l'os palatin et con-

court à la formation du canal palatin postérieur.

La circonférence du maxillaire supérieur présente en bas le bord

dentaire, garni de seize alvéoles
,
qui sont d'autant plus profondes

qu'on les examine plus en devant.

Structure interne et déi^eloppement. Le maxillaire supérieur

offre une substance compacte assez inégalement distribuée , et une

quantité peu considérable de ceîluleuse, excepté vers le bord den-

taire : il se développe par un seul point d'ossification.

DE I-' O s DE X.A POMMETTE.

( Malaire. )

Situation etfigure. Pair, irrégulier, situé sur les parties laté-

rales et supérieures de la face , au-dessous du coroual , devant le

temporal , le maxillaire supérieur et le sphénoïde.

Division. En face externe , convexe , recouverte par la peau des

joues et les muscles zygomaliques : en face interne , articulée en

partie avec le maxillaire supérieur et le sphénoïde , et concourant

en partie à former les fosses temporale et zygomalique.
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Ea quatre bords et quatre angles. Des deux bords anlérieurs
,

l'un est confondu dans rorlicuailiou de col os avec le maxillaire
;

Pautre fait partie de la circonférence de l'orbite j c'est ce bord qui «

en se prolongeant en arrière , concourt à la formation des parois

inférieure et externe de l'orbite. Les deux bords posiérieurs bor-

nent , en devant, le supérieur, la fosse tempoiale , l'inférieur, la

fosse zygoraatique.

Des quatre angles , le supéi ieur s'articule avec le coronal , l'in-

férieur et l'antérieur avec le raaxlllaire , et le postérieur avec

l'a])ophyse zygomatiquc du temporal.

Structure interne et développement. Les proportions des deux

substances sont à peu près dans les mêmes rapports pour l'os de la

pommelle j il se développe par un seul point d'ossifîcalion.

DE l'os PROrRJB nu KEZ.

( Nasal. )

Situation et figure. Pair , irréguller, situé à la partie moyenne

.et supérieure de la face; au-dessous du coronal, devant l'eth-

moïde et l'apopbyse montante de l'os maxillaire.

Division. En face externe , légèrement concave, recouverte par

la peau du nez : en face interne ,
qui fait partie de la paroi supé-

rieure des fosses nasales : en hord antérieur
,
qui s'arli ule avec

son semblable : en bord postérieur
., avec l'apophvse montante

de l'os maxillaire : en bord supérieur
,
gros et court , avec le co-

ronal : en bord inférieur , libre, sur lequel se fixe le cartilage

du nez.

Structure interne et développement. Ce que j'ai dit de l'os de la

pommette s'applique aux os propres du nez,

DE l' O s U N G U I s.

Division et figure. Pair, irrcgulier , situé dans l'orbite, dont

il concourt à former partie de sa paroi interne; au-dessous du

coronal, nu-dessus et derrière l'os maxillaire supéiieur, devant

l'ethrao'ide.

Division. En face externe ; elle répond dans l'orbita : eu fivc«
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interne f qui s'articule avec l'ethmoïde : en bord supérieur

^
qui

s'articule avec le coronal : en bord inférieur ^ avec l'os maxillaire

supérieur , et une petite portion du cornet inférieur : en bord

antérieur y avec Papophyse montante de l'os maxillaire : en bord

postérieur j avec la poriion plane de l'os ethmoïde.

Structure interne et développement. L'os unguis est entièrement

Composé de substance compacte : il se développe par un seul point

d'ossification.

BU CORNET INrïRIÏTTR,

Situation et figure. Pair, irrégulier, recourbé sur lui-même,

situé dans l'intérieur des fosses nasales , à la partie interne des os^

maxillaire , du palais , et au-dessous de l'os unguis.

Division. En face interne convexe j elle répond dans les fosse»

nasales : en face externe , concave j elle est placée en arrière sur

l'os palatin; eu devant, sur le maxillaire, et dans le milieu elle

concourt à fermer en partie l'ouverture du sinus maxillaire : en

bord supérieur . qui s'articule avec les os que je viens de citer : ett

bord inférieur f
libre : en extrémilé postérieure , unie avec le pala-

latin ; et en extrémité antérieure , avec l'os unguis et le maxillaire

supérieur.

Structure interne et déi^eloppement. Le cornet inférieur est le

seul qui offre la substance compacte en dedans , et la celluleuse

eu dehors : il se développe par un seul point d'ossification.

DE l'os ÏAIiATlN.

Situation et figure. Pair , irrégulier , situé à la partie posté-

rieure des fosses nasales et de la voûte palatine , derrière l'os

maxillaire supérieur, devant le sphénoïde, et au côté externe de

l'ethmoïde.

Division, i". En portion horizontale : elle présente une face

supérieure qui fait partie du plancher des fosses nasales -, une in-

férieure, qui fait partie de la voûte palatine ; un bord antérieur,

qui s'articule avec le maxillaire j un bord postérieur, libre; un

bord interne
,
qui s'articule avec son semblable ; un bord externe,

qui se confond avec la portion perpendiculaire ou verticale de
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l'oi. La réunion du bord interne des deux os donne naissance ea

arrière à l'épine nasale postérieure , sur laquelle se fixe le muscle

palato-ttaphylin.

2». En portion verticale , divisée en corps et en deux extrémités

supérieures. Le corps présente une face externe appliquée sur l'os

maxillaire: de l'union des deux os résulte, en arrière, le onal

palatin postérieur : une face interne ; elle répond dans les fo-ses

nasales, dont elle forme portion de la paroi externe; un bord

antérieur, articulé avec l'os maxillaire; et un bord postérieur,

articulé avec l'apophyse ptérygoide du sphénoïde. Les extrémités

supérieures sont , l'une orbitaire en devant , l'autre sphénoïdale

eu arrière.

A l'endroit de la réunion de la portion horizontale et de la ver-

ticale naît en arrière l'apophyse pyramidale de l'os palatin , dirigée

en bas , et qui s'articule avec le sphénoïde.

Structure interne «t développement. Composée en grande partie

de substance compacte, l'apophyse pyramidale seule offre une

quantité médiocre de substance celluleuse : l'os palatin se développe

par un seul point d'ossiiication.

DU VOMER. *

Situation etfigure. Impair , régulier
,
placé dans l'intérieur des

fosses nasales^ dont il forme , en grande partie , la cloison ; situé

au-dessous du sphénoïde , au-dessus des os maxillaires, derrière la

lame perpendiculaire de l'eihmoïde.

Division. En deux faces latérales, <jui répondent dans les fosfee»

nasales , et en quatre bords , dont le supérieur s'articule avec le

sphénoïde par une espèce de gouttière ; l'inférieur , avec les os

maxillaires et les os palatins; l'antérieur, avec la lame perpendi-

culaire de l'ethmoïde : le postérieur est libre.

Structure interne et développement. Presque en totalité composé

de substance compacte , le vomer se développe par un seul point

d'ossification.
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DE l'os MAXH-LAIKE INïERIEUR, OU OS DE X,A MACHOIRE H^FERIEURE.

( SouS -maxillaire.
)

Situation et figure. Impair, régulier, situé au-dessous de l'os

maxillaire supérieur, au-dessous et devant les temporaux.

Division, i". En corps : il présente une face externe convexe,

recouverte par la peau et les muscles de la lèvre inférieure. On

y voit, dans le milieu, la symphyse du menton : sur les côtés, les

lignes obliques externes, qui se prolongent jusqu'à l'apophjse co-

ronoïde ; sur les côtés et en avant , le trou mentounier.

En face interne, concave : elle présente dans le milieu la trace

de la symplijse ; au-dessous, les quatre tubercules génio-hyoïdicns

et génio-glosses (apoplijse génièma) ; sur les côtés, les fossettes

digas'riques et la ligne oblique tfnierne , ou milo - hyoïdienne
;

au-dessous, un enfoncement qui loge les glandes maxillaire et

sublinguale. .

En bord supérieur dentaire, et en bord Inférieur mentonnier.

Le premier présente seize ouvertures appelées alvéoles et destinées

à loger un nombre égal de dents j le second forme le menton pro-

prement dit.

2". En o'anches : elles présentent une face externe , recouverte

par le muselé raasseter- une face interne, par le plérygordien :

on y voit aussi l'orifice du conduit dentaire-, un bord postérieur

qui loge la glande parotide ; un bord antérieur, libre-, un bord

inférieur qui fait partie du menton, et un supérieur qui présente

deux éminences, l'une appelée coronoïde ( myléene) , et l'autre

. condyle, séparées par un enfoncement eu forme de croissant.

. L^apophvse coronoïde donne attache au muscle temporal , ei !e

condyle s'articule par double artlirodie avec la cavité glénoïdale

du temporal. .

Structure interne et dépeloppement. Les substances compacte et

spongieuse sont également abondantes et à peu près distribuées

comme aux os du crâne. Mais un canal parcourt l'os dans toute sa

longueur, il porte le nom de dentaire. La mâcl^ire inférieure y&

développe par deux points d'ossification , dont la réunion se fiùt

au centre de l'os.
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No.''a. Ici se voit la première espèce cfarliculation mobile ; tous

les autres os du cràue n'cnVanl que des arliculaliuiis iuamobiles,

en y comprenant celles <ies dents (i).

DES DENTS.

Situation et figure. Os pairs , îrrégulicrs , cachés en partie dan?

les deux os maxillaires, en partie liors de ces os, et se louchant

par leur extrémité libre , lorsque la bouche est fermée.

Division. En trois espèces : incisives , canines et molaires.

1°. Den incisives : au nombre de huit
;
quatre à chaque mâchoire.

On leur considère une couronne
,
qui présente une face externe

convexe , tournée en devant; une face interne concave , tournée

en arrière ; deux côtés ; une base , appelée le collet , confondue

avec le resie de la dent ; un sommet forraaiit un bord tranchant;

une 7"û!rmé> aplatie sur les côtes, allongée, terminée en pointe,

percée à son extrémité d'un trou qui laisse passer une a» tère et un

nerf dans l'inlériei r de la dent. Un collet pincé entre la couronne

et la racine : sur lui s'applique d'une manière très-exacte le bord

libre des gencives.

2°. Des canines : au nombre de quatre, deux à chaque mâ-

choire, placées entre les incisives en devant et les molaires en

arrière. On leur considère , comme aux incisives, uae couronne-^

elle présente une face externe, convexe , toui née en devant; une

face interne , légèrement concave , tournée en arrière
; deux côtés

,

une base confondue avec le reste de l'os, ei un sommet taillé en

tète de diamant ; une racine très-longue , aplatie siu' les côtés;,

tC' rainée en pointe, égaîemeiit percée d'un trou, qui reaiplit les

mêmes usages qu'aux incisives. Le collst esl embrassé par le bord

libre des gencives.

3". Des molaires : au nombre de dix à chaque mâchoire , cinq

de chaque côté , distinguées en deux petites et en trois grosses.

On leur considère une couronne a^\diù.e sur quatre côtés ; une base

(i) On trouvera rbistoire des Jigamens et la manière de les pre'parer , à la

fin de roste'oloeie.
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confondue avec le reste de la dent , et un sommet terminé par

quatre tubercules séparés par deux petits enfoncemens en forme

de gouttières. Ces tubercules, plus élevés en dehors qu'en dedans

,

sont le résultat du développement naturel des dents; mais il»

s'usent par l'effet de la mastication, et finissent même par dispa-

raître avec l'âge. La racine des molaires esl rarement unique , mais

plus ordinairement double , triple
, quadruple. L'extrémité de

chaque branche d'une même racine est percée d'un trou par où

pénètrent dans la dent les vaisseaux destinés à la nourrir et à lui

donner le sentiment. Le collet offre les mêmes particularilis qu'aux

dents précédentes*

Structure et déueloppement, La structure et le développement

des dents présentent des différences avec les autres os , qu'il im-

porte de faire connaitre. Des trois substances eonnues , elles n'ont

que la compacte ; mais la portion placée hors des alvéoles est re-

couverte par une couche d'une substance particulière
,
qui porte

le nom d'émail. Son organisation est peu connue, et cependant ses

propriétés , Irès-multipliées , se manifestent d'une manière très-

énergique.

D'une blancheur éclatante , l'émail résiste à l'action du tems et

de la plupart des agens extérieurs. Une fois détruit, il ne se renou-

velle plus : quoiqu'on ne puisse pas y découvrir de vaisseaux , on

ne peut douter du sentiment exquis dont jouit cette substance ;

on en juge par l'extrême sensibilité qu'y développent l'odontalgie

et le contact instantané de certains corps , comme les acides, l'eaa

glacée, etc.

Chaque dent se développe par un seul point d'ossification , ap-

pelé germe. Par un effet singulier de ce développement , au lieu

d'un seul germe , il y en a deux dans chaque alvéole , ce qui donne

lieu à deux dentitions, qui se font dans des tems différens, mais

avec des phénomènes semblables. Voici la marche que suit chaque

dentition.

De six à huit, dix ou douze mois, les deux dents incisives

moyennes de la mâchoire inférieure se montrent les premières
j

elles sont bientôt suivies par les iocisives parallèles de la mâ-

choire supérieure. Ensuite les incisives latérales inférieures , laté-
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raies supérieures, et les caiines des deux mâchoires ne tardent

pas à paraître. Alors la nalire semble se reposer pour reprendre

un travail plus pénible à l'occasion de l'éruption des molaires,

qui a lieu depuis deux jusquà quatre ou cinq ans, toujours de bas

en haut.

A cette époque , le nombre des dents , appelées dents de lait,

ou de la première denllllor , n'est encore que de vingt-quatre , la

seconde dentition devant <orapléter celui de trente-deux. C'est à

six ou sept ans que se fat la chute des dents de la première

dentition
,
qui suit la mirche de l'éruption. Une seule dent

résiste et survit à cette esièce de bouleversement, c'est la grosse

molaire. A neuf ans , le; mâchoires sont garnies de vingt-huit

dents , et à vingt ou vin^-cinq ans , de trente-deux, par l'efiet du

développement des den^ de sagesse ou tardives
,
qui se fait à peu

près à cet âge»

>E li'oS HYOÏDE.

Situation etfigure, mpair, régulier, allongé transversalement,

situé à la partie antéreure et supérieure du col.

Division. En corp et en branches. Le corps présente une face

antérieure convexe , ecouverte par quelques-uns des muscles du

col } une face postéreure concave , et deux bords , dont l'un est

supérieur et l'autre iiférieur.

Ce qu'on appelle 3S cornes de l'os hyoïde, sont les prolonge-

mens qui naissent de extrémités de l'os. On les dislingue , en rai-

son de leur étendue ,en grandes et en petites cornes : les unes et

les autres se perdent lans les parties molles.

Structure et usagi Composé en grande partie de substance

compacte, l'os hvoïd a pour usage de donner attache à un grand

nombre de muscles j l est le seul os qui ne s'articule point avec

d'autres os ; il est ccnme perdu dans les parties molles du col :

Toilà pourquoi on nepeut le conserver qu'isolé.
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DU TROISC.

Le tronc se compose de la colonne «rlébrale, du bassin , et de

la poitrine ou thorax.

Administration anàomique,

A mesure qu'on avanre clans l'étude Je l'ostéologie, il est moins

nécessaire de s'occuper des moyens de Dréparer les objets de cette

étude: le tronc n'en exige presque aucuni: quelques côtes^autantde

vertèbres, les os du bassin suffiraient à la rgueur pour prendre une

connaissance nécessaire de cette partie di squelette : cependant

on fera bien de ue pas s'en tenir à d'aussi ;lm pi es résultats. C'est

pour y parvenir qu'il faut avoir constararent sous les yeux les

côtes , les vertèbres et les os du bassin unisentre eux et formant

un tout parfait. Il est de même indispensa>!e d'avoir toutes les

vertèbres enfilées sur une lige de fer flexible, que l'on peut ôler

à volonté et incliner dans tous les sens. On leut
,
par ce moyen

,

étudier les vertèbres successivement lès uns après les autres
,

et prendre également connaissance des rappots qu'elles ont entre

elles.

Les côtes doivent être étudiées séparémen ; mais il faut aussi

les examiner en place, pour voir la manière lonl se comportent

lés cartilages avec elles et !e sternum.

Les os du bassin demiindent la même attlûtion : on n'aurait

qu'une faible idée des nombreux usages de ètle cavité osseuse,

si l'on n'en étudiait que les os isolés.

DESCRIPTION.

DB LA COLONNE VEBTEBI«.I.E.

( Hachis.
)

Espèce de pyramlile placée entre l'occiplal, où répond son

sommet ; et le sacrum , sur lequel repose sa kse. La colonne ver-
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lébrale , composée de vingt- quatre os, qui portent le nom de

vertèbres, présente deux faces, une postérieure ( spinale ), et une

antérieure
(
pré-spinale ).

On y distingue aussi trois régions :

1°. Une cervicale ,
supérieure, composée de sept vertèbres, qui

répond au col. La partie antérieure porte le nom de face traché-

lienne, et la postérieure celle de cervicale.

2*. Une doisale , composée de douze vertèbres. Sa partie posté-

rieure porte le nom de dorsale , et l'antérieure de pré-dorsale.

3". Une lombaire , composée de cinq vertèbres. Sa partie posté

-

rieuie porte le nom de lombaire , et l'antérieure , de pré-lombaire.

DES VERTEBRES.

Situation etfigure. Os impairs, réguliers, an nombre de vingt-

quatre
,
placés les uns au-dessous des autres, entre l'occipital et le

sacrum.

Division. En cervicales, dorsales et lombaires. Dans toutes les

régions, clifique vertèbre présente un corps, partie volumineuse

de l'os, placée en devant , offrant en baut et en bas deux surfaces

articulaires, encroûtées de cartilage 5
nne apophyse épineuse, située

en arrière ^ qui donne attache à tous les muscles de la partie posté-

rieure du tronc ; deux apophyses transverses , situées sur les côtés

,

qui donnent attache aux mêmes muscles; quatre apophyses obli-

quss ou articulaires, parallèles aux surfaces cartilagineuses du

corps, encroûtées d'un cartilage diarthrodial
,
qui permet aux sur-

faces de i;Hsser réciproquement les unes sur les autres ; deux lames

postérieures; quatre échancrures
,
qui forment, avec les échan-

crures des vertèbres voisines , les trous de conjugaison par où

s'échappent les nerfs vertébraux (^rachidiens^\ et un trou, dont

la succession dans toutes les vertèbres forme le canal vertébral ou

rachidien , qui loge la moelle épinière et un prolongement des

trois membranes du cerveau.

1°. Vertèbres cervicales : elles sont au nombre de sept. Les ca-

raclères généraux des vertèbres de cette région sont : un corps pea

considérable-, une apophyse épineuse , bifurquée à son extrémité;

des apophjses transverses
,
peu dcTeloppées et percées h leur base
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d'un trou ,

qui
,
par sa continuité dans toutes les rertèbrcs cervi-

cales , donne lieu à un canal qui loge l'arlère vertébrale ; des apo-

physes obliques, placées sur un plan horizontal, presque planes;

et un trou rachidien triangulaire dans sa circonférence , et très-

grand. La première, la seconde et la septième vertèbres dé cette

région offrent des caractères particuliers.

La première, appelée atlas (alloïde), n'a point de corps ni

d'apophyse épineuse
-,
ce sont deux cerceaux qui les remplacent.

Les apophyses articulaires sont très-développées , et elles forment

,

avec les transverses , ce qu'on appelle les masses latérales. Elle

s'articule supérieurement avec l'oecipital, et inférieurement avec

la seconde vertèbre cervicale.

La seconde, nommée axis {axoïde) , a un corps très-volumîneux :

de sa partie supérieure naît une apophyse , appelée odontoïde, qui

s'articule avec l'atlas. Son apophyse épineuie, très-grosse, est

profondément bifurquée à son extrémité.

Ija septième porte le nom de proéminente j à caufe de la Ion'-

gueur excessive de son apophyse épineuse
,
qui dépasse celle des

autres vertèbres de la même région.

2°. Vertèbres dorsales : elles sont au nombre de douze. Leurs

caractères généraux sont un corps, qui tient le milieu, pour la

grosseur , entre les vertèbres cervicales et les lombaires : on y voit

sur les côtés des petites demi -facettes articulaires, qui, réunies

avec de semblables demi-faeettes des vertèbres voisines , forment

des facettes entières, qui reçoivent l'extrémité postérieure dea

côtes; une apophyse épineuse très allongée , terminée en pointe,

et fortement inclinée en bas ; des apophyses transverses, allongées,

tuberculeuses à leur extrémité , inclinées en arrière , et s'articuiant

avec la tubérosité des côtes -, des apophyses articulaires , inclinées,

les supérieures en arrière, et les inférieures en devant; un troa

vertébral [rachidien) , arrondi dans sa circonférence, et plus

étroit que dans les vertèbres des autres régions. La première , la

onzième et la douzième offrent seules
,
pour caractères particuliers,

une facette entière sur leurs corps pour s'articuler avec les côtes,

et n'en présentent point à leur apophyse transverse.

5°. Vertèbres lombaires : elles sont au nombre de cinq. Leurs
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caractères généraux sont : un corps très- volumineux; une apophyse

épineuse, large, aplatie transversalement; des apophyses trans-

verses, longues , assez minces, et terminées en pointe ; des apo-

physes articulaires très-élendues , tournées, les supérieures en

dedans, les inférieures en dehors ; un trou vertéhral {rachidien)

triangulaire dans sa circonférence; moins grand qu'aux vertèhres

cervicales , mais plus qu'aux dorsales.

Les vertèbres s'articulent entre elles par amphîarthrose ou arti-

culation de continuité , ainsi que la dernière lombaire avec le sa-

crum. L'articulation de la têle avec la première cervicale, et de

celle-ci avec la seconde , ainsi que celle des vertèbres dorsales

avec les côtes, se fait par contiguité de surfaces ; c'est une double

arthrodie : celle de l'apophyse odontoïde avec la première cervi-

cale , est un gingljme latéral simple.

Structure interne et déueloppement, La substance compacte

placée h- l'extérieur, ne forme qu'une couche très- mince sur le

corps des vertèbres, qui abonde en substance celluleuse : elles se

développent par trois points d'ossification , un pour le corps , et un

pour chaque masse latérale.

D u B A s s I N.

{Peli^is,)

Il est composé du sacrum , du coccyx , et de deux os des isles.

De la réunion de cet diverses pièces résulte une cavité osseuse,

plus large en haut qu'en bas , divisée en grand et en petit bassin.

L'un et l'autre sont séparés par un rétrécissement , auquel on donne

le nom de détroit supérieur ( abdominal ') , pour le distinguer d'ua

semblable rétrécissement qui se voit au bas du petit bassin, et qu'où

appelle détroit inférieur [périnéal).

DUSACBUM.

Situation et figure. Impair, régulier, situé au-dessous de 1^.
.

dernière vertèbre lombaire, au-dessus du coccyx , entre les os des

isles.

Jjivision. En (itce postérieure ; elle présente dans le milieu une

3
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suite d'émlnences qui répondent aux apophyses épineuses des'vraîes

vertèbres; sur les côtés, les trous sacrés postérieurs
;
plus en de-

hors, des saillies distribuées inégalement , et qui répondent aux

apophyses iransverses et articulaires des vraies vertèbres. En face

antérieure : elle répond dans l'intérieur du bassin, et présente,

dans le milieu , des surfaces qui répondent aux corps des vertè-

bres; sur les côtés , les trous sacrés antérieurs, plus grands que les

postérieurs, et qui donnent passage aux nerfs sacrés. En bords

latéraux' épais en haut, ils s'articulent avec les os des hanches,

par diarthrose très obscure , et donnent attache, en bas, aux grand

et petit llganaens sacro-ischiatiques. En extrémités : la supérieure
,

appelée la base de l'os, très-épaisse , s'articule par diarthrose très-

obscure d'une part, et par double arthrodie de l'autre, avec la

dernière vertèbre des lombes ; l'inférieure , appelée le sommet

,

s'articule avec le coccyx par une espèce d'amphiarthrobC. Le carti-

lage intermédiaire qui réunit le sacrum au coccyx, jouit chez la

femme, lors de l'accouchement, d'une très-grande mobilité, ce

qui permet au coccyx de se porter en arrière. Par-là s'explique la

facUilc de certains accouchemens , envisagés comme très-laborieux

sans cette circonstance.

Un canal commun , appelé sacré
,
plus large en haut qu'en bes ,

parcourt l'os dans toute sa longueur, et termine le canal rachidien.

Structure interne et développement. La structure interne du sa-

crum est en tout semblable à celle des vertèbres ; le développement

se fait par cinq points d'ossification , et dans le premier âge de la

vie par quinze.

DU COCCYX.

Situation etfigure. Espèce d'appendice du sacrum , avec lequel

il a la plus grande analogie, quoiqu'infiniment plus petit-, impair

et régulier , situé au-dessous du précédent.

Division. En face postérieure , recouverte par la peau : en face

antérieure, qui répond dans le bassin; en bords latéraux, qui

donnent attache aux ligamens sacro-ischia tiques \ en base
,
qui

s'articule avec le sacrum j en sommet libre et perdu dans les par-

ties molles.
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La structure est la même qu'au sacrum : le développement se

fait par trois points tPossificalion.

DE l'os DEiS ISLES OU DES HANCHES.

( Coxal. )

Situation etfigure. Pair, irrégulier, placé sur les côtés du Lassiu
,

au-dessus du fémur.

Division. En face externe fémorale', elle présente en haut une

lai i^e surface appelée fosse iliaque externe : ou y voit la trace de

l'insertion des trois muscles fessiers
;
plus bas , la cavité cotylokle,

qui reçoit la têle du fémur
;
plus bas encore et en devant , le trou

obturateur (4o«s-/5w&ié'«). En face £/z^^/7ïe, abdominale; elle présente

en haut la fosse iliaque interne et le trou nourricier de l'os; plus

bas
,
portion du détroit supérieur; plus bas encore, une large sur-

face et le trou obluraieur. La circonférence commence en haut et

en devant par l'épine antérieure et supérieure de l'os des isles; ea

poursuivant en arrière on trouve la crête, en forme d'iîitalique
;
plus

en arrière, la grande écbancrure ischiatique ; au-dessous, l'épine

et la petite écbancrure du même nom ; tout-à-fait en bas, la tubé-

rosité de l'ischiou , sur laquelle on repose quand on est assis
; en

remontant , en devant, se voit une portion de l'os, appelée branche

ascendante de l'ischion, et descendante du pubis
j
plus haut, la

symphyse du même nom , haute de 18 à 20 lignes, el large da

6 à 8 ; au devant, l'épine du pubis et la branche horizontale du

même os, où se voit l'éminence pectinée, sur laquelle passent les

Taisseaux cruraux
;
plus en arrière, une coulisse , sur laquelle glis-

sent les tendons du psoas et de l'iliaque : le reste de la circonfé-

rence ne présente rien de remarquable.

Structure interne et déi'eloppement. Les anatomistes sont con-

venus de considérer dans l'os des hanches trois portions, aux-

quelles ils donnent le nom A'ilion en haut , d'ischion en bas et

en arrière, et àc pubis aussi en bas et en devant. Celte division,

assez arbitraire , et qui ne repose sur aucun fondement , ne mé-

rite pas que nous nous y arrêtions. S«ulement il est vrai que l'os

des hanches se déTcloppe par trois points d'ossification, dont

2*
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la trace très visible en dedans et en dehors delà cavité cotyloïde,

dans l'âge tendre
,
permet alors d'admettre cette distinction.

DE LA POITRINE.

( Thorax:
)

Elle est placée à la partie antérieure et supérieure du tronc

,

et se trouve formée, en grande partie, par les côtes, espèces

d'arcs osseux, placés les uns au dessous des autres, et réunis eu

devant au sternum , par le moyeu des cartilages inteccostaus.

DES CÔTES.

Situation et figure. Os pairs, irréguliers, au nombre de vingt-

quatre, douze de chaque côté, allongés de derrière en devant, et

légèrement contournés sur leur longueur
,
qui va en augmentant

de la première à la huitième, et en diminuant de celle ci à la

douzième.

IDii'ision. En vraies côtes ( sternales ) , dont les carlilages se

rendent direetemeat au sternum ; elles sont au nombre de sept :

et en fausses ( a-stsrnales ) , dont les cartilages ne se rendent au

Sternum que par le moyen des premiers ; elles sont au nombre de

cinq : toutes les côtes présentent pour caractères généraux ,

une face externe, une face interne, deux bords et deux extré-

mités.

— Face externe , convexe , lisse, polie , recouverte par les mus-

cles de la poitrine et la peau. — Face interne , concave , recou-

verte par la plèvre. — Bords, ils donnent attache aux muscles

intercostaux 5 l'inférieur présente une gouttière qui loge l'artère

et le nerf intercostal. — Extrémités , elles s'articulent, la posté-

rieure par arthrodie avec la partie latérale du corps des vertèbres

dorsales et leurs apophyses transverses; l'antérieure, avec les

cartilages intercostaux, aussi par arlhrodie. La première, la

onzième et la douzième offrent des caractères particuliers.

La première est beaucoup plus petite que les autres , son car-

tilage est à peine visible ; elle ne s'articule point avec l'apophjse

transverse de la vertèbre correspondante; la onzième et la dou-
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zîème, très-courtes aussi , n'ont point de cartilages en devant ,et»

pour celle raison , ont élé appelées cotes ûoi tantes : elles ne s'ar-

ticulent point avec les apophyses transverses des vertèbres cor-

respondantes.

Structure interne et développement. Ici commence la disposition

générale de la structure des os longs, c'est-à-dire
,
qu'elle offre

nue conçue de substance compacte, rapprochée dans le centre,

plus rare aux extrémités , où la spongieuse est plus abondante.

Quelques analomistes ont prétendu y reconnaître une substance

réticiilaire, mais il est permis d'en douter. Les côtes se déve-

loppent à une époque si peu avancée de la grossesse , et ce déve^»

loppement est si rapide, qu'il est difficile d'indiquer au juste

si c'est par un seul ou par trois points d'ossification qu'il a lieu
j

le plus grand nombre des auatomistes n'en admet qu'un.

I>U STERNUM.

Situation et figure, ^va^air ,rés^n\.\eY
f

allongé de haut eu bns
,

situé à la partie antérieure de la poitrine, dans l'intervalle des

sept premières côtes.

Division. En face antérieure , recouverte par la peau et par

des expansions aponévrotiques des muscles pectoraux — En face

postérieure ; elle répond dans la poiti-ine ; le mctliaslin antérieur

se fixe dans toute son étendue. — En bords latéraux ; ils présen-

tent sept facettes articulaires pour les cartilages des sept premières

côtes. — En extrémité siùpérieure ou base : on y voit deux facettes

articulaires pour l'extréinité slernaîe de la clavicule; les rauscles

slerno-raastoïdien, sterno-hyoïdien et sterno-tyi'Didien s'y fixent

également. — En extrémité inférieure , appelée appendice xi-

phoïde.

Structure et déiyeloppem,ent. Trois pièces composent le sternum •,

la première , supérieure, et la moyenne ont une structure analogue

à celle des os plats ; chacune se développe par plusieurs points d'os-

eification
-,

la troisième, inférieure, de nature cartilagineuse,

conserve cette structure jusque dans l'âge avancé.
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1i»'»^>V^i%^fc^»%^/<W^.<V%^>^^.%>'»^ ^

DES EXTREMITES OU MEMBRES.

On les divise en supérieurs ( tJioraciques ) et en inférieurs

( abdominaux ),

Administration anafomique.

L'administration anatomlque des extrémités exige seulement

que tous les os qm les composent soient mis dans un rapport

exact, par le moyen de liens artificiels
,
qui conviennent mieux

ici que leurs propres ligamens; car , outre l'impossibilité de voir

et d'étudier , dans un squelette naturel , la disposition extérieure

des surfaces articulaires, Pétat de roideur dans lequel sont toutes

les articulations , par l'effet du dessèchement et du racornisse-

ment des parties molles ( les ligamens
)
qui les entourent, met

un obstacle à la liberté de leurs mouvemens, qu'il importe ce-

pendant de connaître avec exactitude. C'est pour les mêmes rai-

sons qu'on ne doit pas se borner à jeter un coup d'œil rapide sur

ces mêmes surfaces articulaires sèches: pour en avoir une bonne

idée, il faut en même temps se procurer des os des membres

fraîchement désarticulés , et sur les surfaces desquels les carti-

lages diarthrodiaus soient encore dans toute leur intégrité. L'é-

tude des petits os delà main, de ceux du carpe surtout, n'est

profitable qu'autant qu'on a sous les yeux ces mêmes os encore

enveloppés de leurs ligamens : en les divisant à mesure qu'on

veut en étudier les surfaces articulaires très-oiultipliées, on ac-

quiert une coanaissance de ces parties , qu'on chercherait en raina

se procurer par la seule étude des os secs. Ce que je viens de dire

des os de la main s'applique également à ceux des pieds, du

tarse particulièrement. Ces légères notions sur l'aduiinistration

anatomique des membres suffisent pour passer à l'étude partiçu,-

liè^'Ç des os qui les composent.
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DES IXTEEMITÉS flXJPÉRTEUnES OU MEBIBRES THORACIQUES.

Ils sont composés de l'épaule, du bras, de l'avant-bras et de

la lUâia.

DE e'ÉpAULE.

Siluéesur les parties lalérales eL supérieures du tronc , l'épaule

est formée par l'omoplate eu arrière , et la clavicule ea devant.

DE e'oM O PL ate.

{^Scapulum.
)

Situition et figui'e. Os pair, irrégulier, triangulaire , situé à

la partie postérieure de l'épaule , en rapport avec les sept pre-

mières côtes.

Division. Eu deux faces , l'une postérieure , l'autre antérieure
;

trois bords et trois angles. — Face postérieure. On y voit ur.e

étuinence appelée épine de l'omoplate : elle partage cette face ea

deux régions, l'une supérieure, appelée sus-épineuse j l'autre in-

férieure, appelée sous-épineuse ; toutes deux recouvertes par les -

muscles du même nom. L'épine elle-même se termine en devant

par une apophyse nommée acromiou
,
qui s'articule par artrhodle

avec la clavicule. —• Face antérieure. Elle répoud aux côtes, et

loge le muscie sous-scapulaire. — Bords. Ils sont au nombre de

trois: un supérieur, court et mince", il donne attache à l'omo-

plal-hyoidien ; un antérieur, appelé la côte de l'omoplate , épais,

plus long que le précédent-, il donne attache au triceps brachialj

aux grands et petits ronds ; un postérieur , le plus long des trois
;

mince ; il donne attache au rhomboïde et au grand dentelé. —
Angles. Au nombre de trois : un supérieur

,
qui donne attache

à l'angulaire ; un inférieur , an grand dorsal ; et un antérieur, Ironr

que et articulaire. On y voit une surface articulaire concave, ova-

laire, appelée cavité gléuoidale ; elle reçoit la tèie de l'humérus
j

^u-dessus, une apophyse appelée coracoide
,
qui donne attache à

des ligamens et aux muscles biceps, coraco-brachial , et petit

pectoral.

, Structure interne et 'déi>elopp3m,ent„ Comme dans tous les os
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plats, les deux sabslances sont îaégaleiaeal distribuées clans l'omo-

plate, qui se développe par un seul point d'ossification.

DE LA CLAVICULE.

Situation etfigure. Os long
,
pair et irrégulier , situé trans-

versalement à la partie supérieure du thorax , entre l'omoplate

et le sternum.

Division. En corps et extrémités. — Le corps présente une faee

supérieure, sur laquelle s'attache le muscle sterno-cléido-mastoïdiea

' et le trapèze ; une face inférieure qui donne attache en arrière au

sous-clavier : et deux bords , l'antérieur donne attache au grand

pectoral et au deltoïde , le postérieur est libre.

Des extrémités. L'une ( sternale) , est antérieure , volumineuse,

arrondie, elle s'articule par artrhodie avec le sternum-, l'autre

{^acromiale ) est postérieure, aplatie, elle s'articule de même
par artrhodie , avec l'apophyse acromion.

Structure et développement. Les trois substances se trouvent à

la clavicule , qui se développe par trois points d'ossification ; mais

déjà le corps est tout ossifié
,
que les extiémités sont encore car-

tilagineuses.

BU BRA s.

Un seul os le compose, c'est l'humérus.

PE l'humé rus.

Situation etfigure. Pair, îrréguHer , situé au-dessous de l'omo-

plate , au-dessus du cubitus , sur les parties latérales du tronc.

Division. En corps et en extrémités. Le corps prismatique, trian-

gulaire , et contourné sur lui-même
,
présente trois faces : la pre-

mière , externe , recouverte en haut par le muscle deltoïde , et

en bas par une portion du triceps brachial ; de plus , elle présente

une coulisse pour le passage du nerf radial : la seconde, interne
,

recouverte par le coraco-brachial et le triceps brachial : on y
voit le trou nourricier : la troisième

,
postérieure, recouverte dans

toute sa longueur par le triceps. Trois bo/-ds résultent de ces trois

i'aces : l'antérieur préseule en haut la eoulisse bicipilale, les autres

n'oSreut rien de particulier.
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Di^s exlrémitéi. L'une esl supéneare :' elle présente une énii-

nencp arrondie, ailiculaire, appelée la lête de l'iiuméi ns ,
qui

s'arlicule avec la civile gléu,>ïda!e de l'omoplale par énarthose
j

au-dessous el en dehors , deux émineuccs non articulaires
,
qui

portent les noms de grosse el de petite i.nhéro^\lf's ' trochiter et

trochin) ; au dessous un rétréclssemenl , appelé le col de l'hnméru?.

L'extréoiité Inféncitre , aplalie , allo^igée transversalement,

présente , de dehors en dedans , uuo surface articulaire ( trohUe ),

composée d'une émmence arrondie , appelée la petite tète de

l'humérus , de deux condyles et d'une coulisse -, eu dedans et en

dehors se voient deux tubérosités , l'une '\^x\.^rn^ { épitrohlis') ,

l'autre externe ( épicondyle)^ qui donnent attache à la couche su-

perficielle des muscles de la partie antérieure et de la partie pos-

térieure de l'avant-hras.

Structure et développement. Trois suhstances entrent dans la

composition de l'humérus. La compacte, très-abondante , se trouve

sur-tout vers le milieu de l'os, la spongieuse aux deux extrémités,

et la réticulaire dans le ceaire ; cet os se développe par trois

points d'ossification.

DE I>AVANT-BKAS.

Deux os le forment , le radius en dehors , et le cubitus en

dedans.

DU RADIUS.

Situation et figwe. Pair, irrégulier et triangulaire, situé au-

dessous de l'huraérus , au-dessus de la main , au côté externe du

cubitus.

Division. Eu corps et en extrémités. Le corps présente trois

faces. La première, antérieure , recouverte par le long fléchisseur

du ponce ; on y voit en haut le. trou nourricier; la seconde
, f os-

térieure , recouverte par les muscles extenseurs de la main; et la

lioisiëme, externe, recouverte par les muscles radiaux. Trois Lords

résultent de ces trois faces : l'antérieur et le postérieur ne présen-

tent rien de particulier; l'iotctne donne attache au ligament inter-

osseux.
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Des extrémités. L'une est supérieure , arrondie , concave : elle

s'articule par énarthrose avec la petite tête de l'humérus ; sur le

côté et en dedans, avec le cubitus
,
par ginglyme : au-dessous se

voit le col du radius
;
plus bas et en devant , la tubérosilé Licipi-

tale
,
qui donne attache au tendon du biceps.

L'extrémité inférieure, plus volumineuse que la précédente,,

légèrement aplatie sur quatre sens opposés, s'articule en bas avec

les os de la main; sur le côté et en dedans, avec le cubitus : en i

dehors se voit i'apophyse styloïde
,
qui donne attache au ligament \

latéral externe; en avant elle donne aitache à des ligamens, et i

en arrière elle présente trois coulisses pour le passage de quelques

muscles de l'avant-bras.

• Structure et développement. Comme dans tous les os longs , le

radins est composé de trois substances , et il se développe par trois

points d'ossification.

DU CUBITUS.

Sitiiation et figure. Pair , irrégulier et triangulaire , situé au-

dessous de l'humérus , au-dessus de l'os pisiforme , et au côté

interne du radius.

Division. En corps et en extrémités. Le corps présente trois

faces: la première, antérieure, recouverte par le muscle fléchisseur

profond : en haut se voit le trou nourricier ; la seconde
,
posté-

rieure , recouverte parles extenseurs des doigts; la troisième, in-

terne, par le cubital interne.

Des extrémités. L'une est supérieure, plus grosse que l'infé-

rieure : elle présente l'apophyse olécrâne, qui donne attache eu

arrière au triceps brachial; en devant, se voit la grande cavité

sy^raoïde , qui s'articule par ginglyme avec la poulie de l'humé-

rus ; sur le côté, et en dehors, se voit la petite cavité sygraoïde :

elle s'articule par ginglyme latéral avec le radius ; au-dessous de

la grande cavité de l'olécràne se trouve l'apophyse coronoïde; im-

médiatement au-dessous, l'os présente un léger rétrécissement qui

porte le nom de col du cubitus.

L'extrémité inférieure, plus petite, est arrondie : elle présente

ea dedans l'apoi^hyse styloïdC; qui donne attache au ligament!
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latéral interne cle l'articulation du cubitus avec la main, et en

dehors , une petite surface articulaire, qui s'articule par ginglyme

latéral avec le radius.

Structure interne et développement. L'arrangement des trois

substances et le développeraenl comme dans les os longs.

DE liA MAIN.

Trois parties la composent : le carpe , le métacarpe et les doigts.

10. Bu carpe. Placé entre les os de l'avant- hras et le métacarpe ,

le carpe est formé de huit os , disposés sur deux rangées : on leur

donne, en commençant par la rangée supérieure, et de dehors

en dedans, les noms de premier, deuxième, troisième, etc.", ils

portent encore les noms suivans :

Le scaphoïde. Pair , irrégulier , situé au-dessous du radius , au-

dessus du trapèze , au côté externe du pyramidal.

Le semi-lunaire. Pair, irrégulier, situé au-dessous du radius ,

au-dessus du grand os, au côté externe du pyramidal, an côté

interne du scaphoïde.

Ije pyramidal. Pair, irrégulier, situé au-dessous du cubitus

par l'intermédiaire d'un ligament, au-dessus de l'os crochu, au

côté interne du semi-lunaire, au côté externe et postérieur du

pisiforme.

Le pisiforme. Pair , irrégulier , situé devant le pyramidal. Le

reste de la surface extérieure de l'os donne attache au muscle

cubital antérieur, en haut , et à l'adducteur du petit doigt en bas.

Le trapèze. C'est le premier de la se'conde rangée. Il est pair,

irrégulier, situé au-dessous du scaphoïde, au-dessus du premier

os du métacarpe, au côté externe du trapézoïde, et du second os

du métacarpe.

Le trapézoïde. Pair, irrégulier, situé au-dessous du scaphoïde,

au-dessus du second os du métacarpe, au côté interne du trapèze,

et au côté externe du grand os.

Le grand os. C'est le plus volumineux des os du carpe. Il est

pair , irrégulier, situé au-dessous du scaphoïde et du serai-lunasrc
,

au-dessus du deuxième , troisième et quatrième os du métacarpe
^

»u côté interne du trapézoïde ; au côté externe de l'os crochu.
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L'os crochu. Pair, irrégulier, situé au-dessous du semi-lunaire,

au "dessus des quatrième et cinquième os du métacarpe, au côté

interne du grand os , au côté externe du pyramidal.

Les côtés antérieurs et postérieurs de tous les os du carpe don-

nent attache à des ligamens destinés à affermir leurs articulation»

respectives, qui toutes ont lieu par arthrodie.

Structure et développement. Tous les os du carpe n'ont que les

substances compacte et spongieuse : ils se développent tous , mais

très-tard, par un seul point d'ossification.

2.°, Du métacarpe. Placé entre les os du carpe et les doigts, le

méiacai'pe est composé de cinq os , que l'on compte par les nom»
numériques de premier, deuxième, etc., en commençant par le

pouce.

Situation etfigure. Tous ont la forme allongée en partage : le

premier est le plus court et le plus gros; le second est le plus long,

après le troisième, et ils vont ensuite en diminuant jusqu'au cin-

quième. Le premier est situé au-dessous de l'os trapèze et au-

dessus du pouce j le deuxième, au-dessous du trapèze et du trapé-

zoïde , au-dessus du doigt indicateur; le troisième, au-dessous du

grand os, au-dessus du doigt du milieu; le quatrième, au-dessous

du grand os et l'os crochu, au-dessus du doigt annulaire; le cin-

quième , au dessous de l'os crochu , au-dessus du petit doigt.

Division. En corps et en extrémités. Le corps
,
plus mince dans

le milieu , est légèrement arrondi : il préseiite nti côté antérieur,

qui, dans tous les os du métacarpe, est recouvert par les muscles

nombreux et courts de la main; un côté posléi'ieur, sur lequel

glissent les tendons des extenseurs du pouce et des doigts ; les côtés

externe et interne répondent aux intervalles inler-osseux , et sont

recouverts par les muscles du même nom, excepté pour le côté

externe du premier, et le côté interne du cinquième, qui sont

libres sous la peau.

Des extrémités. L'une supérieure, irrégulièrement disposée,

s'articule, comme il a été dit, avec les os du carpe; Pautre , infé-

rieure, arrondie, appelée tête, s'articule dans tous par énarthrose

avec l'extrémité supérieure des premières phalanges.

Structure et déi>eloppeinentt Gomme dans tous les os longs , ceux
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clu métacarpe sont composés des trois substances ,
et ils se déve-

luppenl de même par trois points d'ossificallon ; la substance réli-

iculaire seule est très-peu abondante.

3". Des doigts. Ils sont au nombre de cinq , et portent les noms

'de pouce, de doigt indicateur, de doigt du milieu, de doigt annu-

jlaire, et de petit doigt. Leur grandeur relative est telle, que le

doigt du milieu est le plus long , l'annulaire ensuite , le doigt indi-

cateur vient apr^s , et que le petit doigt et le pouce sont les plus

courts. Chacun est composé de trois phalanges , excepté le pouce,

qui n'en a que deux : on les compte par les noms numériques de

première {phalange), deuxVeme
{
phalangine') , et troisième

{phalangette )
, en commençant par en haut.

DESPHAX.ANGES.

Situation et figure. Les premières sont les plus longues, et les

troisièmes les plus courtes : elles sont placées les unes au-dessous

des autres; les premières au-dessous des os du métacarpe , et les

troisièmes au-dessous des secondes. Toutes ont la forme allongée en

partage, légèrement concaves en devant, et convexes en arrière :

leur grandeur relative suit celle des doigts.

Division. Eu corps et en extrémités. Le corps , dans toutes

les phalanges, présente une face antérieure concave; elle loge

les tendons des fléchisseurs sublime et profond ; une face posté-

rieure convexe : sur elle glissent les tendons des extenseurs du

pouce et des doigts.

Des extrémités. Les supérieures sont concaves, circulaires dans

les premières phalanges ; elles s'articulent avec les extrémités in-

férieures des os du métacarpe: dans les secondes, elles sont un

peu saillantes dans le milieu, concaves sur les côtés, et s'arti-

culent avec l'extrémité inférieure des premières phalanges : dans

les troisièmes, elles offrent la même disposition que dans les

secondes.

Les extrémités inférieures oifrent, dans les premières et les

secondes phalanges , deux petits condyles; et dans les troisièmes ,

elles sont terminées par un bord arrondi, non articulaire, sur

lequel s'implantent l'ongle en arrière , et une substance pulpeuse
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eu devant : leur articulation réciproque se fait par ginglyme an-

gulaire.

Structure et défeloppement. Excepté dans les troisièmes , où le

développement est très-obscur, toutes sont composées des trois

substances : elles se développent par trois points d'ossification.

DES EXTREMITES INFERIEURES OT7 MEMBRES ABDOMINAUX.

Elles se composent de la cuisse, du genou, de la jambe et du

)ied.

DE I.A CUISSE.

Un seul os la forme j il porte le nom de fémur.

DU FEMUR.

Situation etfigure. Pair, irrégulier, le plus long de tous les oa

du squelette: situé au-dessous de l'os des hanches, au dessus du

tibia , au-dessus et derrière la rotule.

Division. En corps et en extrémités. Le eorps , prismatique et

triangulaire., présente une face antérieure convexe, recouverte

par le muscle crural ou fémoral; une externe et l'autre interne

également recouvertes par le même muscle. Trois bords sont le

résultat de la disposition de ces trois faces : l'externe et l'interne

n'offrent rien de particulier ; le troisième, postérieur, appelé ligne

âpre du fémur, donne attache, par son interstice, aux trois ad-

ducteurs et à la courte portion du biceps. Deux trous'nourriciers

se voient sur cette ligne. Elle-même se partage en haut et en bas

,

en deux branches ; les deux supérieures donnent attache , l'externe

au vaste externe, au grand fessier e! au troisième adducteur; l'in-

terne au vaste interne et au pectine. Les deux branches inférieures'

donnent attache, l'externe au vaste externe, et tout -à -fait en

bas, au jumeau externe et au plantaire grêle j l'interne, au vaste

interne et au troisième adducteur.

Des extrémités. La supérieure se compose de la tête , du col et

des deux trochauters ; la tête est presque sphérique , lisse ,
polie ,

inçrustçe d'un cartilage diarlhrodial, et elle s'articule par énar-
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llirose avec la cavUé cotyloïde de l'os des hanches-, dans le milieu

s'implante le ligament rond. Au-dessous de la tête se voit le col

,

allongé, aplati de devant en arrière , dirigé obliquement de dedans

en dehors : au-delà se remarquent les deux Irochanters, Van ex-

terne [^trokantcr)
,
plus gros, recouvert par le grand fessier; le

second , interne et postérieur ( truhantin ) ,
plus petit : il donne

attache aux tendons réunis du psoas et de l'iliaque.

L'extrémité inférieure
,
plus vohimineuse que la supérieure

,

présente deux émineuces arrondies dans un sens, et aplaties dans

Taulre , appelées les coudoies du fémur : l'un et l'dulre sont recou-

verts par un cartilage diarlhrodial, ils s'articulent par arthrodie avec

le tibia. Derrière les condyles soût deux éminences appelées tubéro-

silés : l'externe donne attache au ligament latéral externe de l'ar-

ticulation , et au muscle poplité ; l'interne, au ligament latéral

interne , et au troisième adducteur.

Structure et développement. Le fémur est un des os dans lefjuel

les trois substances se trouvent en plus grande quantité : un long

canal se voit au centre de l'os , on la substance réticulaire abonde-,

la compacte se trouve au milieu et dans cet endroit, le fémur ofîre

un rétrécissement qui annonce combien sont serrées les lames de

cette substance-, la spongieuse est uniformément répandue aux

extrémités, où, sous un volume considérable, elle n'augmente

point la pesanteur de l'os. Le fémur se développe par trois points

d'ossifxalion.

DE LA JAMBE.

Deux os la forment : le tibia en dedans , et le péroné en dehors.

DU TIBIA.

Situation et figure. Pair , irrégulier , triangulaire et prisma-

tique : situé au-dessous du fémur, au-dessus du pied, et au côté

interne du péroné.

Division. En corps et en extrémités. Le corps , épais dans sa

partie supérieure, s'amincit à mesure qu'il approche de son extré-

mité inférieure; il pi-ésenle trois faces; une interne, légèrement

convexe, recouverte par la peemi une externe {^pré-tibiale) , légl-
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renient concave, qui loge les muscles jambîer antérieur, long

eïjtenseur des doigts, et extenseur propre du pouce; une poslé-

riicure {poplitée), qui loge en haut le muscle popliié , et dans le

reste de son étendue les muscles long fléchisseur des orteils et jani-

h'.er postérieur : le soléalre recouvre ces derniers. Le trou nourri-

cier, le pins vaste de tous ceux de cette espèce, se voit un peu

au-dessus du riers supérieur Je cette face. Des trois bords, l'ex-

terne seul est remarquable; il donne attache au ligament inter-

ossëux. '

Des extrémités. La supérieure est très-grosse , et présente deux

surfaces articulaires, appelées condjles; ils sont légèrement con-

caves, et s'articulent par ginglyme angulaire avec le fémur; dans

le milieu se voit une saillie , sur laquelle s'implantent les ligamens

croisés ; deux tubérosiiés sont placées sur les côtés : l'interne donne

attache au mu cle demi-membraneux.

L'extrémité inférieure , beaucoup moins volumineuse que la

^supérieure, présente une surface articulaire concave, incrustée

d'un cartilage diarthrodial ,
qui s'articule, par ginglyme angu-

laire , avec l'as»ragal. I e côté externe de cette extrémité présente

une petite surface articulaire, sur laquelle s'appuie le péroné, et

en dedans une portion allongée et convexe, appelée la malléole

i Dterne.

Structure et développement. Ici , une parfaite ressemblance avec

le fémur, quant à la structure et au développement.

ItU PÉfiONÉ.

, Situation et figure. Pair, irrégulier, situé au côté externe du

tib ia et de l'astragal, contourné sur lui -même; de dedans en

del lors.

i Division. En corps et tn extrémités. Le corps est p|rismatique

et t riangulaire : il présent* trois faces; l'une externe , recouverte

par les muscles péroniens ; la seconde interne
,
partagée dans toute

sa I ongueur en deux parties par une ligne saillante, qui donne

alla cbe au ligament inter-osseux ; en devant sont les muscles de la*

part tie antérieure de la jambe ; en arrière, ceux de la partie posté-^

rieu le. La troisième, postérieure, est recouverte par les muscle sP
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soléaire et flcchisseiir du gros orleil : à sou tiers supérieur se voit

le trou nourricier.

Des extrémités. L'une est supérieure , arrondie ; elle offre cm

dehors un tubercule pour l'insertion du muscle biceps; en dedans,

une surface articulaire peu étendue , et qui s'articule par arlhrodie

avec le tibia. ïmmcdiatemeat au-dessous, un léger rétrécissement,

Cjui porte le nom de col du péroné.

L'extrémité inférieure est un peu plus allongée que la supé-

rieure; en dehors, elle forme la malléole externe ; en dedans, elle

offre une surface incrustée d'un cartilage diarlhrodial
,
pour son.

articulation avec l'astragal.

La structure et le développement ne diffèrent point de ce qui a

été exposé plus haut pour les os longs.

DU GENOU.

Ea ostéologie , la rotule fornïe à elle seule le genou.

DE LA KOTULE.

Situation et figure. Os pair, irrégulier, court, situé au-dessous

et devant le fémur.

Division. En face antérieure : elle est recouverte par la peau et

le tendon du droit antérieur. En face postérieure , lisse
,
polie

,

formée de deux surfaces articulaires, propres à glisser sur la partie

antérieure des condyles du fémur. En bord supérieur, sur lequel

s'implante le tendon du droit antérieur ; en bord inférieur, espèce

d'angle qui donne attache au ligament inférieur de la rotule

( rotulien )

,

Structure et développpment. Semblable aux os courts , la rotule

est composée de deux substauces ; elle se développe, mais très-tard,

par un seul point d'ossification.

DU PIED.

Comme à la main , trois parties le composent : le tarse , le méta-

tarse, et les doigts ou orteils.

i". Du, tarse. Placé k Ift partie postérieure du pied, U est

4
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composé de sept os , irrégulièremeat disposés

,
qui perlent les noms

suivans :

Le calcaneuni. Pair , irréguiier , situé au dessous de l'astragal
,

derrière le cuboïde : i! forme le talon, et c'est le plus grand des 09

du tarse, il préseule une face supérieure qui s'articule par arthro-

die avec l'astragal : une inférieuie, qui repose sur le sol , et qui

donne attache postérieurement aux muscles de la plante du pied
j

une ezterne
,
qui n'oîFre rien de particulier; une interne, où se

voit une grande coulisse, qui donne passage au long fléchisseur

des oi'teils , aux artères et nerfs qui se rendent à la plante du pied;

une extrémité postérieure, qui forme le talon proprement dit, et

qui donne allaehe au tendon d'Achille ; une antérieure, qui s'arti-

cule par arlhrodie avec le^iilwside.

L'astragal. i^air , in^cyl'er, simfe^^u-dessous du tibia , au-dessus

du calcaneum , derrièr^e sqwhoïd^^ au côté interne du péroné,

il présente une lace B»;Meneu«^ qui. s^Micule par gingljme arec

le tibia ; une inférieiB^ga^c le calc^e»^-, deux côtés , dont l'in-

terne s'articule avec\fe|ima, e^ l'e»l@«ife avec le péroné: deux

extrémités-, la postéri^i^n^offï^iea ot particulier , l'antérieure

s'articule avec le scaphoî^ v ^ J
Le scaphoïde Pair, irrég^ief^^îtuéyQevant l/laslragal , derrière

les trois os cunéiformes. Sa face postérieure s'articule avec l'as-

tragal ; l'antérieure arec les trois os cunéiformes : les côtés externe

et interne , les faces supérieure et inférieure n'offrent rien de

particulier.

Le cuboïcle. Pair, irrégulier, situé devant le calcaneum, derrière

les quatrième et cinquième os du métatarse , au cote externe du

troisième cunéiforme , avec lequel il s'articule par des surfaces

réciproques : ses faces externe^ supérieure et inférieure, n'offrent

rien de particulier.

Les trois os cunéiformes. Pairs , irréguliers ,
placés les uns à côté

des autres sur un plan uniforme, devant le scaphoïde , derrière les

premier, deuxième et troisième os du métatarse, au côté interne

du cuhoïde
,
par le moyen du troisième.

Structure et dépeloppement. Quoique plus volumineux que les os

du carpe, ceux du tarse présentent cependant les mêmes phéno-
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«Mènes, relallvement à leur slruclure et leur développement, qui

a lieu par ua seul point d'ossification.

2°. Du métatarse. Il se compose de cinq os, disposés comme à

la main, et que l'on compte, en commençant par le pouce
,
par

les noms numéiiques de premier, second , etc. : ils ont lous la

forme allongée eu partage; le premier est le plus gros et le plus

court.

Situation etfigure. Pairs , irréguliers , situés entre l'os cuboïde,

les trois cunéiformes eu arrière, et les orteils en devant.

Division. En corps , qui en occupe la partie moyenne, et n'offre

rien de particulier. En extrémités, dont la postérieure, dans les

premier , deuxième et troisième , s'articule avec les trois os cunéi-

formes, et dans les quatiième et cinquième avec le cuboïde. Leur

extrémité antérieuie arrondie, s'articule avec les premières pha-

langes.

Structure et déi^eloppement. SevahlvihXes aux os du métacarpe,

ils sont composés de (rois substances , et se développent cliacua

par trois points d'ossification.

3°. Des doigts ou orteils. Ils sont au nombre de cinq
,
que l'on

èompte par les noms numériques de premier, second, etc. ; le

plus gros porte celui de pouce. Chacun est composé de trois pha-

langes. Les premières portent le nom àQ phalanges , les secondes

de phalangines , et les troisièmes Ae phalangettes. Comme à la

main , le poace n'en a que deux.

Des premières phalanges . Elles sont les plus longues et se trou-

vent placées entre les secondes eu avant , et les os du métatarse

en arrière; leur corps, mince , arrondi, est eu partie recouvert

par les muscles iuter-osseux. Leurs extrémités s'articulent, la

postérieure avec les os du métatarse, et l'antérieure avec les se-

condes phalanges.

Des secondes phalanges . Placées entre les premières et les

troisièmes , avec lesquelles elles s'articulent, les secondes pha-

langes n'offrent rien de remarquable.

Des troisièmes phalanges. Elles terminent la pointe du pied,

et leur conformation est semblable à celle des doigts de la raainj

articulées avec les secondes en arrière , elles offrent en devant

4^.
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»n bord arrondi

,
qui reçoit Poagîe en dessijj , et une substance

pulpeuse en-dessous.

Structura et développement. Ce qui a été dit à cet égard pour
les doigts de la main s'applique parfaitement à ceux du pied.

'*-'«»»*''»^ ^-V^/»^ '*'*-'*'*^*'^'*i'*"V^'^.^-V*.*V^^,^^.»(V%/*.'*^

DES CONNEXIONS DES OS.

'«BES LïGAMENS OU MOYENS ©'ARTICULATION , ET DE LA MANIERE DK

X,ES PRÉPARER.

A l'exemple de quelques anatomistes
,
j'aurais pu placer l'his-

toire des ligamens immédiatement après la description des os

qui offrent des articulations mobiles
j
j'ai préféré d'en présenter ici

le tableau général. Cette méthode, qui n'a point d'inconvénient

,

offre autant d'avantages que toute autre qui en diffère. L'essentiel

est que l'élève puisse préparer lui-même et étudier avec soin cette

partie un peu ingrate de ses travaux auatomiques. C'est le seul

moyen de pouvoir entendre quelque chose au jeu varié des ar-

ticulations, aux phénomènes si multipliés de la mécanique des

animaux , ainsi qu'à la théorie et au traitement des luxations.

L'ordre que je suivrai sera celui de la description des os

,

en commençant par les ligamens de l'articulation de la mâ-

choire inférieure , et finissant par ceux du pied , en me confor-

mant , à cet égard , à la marche qu'ont suivie les meilleurs ana-

tomistes modernes.

Les dénominations d^s articulations adoptées par Bicbat me

paraissant claires et exactes
^
je m'en servirai de préférence.

Les cartilages, la moelle , le suc médullaire, le périoste et la

synovie formant, avec les ligamens, les parties accessoires de

l'ostéologie , ou ce qu'on appelait autrefois Vostéologie fraîche,

on trouvera à leur suite une description succincte de chacun da

'ees -objets.
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SES I-ICrAMENS EN GENERA X.

Administration anatoinique.

La préparation des ligaraens exige en général qu'on enlevé

exactement toutes les autres parties qui entourent les articu-

lations ; il faut également racler les os et détacher le périoste

dont ils sont enveloppés , de manière à ne laisser absolu-

ment que les ligamens, afin que ces parties étant parfaitement

isolées , on ne puisse les confondre avec les tendons norahreux-

qui viennent presque toujours s'insérer au voisinage des arti-

culations. Plusieurs de ces tendons fournissent même des expan-

sions aponévrotiques, qui vont s'épanouir sur les articulations

et se confondre avec leurs propres ligamens , de manière qu'on

est
,
pour ainsi dire , obligé d'en abandonner quelquefois la

séparation.

Il ne faut pas cependant , comme quelques-uns le conseillent ,,

pour rendre les ligamens plus apparens, mettre tremper pendant

quelque temps, dans l'eau , les pièces sur lesquelles on les prépare;

car cette dernière venant à s'emparer des parties colorantes
,

il en résulte que les débris des muscles, etc., prenant une

couleur blanche, se confondent avec les ligamens, embarras-

sent la marche du scalpel, et s'opposent ainsi à ce qu'on puisse

les distinguer et les préparer avec le soin qu'exige cette partie

de l'anatomie.

Les ligamens qui entourent une grande articulation , telle que

l'ailiculalion ilio-fémorale, celle du genou, etc. , sont assez

faciles à préparpr; mais les difficultés augmentent à mesure

que les articulations sont plus serrées et les surfaces des os dans

des rapports pkisiniimes. Ainsi, par exemple, les ligamens de la

colonne vertébrale sont très-difficiles à préparer ; ceux du pied

et de la main le sont encore davantage; difficultés qui, comme je

Tai dit , tiennent à ce que ces arliculalions étant et plus multi-

pliées et plus rapprochées des ligamens qui les assujétissent, doi-

vent nécessairemeal présenter les mêmes dispositions.

Les ligamens se reconnaissent eu général à une couleur blan-
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che, à un tissa serré et résistant. Ils tiennent le milieu entre Ta

couleur argentine et luisante des aponérroses et des tendons, et

la couleur mat des nerfs.

"DES tlGAMENS EN PARTICULIER.

'^Articulation fsmporo-maxiJlaire, Les moyens d'union delà mâ-

choire inférieure avec l'os temporal, sont trois ligamens, dont un

slilo niax ilaire et deux latéraux , divisés en externe et en interne
,

vine capsule de l'articulation ( membrane sjnoviale
) , et un

cartilage Inter-articulaire (fibro - cartilage ). Pour préparer ces

objets, ii fatît d'abord se débarrasser, autant qu'il est possible,

des parties molles qui environnent l'articulation ; ensuite , après

avoir enlevé
,
par une coupe circulaire, toute la calotte du crâne

afin d'en extraire le cerveau , ce qui reiid la pièce plus légère et

moins embarrassante, on fait à cette dernière une coupe verticale
,

de manière que la scie passe à droite et à gauche, derrière

les apophyses styloide et mastoide. A celte première coupe on

en ajoute une seconde, qui partage les deux mâchoires en deux

parties égales, en passant par leur partie moyenne: de cette

manière, on a deux pièces semblables, sur lesquelles on peut

préparer à son aise les lij^atnens en question.

Lifj^iment stllo-maxillaire. lise rend de l'apophyse styloide à

la pai lie postérieure dps branches de la mâchoire inférieure. 11 est

très-mince , et se trouve immédiatement recouvert par la glande

parotide î'our ne point intéresser les ligamens dans la dissection

de cette glande , il faut la saisir avec une erigne : on la détache

alors plus facilement du lieu qu'ede occupe.

Ligament latéral externe. Cette préparation facilite également

celle du ligament latéral externe
,
qui est en partie recouvert par

l'extrémité supérieure de la glande en question , et par la conque de

l'oreille , <!u'd faut enlever jusqu'à son implantation sur le contour

du conduit auditif externe. De même que le slilo-maxiliaire , le

latéral externe est très -mince , el pourrait être facilement enlevé,

quand on débarrasse l'articulation du ti^su cellulaire et des por-

tions aponévrotiques qui l'enviroa leat.

Ce ligament; exlrêmemenl court, ne s'étend que du tubercule.

\
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mû se voit à la hase de l'apophjse zigomatique , à la partie voisine

du condyledela màcîioire- Sa forme aplalic, ses points d'inserlion

aux parties que je viens d'indiquer, le font aisément reconnaître.

Ligament latéral interne. Pour le l)ien voir , il faut d'abord

écarter en dehors la poi-tion correspondante de la mâchoire divi-

sée : deux muscles se Irouvenl dans l'intervalle mis à découvert,

ce sont les ptérigoïdieus ; enlevezJes, mais ménagez les coups de

scalpel du côté de la mâchoire, car le ligamcni en queslion est,

pour ainsi dire, collé au coté externe du grand plérigoïdien : en

prenant celte [)récautlon , on conserve ce ligament
,
qui se présente

sous Va forme d'une baudcletle^ venant de la partie postérieure de

la cavité glénoïde,, et qui de là va s'attacher dans les environs du

trou dentaire ou maxillaire inférieur. Les vaisseaux du même nom

passent entre ce ligament et la branche de la mâchoire
,
pour entrer

dans le canal dentaire. Si on ne perd pas de vue cette disposition ,

on distinguera facilement ces vaisseaux du ligament, et celui-ci

des premiers.

Les deux ligamens latéraux répondent égaleraent à la capsule
,

dont on reconnaît sans peine alors la fonne et l'étendue, en tirant

en divers sens le condvle de la mâchoire, comme si l'on voulait

l'isoler de la cavité glénoïde. Bu tissu cellulaire graisseux se trouve

devant et derrière la capsule : rien de plus facile que de l'enlever
,

ainsi qvie tout ce qui pourrait rester encore du petit plérigoïdien
,

dont l'extrémité postérieure s'implante en partie sur i'articulalion.

La capsule de l'arliculalion doit d'abord être éludiée en place
;

ensuite , ea l'ouvrant en dehors et en arrière seulement , on en

découvre facilement l'intérieur , dans lequel se voit , outre les sur-

faces articulaires , le cartilage du même nom
,
que l'on peut étudier

sans autre préparation.

DESCRIPTION.

Ligament stylo-maxillaire. Situation etfigure. Allongé, mince,

silué entie l'os tem]ioral et la mâchoire inférieure.

Etendue. De Papophyse slyloïde , à la partie postérieure des

branches de l'os maxillaire inférieur.

Division, il répond, ea dehors, à la glande parotide et au
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ïauscÎGTXiasseîer; en cletlans, an ptérigoïdien. Son es Irém île supé-

rieure se fixe à l'apophjse styloïde, et l'inférieure à la base de

l'angle delà mâclioire inférieure, dont il occupe l'interstice.

Stj-ucture et usages. Tous les ligamens ont une structure uni-

forme. Celui-ci est composé de fibres longitudinales et parallèles.

]1 borne, quoique faiblement , les mouvemeus de la mâchoire en

avant.

Ligament latéral externe. Situation etfigure. Aplati, très-court,

situé au côté externe de l'articulation.

Etendue. Du temporal à la mâchoire inférieure.

Di^'ision. Son côté externe est recouvert par la glande parotide;

l'interne répond à l'articulation. Son extrémité supérieure s'attache

au tubercule qui se voit à la base de l'apophyse zygomatique, l'in-

férieure au côté externe du condyle de la mâchoire.

Structure et usages. Composé de fibres longitudinales et paral-

lèles , le ligament latéral externe modère le trop grand abaissement

de la mâchoire, et s'oppose également à ce qu'elle ne soit trop

fortement entraînée du côté opposé à son insertion.

Ligament latéral interne. Situation et figure. L'n peu aplati,

allongé , situé au côté interne de l'articulation.

Etendue. De l'os temporal à la mâchoire inférieure.

Division. Son côté interne répond au grand ptérigoïdien -, le

côté externe j à ia partie interne des branches de la mâchoire,

dont il est séparé par les vaisseaux dentaires inférieurs.

Structure interne et usages. Composé de fibres longitudinales et

parallèles, il seconde l'action du précédent lors de l'abaissement

de la mâchoire . et s'oppose de même à ce qu'elle ne soit trop

fortement entraînée en dehors.

Capsule de l'articulation. Situation et figure . Autour de l'arti-

culation : sa figure approche de celle d'un petit sac à deux ouver-

tures.

Etendue. Du temporal à l'os maxillaire inférieur.

Division, Ses rapports extérieurs sont avec le ligament latéral

externe en dehors , et daus le reste de sa circonférence , avec

beaucoup de tissu cellulaire. En dedans, elle répond au cartilajie

inier-arliculaire, sur lequel elle se réfléchit pour former deux
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pellts sacs adossés , sans comiminicalion (i). .Supér'ifnire'iicnl , la

capsule s'implanfc en avant de la fêlure de glaner d'une pail , et

sur l'apophyse transverse du temporal de l'autre; inféricurement

,

elle embrasse le contour du condyle de la mâchoire inférieure.

Structure et usages. Composée de fibres entrelacées en tout sens,

elle retient le coiidyle dans ses rapports d'articulation ovec l'os

temporal , et secrète la synovie.

Cai'tiloge inler-articnbure. Situation etfigure. Circulaire, situé

dans l'intervalle de l'arliculalion , au-dessous de la cavité glénokle

,

au-dessus du condyle ; convexe en I.aut , concave en bas ; sa circon-

féirnce touche de toute part l'intérieur de la capsule.

Structure etru^ages. Composé de fibres concentriques, ce carti-

lage a pour usages d'établir un rapport plus exact entre le condyle

et la surface articulaire du temporal , de faciliter le mouvement de

ces parties les unes sur les autres , et de recevoir une partie des

efforts que ie condjle exerce sur 1?. cavité glénoïde.

L'articulation temporo-maxi'llaire permet des mouvemens d'a-

baissement et d'éîévation de la mâchoire ; sous ce rapport , c'est

un ginglyrae angulaire simple; elle pervnet également des mouve-

mens de la mâchoire , en avant et en arrière , à droite et à gauche.

ïci_, cette articulation fournit l'exemple d'une double arlhrodie.

ARTICULATIONS DE LA COLONISE VERTÉBRALE.

11 n'y a point, en anatoraie , de préparation plus difficile que

celle des divers ligamens qui unissent les vertèbres entre elles. La

multiplicité de ces dernières, l'obscurité de leurs mouvemens, le

rapprochement extrême de leurs surfaces , les aspérités nombreuses

dont elles sont armées , expliquent facilement la raison de ces difll-

cultés. Pour les diminuer en partie, 11 faut joindre à beaucoup de

paiirnce une connaissance parfaite des surfaces articulaires , et ne

procéder à ce travail que le livre à la main.

(i) Celle disposition a lieu pour toutes les arliculritions à cap^u'c , f{^ui

eut également pour usage de sccréier la fyno\ic.
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Les articulalions de la colonne venébrale peuTeiit être distin-

guées en £;énéra!es et en particiilières. Les premières sont celles

qui
, répétées sur un lrès-j;rand notnhre de vertèbres â-la-fois, of-

5sieut dans toutes les mêmes o])jets à étudier. Les secondes ne se

Toient qu'à quelques verlëhies; diitérentes dans chacune de ces

dernières
, elles exigent qu'on les étudie toutes séparément. Ainsi,

l'articulation de la tête avec la première vertèbre cervicale , de

celle-ci avec la seconde . de celte dernière avec la tête , sont autant

d'articulations particulières et spéciales; une articulation com-

mune ou générale a donc lieu pour toutes les autres vertèbres,

excepté pour la dernière et l'avant-dernière , qui eu offrent aussi

de particulières avec les os du bassin. ,

administration anatomique.

ARTICULATIONS SPECIALES OU PARTICULIERES.

Quoique le ligament cervical dans l'homme soit principalement

destiné à servir de point d'appui aux muscles de la partie posté-

rieure de la tête et du col , on peut aussi le considérer comme

moyen de maintenir la première dans sa rectitude naturelle sur

le tronc, et de s'opposer, quoique faiblement, à sa trop grande

flexion. C'est pourquoi je conseille de l'examiner un instant avant

de se débarrasser des parties molles
,
placées à la partie postérieure

du col , et qu'il est indispensable d'enlever avant de passer à la

préparation des iigamens nombreux qui appartiennent aux articu-

lations de cette série.

Ces articulations sont celle de l'occipital avec la première ver-

tèbre ou l'allas , celle du même os avec la seconde vertèbre ou

Faxis , et celle des deux premières vertèbres entre elles.

On peut, sur la même colonne vertébrale, préparer, non seule-

ment les ligamens des articulations en question , mais aussi c ux

de toutes les vertèbres, ainsi que celles de ces dernières avec les

côtes. Le tronc étant complètement débarrassé des viscères pecto-

raux et abdominaux , et, en général , de toutes les parties jîiollés

qui se trouvent sur toute l'étendue de la colonne , on coupe les
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cotes à quatre travers de doigt de leur arliculalion avec celte

dernière. On sépare également la colonne du hassifX; ensuite ou

fait à la tête une coupe liorizonlali , comme si l'on vonlart eu

étudier l'intérieur après avoir enlevé la totalité du cerveau: on

termine enfin par scier toute la partie antérieure de la b;ise du

crâne, en portant la scie sur Tapopli^^se basilaire ,
le ])lus près

possible du trou occii)ilal , sans en intéresser le contour. On passe

alors sans peine à l'esameu de l'arliculatiou de l'occipital avec

l'atlas.

Articulation occipito-atloïdienne. Le» ligamensqui affermissent

cette articulation sont les deux ligamcns vertébraux ,
distingués en

antérieur et en postérieur, el les deux capsules.

Les deux ligamens verlébraux , appelé.'? par quelques anatoraistes

surtoiits ligamenteux , ne sont autre chose qu'une espèce de bande

ligamenteuse placée en avant el en arrière , dans l'intervalle qui

sépare l'occipital de la première cervicale. On peut se contenter,

pour les rendre visibles , d'incliner alternativement la tête , tantôt

en avant , tantôt en arrièie , cela suffit pour en donner une idée -,

mais si on voulait en prendre une connaissance plus étendue, il

faudrait alors scier la portion postérieure de l'occipital le plus près

possible du trou du même nom, ainsi que ses parties latérales;

séparer la première cervicale de la troisième , et ne pas se conten-

ter d'élndier ces ligamens en debors , mais les examiner également

en dedans, après avoir exactement enlevé les portions des mera-

hranes du cerveau
,
qui lapisseul le canal vertébral. On peut aussi,

par celle préparation , voir la manière différente donl les ligamens

•vertébraux de l'articulation occipito-atloïdienne se comportent en

dedans. Il faut examiner également la manière dont les artères

vertébrales entrent dans le crâne. Elles sont reçues dans une es-

pèce de canal que leur fournil la portion ligamenteuse qui , de

l'arc postérieur de la })remière cervicale, se rend à la partie voi-

sine du grand trou occipital.

Les deux capsules n'exigent point d^autre préparation. Mais

pour en -voir en même tems toutes les particularités, il faut eu

diviser une en totalité et laisser l'autre intacte. Ces capsules sont

extrêmement serrées el ne permetlent que des mouvemens bornés»
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H ne faut pas ignorer cette circonstance et savoir que l'instrument

peut à peine passer entre les surfaces osseuses.

j4rticulation occipito axoïdienne. Comme l'occipital a des rap-

ports d'articulation avec la seconde vertèbre cervicale , il ne faut

pas se presser de détruire ceux que le même os présente avec la

première. Les ligamens qui unissent l'occipital avec la seconde

cervicale sont tous placés dans l'intérieur du canal ; ce sont les

ligamens odontoïdiens et l'occipito-axoïdien. Pour bien voir ces

ligamens, il faut exécuter une coupe au moyen de laquelle on

met à découvert toute la partie postérieure du canal rachidien ,

qui est également formé par la portion correspondante des deux

premières vertèbres que l'on doit enlever avec la scie , en respec-

tant les points d'articulation de ces vertèbres. On peut alors porter

avec facililé el les regards et le scalpel sur les parties qu'on désire

préparer. Le ligament occipito axoïdien s'étend delà surface basi-

îaire de l'occipital jusque dans les environs de la troisième cervi-

cale j en passant, pour s'y rendre , derrière l'apophyse odontoïde.

Comme il est collé intimement aux ligamens odontoïdiens placés

au-dessous , il faut
,
pour voir ces derniers , n'emporter le précé-

dent que par lames, ce que l'on exécute sans peine en se servant

d'une erigne ou de l'extrémité de la pince pour le soulever.

Li'odonioïdien vient ensuite. îl s'étend de l'extrémité supérieure

de l'odonloïde aux deux tubercules qui se voient sur les parties la-

térales et antérieures de la circonférence du grand trou occipital.

En faisant exécuter des raouvemens latéraux à l'apophyse odon-

toïde et de petits mouvemens semblables , mais en sens contraire
,

à la portion de l'occipital conservée pour étudier ces parties, on

prend une idée très-exacte de la forme et de l'étendue de l'oJon-

toïdien. On peut alors séparer et enlever la portion de l'oecipital

qui tient à la première cervicale, en coupant en travers les liga-

mens dont nous venons d'indiquer la préparation. Cela est même
nécessaire pour pouvoir examiner l'articulation des deux vertèbres

entre elles.

jdrticulation atloïdo-axoïdienne. Cette articulation se compose

des rapports de l'apophyse oJonloïde avec la première cervicale,

et de ceui des deu& vertèbres entre elles. Le premier mode offre le
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ligament Iransverse et les petites capsules antérieure et postérieure:

le second présente les ligamens antérieur et postérieur et les deux

capsules.

Quand on a enlevé avec soin les portions de moelle, de ïoenin-

ges et Je ligament occipito-axoïdieu, qui se trouvent à Pentrce du
canal rachidien, le tiansverse est à nu. Ou le reconnaît à sa direc-

tion , à sa figure annulaire , à sa force et à son épaisseur. On le

rend plus apparent encore en faisant exécuter des mouvemens de

rotation à l'apophyse odouloide. Après l'avoir bien examiné, on

le coupe près de l'une de ses al'aches
,
pour le renverser du côté

opposé et voir en même tenis la petite capsule qui l'unit à l'odon-

loïde. Celle dernière en présente une seconde en devant
,
pour son

articulation avec la partie postérieure de l'arc antérieur de la

première cervicale. On la coupe dans sa partie supérieure , et en

renversant les deux surfaces en sens contraire , on eu voit très- Lien

l'inlérieur.

Les ligamens antérieur et postérieur des deux premières cer-

vicales n'offrent que de très-légères difîîcullés pour leur prépa-

ration. Quant aux c;!psules, il siifllt d'en diviser une et de laisser

l'autre intacte pour en étudier l'ensemble.

ARTICULATIONS COMMU>ES OU GÉNÉRALES DES VERTÈBRES.

Toutes les vertèbres s'articulent entre elles ri", par leur corps
;

2°. par les apophyses articulaires ; 3°. par le^ lames ;
4^. enfin par

les apophyses épineuses.

L'étude des ligamens de la colonne vertébrale n'exige point

qu'on les prépare sur toutes les vertèbres ; deux suffisent , le

même mode d'articulation se répétant pour toutes les autres.

Mais comme une bande ligamenteuse s'étend de haut en bas sur

les faces antérieure et postérieure du corps de chaque vertèbre,

de manière à former une espèce de chaîne qui les lie toutes en-

semble , on doit , avant de passer à l'examen particulier des

ligamens des vertèbres
,
jeter un coup d'oeil sur celle espèce d'en-

veloppe générale. Eien de plus facile que de la voir à l'extérieur

,

après avoir complètement débarrassé la face antérieure de la

colonne de toutes les parties molles qui la recouvrent. On recoa-
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naît le ligament en question à sa situation et à son étendue. Il

offre cà et là des portions non adhérentes au corps des vertèbres,

et an dessous desquelles on peut facilement engager la pointe

du scalpel , ce qu'on ne peut exécutera l'endroit des cartilages

inter-vertébraux , à cause de l'intiuie adhérence qu'il contracle

avec ces substances inter-articulaires.

Quant à la bande analogue
j
piacée à la partie postérieure du

corps des vertèbres, et qui ne se voit que dans rinlérieure du canul

rachidiea , on pourrait se borner à ne l'examiner que sur quelques

vertèbres, pour ne pas sacrifier toute la colonne, dont la prépa-

ration a été longue et pénible. Dans le cas contraire , la scie doit

emporter de haut en bas toute la partie po.slérieure des vertèbres :

de cette manière, on a deux demi-canaux rachidiens : la moitié

antérieure sert pour l'étude de la bande ligar/ienleuse postérieure,

l'autre moitié pour la partie interne des ligamens jaunes.

Articulation du corps des vertèbres, il n'y a point de liga-

mens pour Tarticutat on du corps des vertèbres, un seul cartilage

sert de moyen d'union dans cet endroit : il porte le nom de car-

tilage inter-articulaiie cartilage inter-vertebral , ou fibro-carti-

lage. En le considérant successivement dans l'inlervalle de toutes

les vertèbres , on le volt sensiblement devenir plus épais de haut

en has. Si on le coupe en travers , on s'aperçoit , sur-tout dans la

région lombaire, que le centre en est et plus mou , et plus blanc

que la circonférence. Son élasticité est très remarquable, on peut

s'en convaincre en enfonçant la pointe d'un scalpel dans son tissu,

qui repousse l'extrémité de l'inslrumeut. Plus blanc et plus mou
dans l'enfance^ il devient jaune chez l'adulte, dur et compacte

dans la vieillesse. On le détache difficilement du coi-ps des ver-

tèbres , et ce n'est que par des efforts considérables qu'on y par-

vient , à moins qu'on ait lait bouillir plusieurs vertèbres ou qu'on

lésait laissé tiès-ioaglemps macérer, il faut aussi remarquer la*

différence d'épaisseur que ce cartilage présente dans les liois ré-

gions de la colonne , d'oili résultent les différentes courbures de

cette partie.

Articulation des apophyses articulaires , des lames et des

apophyses épineuses^ Je renferme dans au même article la pré-
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pai'alion de toutes ces parues
,
parce qu'elles ne présentent pas de

grandes difGcuIlés. Jl faut seulement savoir disliuguei' chaque

objet. Les capsules , les ligamens jaunes sont faciles à reconnaître

a cause de leur étendue et de leur situation : il n'en est pas ainsi

des ligamens appelés sur-épine.us et inter-épineux. Les auteurs ne

s'accordent ni sur leur situation ni sur leur nombre. 11 existe bien

une espèce de baude ligamenteuse , épaisse
,
qui , de l'extrcuiilé

de l'apophyse épineuse de la dernière vertèbre lombaiie, se porte

successivement sur toutes celles de cette région , celte bande

semble se prolonger sur les mêmes parties dans la région dor-

sale , mais on n'eu trouve plus de trace dans la région cervicale,

11 en est de même des ligamens inter-épineux placés dans l'inter-

valle de deux apophyes épineuses. On les retrouve aux lombes

et au dos -, mais quelques analomisles n'en admettent pas au col

,

et prétendent qu'ils sont remplacés par les muscles du raême nom.

Le peu d'étendue de ces petits ligamens , la focililé de les con-

fondre avec les fibres presque blaucbes des muscles qui les avoisi-

iieiit; me dispensent de m^éteadre davantage sur cet objet.

DESCRIPTION.

AUTICUIiATION OCCIPITO- ATLOIDIENNE.

Ligament antérieur. Siiuaiion et figure. Aplati , épais , situé

entre l'occiput et la première cervicale. Etendue. De l'apopbyse

basilaire à l'arc antérieur de l'atlas.

Division. La face antérieure est recouverte par les muscles

petits et grands droits antérieurs de la tête ; la postérieure répond,

aux ligamens de l'apophyse odontoïde. Son bord supérieur s'at-

tache à la partie antérieure de la circonférence du grand trou

occipital, l'inférieure à la partie supérieure de l'arc antérieur de

l'atlas. Ses deux extrémités s^implantent vers les capsules.

Structure et usages. Composé de deux plans de filtres
,

qui se

portent dans diverses directions, ce ligament affermit l'articulation

de l'atlas avec la tête , et modère les mouvemens d'extension de

cette dernière.
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Ligament postérieur. Situation et figure. Aplati, épais, plus

large que le précédent , situé entre l'occipital et Patlas. Etendue.

De la partie postérieure du grand trou occipital , à l'arc posléiieur

de Tatlas.

Division. Sa face postérieure est recouverte par les muscles

petits et grands droits postérieurs de la tête; l'antérieure répond à

la dure-mère. Son bord supérieur s'atlaclie à la partie postérieure

de la circonférence du grand trou occipital; l'inférieure, à la

partie supérieure de l'arc postérieur de l'atlas. Ses deux extrémités

répondent à la capsule. On y voit une écliancrure pour le passage

de l'artère vertébrale.

Structure et usages. Semblable au précédent , sous le rapport de

la structure et des usages , il en diffère seulement en ce qu'il modère

le mouvement de flexion de la tête.

Capsules. Situation et figure. Circulaires, situées entre l'occi-

pital et latlas. Etendue. Des condyles de l'occipital aux surfaces

articulaires correspondantes de l'atlas. Division. La face super-

ficielle de chaque capsule répond aux muscles droits latéraux de

la tête, à l'artère vertébrale et aux nerfs sous-occipitaux; la face

profonde répond dans l'articulation. Le bord supérieur s'attache

aux inégalités qui sont sur le contour des coady!es de l'occipital,

l'inférieur aux inégalités de la surface articulaire correspondante

de l'atlas.

La strucîure et les usages sont les mêmes qu'aux autres cap-

sules.

L'articulation de l'occipital avec la première vertèbre cervi-

cale permet des mouvemens en tous sens ; mais les surfaces ré-

ciproques étant presque planes, celte articulation porte le nom

d'arthrodie.

AB.TIC0"I.ATI0N OCCIPITO-AXOÏDIENKE.

Ligamens odontoïdiens. Situation et figure. Au nombre de

deux , allongés
,
parallèles , situés dans l'intérieur du canal verté-

bral. Etendue. De l'apophyse odonloïde à l'occipital. Division.

31s répondent j en arrière, au ligament occipito-axoidien; en de-

Taiil , à l'occipital. Leur extrémité inférieure se fixe sur les parties
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îùléraîcs du sommet de l'apopliyse odonloïde , la supérieure à la

partie interne des coiulyles de l'occipilal.

Structure et usage/s. Composés de fibres parallèles , ferles et

serrées, ils assujélissent l'articulation de l'odonloïde , et servent

de régulateurs à ses uiouvemens.

Ligament occipito-axoidien. Siftiafion etfigure. Allongé, mince

ri aplati, situé dans l'intérieur du canal vertébral. Etendue. De la

deuxième cervicale à l'occipilal. Division. En face postérieure ap-

pliquée sur la dure mère, en face antéiieuie qui répond à l'axis et

à l'odontoïde. Son extrémité supérieure se fixe sur la surface basl-

laire , l'inférieure se perd sur le ligament transverse de l'odonloïde,

et dans le ligament vertébral pouérieur.

Structure et lî^ages. Composé de fibres parallèles , il affermit

«gaiement et l'aiticulation de l'occipital avec les deux premières

cervicales, et celle de ces dernières entre elles.

ARTICULATION ATLOÏDO-AXOÏDIENNE.

Ligament transverse. Situation et figure. AWono^è transversale-

ment, épais, presque demi-circulaire, situé dans l'intérieur du

canal vertébral. Etendue. D^une des masses latérales de l'atlas à

l'autre. Division. Sa partie postérieure est immédiatement recou-

verte parle ligament occipito-axoïdien ; l'antérieure , lisse et polie,

repond â la facette postérieure de l'apopbyse odbnto'ide. Ses deux

extrémités s'implantent aux inégalités de la partie interne des .

niasses latérales de l'atlas.

St ucture et usages. Composé de fibres transversales, serrées,

la force de ce ligament est considérable. Il fournit un point d'ap-

pui solide à l'apophyse odoatoïde , favorise ses mouvemcns de

rota lion , et s'oppose à ce que cette apophyse ne puisse, en se ren-

versant en arrière, exercer une compression nuisible sur la moelle

rachidienne.

Lrs deux petites membranes capsulaires de l'apophyse odonloïde

sont l'une en devant et l'autre en arrière. La première réunit cette

apophyse à l'arc antérieur de l'atlas , la seconde la fixe au ligament

transverse. L'une et l'autre ont pour usages de retenir l'apophyse
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odontoïde dans le lieu qu'elle doit occuper, sans gêner ses mou-

vemeus de rolation.

On irouve également entre les deux premières vertèbres cervi-

cales deux espèces de llgamens destinés à maintenir les rapports

de ces vertèbres entre elles. L'un est placé à la jjariie antérieure
^

l'autre, plus considérable, se trouve à la partie postérieure. Ces

deux liganiens, d'une texture lrès-lâche,afin de peruiCUre la liberté

des mouvemens des deux vertèbres , ont beaucoup d'anaiogle avec

ceux qui unissent la preiTiiére de ces vertè])res avec l'occipital.

Capsules Ces deux capsules, remarquables par leur extrême

laxilé, ne diffèrent point, quant à leur forme générale, de celles

de la première cervicale avec rocclpital ; elles peraiettent des

jBouvcnîens libres et étendus, sans que cette grande extension de

leur part puisse entraîner la déchirure de leur tissu.

L'articulation des deux premièies cervicales par leurs apophyses

articulaires est une double arthrodie; celle de l'apophjse odon-

toïde est un gingljme latéral simple.

ARTICULATIONS GÉNÉRALES DES VERTÈBRES.

Ligament veitébral antérieur. Situation et figure. Allongé,

aplati, étroit dans sa partie supérieure, large inférieurement

,

situé sur tonte !a partie antérieure de la colonne vertébrale. Eten-

due. De la seconde cervicale à la partie supérieure du sacrum.

Division. Sa face antérieure répond, en haut, au pharinx , à

l'oesophage et ailx muscies îongs du col; d^ns la poitrine , à l'aorte

,

au canal ihorachique et à la veine azigos; dans l'abdomen, à l'aorte

ventrale, aux piliers du diaphraj^me et aux muscles j)Soa8. Sa face

postérieure est appliquée d'une manière assez lâche sur la partie

antérieure du corps de toutes les vertèbres et sur les cartilages

iater-vertébraux correspondans, auxquels ce ligament adhère da-

vantage. Son extrémité supérieure se fixe sur la deuxiètiie cervi-

cale , l'inférieure au-devant du sacrum.

Structure et usages. Les fibres de ce ligament sont, en général

,

longitudinales j mais leur longueur n'est pas égale, à beaucoup

près, à celle de la totalité du ligament. On s'aperçoit que les su-

perficielles
,
qui sont les plus longues , ne dépassent pas l'intervalle
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\àe ii^uatre à cinq vertèbres: à mesure qu'elles Jevleûneiit plus

profondes, elles sont aussi plus courtes. C'est aux cartilages laier-

VtTtébraux que les fibres de ce ligament se fixent particulièrement.

Ses usages sont d'alTermir l'articulation des vertèbres entre elles.

Ligament vertébral postérieur. Situation et figura. Allongé,

aplati, large dans sa partie supérieure, étroit dans l'inférieure,

situé dans le canal vertébral et coucbé dans toute son étendue sur

la partie postérieure du corps des vertèbres. Etendue. De la

deuxième cervicale au commencement du canal sacré. Dipision^

En face postérieure, concave, unie à la dm'e - mèie par du tissu

cellulaire peu serré ; en face antérieure appliquée sur la partie

postérieure du corps des vertèbres et des cartilages inter- verté-^

braux , avec lesquels le ligament contracte de fortes adhérences,i

Son exiréraité supérieure se fixe à la deuxième cervicale j l'infé-

rieure, pointue, dans le canal sacré.

Structura et «sa^es. Semblable , sous ces deux rapports , au liga-

ment vertébral.

ARTICULATION DU CORPS DES VBRTjèEBES, ''

Cartilages inter-vertébraux. Situation etfigure. Au nombre de

vingt- trois, larges , aplatis , demi-circulaires, situés entre le corps

des vertèbres, et d'autant plus épais qu^on les examine plus près

de la partie inférieure de la colonne.

Etendue. Le premier cartilage inter-vertébral se trouve entre la

seconde et la tiolsième cervicale, et le dernier entre la cinquième

lombaire et le sacrum. L'étendue de cbaque cartilage est toujours

analogue à l'étendue des surfaces articulaires. •

Dipision. Les faces supérieure et inférieure sont adbérentes aux

surfaces articulaires correspondantes des vertèbres, avec lesquelles

elles contractent , avec Page , une union intime. La circonférence

de cbaque carlilage correspond aux ligamens vertébraux.

Structure et usages. Composés de fibres concentriques
,
plus

serrées et plus denses en debors
,
plus molles et plus élastiques à

mesure qu'on les examine vers le centre. Les usages de ces carti-

lages sont d'unir les vertèbres entre elles , de concourir avec ces

dernières à la forùiatioa du canal Tertébral, et de permettre des

5*
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mouvemens Lornés pour chaque cartilage , mais qui , répétés dans

tous, sont très-étendus pour la totalité de la colonne.

ARTtC ULAT ION DES A.POPHYSES ARTICULAIRES.

Capsules. Ces petites poches synoviales, très-serrées, embras-

sent la circonférence de chaque surface articulaire des vei lèbres.

Elles répondent en dehors aux diffé'entes parties qui recouvrent

la colonne dans la direction des apophyses articulaires; en dedans,

elles se déploient sur ces stufaces. Leurs iisfigei sont de maintenir

l'articulation des vertèhres entre elles , eu ne pei mettant que des

/niouvemens très-borués.

ARTICULATION DES LAMES DES VERTEBRES.

Ligamens jaunes. Situation et figure. Larges, aplatis, quadri-

latères, plus visibles en dedans du canal qu'en dehors, situés dans

l'intervalle des iames de toutes les vertèbres depuis la deuxième.

Division. La face [)Oslérieure est recouverte par tous les muscles

de ]a région postérieure et profontle du tronc ; l'antérieure répond

à la moelle vertébrale. Les bords supérieur et inférieur se fixent

aux bords correspondans des laines. Leur extrémité interne répond

à l'apophyse épineuse de chaque vertèbre 5 l'externe n'offre rien de

remarquable.

Structure et usages. Composés de fibres transversales, parallèles,

très-serrées et de couleur jaune , ils ont pour usages de fixer les

vertèbres entre elles , sans exclure un mouvement assez considé-

rable, en raison de leur élasticité.

ARTICULATION DES APOPHYSES EPINEUSES.

Ligamens sur -épineux et in ter -épineux. Situation et figure.

Allon.iés
,
placés dans l'intervalle des apophyses épineuses des

vertèbies dorsales et lombaires. Les sur-épineux se fixent à l'ex-

trémiié de ces apoisbyses; les inler-épineux répondent dans leur

iulervalle. Ces derniers sont doubles : un petit vide les sépare. '

Leurs usages sont de maintenir rapprochées entre elles les

apopbyses épineuses des vertèbres dorsales et lombaires, et de

s'opposer à des mouveaiens trop éteadus de la colonne en devant.
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L^mion des verlèbres ofFre plusieurs espèces d'articulallons.

Celle des apopliyses arliculaires est uue arllirodic; celle du corps

fournit l'exemple le plus remarquable de l'arliculation ajipclée

aniphi-arllirose par les anciens, et articulation par continuité par

les modernes, ici le mouvement n'a pas lieu entre les surfaces

arliculaires dos verlèl)res-, mais dans le propre tissu du cartilage

iuter-verlébral
;
qui, pour cet effet, offreune élasticité d'autant plus

grande que l'individu est moins avancé en âge; comme il perd de

son élasticité et se durcit dans la vieillesse , le mouvement, tou-

jours plus faible, finit par disparaître entièrement.

ARTICULATIONS DE LA FOITP.INE.

La poitrine est, en grande partie , formée par des arcs osseux,,

appelés côtes
,
qui présentent , en avant avec le sternum , en arrière

avec la colonne vertébrale , des articulations qui résultent de ces

divers rapports.

Par leurs articulations postérieures , les cotes offrent , d'une part

,

une surfrice articulaire à leur extrémité, reçue dans chacune des

surfaces articulaires du corps des vertèbres; d'une aulie part , la

tubérosité de cjiaque côte présente ég^alement une surface articu-

laire , reçue dans une cavité correspondante de l'apophjse traos-

verse des vertèbres , excepté dans la première et les deuji dernières
,

qui en sont dépourvues.

Les arlicula lions antérieures des côtes avec le sternum se font

par le moyen de carlilages inlermédiaiî es , dont les sept supérieurs

aboutissent directemcil au sternum, tandis que les cinq suivaas,.

unis seulement les uns avec les autres, n'ont point de rapport

direct avec ce dernier os.

administration anatomique.

La préparation des arlicalalions de la partie postérieure des

côtes avec les vertèbres correspondantes, composées d'une capsule

cl d'un ligament antérieur, exige qu'on débarrasse avec soin les

pièces articulées de toutes les parties molles étrangères à Icuï
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articulation ;

il n'est pas nécessaire de préparer toutes celles dea

côtes, une seule suffit. Mais pour mieux voir celles de l'eitrémité

postérieure de la côte , il faut auparavant diviser celle de la tuLé-

rosité , ce qui facilite les mouvemens de la côte sur la vertèbre, et

donne une idée plus exacte de son étendue et des dispositions du

ligament et de la capsule. Ce sont là les seuls moyens d'union.

De même que dans cette dernière, l'articulation de la tubérosité

avec l'apophjse transverse est extrêmement serrée ; aussi l'une et

Pautre exigent-elles que l'on agite souvent !a côle en sens con-

traire
,
pour mieux distinguer la figure et l'étendue bornée de

chaque capsule.

Un seul ligament costo-vertébralj comme je l'ai dit, augmente

la solidité de l'articulation-, il se voit dans l'intérieur de la poi-

Irine. On le reconnaît à son application exacte sur l'articulation,

qu'il dépasse cependant , et à la direction rayonnée de ses fibres.

Mais l'articulation de l'extrémité vertébrale delà côte présente

une parlieularité que n'offre point celle de sa tubérosité : en effet,

excepté dans la première , la onzième et la douzième , chaque côte

,

articulée avec deux vertèbres à-la-fois, est retenue en place par un

petit prolongement cartilagineux
,
qui s'implante , d'une part , sur

une saillie transversale de l'extrémité de la côte -, et de l'autre, sur

le cartilage inter-vertébral correspondant. Rien n'est plus facile

que de voir cette disposition, en ouvrant, en haut ou en bas,

quelques capsules coslo-vertébrales.

La préparation des articulations de la partie antérieure des côtes

est encore moins difficile que la précédente. Ici les objets sont plus

à découvert. En coupant les cartilages dans leur partie moyenne,

et en agitant en divers sens chaque extrémité coupée, on peut se

former une idée très-exacte de l'étendue et de la manière dont les

ligameus propres à affermirces cartilages avec les côtes sont disposés

d'une part avec ces dernières , et de l'autre avec le sternum.

En examinant l'extrémité costale de chaque cartilage, on voit

qu'il est reçu dans une petite cavité analogue, appartenante à la

côte correspondante; deux petits ligamens rayonnes assujétissent

celte articulation synchodrotique. L'un est en devant, et l'autre

•ça arrière. Du côté du sternum , Farliculatioa présente la même
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disposition , et on v voit les mêmes ligamens. On observera seule-

ment (ju'eDlre la seplième côle et l'appendice xijlioïtle existe un

liframent particulier qui unit ces deux parties entre elles. Jl faut

aussi voir l'articulation spéciale des cartilages iuler- costaux, car

rien ne doit échapper à l'œil et aux reclierchcs d'un anatomiste

attentif.

DESCRIPTION.

ARTICULATIONS COSTO-YERTEBRALE S^

i

Ligament antérieur ou interne. Situation et figure. Aplati ,

ra}Ouné, situé à la partie antérieure de l'articulation. Etendue. De

la tête des côtes aux corps dfs vertèbres. Division, l^a face superfi-

cielle est recouverte par la plèvre et par le grand nerf intercostal.

La face profonde est appliquée sur le ligament capsulaire. Fixé en

devant sur l'extrémité de la côte , il se dirige en divergeant vers

l'épine, et vients'attacherpar trois espèces de fibres, les supérieures

au coi ps de la vertèbre qui est au-dessus, les inférieures au corps de

la vertèbre qui est au dessous , et les moy-ennes au cartilage inter-

arliculaire. Cette disposition n'est plus la même pour la première,

la onzième et la douzième côtes, qui ne s'articulent qu'avec une

seule vertèbre.

Structure et usages. Composé de fibres superficielles plus lon-

gues, et de profondes plus courtes , rayonnées de la côte à la ver-

tèbre, ce ligament a pour usages d'affermir l'ai-ticulation et de

s'opposer au mouvement trop étendu de la côte en dehors.

C<-psules. Celle de l'extrémité de chaque côte et du corps des

vertèbres se fixe, d'une part, sur la circonférence de la tête de

ch'.que côte
; et de l'autre, sur le contour des surfaces articulaires

des vertèbres. Elle est en grande partie recouverte , du côté de la

poitrine
,
par le ligament antérieur. Dans l'intérieur , elle répond

au cartilage inler-arliculaire. L'usage de cette capsule n'est point

équivoque: extrêmement serrée, elle assujélit fortement la côte

sur les vertèbres, et ne permet que des mouvemeua obscurs et

très-bornes.
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Un ligament iater- articulaire se trouve dans î'inlérieur êe

chaque capsule coslo- vertébrale; excepté dans la première, la

onzième et la douzième, il consiste en un faisceau fibreux , court

et épais , fixé , d'une part , sur l'angle saillant de l'extrémité cos-

tale; et de l^autre , à l'angle de la cavité qui le reçoit. Ce liga-

ment sépare , dans les articulations costo-verlébrales, qui eti sont

pourvues , la Ciipsule
,
qui paraît être double ; et d'une autre part,

il va s'implanter dans le cartilage inter-vertébral correspondant»

s articulations coslo-vertébrales sont autant d'artlu^odies.

ARTICUI.ATlOîirs eOSTO-TRANSVERSAlRES,

L'articulation de la tubérosité de la côte avec l'apophvse trans-

verse est entourée d'un faisceau fibreux exlrêraement court et très-

serré; toutes les fibres se portent, de haut en bas, de l'apophyse

transverse au col des côtes. La capsule costo-transversalre , en

partie recouverte par le faisceau précédent, entoure , d'une part

,

la facette articulaire de la tubérosité de chaque côte ; et de l'autre?

se fixe autour de la facette correspondante des apopbyses Irans-

verses des vertèbres.

Ces divers moyens d'union concourent, avec les précédens, à

affermir les articulations costo-vertébrales , et s'opposent à la trop,

grande étendue du mouvement de ces articulations. <

/

ARTICULATIONS CO S T O - S T E R N A L E S.

Cartilages inter- costaux. Situation et figure. Au nombre d»

douze, transversalement situés à la partie antérieure de la poitrine.

Allongés, légèrement aplatis d'avant en arrière, augmentant de

longueur du premier au septième j et diminuant ensuite jusqu'au

douzième. Etendue. De l'extrémité antérieure de chaque côte au

sternum
,
pour les sept premiers.

Division. En corps et en extrémités.

Le Corps présente une face antérieure , recouverte par les mus-

cles pecloraux ; une face postérieure ou interne , recouverte par la

plèvre ; les bords supérieur et Inférieur donnent attache aux mus-

dés iater-costaux. De plus^ le bord supérieur du premier donne
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»lfaclie au costo-clavlculaire , et le bord inférieur du dernier au

muscle pelit oblique.

L'pxlrémilé externe ou coslale s'articule avec l'extrémilé cor-

respoiukuile de chaque côte -, l'interue, dans les sept premières,

avec le sternum , et dans les cinq dernières , elle se confond avec

le dernier des carliîac;es qui se rend au sternum.

Structure et usages. D\\n tissu dense et serré , analogues d'ail-

leurs à ce que présentent en général les autres cartilages, ils

ont pour usages d'augmenter la longueur des côtes et de présenter

une élasiicité favorable à la dilatation et au resserrement de la

poitiiue.

L'articulation des cartilages costaux avec le sternum se fait aa

mo\en d'une capsule , d'un ligament articulaire et de deux liga-

mens rayonnes, divisés en antérieur et en postérieur.

La capsule, très-serrée, embrasse, d'un côté, l'extrémité de

chaque cartilage sternal, et de l'autre, se fixe sur le contour de la

facette articulaire du sternum. Sa surface externe adhère en avant

au ligament rayonné antérieur , et en arrière , au ligament myonné

postérieur. Sa face interne répond dans l'articulation.

Le ligament inter-articulaire présente la même disposition que

celui de l'extrémité postérieure des côtes.

Les ligamens rayonnes antérieurs , situés au-devant de l'articu-

lation, sont recouverts par le grand pectoral en dehors, et répon-

dent en dedans à la capsule.

Les ligamens rayonnes postérieurs , situés à la partie postérieure

de l'articulation, sont recouverts dans l'intérieur de la poitrine

par la plèvre , et répondent d'une autre part à la capsule.

Les uns et les autres , composés de fibres qui naissent du car-

tilage , vont se rendre en rayonnant sur la partie voisine du

sternum.

La structure, les usages et le mode d'ariiculaticn sont ici les

mêmes que pour les articulations coslo-vericbrales.
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DES ARTICULATIONS DU BASSIN.

Ces arliciilaliows sont celles du sacrum avec la colonne verlé-

Braii? , celles du niênie <^ avec le coccis et avec l'os decs hanches
,

de ce?ui ci arec la dernière vertèbre et avec l'os des hanches du

côté ojjposé.

Adinimstrafion anatomique.

Quoique les moyens d'union de tout genre, qui affermissent les

os du bassin entre eux , soient extiêmemeiit multipliés, cependant

îeurpréparation ne présente pas de grandes difficullés. Cela tient,

d'une part, à l'étendue des surfaces articulaires, et de l'autre, à

l'isolement et à la situation superficielle des ligameus, si l'on en

excepte cependant les ligameus de la partie pislérieure du bassin
,

qui présentent un entrelacement, pour ainsi dire , inextricable.

On doit, avant la préparation d'aucun ligament particulier du

bassin, exécuter, pour l'ensemble de cette piéparation , un travail

préliminaire long et fatiguant, mais indispensable. On commence

donc par enlever grossièrement les parties molles qui entourent le

bassin j on en fait autant pour la partie supérieure des cuisses et la

partie inférieure du tronc ; ou scie alors les fémurs à six ou huit

travers de doigl de leur articulation iliaque , ainsi que la colonne

vertébrale à la même hauteur; de cette manière on a une pièce sur

laquelle , outre les propres ligameus du bassin , on peut égaleuient

étudier ceux qui unissent le sacrum , avec la dernière et même
l'avanL-dernière vertèbre lombaire et ceux de rariiculalion ilio-

fémoraîe, dont la préparation cependant n'appartient pas à celle

série. La pièce ainsi isolée, il faut alors enlever, d'une manièi^e

assez minutieuse, ce qui reste des parties molles encore adhé-

rentes aux diverses surfaces articulaires , sans en laisser néanmoins

aucune trace sur les os. Grattez et regrattez avec le scalpel, jus-

qu'à ce que vos surfaces articulaires soient biea à découvert ; oq

doit seulement ménager ces mêmes parties et ne point les intéresser

avec l'instrument. Aiusi , outre le cartilage intermédiaire de la
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symphyse , se trouve au-dessus et au-dessous un lif^aracnf qu'il faut

conseryer. On trouve également au-dessus des symphyses poslé-

1 ieures, des ligamens à ménager ; au-dessous des mêmes symphyses

sont les grands et petits ligamens sacro-sciatiques , auxquels il ne

faut pas toucher. Enfin un ligament occupe la totalité de l'ouver-

ture obturatrice; il doit rester en place. Ceux du coccix avec le

sacrum demandent les mêmes attentions; enfin lorsque toutes ces

parties ont été examinées et étudiées , il faut alors porter l'instru-

ment dans le propre tissu du cartilage inler- puhien, pour en

mieux connaître la structure , et séparer pour le même objet

,

avec effort , en écartant les deux pubis, les cartilages des sym-

physes postérieures. ^Ce sont là les plus simples préparations et

les seules nécessaires, pour étudier les ligamens et autres moyens

d'union du bassin.

DESCRIPTION.

Articulation sacro-vertébrale. Les moyens propres à affermir

le sacrum avec la dernière vertèbre lombaire ne diffèrent point de

ceux que j'ai exposés à l'article de l'articulation du corps des ver-

tèbres entre elles. La seule différence qu'on y trouve , c'est que,

dans cette dernière articulation, le cartilage inter-vertêbral, très-

épais en devant, plus mince en arrière , contribue par cette dispo-

sition à la formation de la saillie sacro-rertébrale. Cette confor-

mation, qui s'aperçoit déjà dans tous les cartilages lombaires , est

surtout très -apparente dans le dernier.

Articulation sacro-coccigienne. La partie inférieure du sacrum

s'articule avec la première pièce du coccix par un moyen d'union

semblable à la précédente, ce qui me dispense d'en parler, ainsi

que du mode d'articulation des autres pièces du coccix entre elles.

Mais indépendamment des cartilages inler-articulaires, on trouve

pour le coccix et le sacrum deux ligamens appelés sacro-coccigiens.

Ils exigent une courte description.

Ligament sacro-coccigien antérieur. CeVin-ci est à pcice sensible,,

souvent même on ne peut le distinguer. C'est un assemblage de

quelques fibres ligamenteuses
,
qui se portent du sacrum sur la face

pelvienne du coccix.
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Ligament sacro-ccccigïpn postérieur. Ce dernier esl beaacoupr

plus fort et pins raaiqué que le précédent : fixé supérieurement aux

hords de l'écliancrure cjui termine le canal sacré, il descetid per-

peudiculai rement jusqu'à la région spinale du coccis et s'y épa-

nouit. Sa face postérieure, sous-cutanée, est recouverte par quel-

ques fibres du muscle fessier; l'antérieure est appliquée sur le

coccix, et d'une autre pari elle contribue à compléter en arrière

la fin du canal sacré.

Les Cbres de ce ligament, très-aoaibrenses, affermissent l'arli-

culalion sacro coccigienne.

ARTICULATION TE RT E B R O - I LI A QUE.

lî n'y a point d^arlicuîalion immédiate entre la dernière vertèbre

àG,s lombes et l'os des îles. Un ligament destiné à affermir leurs

rapports se porte de l'un à l'autre de ces deux os. 11 porte le noai

cl'iîéo -lombaire.

Ligament iléo - lombaire. Situation et Jîgure. Dans la régioa

lombaire, allongé , aplati et triangulaire, Etendue. De l'os des îles

aux dernières vertèbres lombaires. Div-ision. Sa face postérieure

est recouverte par les muscles sacro-lombaire et long dorsal -, l'an-

térieure
,
par les muscles psoas et illaque. Il répond supérieurement

au muscle carré des lombes et à la sjmphjse sacro-iliaque dans

sa partie inférieure. Son sommet , épais , s'implante sur la partie

inlerne de la tubérosité iliaque. De là ce ligament se porte, en

s'cpaaouissant en forme d'éventail , vers la colonne vertébrale , où

sa base s'attache au sommet de la cinquième et de la quatrième

lombaires.

Structure et usages. Composé de fibres, qui vont en divergeant

de l'os des iles à la coJonne vertébrale, le ligament iléo-îombaire

a pour usages d'affermir l'articulation de la partie inférieure lie la

colonne vertébrale aux os du bassin , et de s'opposer à son renver-

sement sur les côtés»!

ARTICULATION S A CR O - I LI A Q U E.

Le sacrum et l'os des îles offrent, pour leur articulation réci-



DE L'ANATOMISTE. 77

proqne , une surface articulaire incruslée chacune d'un carlllage

d; ilhrotlial, qui est double dans la jeunesse, mais qui , devenaut

plus deuse tl plus serré avec l'âge, ne parait plus Ibrmé à Cflle

t| oque (lUC d'une seule lame. Ce cartilage occupe la suifuce arti-

'

ire du sacrum et de l'os drs îles, an\<piels il adhère d'une

lière si iniime, qu'on ne peut l'eu séparer qu'avec les plus

giauds cITurls.

Les autres liens qui affermissent l'articulation sacro-iliaque sont

les deux liganiens sacro-sciatiques , un ligament sacre épineux ,

cl un sacro iliaque posiérifur; quelques, fibres ligamenteuses,

incgulièrement disposées auiour de l'arliculalion , complètent

les moyens d'union, mais elles ne mérlteut pas une descriptiou

particulière.

GRAND LIRAJIEIÎT SACRO-SCIATIQUE OU POSTERIEUR.

situation et jj.ifure. Mince , aplati , triangulaire , situé à la

I tic postérieure et inférieure du bassin. Etendue, De la tubéro-

sité de l'ischion aux parties latérales du sacruui. Division. Sa face

postérieure est recouverte par le muscle grand fessier , auquel il

donne attache; sa face antérieure répond au petit ligament sacro-

scialique avec lequel il coutri'cle des adhérences; le plus, il

répond en dehors au muscle obturateur. Son bord supérieur
,

oblique de haut en bas et de dedans en dehors, concourt à la

formation de la grande échancrure sciatique , et répoud, dans son

étendue, au muscle pyramidal, aux vaisseaux sciaiiques et au

grand nerf du même nom. Sou bord inférieur, oliiique comme

le préccdenf , concourt à former les côtés du détroit inférieur.

Son exlrémilé interne nait des deux épines iliaques postérieures

et des parties latérales du sacrum ; de là ce lii^ameut , très - larc;e

d'abord et miace, se rétrécit ensuite, et son épaisseur augmente

proportionnel lement, à mesure qu'il approche de la lubérositéde

l'ischion , sur laquelle il se fixe en s'élargissant de nouveau.

I^ans cet end: oit il fournit un petit pio'.oagemeut falciroreae

,

qui va se perdre sur le muscle obturateur interne.

Siructiire et usages. Les fibres du grand ligament sacro-scia-

tiquC; placées parallèlenieat du côté du sacrum, vont toujours
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en convergeant jusqu'à la tubérosilé de riscbiou. Ce ligament a

pour usages d'affermir l'articulation du sacrum avec l'os des

hanches , de présenter des surfaces étendues et solides pour l'at-

tache de quelques muscles , de compléter les parois du petit bassin

et de soutenir le poids des viscères qui s'y trouvent logés.

PETIT LIGAMENT SACKO-SCIATIQUE OU ANTÉRIEÎJK.

Situation etfigure. Aplati , triangulaire , situé devant le précé-

dent à la partie postérieure du bassin. Etendue. De l'épine scia-

tique au sacrum et au coccix.

Division. Sa face postérieure adhère au grand ligament sacro-

sciatique. L'antérieure est recouverte par le muscle releveur de

l'anus. Sou bord supérieur correspond d'abord au bord inférieur

du précédent , il le croise ensuite , et contribue , en devant , à for-s

mer la grande échancrure sciatique. Le bord inférieur forme en

haut la petite échancrure sciatique. Son extrémité interne , ou

base, s'attache sur les parties latérales inférieures du sacrum et

sur les parties latérales supérieures du coccyx ; de là , il se porte

en dehors et en devant , croise la direction du grand ligament

sacro-sciatique, et se fixe au sommet de Pépine sciatique.

Structure et usages. Le petit ligament sacro -sciatique présente

absolumeut les mêmes dispositions que le précédent, sous le

rapport de la structure et des usages.

X.IGAMENSILIO-SACRÈS.

On donne en général le nom de ligamens ilio-sacrés à un assem^

blage de fibres ligamenteuses placées à la partie supérieure, infé-

rieure et postérieure de l'articulation sacro -iliaque.

Les ligamens de la partie supérieure recouvrent en haut la sym-

physe sacro-iliaque. Ils s'étendent de la partie postérieure de la

fosse iliaque interne, jusque sur les parties du sacrum qui l'a voisi-

nent. Ces fibres sont très-courtes et se confondent avec le périoste,

qui recouvre les mêmes parties.

Les ligamens sacro - illaques inférieurs ne sont autre chose

qu'une bande ligamenteuse
,
qui s'étend de l'épine iliaque posté-
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rîetire et supérieure, à la dernière des apophyses transverses deg

fausses vertèbres du sacrum. Ce ligament est recouvert en arrière

par le graod fessier, et il répond en devant à la symphyse sacro-

iliaque.

IjCS ligamcns sacro -iliaques postérieurs sont les plus non^hreux

et les plus forts iU consistent en un faisceau aplati, qui s'éîend

des apoiihys^s iliaques aux parties latérales et postérieures du

sacrum. Ces ligamcns sont recouverts en arrière par les muscles

long du dos et sacro-lombaire, auxquels ils fournissent des atta-

ches. Ils sont séparés ]r,\v des intervalles multipliés que remplit du

lissu cellulaire graisseux.

,., Les usages de tous ces liganiens ne sont jioint équivoques. I^

niuîliplicilé de leurs fib>es, leur j^pu de longueur, leur rapproche-

ment , les rendent très-propres à assurer, d'une manière ferme et

solide , l'union des os du bassin entre eus.

ARTICULATION PUBIENNE.

Les deux os des îles présentent en devant, pour leur ai^h'cnla-

lion réc!j)roque , chacun une surface articulaire de forme ellip-

tique, encroûtée d'une lame cartilagineuse, doni la face estime

est adhérente à l'os, et la face interne, libre et comme humectée

de synovie, est simplement continue à la lame carlilagin use da

côté opposé. En devant et en arrière, des fibres ligamenteuses

s'apjiiquent sur l'articulation
,
passent à droite et à gauche, et

d,e cette manière affermissent l'union des deux pubis. Mais indé-

pendamment de ces prolongemens , on trouve au-dessous de la

symphyse un ligament remarquable, qui porte le nom de sous-

pubien.

Ce liga-Tient , dont la fot-me est triangulaire , répond en devant

aux corps caverneux dans l'homme, et au clitoris cbez la femme;
eu arrière, au col de la vessie , et à la prostate chez l'homme.

On trouve enfin , à la partie antérieure et su;)érieure de îa

symphyse pubienne
,
plusieurs fibres ligamenteuses , mais qui ne

sont autre chose que l'entrecroisement des fibres apouévroti-

fjiies des piliers de l'anneau et de celles des muscles droits de
l'abdonacn.
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Oa conçoit que , de tant de moyens réunis pour affermir î a: li-

culatioa des os du bassin, il doit en résulter une solidité , et
,
pouî*

ainsi dire, une immobilité absolue. C'est ce qui existe dans l'élat

ordinaire ; mais il n'est pas rare de voir , dai'S certaines grossesses,

et surtout après quelques accoucliemens très-laborieux , les subs-

tances cartilagineuses et ligamenteuses qui servent de moyen

d'union, s'infiltrer et se relâcher par une espèce de stagnation

des fluides, causée par la compression des vaisseaux., Il peut arri-

ver alors, entre les os du bassin, un écartement plus ou moins

considérable 5 c^est ce que confirment l'eApérience et l'ouverlure

des femmes mortes à la suite d'accouchemens très-pénibles.

Les articulations des os du bassin forment ce qu'on appelle

communément une ampbiarihrose ou articulation mixte. C'est

l'articulation par continuité des modernes. Le mouvement, dans

cette espèce d'articulation , n'a pas lieu par le glissement des

surfaces les unes sur les autres , mais par suite de l'élasticité de

quelques-uns des cartilages inter -articulaires.

ARTICULATIONS DE L'ÉPAULE.

Les articulations de l'épauîe sont: 1" celle de la clavicule avec le

sternum ;
2° de l'omoplate avec la clavicule. Pour la première

de ces articulations , le sternum présente d'une part, sur les par-

ties latérales de son extrémité supérieure, une facétie articulaire,

incrustée d'un cartilage diarthrodial ; de laulre , on voit sur

l'extrémité sternale de la clavicule une facette également articu-

laire
,
plus grande que la précédente, incrustée comme elle d'une

lame cartilagineuse, séparée de celle du côîé opposé par un liga-

liient inter-articulalre. Cette articulation est affermie par quatre

lif^amens, un antérieur, un postérieur, un costo-clavicalalre , uu

iuter-cîaYîcal^aîre , et deux capsules.

Pour la seconde ariiculation , l'extrémité scapulaire de la cîa-«

TÏcule et l'apophyse aciomion présentent, l'une et l'autre, une

surface articulaire étroite, encroûtée d'un cartilage mince, mais,

qu'affermissent deux ligamens et une petite capsule.



DE L' A K A T M ï S T E. bi

ïlù oiili e , la clavicule est unie à l'apophyse coracoïJe , sans

tontiguité de surfaces
,
par tWiix. ligauieas appelés, i'un conoid*

et l'autre rhomljoiclo.

uddiniiiiiiLyation anatcniique.

Il faut, pour la préparation de ces divers moyens d'union , aprëa

avoir enltné les muscles qui lecouvrent l'arliculalion steruo-clavi*

culaire et scapulo claviculaire , sé,;arer le sternum des côtes et l'ua

des bras du troue ; n:;iis on n'a pas l)esoin de la totalité du membre

,

ou peut scier l'iiumériis dans sa parlie moyenne, et eu faire autant

pour la clavicule du côté opposé.

On doit conser\cr les deux extrémités stprnales des deux clavi-

cules, pour pouvoir examiner le ligament inter-claviculaire
,
qui

serait nécessairement détruit si l'on ne conservait qu'une clavicule.

Les iignmens de l'aiticulation slerno claviculaire présentent peu

de difficultés , à cause de leur situation, pour ainsi dire, sous-

cutanée, il n'en est pas de même des ligamens de l'articula tioa

scapulo -claviculaire; ceux-ci sont plus profondément cachés,

surtout les ligamens conoïde et rhomboïde, qui se portent de la

partie inférieure de l'extrémité seapulaire de la clavicule, dans

les environs de l'origine de l'apophyse coracoïde, en partie recou-

verts par l'acromion.

En conservant les deux clavicules en place, on- peut ouvrir,

d'un côté seulement, les capsules articulaires qui fixent cet os

sur le sternum et sur l'omoplate; ce qui permet d'en examiner

riutérieur, et conserver celles du côté opposé pour en étudier la

foniic générale et l'élendue.

DESCRIPTION.

î:>IGAME>rT STERNO C L AV I C U L A I K. E ANTERIEUR.

Situation et figure. Aplati, quadrilatère, situé devant l'arti^

eulatlon sterno-claviculaire. Etendue. De la clavicule au sternum.

Division. Sa face anlérieure est recouverte par quelques fibies da

mi!scle grand pectoral ; la poslérl are adhère ù la capsule. 11 s'im,-

6
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plante eu dehors devant l'extrémité sternale delà clavicule; ea

dedans , aux inégalités qui se voient devant la facette articulaire

du sternum.

Structure et usages. Composé de fibres rayonnées qui se portent

de la clavicule sur la portion voisine du sternum j il s'oppose,

quoique faiMement , au déplacement de la clavicule en devant,

LIGAMENT STEB.TÎO-C1.AVICULAIB.E POSTÉHIEUR.

Situation et figure. Aplati, situé à la partie postérieure de

l'articulation sterno - claviculaire. Etendue. De la clavicule au

sternum.

Division. Il répond en arrière aux muscles stemo-hyoïdien et

sterno-tyroïdien ; en devant, il adhère à la capsule de l'articu-

lation, il s'implante en dehors à la partie postérieure de Textré-

mité sternale de la clavicule; et en dedans à la partie voisine du

sternum.

Structure et usages. Quoique plus fort que le précédent , il a la

même structure et la même disposition. 11 s'oppose au déplacement

de la clavicule en arrière.

LIGAMENT COSTO CLAVICULAIllE.

Situation etfigure. Allongé transversalement , aplati de devant

en arrière , situé entre la clavicule et la première côte. Etendue.

De l'extrémité sternale de la clavicule , à la partie voisine de la

première côte.

Vii^isioff^ Sa face antérieure répond au muscle grand pectoral

,

la postérieure à du tissu cellulaire. 11 se fixe en dehors et en. bas

à la partie supérieure du cartilage de la première côte ; en haut et

en dedans à une empreinte qui se voit à la partie interne et infé-

rieure de la clavicule.

Structure et usages. Composé de fibres parallèles, plus longues

en deliors ; ce ligament fixe la clavicule dans son articulation

sternale, et s'oppose à sou écartement quand les épaules sont

élevées.
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1,IG A ]M EN Tl>' TEK-ARTICULAIRE.

SUuat'ion et figure. Alloagé transversalement , léj^èremcnt

aplati lie cicvaul en arricre , situé dans l'intervalle des deux

arliculalicms slerno - claviculaiies. Etendue. D'une clavicule à

l'autre.

Diinsioii. Sa face antérieure répond au muscle slerno-cleïdo-

masloïilun, la posléricure au st'eruo-tliiroïdien ; supcrieuicmeut

,

il est libre et concave; inféileurenient , il ïépond à cet cnfon-

ceuiPiit du s;ernum qui poile le nom de fourcliette. Ses deux

exlréuiités s'iiuplanlent aux extiéuiités slernales des deux clavi-

cules.

Structure et usages. Composé de fibres parallèles, il a pour

usages de maintenir en place les deux clavicules, et de s'op-

poser à 1 écarte uienft de leurs extiémilés dans rabaissement des

épaules.

Capsule. Elle entoure l'arliculaiion. L'un de ces bords s'im"

plante autour de la facétie articulaire de la clavicule, l'autre

embrasse la ciiconférence de la facette correspondante du ster-

num. Les quatre ligamens dont je viens de parler l'entourent de

toutes parts. La structure et les usages sont les mêmes qu'aux

autres articulations mobiles. On trouve dans l'intérieur de la cla-

vicule un fibro cartilage, qui offre une structure semblable et le©

mêmes usages que celui de l'articulation temporo-maxlilaire.

ARTICULATION SCAPULO-CLAVICULAIRE.

Capsule. Elle s'attaclie par ses deux bords à la circonférence des

deux facettes articulaires. A l'extéiieur, elle est entourée par des

parties molles nombreuses. On ne voit point à l'intérieur de car-

tilage iditer-articulaire. Elle a les mêmes usages que les autres

caj.sules du m>;me genre.

Plusieurs fiiires ligamenteuses, qui ne méritent pas une des-

cription particulière, la recouvrent imtucdiaiemeat dans tous les

«eus.
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LIGAMENT CORACO-CIiAVICULAIRE,

Situation et figwe. W résulte de la réunion des ligamens conoïde

et rhomboïde. Il est épais, à-peu-près triangulaire. Etendite. De la

<;iavictile à rapo|ihyse coracoide. ^

Uii^ision. En àcu:^ faisceaux, dont l'interne, conoïde, répond

au muscle trapèze ; et l'externe
,
plus long , plus large, à du tissu

cellulaire, il 6e fixe , d'une part, à la partie postérieure et externe

de l'apopbyse coracoide; et de l'autre, à la partie inférieure de

i'extiémité scapuldire de la clavicule.

Structure et usages. Les fibres de ce double ligament marchent

dans des directions très-variées. Us fixent non-seulement la clavi-

cule dans soa articulation scapulaire, mais ils s'opposent égale-

ment à la luxation de cet os , et retiennent en place sesfragmens,

lorsqu'il a été fracturé en arrière.

Toutes ces articulations sont autuut d'arthrodies ou articula-

tions planiformes.

ARTICULATIONS DES MEMBRES SUPERIEURS.

ÏjCS articulations sont ici très -multipliées et les ligamens très-

nombreux, à cause de la grande variété des mouvemens qu'ils

exécutent. Ces articulations sont celles de l'épaule avec le bras,

du bras avec l'avant-bras , de celui-ci avec la main et les articu-

lations de cette dernière. Je vais les examiner. successivement, des

parties supérieures aux inférieures.

administration anatomique.

Articulation scapulo -hunieraie. Cette articulation ne se compose

r[ued'unecap3ule et d'un ligament gtéuoïdien ou bourrelet cartilagi-

neux. Aussi est-ce à ce petit nombre de moyens et à la grande Lxitd

delà capsule,que sont ducs Icsluxationsassez fréquentes du membre

supéiienr.^En effet, la lêie de l'huméras déj_!asse de beaucoup,

par son volume ; l'étendus de la cavité glénoïde de l'omoplate^
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tîaas laquelle cependant elle est reçue j c'est ce donl 11 csl facile

de se convaincre , en jetant les regards sur les surfaces réciproques

de celle articulaliou. Avant d'en venir à cet examen , il faut

mettre la capsule à découvert; pour cela, on doit enlever tous

les muscles qui entourent l'humérus et l'omoplate , délaclier

complètement la clavicule , et ne laisser absolument de parlies

molles que les ligaracns que l'on doit étudier. La pièce sur la-

queUe on a déjà préparé les lignmens de l'arliculalion seapulo-

clo.viculaire
,
peut très-bien convenir 5 elle est même meilleure

que ne le serait une nouvelle pièce, parce que déjà une partie de

V-i préparation est faite , au moins pour ce qui regarde ronioplalr.

Je dois faire observer seulemeiit qu'il ne faut pas trop cîie! c!)er à

enlever les tendons des muscles sur-épineux, sous-épineux et sous-

scapulaire de la capsule, à laquelle ils adhèrent d'une manière

très intime.

Quand on a rais bien à découvert la cajisule de l'articulation

scapulo- humérale, et qu'on l'a examinée avec soin pour prendre

connaissance de ses rapports, on peut briser les deux apophyses

acromion et coracoïde
,
qui gênent un peu pour l'étude, ainsi que

pour la prépanilion de ce qui reste encore à connaître.

En préparant les ligamens en question si;r les deux membres

à-la-fois, on n'a pas autant de ménagemens à garder, l'une des

deux pièces devant être sacrifiée pour l'étude plus exacte de

l'auire. Alors on peut aussi ouvrir danS son entier l'une des cap-

sules
,
pour examiner l'iutérietir de l'articulation , et surtout pour

voir la manière dont se comporte l'un des tendons du biceps qui

pénètre dans ^articulation, en perforant
,
pour ainsi dire , la cap-

sule
,
pour aller eusuile se pLcer sur la circonférence du ligament

glénoïdien.

ArticLilaiion cuhlto -humérale. Celte articulation se compose

des rapports de l'humérus non seulement avec le cubitus, mais

aussi avec !e radius. Cependant le mode d'union n'est pas le même
çr.tre ces divers os. En effet, l'humérus s'articule, d'une part,

avec le cubitus , de l'autre, avfec le radius, et ces deux derniers

ensemble, sans que les moyens d'union d'une de ce:-; arlicuu'\lions

puissent couvenir à l'autre, et vice ver^.à.
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11 faut les exinimer toutes séparément. Leur préparation géné-

rale présente peu de difficultés, quand on veut se contenter de les

mettre à découvert^ en les isolant des parties molles quî les recou-

Trent ; mais il faut aussi pénétrer dans leur intérieur poi\r eu voir

l'arrangement particoîier.

Pour disséquer la capsule , il faut reuvei'ser de haut en Bas le

tendon commun des extenseurs , couper le ligament postérie.^r de

l'articulation, et se débarrasser du paquet graisseux subjacent. i^>n

commençant à l'examiner en cet endroit , on la voit s'étendre de la

cavité olécrâne à la partie supérieure du radius , descendre entre

les deux os, se prolonger le long du col du radius, remonter en-^

suite devant l'articulation, pour revenir à Polécrâue doat elle est

supposée prendre naissance.

Jl se trouve entre les deux os de Tavant-bras une Bande ïigamen*

teuse, appelée ligament inter-osseux
,
qui les unit , sans contiguité

•desurfaces, danstouteleur longueur. On doit également lametîre

à découvert, pour passer ensuite à la préparation des ligamens

tîe i'avant-bras avec la main, et à celle des moyens d'union des

deux os de l'avant-bras inférleureraent,

A.rticulation radio-carpienne. A mesure qu'on veut étudiei- Tes

ligamens du membre supérieur , on s'aperçoit que les difficultés

augmentent , à cause de la multiplicité des moyens d'union et du

rapprochement plus intime des surfaces , ce qui sera plus sensible

encore à la main, comme ou va le voir dans un instant.

L'articulation radio-carpienne est le résultat des rapports du

. radius avec les deux premiers os de la première rangée du carpe.

Le radius présente également, comme Je l'ai dit plus haut, un

rapport d'articulation avec le cubitus; on ne peut même séparer

ia préparation ni l'étude de ces deux articulations. C'est aussi la

conduite que l'on doit tenir à l'égard de toutes les articulations de

îa main, qui préseinlent : i° celle de la première et de la deuxième

rangées des os du carpe entre eux -, s° celle de la deuxième rangée

avec la partie supérieure des os du métacarpe; 5° celle de la tête

«?e fcs os avec les premières phalanges; 4° enfin , celle des pha-

îauges entre elles. On ne peut donner sur la préparation de tous

ces moyens d'union que des préceptes généraux ; l'élève devaût
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s'aider conlînuellement de la desciipllou de ces parties pour s'y

reconnaître. L'essentiel est d'enlever avec soin toutes les parties

molles, ce qui constitue déjà un travail très long et fort ennuyeux
,

mais dont il faut avoir le courage de s'occuper.

DESCRIPTION.

Les ligamens de l'articulation scapulo-humérale sont une cap-

sule et le ligament glénoïdien.

Ceux de l'articulation huméro-cubitale sont un ligament ex-

terne, un interne , des ligamens antérieurs et postérieurs, et une

capsule.

Les ligamens des deux os de l'avant - bras peuvent être divisés

en ceux de l'estréaiité supérieure et ceux de l'estréniilé inférieure.

Les premiers sont un ligament annulaire et portion de la capsule

liuméro-cubitale ; les seconds sont une capsule et une portion car-

liKigineuse inlermédiaire aux deux os ; on trouve de plus , dans

l'inlervalle des deux os , de haut en bas , le ligament Inler-osseux,

et le ligament ronJ.

Les ligamens du radius avec la main sont un ligament externe
,

un interne , un antérieur, un postérieur et une capsule.

Ceux des os du carpe sont des ligamens dorsaux , des palmaires ,

des inler-osseux et des capsules; de plus, pour l'ensemble des os

du carpe, un ligament latéral externe et un interne, quelques

fibres ligamenteuses, antérieures et postérieures.

Pour les os du carpe avec ceux du métacarpe, des ligamens

dorsaux , des palmaires et autant de capsules.

L'articulation générale des os du métacarpe avec les preiniëres

phalanges, et de toutes les phalanges entre elles, présente de>

ligamens pah-naires
, des dorsaux , et autant de capsules ; de plus,

pour les phalanges, des ligamens latéraux.

ARTICUI.ATION HUMÉRO-SCAPULAIIIK.

Capsule. Situa'ion et figure. Sa figure
,
qui est celle d'un cône

,

entoure rarliculation de l'humérus et de l'cmoplaie. Etendue.

De la circonférence de la cavité glénoïde , à la base du col de
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Fhumérus. Dwision. Elle répond exlérieuivment à tons les man-

des de l'épaule ," dont les leudons, ea partie confondus avec sotï

propre tissu, aiigmenient son épaisseur et sa force. Dans l'inté-

rieur, elle correspond à l'articulation et au borirrelet ligamen-

teux , auquel elle adbère dans sa partie inférieure. Mais à l'endroit

de la coulisse bicipilale , l'iitsertion de la capsule est Interrompue

par une ouverture dans laquelle passe le tendon du biceps. Une
gaîne synoviale enveloppe ce tendon et l'accompagne dans l'inté-

rieur de l'articulation.

Structure et usages. Sa strucUire ne diffère point des autres

capsules; on observe seulement qu'elle est très-mince en bas , ce

qui favorise les luxations dans cet endroit. Bien différente de&

capsules que nous avons vues jusqu'ici^ elle permet des mouve-

mens très étendus, que favorise sa grande laxité.

Ligament glénoïdien, Situaùion etfigure. De forme annulai re,,

situé dans l'intérieur de l'articulation. Etendue. Autour de la

circonférence de la cavité glénoïde. Division. Il adbère, par un

de ses côtés, à la cavité glénoide
;
par l'autre , il est contigu à la

tête de l'humérus. En dehors, il correspond à la capsule. Ce liga-

ïnent, composé défibres circulaires, a pour usages d'augmenter

l'étendue et la profondeur de la cavité glénoide et de s'oppo-

ser par là au déplacement de l'humérus. La synovfe épaisse doufe

il est abreuvé , le fait paraître comme cartilagineux^

On trouve , entre l'acromion et l'apophyse coracoïde , un liga-

ment de forme triangulaire , recouvert par la clavicule et le del-

toïde supérieurement; c'est lui qui concourt, avec les deux apo-

physes précédentes, à former la voûte qui fournit un point d'appui

à la têts de l'humérus, et s'oppose à sa luxation en haut.

A F. T T C 17 I. A T I O K C XT B I T O - H X7 M É R A L E »

( Liganicnl latéral externe. 5j7Ma^/o« et figure. AWon^ë , un peu

aplati, silLié au côté externe de l'articulation. Etendue. De l'hu-

mérus au radius. Division. En dehors, il est recouvert' par les

îKuscies extenseurs de l'avant-bras; en dedans, il est appliqué sur

îa capsule. 11 se fixe ea haut à la lubérosilé exleriie de l'humérus
;

il 70; de là se perdre ea divergeant ^ sur le ligament annulaire
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ft se confondre avec la capsule, il soiUient la capsule et s'oppose

au nioiivcmenl de la U-le du radius en dehors.

Lij^amenl lak-ral uilerue. Situation eu fissure. Vlua fort que le

-précédent, aplati, triaui^ulairo j il csl situé au côté interne de

l'aiticuialion. Etendu^'. De riiumérus au cubiius. Division. Sa

face superficielle répond aux fléchisseurs des doigis; sa face pro-

fonde adhère à la capsule. 11 se lise supéi ieureraent à Pextréniité

du condyle interne de l'iuiuiérus ; inférieurement , il va , en s'épa-

noiiissant , s'insérer, d'une part, à l'apophyse coron ïde du cubi-

tus; et de l'autre, à son apoph3se olécràiie. Il fortifie la capsule.

On trouve déplus , à la partie antérieure et poslérieure de l'ar-

ticulation , des prolongemens ligamenteux peu appareus, qui ne

luérilent point de description particulière , et dont les usages sont

également de fortifier la capsule.

Capsule. Situation et figure. Elle entoure l'articulation. Eten-

due. Dn cubitus à l'humérus et au radius. Division. Elle est recoii-

«eite en dedans et en dehors par les deux ligamens laléiaux ; en

devant
,
par le brachial antérieur ; et en arrière

,
par le triceps , et

]'liis immédiatement par les épanouissemens ligamenteux dont je

viens de parler. Elle se fixe, d'une part, dans les environs de

l'apopliyse oh'cràne , et de l'autre, en dessous de la grande cavité

slgmoïile du cubitus. Dans cet endroit , elle fournit/un prolonge-

ment qui va se continuer avec le bord supérieur du ligament annu-

laire du radius
,
pour regagner ensuite la petite cavité siginoïde et

se termine à l'endroit d'où elle est partie.

ARTICULATION RADIO-CUBITALE. ^

Ligament annulaire. Situation et figure. Aplati, rcconrhé, de

dehors en dedans, "pour décrire autour de la tête du ladius les trois

quarts d'un cercle. Etendue. Da radius au cubitus. Division. Sa

parlie superficielle est recouverte par le ligament latéral externe

5

sa face profonde répond dans l'articulation. Ses bords supérieur'

et inférieur n'offrent rien de rema.-auabîe.

L'articulation inférieure des deux os de l'avant-hras oflVe : 1° ua

cartilage inler-arliculaire , mince et de ferme triangulaire. Il se

fixe, d'une part, à i'cufonccmc::t q^ù sépare l'apophyse stvloïde
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d'avec la surface articulaire du cubitus, s'unit dans ^on trajet auz

fibres de l'artlcalalion radio-carpienne , et maiulient les deux os

de l'avanl-bras en rapport coniiriuel j
2° une petite capsule qui

passe du radius au cubitus , et qui permet une grande liberté de

^îouvement par son extrême laxité.

Enfin , on trouve dans l'intervalle des deus os de l'avant-bras ,

le ligamenL inter-osseux et le ligament rond ou eorde ligamen-

teuse de Wtitbrect, Le premier est très-considérable; il se pré-

sente sous la foi me d^une toile rnince, recouverte en devant

par les nuiscles flécliisseurs , et en arrière par les extenseurs.

Ses deux bords adbèrent , l'externe au radius, l'interne au cu-

Lilus. 11 se termine en pointe dans la partie inférieure -, en

Kauî , 11 répond au ligament rond, et laisse dans cet endroit

un espace libre pour le passage des vaisseaux inter-osseux pos—

lérieurs.

Le ligament rond n'est autre chose qn'un faisceau ligamenteux

qui part de la partie externe de la lubérosité du cubitus, et qui

descend obliquement jusqu'au dessous de la lubérosité bicipilale

du radius où il s'attache.

Ces deux ligamens maintiennent les rapports des deux os de

l'avant bras et servent d'appui aux muscles de la pariie anléneure

et de ia partie postérieure de Tavant-bras.

AKTICULATION KAniO-CARPIENNE,

Un ligament latéral externe est placé au côté externe de l'arti-

culalion; il s'altaciie en haut au sommet de l'apophvse styloïde da

radius; en bas, à la pariie externe de l'os scaphoïde.

Un ligament latéral interne est placé au côlé interne de l'arti-

culalion. il s'attache supérieurement à l'apophyse styloïde du cu-

bitus; inférieureraenl, à l'os pisiforme.

Ces deux ligamens sont composés de fibres parallèles
,
unies

entre elles par un tissu cellulaire très-serré. Ils bornent les mou-

vcmens latéraux de la main.

Le ligament antérieur ou palmaire recouvre toute la partie

antérieure de l'articulation de l'avant-bras avec la main. Le posté-

rieur ou dorsal répond eu arrière aux nie mes parties.
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Ta capsule ?c déploie sur îa surface articulaire du risdius
,
puis

TCvct la suiCace iulerne des deux lifjaiueus Liléraux
,
passe sur la

convexilé des os du car[x; ^ cL se fixe sur la scaphoïde , la bemi-

lunaire cl le pyramidal.

ARTICULATIONS CARPIENNES.

Le' os du carpe sont unis entre eux par des ligamens qu'on peut

diviser en dorsaux ou postérieurs, et en palmaires ou antérieurs.

Chaque intervalle est occupé par un de ces ligamens
;
de plus, une

petite cap-ule maintient les rapports de ces divers os, et assure

leur solidité. Mais indépendamment de ces moyens généraux

d'union, on trouve, sur les côtés du carpe', des ligamens latéraux,

dont la structure et les usages sont les mêmes qu'aux articulations

])récédcntrs. Enfin , u^ie capsule générale enveloppe ces petits os

et se confond avec tous les autres ligamens.

ARTICULATIONS CARPO-MÉtACARPIENNES.

L'arlictdation du premier os du métacarpe avec le carpe dif-

fJîre des quatre, suivans, qui ont un mode d'union uniforme»

Pour la première de ces articulations, on trouve un ligament

ca|:sulaire, qui s'attache autour des facettes articulaires récipro-

ques du premier os du mélacaj'pe , d'une part, et du Irapèze , de

l'autre.

Pour l'articulation des quafre métacarpiens suivans , on trouve

des ligamens dorsaux et des ligamens palmaires, dont la struc-

ture et la disposition sont les mêmes. Ils naissent de la par-

lie inférieure de la rangée métacarpienne des os du carpe, et

vont se fixer à la partie voisine des quatre derniers os du méta-

carpe.

Les os du métacarpe ont aii%si des rapports d'arliculalioa

entre eux. On trouve, pour les assujélir^ une espèce de bande

ligamenteuse placée à la partie poôlérieure et antérieure de

ces 05.
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ARTICULATIONS METACARPO - PHAI.ANGTI:N>7I:S KT HE CFXLES DES'

PHALANGES ENTRE ELLES,

ïi y a
,
pour cliaque articulation des os du métacarpe avec:

Fexlrémité supérieure des premières phalanj^es , deux petits liga-

mens latéraux et une capsule, qui présentent les dispositions qui

ont déjà été exposées pour des articulations analogues»

Les autres phalanges ne diffèrent point entre elles
,
quant au

mode d'arliculatiou , de ce qui vient d'être exposé pour Tarti-

culation de l'extrémité supérieure des premières phalanges avec

l'extrémité Inférieure des os du métacarpe.

Les diverses articulations dont nous avons exposé le mode

d'unio-n, sont difFérentes quant à l'étendue et à l'espèce de mou-

çement qu'elles permettent. Ainsi, Farticulalion de la tête de

îhumérus avec la cavité glénoïde est une énarthrose par excel-

lence. Celle du même os avec ceux de l'avant- bras en offre de

fleux espèces : la première est un gingljme angulaire parfait j la

seconde, une espèce d'énarthrose.

I/arltculalion des deux os de l'avant bras entre eux offre lesA

deux exemples de ginglyme latéral, et celle de ces deux os avec

le c;:rpe, une espèce d'énarthrose.

Celle des os du carpe entre eus , ainsi qu^avec les os du méta-

carpe, se fait dans tous par arthrodie.

L'articulation des phalanges donne des exemples dans toutes^

de giuglymes angulaires simples ou imparfaits.

AIITICULATIONS DES MEMBRES INFERIEURS.

Il y a beaucoup d'analogie ^jjentre les diverses articulations des

membres inférieurs et celles des membres supérieurs. Si on n'en

fxcepte , en effet, l'étendue et la largeur des surfaces, on re-

trouve ici une parfaite ressemblance avec ce qui a été exposé

plus haut.

Les articulations des membres inférieurs se composent de celle.
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itlu fémur avec la cavité colyloïde de l'os des hanches. Elle porie

le nom d'ilio-fémoralo. On y trouve une capsule , un ligameut

cotvloïdicn, uq ligament iuler-arliculaire et un bourrelet carti-

lagineux. L'arliculaliou du fémur avec les os de la jarnbe , ap-

pelée fémoro-tibiale, se compose d'un ligament latéral externe,

d'un lit^ament latéral interne, du rotulien , du ligament poslé-

jieur^ des deux ligamens obliques ou croisés, et d'une capsule,

dans laquelle se voient les cartilages semi - lunaires ou fibro-

carlilagcs.

L'articulation péronéo-libiale doit être considérée en haut, eu

bas et dans le centre. On trouve en haut un ligament antérieur,

tin postérieur et une capsule; en bas, on trouve également uu

ligament antérieur, un postérieur , et de plus, un ligament inter-

osseux. L'articulation moyenne, ou du centre, n'offre que le liga-

jnent inter-osseax.

L'articulation tibio-tarlienne, ainsi que celles des autres parties

du pied , diffèrent peu de celles de la main.

Administration anatomique<,

La préparation des ligameus des membres supérieurs a tel-

lement d'analogie avec celle des membres inférieurs, que celle

dernière peut être regardée comme une répétition de la pie-

mière. Aussi aurais-je passé cet objet sous silence, si je n'avais

l'intention d'indiquer quelques précautions relatives à des parti-

culaiités, peu importantes cependant, de la préparation des

membres inférieurs. Ainsi, dans la préparation de rarticulutioft

ilio-fémorale , il ne faut pas oublier de bien isoler l'un des tenJ-

dons de l'extrémité supérieure du di'oit antérieur
,

qui va se

perdre sur la capsule. Il faut également faire attention à la ma-

nière dont l'extrémité inférieure de ce muscle se dispose sur l'ar-

ticulation de la rotule avec le fémur. Ou n'oubliera pas d'ouvrir

la copsule de la grande articulation ilio-fémorale, ainsi que la

fémoro-tibiale, pour en considérer l'intérieur, dans iequel se

voient des ligameus qu'on ne retrouve nulle autre part. Quant à

la préparation des autres ligamens du reste des membics iafé-
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,
je crois înullle d'en parler, pour les raisons que j'ai iaii-

quées plus haut.

DESCRIPTION.

ARTICULATIOK ILIO-rEMOB.Al,E.

Capsule. Situation et figure. Autour de l'articulation, la plus

grande et la plus forte de toutes celles qui se voient dans le corps

humain , mais qui ne diffère point des autres de la même espèce

pour la forme générale. Etendue. Du contour du bourrelet carti-

lagineux fixé sur la circonférence de la cavité cotyloïde, à la hase

du col du fémur. Division. Sa face superficielle est recouverte

par tous les muscles qui entourent l'articulation ; mais les tendons

du psoas et de l'iliaque, du droit antérieur et du petit fessier^ lui

fournissent des prolongemens , avec lesquels elle contracte de

fortes adhérences. Dans l'intérieur, elle répond à l'articulation;

son bord supérieur s'attache autour de la cavité cotyloïde
, en-

dehors du bourrelet cartilagineux. Vers l'échancrure antérieure,

-ce bord se réfléchit en se parla geanl en deux lames , dont l'externe

se perd sur le périoste voisin , et l'interne pénètre dans l'arlitmla-

tion
,
pour aller tapisser la lame cartilagineuse de la cavité cotj-

loule. Son bord inférieur s'atlache, autour de la base du col du

fémur, à une empreinte saillante qui se porte de devant en arrière

<iu grand au petit trochanler. Comme le précédent , il se réfléchit

en se partageant en deux lames, dont l'interne se continue avec

la lame cartilagineuse de la têie du fémur.

Structure et usages. Très - épaisse en devant, moins en fcas
,

ïnoins encore dans sa partie postérieure- la capsule ilio-fémorale

je&l composée de fibres entrelacées en tous sens, plus serrées à

l'intérieur
,
plus lâches à l'extérieur. Ses usages sont les mêmes que

ceux de toutes les capsules -, mais en raison de sa grande épaisseur,

elle résiste davantage aux efforts propres à la distendre , et s'op-

pose par là plus efficacement aux uéplaceuiens de la tête du fémur,

et par conséquent aux luxations de cet os.
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Bourrelet ligameuleus , ou ligament colvloïdien. Situation et

fivure. De forme circul.'iire, situe autour tle la cavité cotvl(yiàe
,

dans l'inléneur de [arliculalion. X>/rzszj/2. Jl répond en d; liors

à la capsule, en dedans à la cavité colvloïde , en passant par dessus

les échar.crures qu'on remarque autour de celle cavité et qu'il

efface en parlie: vers l'échancrure anlérieure, il passe par d^'ssus

ielii^ameut ti-ansversal, qui lui sert de soutien et auquel il adhère

fortement. Son bord libre, traneliaut , répond dans la cavité for-

mée par la capsule.

Structure et usages. Le ligament colvloïdien est composée de

fibres circulaires qui s'entrelacent, et dont les interYalIcs, rem-

plis d'une synovie épaisse, le font paraître comme carlilagirieuî:.

11 a pour usages d'augmenter l'étendue et la profondeur de la

cavité cotyloïde. il n'est pas rare de le voir s'ossifier à mesure

qu'on avance en âge.

On trouve, pour fermer l'échancrure antérieure de la cavité

colyloïde, un ligament auquel on a donné les noms de transversal,

d'inter-articulaire. Quoique ce ligament ne paraisse s'étendre que

4e l'un des bords de l'échancrure à l'autre , un examen plus ap-

profondi fait voir qu'il est placé sur toute la circonférence de la

cavité cotyloïde , et qu'il se confond avec le ligament cotjloïdien.

On trouve également dans l'intérieur de l'articulation une por-

tion fibreuse allongée, de forme un peu arrondie
,
qui, d'une em-

preinte que l'on voit sur le sommet de la tête du fémur, où il se

fixe , va se porter dans le fond de la cavité cotyloïde
,
pour s'y fixer

•également.

ARTICULATION F É MOR O -TI S T A LE.

ÏÀs^s^xmniroXxxXyGXï. Situation etfigure. Aplati, trps-largc, siîué

à la partie antérieure de l'articulation fémoro-tlbiale. Etendu:;.

De la rotule à la lubéroslté du tibia.

Division. Sa face antérieure est recouverle par îa peau, dont

elle est séparée par un tissu cellulaire làcbe ; la postérieure répond

a l'articulation : dans l'intervalle se trouve un paquet de lissa

graisseux, auquel les anatomistes donnent le nom de ligniiicnt

adipeux, il se confond sur les côtés avec
'

'aponévrose du fiscia-
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lata. Son extrémité supérieure se fixe sur l'angle inféurîere de la

rotule qu'il embrasse , en se confondant dans cet endroit avec le

tendon inférieur du droit an'érieur de la cuisse. Inférieurmeent,

il s'attache à la tubérosité antérieure de la rotule.

Structure et usages. Le ligament rotulien est le plus fort de

tous ceux qui servent aux connexions des os. Il est composé de

fibres parallèles, réunies par un tissu cellulaire très-dense. Ses

usages sont de fixer la rotule sur le fén>ur et le tibia ,
d'empêcher

son déplacement et de propager l'action des muscles de la cuisse

jusque sur le tibia.

Ligament latéral externe. Situation etfigure. Aplati transver-

salement ^ situé au côté externe de l'articulation. Etendue. Du

fémur au péroné.

Division. Superficiellement, il est recouvert parl'aponévrose du

fascia-lata et par quelques fibres delà portion externe du fémoral.

Profondément , il répond à l'arliculalioa dont il est séparé par de

la graisse et par l'une des artères articulaires. Son extrémité su-

périeure s'altacbe à la tubérosité externe du fémur, l'inférieure

ou côté externe de la tête du péroné.

Structure et usages. Sa structure lui donne l'aspect tendineux.

Jl a pour usages de s'opposer à la trop forte extension de la jambe.

Ligament latéral interne. Situation etfigure. Aplaii, plus mince

que le précédent, situé au côté interne de l'ai ticulatiou. Etendue.

Du fémur au tibia.

DipLsioJi. Il est recouvert superficiellement par quelques fibres

delà portion interne du fémoral, el par l'espèce de patte d oie

formée par la réunion de quelques muscles de la cuisse, et qui se

voit à la partie supérieure et interne du tibia. Sa face profonde est

appliquée surTarliculation , et n'en est séparée que par de la graisse

et les vaisseaux articulaires internes. Ses deux extrémités s'implan-

tent sur la tubérosité interne des deux os , fémur et tibia.

Structure et usages. Il dilTère du précédent, en ce qu'il est plus

mince, mais il a les mêmes usages.

Ligament postérieur. Situation et figure. Aplati et de forme

triangulaire, situé obliquement à la partie postérieure de l'arlicu-

lalioû. Etendue. Du fémur au tibia.
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Division. Sa face poslérieine est rt'coiiveiMe par le muscle plau-

iiiire, le jiimeaH externe cl par les vaisseaux poplités. Sa face pro-

fonde ou anlcrieure réponil à rarticulalion et au ligament croisé

postérieur. Son extrémité inférieure, pointue, se fixe à la tuhéro-

silé interne du tibia, dans le même endroit qne le demi-membra-

neux, dont il paraît être la continuation. De là ce ligament se

porte, en s'épanouissant eu forme d'éventail, vers le condyle

externe du fémur, où il se fixe. Il a pour usages d'augmenter la

force delà capsule.

Capsule ou ligament capsulaire. Situation et figure. De la cir-

conférence des facettes articulaires du tibia , à celles des mêmes

facettes du fémur.

Diiision. Sa face superficielle est recouverte, en devant, par le

tendon inférieur du droit antérieur, et au-dessous delà rotule
,
par

le ligament inférieur de cet os ; en dehors, par le ligament latéral

externe; en arrière, par les ligamens obliques ou croisés; en de-

dans
,
par le ligament latéral interne. Sa face profonde se voit dans

l'intérieur de l'articulation. Supérieurement, elle prend origine de

la partie antérieure des condvles, recouverte dans cet endroit par

les extenseurs de la jambe ; de là elle se porte à la partie postérieure

c!e l'articulation , après s'être réfléchie sur les condyles
, qu'elle

revêt dans toute leur étendue, fournit une espèce de gaine aux

ligamens croisés, qui , sans cela , seraient renfermés dans l'articu-

lation-, enfin elle descend sur la surface articulaire du tibia, et

vient se terminer derrière le tendon inférieur de la rotule , qu'elle

embrasse dans toute son étendue.

L'épaisseur de la capsule est peu considérable. Ses usages sont

les mênies que ceux des autres ligamens de la même espèce.

Les ligamens obliques ou croisés , ainsi appelés à cause de leur

di: ection , sont deux cordons fibreux , très-forts
,
placés à /a partie

postérieure de l'articula lion. L'un est antérieur : 11 s'itnplautc eu

dedans du condyle externe, de là se porte obliquement a V'épliîe

du tibia , et se confond avec le cartilage seml- lunaire
-,
l'aulR^

postérieur, fixé en dehors du condyle interne, se porte, de li,

derrière l'épine du tibia, où il s'implante eu se confondant avec l

cartilage semi-Umaire.

•

7,



gS MANUEL
Les cartilages semi-lunaires, au nombre de deui , sont placés

dans l'intérieur de rarliciilalion. Jnférienremenl . ils sont appliqués

l'ua et l'antre sur les surfaces con-esponùatiles du. tibia , aux ;U«lles

ils adhèrent. Supérieurement , ils coriesjOfideiil aux condyles du

fémur. Lpur grande circonférence ,
plus épaisse, adliëre aux liga-

laens latéraux; leur petite circonférence, très -mince, regarde

riulérieur de l'arûculalioQ. Ce^ deux fibro-carlilages sont unis

entre eux, au moyen d'un prolongement du ligameut capsulaire.

Ils sont composés de fibres qui, partant de Tune de leurs extrémilés,

vont, en décrivant des courbes concentriques , se rendre à celle

du côté opposé .

Leurs u. âges «.ont de garnir les surfaces articulaires, et d'amorlir

l'effet des pressions que les extrémités du fémur et du tibia exer-

cent l'une sur l'autre dans les sauts et les chutes , et même dans la

progixssion. ordinaire.

ARTICUIjATION péronéo-tibiale.

Il y a
,
pour l'articulation du péroné et du tibia , des ligamens'

qui les unissent supérieurement, d'autres qui ont les mêmes images

inférleurement , enfin un ligament inter-osseux.

Les ligamens supérieurs sont : un antérieur , uaposlérieur et une

capsule. Le premier ou antérieur, de forme quadrilatère , aplati

,

est couché sur !a partie aniérieure del'arliculation. Il se fixe, d une

part, à la tubérosilé externe du tibia, et de l'autre, à la facette

articulaire correspondante du péioué.

Le postérieur, d'une figure semblable au précédent, situé à la

partie postérieure de l'articulaliou , se fixe, d'une part, au tibia,

et de l'autre , à la partie correspondante du péroné.

La capsule a très-peu d'étendue. Elle s'implante , d'une part,

sur le '"ontour de la facelte diartbrodiale du tibia , et, de l'autre
,

sur la facelte c -rrespoudante du péroné. Superficielîement , elle

répond aux deux ligamens précédens , et de l'autre, dans l'iulé-

.'ieur de l'articulation.

L'articulation inférieure du tibia avec le péroné est composée

de deux ligamens, un antérieur et un postérieur.

L'antérieur est tendu obliquement sur la partie antérieure d©
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ï'orlîcnlalion inférieure tles Jeux os de la j imbe. En tletlans, il se

fixe au tubercule externe et antéiietir de l'ex-lrémilé inféiIeLue du

tihia ; en dehors, à la malléole estone.

Le postérieur a une situalion opposée au précédent. Il se fixe,

d'une part, au tubercule externe et postérieur de l'extrémité infé-

rieure du tibia , et de l'autre , à la partie postérieure de la malléole

externe.

Ces quatre ligamens eut une structure semblable , et sont com-

posés de fibies parallèles, réunies par un tissu cellulalie Isès-

serré. Ils ont pour usages d'assujélir tellement les deux os de la

jambe l'un contre l'autre, <pi'iis paraissent comnje immobiles, et

ne semblent, sous ce rapport, former qu'un seul et mêtae os.

Le ligament Inter-osheux , allongé, aplati, placé dans l'inter-

valle des dieux os de la jambe, est large dans sa partie supérieure

et étroit inférieurenienl. Sur sa face aniérieure s'appuieut les ex-

tenseurs des orteils; sur sa f;M e postérieure, les ilécliisseurs ; ses

deux bords se fixent aux lignes saillantes du bord externe du tibia

et de la face interne du péroné. Supéi ieureninrit , il laisse une

grande ouvertare pour le passage des vaisseaux libiaus postérieurs.

Il est formé de fibres entrehicées en tous sens, naissant également

<lu péroné et du tibia. Ses usai^es ne sont pns seulement d'unir

le tibia et le péroné, mais aussi de servir de point d'ap|,ui aux

muscles de la partie antérieure et de la partie postérieure de la

jambe.

ARTICULATION TIBIO-TAKSIENNE.

Cette articulation offre une capsule et quatre ligamens, distin-

gués en antérieur , en postérieur , en externe et en inierne.

Le ligament interne, placé au côté interne de l'articulation,

se fixe, d'une part, à la malléole interne; de l'autre, il envoie

des prolongemens qui vont s'implanter au côié interne de l'as-

iragal.

Le ligament externe, étroit, épais, placé au côté externe de

l'articulation, vient du sommet de la malléole externe; de là,

il se porte verticalement en bas , et s'insère au côté externe du

«alcaneuna.
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Le ligament antérieur est composé de deux faisceaux

,
qui, da

tibia et du péroné , vont se fixer également au côté externe de

l'astragal.

Le ligament postérieur est également composé de deux fais-

ceaux, qui se fixent, en haut, à la partie externe et postérieure

du péroné , et de là vont se rendre à la partie voisine de l'astragal

où ils s'implantent.

La capsule, semblable à toutes celles de la même classe , est

comme enveloppée par les divers ligamens que nous venons d'exa-

miner. Elle se fixe en haut à toute la circonférence de la grande

cavité formée par l'extrémité inférieure du tibia et du péroné. Oe-

ee bord , il en part un prolongement qui va s'attacher au -dessous

des deux facettes par lesquelles ces deux os s'articulent. Dans sa

partie inférieure elle embrasse toute la circonférence de la facétie

articulaire de l'astragal.

Cette capsule, mince et très-làche , sert à maintenir l'union des

os de la jambe avec l'astragal , mais surtout à sécréter et à con-

tenir une grande quantité de syuovie.

ARTICULATIONS TARSIENNES.

Le calcaneum et l'astragal s'articulent ensemble par deux et

quelquefois trois surfaces articulaires. Chaque surface correspon-

dante offre une capsule. De plus, il naît de la rainure qui se voit

à la face inférieure de l'astragal, un faisceau fibreux qui se porte

sur la rainure correspondante du calcaneum, et maintient forte-

ment ces deux os en rapport. Il naît également de la partie posté-

rieure de l'astragal des fibres ligamenteuses, qui se portent eu

dedans à la partie voisine du calcaneum.

Quoique le calcaneum ne sôil point immédiatement articulé avec

le scaplioide, on trouve cependant deux ligamens entre ces deux

os, l'vm inférieur, qui se porte de la tubérosllé interne du calca-

neum à la partie inférieure du scophoïde; Vautre, qui va de la

même tubérosité à la partie ex terne du scan'ioïde.

Mais le calcaneum s'articule avec le cuhoïde
5
pour cette articu-

lation on trouve une capsule qui se déploie sur les deux surfaces

articulaires. De plus, deux ligamens, dont l'un supérieur, large



DE L'ANATOMISTE. lot

et aplati
,
qui , de la partie anlérieure et supérieure du calcaneum,

se porte au cuboïde, et l'autre inférieur, épais et très -long, qui,

de la partie inférieure et antérieure du calcaneum, se porte à la

partie inférieure du cuboïde.

Le scaphoïde et le cuboi le sont unis entre eux, sans contiguïté

de surfaces, au moyen de deux ligamens , l'un dorsal, transver-

salement situé, quadrilatère, et l'autre plantaire, plus fort que le

pn'ccdent et arrondi.

Le cuboïde s'articule immédiatement avec le troisième os cu-

néiforme par des surfaces qu'entourent une petite capsule et deux

ligamens , dont l'un dorsal et l'antre plantaire.

Le scapboïde , de son côté , s'articule par sa face antérieure avec

les trois os cunéiformes. Une capsule commune assujélit les rap-

ports de ces divers os. Trois ligamens plantaires et autant de

dorsaux se portent du scaphoïde aux cunéiformes, et augmentent

leur solidité respective.

Enfin, les trois os cunéiformes s'articulent ensemble. Trois liga-

mens transverses supérieurs et autant d'inférieurs sont étendus

des uns aux autres de ces os , et afifermisseht leur articula tioû

respective.

A n TIC UL AT ION s TAK SO-MÉTA TARSIEN NE S.

Les os du métatarse sont articulés avec quelques os du tarse,

savoir : le premier avec le premier cunéiforme ; le second avec

le second cunéiforme, et, de plus, avec le premier et le troi-

sième, en sorte qu'il est comme enclavé dans cette triple articu-

lation- le troisième avec le troisième cunéiforme, et les deux der-

niers avec le cuboïde : de petites lames cartilagineuses facilitent

le glissement des os. On trouve
,
pour ces diverses articulations,.

une petite capsule ; de plus , entre cLaque os du métatarse et la

partie voisine de l'os du tarse , correspondent deux îigamens, l'ua

dorsal et l'autre plantaire. Le second os du métatarse seul ers

reçoit trois, un de chaque cunéiforme.
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AHTICUIiATIONS METATARSIEN NI S.

Les os du métatarse s'artici:Ient entre eux parles parties latérales

âe leur exlréniilé tarsienne. Tous présen'ent deux surfaces articu-

laires, excepté le premier
,
qui en manque à son côlé interne, et le

cinq ;ième à son côié externe. Pour assujélir ces articulations réci-

proques, lei cflpsules correspondantes des os du tarse se déploient

en partie sur celles des os du métatarse entre eux. De plus, des

ligaraens dorsaux et plantaires, disposés comme à la main, afiPer-

mi>sent ces articulations.

Outre les ligamens dorsaux et plantaires, on trouve , entre les

extrémités postérieures des os du métatarse, d'autres fibies inter-

osseuses très-fortes, qui servent à maintenir leurs rapports.

Cn troi've enfin, uu-dessus de leurs extrémités antérieures, un

ligament transversal qui sert à les unir , et dont la sliualion et les

usages ont beaucoup d'analogie avec celui des 05 du métacarpe.

ARTICULATIONS METATARSO-PHAI/ANGIENNES.

L'extrémité concave des premières phalanges s'articule avec les

tètes corresi ondante» des os du métatarse. On trouve pour cette

articulation une petite capsule, conforme à celles de la main,

mais plus lâche , et des ligamens latéraux, divisés en externes et en

internes.

ARTICULATIONS PIIAI-ANGIEKNES.

Les phalanges des orteils s'articulent entre elles de la même
manière que celles des doigts de la main : une petite capsule, plus

étendue dans le sens de la flexion que dans celui de l'extension , se

déploie sur chacune des articulations en particulier. Deux ligamens

latéraux, plus petits (pi'aux phalanges des doigts de la main,

affermissent les ar iculaiions phalaiigiennes.

L'arlic.lation de la tête du fémur, dans sa cavité glqrio'ùle,

est une éuarlhruse; celiC du fémur avec le tibia, une double

arlhrodie.
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Les doux os de la jauibp forment également une arlhrodie
,

malgré l'obscurité du naoïivemenf.

L'arlicnlatlon de la jambe avtc le pied est un giugl^-me angu-

laire parfait, (jiiand on ne cojisidfre que les mouvemens de

lle.vion et d'extension; mais c'est une arlbrodie, si on a égard

aux mouvemens en tout sens (jue pci met celle articulation.

I/articuIalion des os du tarse, et de ceux-ci avec les os du méta-

tarse , est une ai ibrodie.-

L.es os du mét.'tarse s'articulent avec les premières pbalanges

par énarlhrose, et les pbalanges entre elles
,
par gingt^ymes angu-

laires.

DES CARTILAGES EN GENERAL.

Les carlilaces , en général , sont des substances dures , blancbâ-

Ires, placées dans différentes parties ou corps, et qui
,
par leur

situation, leur structure et leurs usages, méritent qu'on les dis-

tingue eu pluiieurs espèces; les uns servent aux articulations , les

autres à iérmer ou à compléter certaines cavités.

Les cartiliiges qui servent aux articulations sont ceux des articu-

lations mobiles , ceux des arllculalions immobiles, et ceux enfin

qui appartiennent à des ai ticulatlons qui tiennent le milieu entre

les deux premières, et qu'on appelle articulations mixtes ou par

continuité. Les premiers se rencontrent à l'extrémité des os qui

ofiVeut ces articulations, ils se présentent, en général, sous la

lorme d'iine lame plus ou moins épaisse, qui tapisse les surfaces

articulaires auxquelles ils adbèrent toujours d'une manière très-

solide. La surface qui re})Ond dans l'intérieur de l'articulation est

lisse et polie , continuellement humectée d'une quantité plus ou

moins considérable de synovie, humeur grasse et onctueuse qui

facdite le glisseusent tles surfaces articulaires des os. Sur ces lames

cartilagineuses se déploie constamment un prolongement du liga-

ment capsnlaire.

Les cartilages des articulations immobiles ne se rencontrent
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qu'aux os de la têle. Visibles seulement dans l'extrême jeunesse

,

ils disparaissent avec l'âge, et finissent même par passer à l'état

osseux , comme on le voit lors de la soudure des os plats dix

crâne.

Les cartilages des articulations mixtes se voient entre le

corps des vertèbres, entre les os du bassin, et dans l'intervalle

qui sépare les côtes du sternum. Ils sont, en général, d'une

couleur jaunâtre, durs, épais, élastiques-, ce sont les cartilages

par excellence ; intimement fixés sur les surfaces des os qu'ils

mettent en rapport , iis ne permettent que des monvemens bornés

dont leur élasticité fait tous les frais. Ils se durcissent avec l'âge,

et finissent par devenir d'une consistance osseuse.

Les cartilages de la seconde espèce, ou qui ne servent point aux

articulations , sont de deux sortes ; ils servent , ou à compléter

une eavilé , comme les cariilages inter-costaux , ou bien à la for-

mer , comme les cartilages du Jarjux et du nez.

L'organisation des cartilages présente un entrelacement de fibrçs

tellement serrées, qu^on peut à peine distinguer la direction par-

ticulière qu'elles affectent. Malgré qu'on n'y aperçoive point de

vaisseaux sanguins , et que tout porte à croire qu'ils ne reçoivent

,

dans l'état ordinaire, que des sucs blancs, cependant certaines

maladies ne laissent aucun doute sur l'existence du passage du sang

dans ces substances.

~ Les propriétés des cartilages sont physiques et vitales. Les

premières reconnaissent surtout pour caractère l'élasticité, qui se

Bîaiiifeste par des expériences multipliées , soit pendant la vie , soit

après la mort.

Les propriétés vitales sont très - obscures dans les cartilages ;

@n ne peut les reconnaître que lorsque quelques maladies y dé-

veloppent beaucoup de sensibilité.

lies parties se développent à-peu-près comme les os. Plus épais

,

plus souples chez l'enfant, ils durcissent avec l'âge, et finissent eu

grande partie par s'ossifier dans la vieillesse.
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DES FIBRO-CARÏILAGES.

On donne, en i^énéral, le nom de fibro-carlilages à des subs-

tances dures, élastiques, blanchâtres, qui tiennent le milieu,

pour la force et l'épaisseur , entre le cartilage proprement dit et la

plupart des ligamens. Sous le rapport de leurs usages , on peut les

distinguer en trois classes. La première comprend ceux que l'on

trouve placés dans l'intérieur de certaines articulations, et qui

sont intermédiaires aux cartilages diarthrodiaux. Ceux de la se-

conde espèce se voient hors des articulations-, ils concourent à la

formation de la trachée -artère, etc. Enfin les fîbro- cartilages de

la troisième espèce ne sont autre chose que certaines substances

fibreuses que l'on rencontre sous le passage de quelques tendons ,

dont ils modèrent le frottement.

Sous le rapport de la structure , des propriétés et du développe-

ment , le fibro-cartilage a beaucoup d'analogie avec le cartilage

,

mais il s'ossifie et plus tard et plus rarement.

1^W^ «/^^^ %'^.'«.-VW^-Xr ^

DU PERIOSTE.

Le périoste est une espèce de membrane fibreuse qui revêt

tous les os, excepté dans les endroits recouverts par des carti-

lages. Celte enveloppe générale des os est d'un tissu serré , résis-

tante , d'une couleur grisâtre , d'une épaisseur plus grande dans

l'enfance
,
plus mince à proportion dans l'adulte, oii elle est aussi

plus dense et plus serrée.

L'adhérence du périoste' aux os est peu prononcée dans l'en-

fance ; elle ie devient davantage à mesure qu'on avance en âge
,

et dans l'extrêuie vieillesse on peut à peine l'isoler des os. Placé,

d\ine part , à la superficie des os , le périoste répond , de l'autre y

presque généralement, à des muscles qui envoient des prolonge-

mens tendineux et aponévrotiques dans sou propre^ tissu, ce qui
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le fait paraître, daus quelques endroits, plus épais qu'il ne l'est

Téelleiuent.

Son organisation est très-difficile à démontrer; on n'aperçoit

que des fibres , dont la direction est très-variée et dont le resserre-

ment est extrême.

Le péril s(e , dans le fœUis , esl mou , pponciîux, pénétré d'une-

grande qt autiié de fluide géhilitinux. A mesure qu'on avaucef'ea'

àgp ,
il devJeni plus serré

,
plus dense , et ses fibres sont aussi plus

distinctes.

Ses propriétés
,
peu apparentes dans l'état ordinaire de la vie

,

se développent avec une rapidité et une intensité très remarquables»

daijs cejlaiîies maladies.

Ses usages s ni nombreux et importons. Appliqué sur toute \a>

surface extérieure des os , il les garantit de Taîtéraiioa qu'auraient

pu leur causer le frottement des muscles et le battement des-

artères, il rempKice, dans qutîques circonstances, la partie solide'

des os, que font disj.araitre ceitaines i.écroses; enfin, il est le>

inojen qui Touinit aux vaisseaux les plus tenus la facilité de pé-

nélier le tissu résistant des os.

Le péiicliondre, uiembrane de nature fibreuse, est appliqué sur

les ca!tilae,es, comme le périoste l'est sur les os.

Les tendons, les a[iouévrose& sont des parties du système fibreus,

dont la piésence sert à aui^menter la force et l'étendue des muscles

auxquels ils appartiennent conslamment.

Sous ie lapport de leur organisation , ces parties ont la plus-

graude analo:,ie avec les membranes en général.

DE LA MOELLE ET DU SUC MÉDULLAIllE.

la moelle , ou , si l'on vent , le système médullaire , n'est point

«niforméiTîent ré; andue dans toute l'cconomic. On ne la voit, au

C'>»t!aî.e , que dans quelques points du système osseux, et parti-,

cuiiètea enl dana les cavités qu'offi eut !cs diverses jarties de ce

système. Deux espèces de cavités reçoivent le tissu médullaire 3 de
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là deux manières de l'envisager : i° dans la grande cnvlté des os

longs -, 2° dans les cavités plus pelites des extrémités de ces os, et

dans les cavités analogues des os plais et des os courts.

DvTns la grande cavité des os longs , la moelle on sysicme médul-

laire se présente sous la forme d'nne memhrane mince, tapissant

toute la cavité de l'o?, se repliant sur elle-même un grand nombre

de fois, de (igure cylindrique et d'une nature spongieuse. Celle

portion du sysLeaie médullaire ne paraît point communicpier avec

le sue du uièine nom
,
pl.icé aux extrémités des os longs. )

Son organiïiation est peu connue. Certaines maladies, le scro-

pliule, par exemple, fournissent quelques moyens de la développer

ainsi que se? propriétés. Ses usages sont mieux déterminés. Le

priucij)al et le moins équivoque est de sécréter le suc médtdiuire

par voie d'exhalation. On sait également que le sysième méduliaire

sert à la nutrition de Tos , comme on peut s'en convaincre par ce

qui arrive à ce dernier loisque la moelle a été délruite j sa mort

en est la suite inévitable.

On trouve dans les cavités multipliées de l'extrémité des os longs

et dans des cavités analogues des os plats et des os courts , un suc

Ijuiîeux , qui a beaucoup de rapport avec celui qui est sécrété par

le sysième médullaire de la grande cavité des os longs, et qu'on

appelle suc médullaire. Il parait être le résultat de l'exhalation

que fournissent les vaisseaux nombreux qui pénètrent dans ces

cavités ; mais il est très-difficile d'en apprécier exactement l'orga-

nisation et les propriétés.

Ses usages ne paraissent point différer du même suc, sécrété

par le sy-lème médullaire de la cavité des os longs.

DELASYNOVIE.

Cette humeur, que l'on avait crne jusqu'ici fournie par de

prétendues glandes placées dans l'intérieur des articulations

mobiles , doit être , avec plus de raison, considérée comme une

sécrétion des membranes synoviales ou capsalea des articulations.
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Lorsqu'on l'examine, séparée de la masse du sang, elle se pré-

sente sous l'apparence d'un fluide visqueux, blanchâtre et trans-

parent. Sa nature, onctueuse et filante, la rend très-propre à

luLréfîer les surfaces articulaires mobiles, à faciliter leur glis-

sement réciproque et à modérer les effets fâcheux de leur pres-

sion. Sa quantité, qui n'est point la même dans les diverses arti-

culations , est toujours analogue à l'étendue et à la variété des

mouvemens que permettent ces articulations. C'est elle qui pa-

raît être la cause de ce gonflement plus ou moins considérable de

quelques articulations , et qui portent le nom d'hydropisie des

articulations.

DE LA MYOLOGIE.

EXPOSITION PRELIMINAIRE.

Malgré les travaux des anatomistes modernes , le système mus-

culaire m'a paru susceptible d'être présenté sous un point de vue

plus méthodique, et qui, d'ailleurs, s'accorde davantage avec les

brillantes applications de la physiologie moderne.

Les anatomistes ont divisé les muscles d'après des combinaisons

particulières que la nature est loin d'avouer ; car elle n'a jamais

eu l'intention de faire des muscles longs , larges , ou courts ; mais

elle a distribué dans chaque région du corps les organes néces-

saires pour l'exercice et l'entretien des fonctions qui leur sont

' propres, et la forme qui en est résultée appartient toute entière

à la conformation des parties , et non à nn arrangement particu-

lier , soi-disant naturel; enfin , les surfaces du corps n'ont point

été faites pour recevoir tel ou tel muscle: mais, au contraire,

chaque muscle a été organisé et disposé de manière à s'accom-

jmoder à la figure de la surface sur laquelle il s'est développé , et

surtout aux usages qu'il doit remplir.

D'après cette courte exjiositioujje pense qu'on peut diviser touÊ
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ïe système musculaire en trois ordres blea tlistincls de muscles,

qui diffèrent essentiellement par le lieu qu'ils occupent , par leur

structure , et surtout par leurs usages.

1" ORDRE. Muscles à grands mouvefnrns deflexion , d'extension

et de rotat on : ils forment l'ordre le plus considérable du système

musculaire ; la masse seule de chaque muscle, pris en particulier,

est ordinairement très - volumineuse. Cet ordre se trouve princi-

palement aux membres; ce sont les muscles locomoteurs par ex-

cellence -, on les rencontre partout où il est nécessaire que de

grands mouvemens de flexion ou d'extension s'exécutent : on les

voit au bras, à l'avant-bras , à la main , à la cuisse , à la jambe,

à la partie postérieure et latérale du cou : dans tous ces endroits

,

les mouvemens sont étendus et très-manifestes. Ce sont ces mus-

cles qui ont excité le plus de recherches , et fixé davantage l'at-

tention des anatomisles : ceux de la face les ont singulièremeut

embarrassés -, et ne pouvant pas les faire entrer dans leur système

de classification générale , la plupart en ont renvoyé l'étude à la

splanclinologie.

La forme allongée appartient exclusivement aux muscles du

premier ordre : ce sont eux que les anatoraistes ont appelés mus-

cles longs -, mais cette longueur diffère singulièrement dans les

uns et les autres
;
plus prononcée dans les muscles de la cuisse

,

elle est presque réduite à rien dans ceux de la main, qu'ils ont

placés dans les muscles courts ou petits; cependant ce sont abso-

lument les mêmes organes , et tous ont la même dimension en

partage, c'est la longueur; s'ils diffèrent par l'étendue, la structure

et les usages restent les mêmes.

Structure. Tous les muscles de cet ordre ont une structure ana-

logue : composés en grande partie de fibres rouges, ils sont ordi-

nairement terminés par une portion allongée, blanche, appelée

tendon. En prolongeant l'étendue réelle du muscle , sans aug-

menter la longueur de sa portion rouge, le tendon contribue à

rendre sa contraction plus énergique
,
puisqu'il est prouvé qu'un

muscle est d'autant plus fort, que ses fibres sont plus courtes et

plus multipliées.

Comme les membres sont les parties qui exécuteul les plus
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grands mouvemens , cVst aussi là que se voient presque tous les

muscles du pieniier ordre. Mais on remarque que leur forme

s'éloigne toujours davantage de celle que nous ieur avons assignée,

à mesure qu'ils sont deslinés à exécuter des mouvemens moins

étendus , mais non moins énergiques
j ce qui permet de diviser le

premier ordre en deux genres.

1° ifJuacles à J.exion et à extension. Presque tous parallèles

à la longueur des membres, allongés, renflés dans hur milieu
,

et toujours ierminés par uu ou deux tendons, dont la groaseur

et la longueur sont relatives à l'étendue et à l'énergie des mou-

vemens.

2°. Muscles rotateurs , et de la station. Moins allongés que les

précédens ,
fsyant tous un })oint très-iarge d'insertion au tronc,

terminés cei endant par un tendon qui se rend aux membres.

11^. 0(;JJEE. JSJuscles du tronc , à mouvemens bornés , com entrés.

Moins nombieux et moins forts que les muscles de l'ordre précé-

dent , ils occupent cependant d( s espaces plus considérables. On
les voit exclusivement au trosic : leur principal caractère est tout

dans leur largeur extrême et leur peu d'épaisseur ; répandus sur

une irès-grande surtace, ils eussent surchargé (e corps d'un poids

inutile et Incomuiode, si leur volume eût égalé celui des muscles

à grands mouvemens.

Si l'évidence et l'étendue du mouvement caractéi'isent spéciale-

ment les muscles de l'ordre précédent, ceux du tronc sont surtout

remarquables par les efforts qu'ils manifestent pour résister au

déplacement. On ne peut les appeler muscles locomoteurs; car,

dans la progression, loin de la précipiter, leur contraction, an

contraire , tend couslammenl à ramener la ligne 'de gravité dans

le centre , et à maintenir l'équilibre , continuellement rompu par

le déplacement des membres inféiieurs : il est vrai qu'en fixant le

tronc d'une manière
,
pour ainsi diie , immuable , ils ajoutent à

îa sùreié et à rexactilude de la progression ; leurs points d'inser-

tion multipliés, leur grande largeur, expliquent la nature de leurs

usages.

Structure. Composés en grande partie de fibres rouges, contrac»

ijlts, la partie blanche l'emporte dans plusieurs muscles de cet
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ordre. Celle partie blanclie esl épanouie sous la forme (l'une toile

liijiuoe, (jui , n'étant pas siisceplib.e de contraction , ôle à la partie

contractile la faculté d'agir sur des surfaces, qu'il eût été inutile,

et même luiisiblo, de mettre en mouvement. I>a largeur de ces

muscles, qui est leur caraolèrt*. le pins frappont, a pour usage

principal de s'accoramcdcr à la figuie des surfaces, sur lesquellts

ils sont développés. Les aticieus admettaient dans tous les inusc es

un point fixe ou d'origine , et un point mobile ou d'inertion , ce

qui les avait poriés à les comparer a un rat écorché • mais ou

retrouver celte figure dans les muscles de l'abdomen?

Jll'^. Ordre. ^Juscles à expression, cutanés , à mouvemens très-

variés. Les muscles de cet ordre ne se voient , ni aux extrémités,

ni au tronc j ils semblent appartenir plus parliculièreraent à la

face, aux organes des sens et de la déglutition
;
quoique soumis,

en grande paitie , à la volonté, nous ue sommes pas toujours les

maîtres d'en augnienter ou d'en diminuer l'i'ction. Leur jeu varié,

la vivacité et la promptitude de leurs mouvemens ont mis l'homme

bien au-dessus des animaux. Ces derniers, les quadrupèdes imr-

lout , et en particulier les grands carnassiers, possèdent au plus

liant degré de perfection les muscles des deux ordres précédensj

mais l'homme seul peut donner une idée des passions qui l'agitent,

peut varier à l'infini la mélodie de sa voix. Sous ce rapport , ou a

très-bien observé que les animaux, même les plus parfaits, ne

faisaient que des grimaces, tandis que l'homme, au contraire,

peut, à son gré, peindre les passions les plus violentes , coinma

les sentimens les plus doux.

Les muscles de cet ordre sont, eu général , peu volumineux
;

mais comme ils sont tout muscle
,
pour ainsi dire , le mouvement

le plus varié, le plus prompt , est leur caiaclère spécial
;
prescjîiè

tous vont se perdre à la p.au, ou même s'y insèrent tîe toutes

parts : ici
,
point de tendon

,
point d'aponévrose

,
point de fissure

délermnée et semblable pour tous; leur figure est aussi variée que

leurs mouvemens , et leurs mouvemens plus pron)pts que la pensée-

Peu connus jusqu'à ce jour, les physiologistes en ont dédaigné

l'étude
, et semblent l'avoir abandonnée aux nécromanciens, aux

bateleurs, aux préleadus physionomistes , à tous ces charbtaus
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enfin

,
qui , forts de noire crédulUé , osent parler de choses qu'ils

ignorent absolument. Cepeîidant les muscles dé la face sont sus-

ceptibles des plus ingénieuses et des plus brillantes considérations.

Qui pourra jamais rendre la vivacité et la finesse d'expression des

muscles qui meuvent les lèvres?

Structure. Entièrement charnus, les muscles de cet ordre sont

également susceptibles de se contracter dans tous les points de leur

petite masse
;
point de parties tendineuses , aponévrotiques

,
qui

n'eussent servi qu'à gêner la vivacité de leur action. Chargés d'ex-

primer jusqu'aux moindres nuances des passions , il était néces-

saire que la totalité du muscle fût également irritable. Sous ce

rapport , ils sont
,
pour ainsi dire , séparés du reste du système

musculaire : ils ne servent ni aux raouvemens de flexion et d'ex-

tension , ni à ceux de rotation, etc. A eus seuls ils forment un

système musculaire séparé et distinct , par leur situation , leur

structure et leurs usages. La fibre qui les compose paraît plus fine ,

plus délicate, plus parfaitement organisée que dans tous les autresr

muscles, et le nombre et la grosseur des vaisseaux qui les pénè-

trent , semblent. établir encore davantage ^tte difiFérence. Telles

sont les considérations nouvelles que j'ai cru devoir placer à la tête

de la Myologie.

Je passe aux notions générales et préliminaires de la dissection
,

que je n'ai point placées au comnaencemeot de l'Ostéologie
,
parce

que cette dernière n'exige que des préparations très-simples, et que

les élèves ne commencent réellement à disséquer qu'à laMyologie.'

Qu'on ne m'accuse point de manquer de méthode : si j'ai de pré--

férence adopté celle que je soumets au public dans cet ouvrage,

c'est qu'après bien des réflexions j'ai vu que je ne pouvais pas en

suivre d'autre; car j'ai dû constamment me rapprocher de la ma-

nière dont les élèves étudient , et préférer ce qui peut leur êtrft

utile, à ce qui aurait pu plaire à mon imagination.
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INTRODUCTION

A L'ART DE D ISS ÉQUEPl.

Il ne paraît pas que l'art de disséquer cîiez les anciens ait été

poussé très loin : tout, en effet^ concourt aie prouver, et parmi les

causes qui paraissent en avoir retaidéles progt es , on doit sur-tout

compter le peu de connaissancesqu'ils avaient del'anatomie, la pu»

sillanimité qu'ils mettaient dans les grandes opérations de chirurgie^

et le défaut de pièces préparées. Cependant les embaumemens et

les ouvertures fréquentes d'animaux propres aux sacrifices, annon-

cent au moins qu'ils n'étaient pas tout- à -fait étrangers à celte

partie de l'anatomie; car il devaity avoir des préceptes, desrègles>

pour guider ceux qui étaient chargés d'embaumer les raorls , et on.

n'était pas moins scrupuleux sur la manière d'ouvrir les animaux j

dans les entrailles desquels on prétendait fixer la destinée de quel-

ques hommes élevés en dignités, ou même de tout un peuple; et

l'imposture se mêlant ici souveul à la superstition , il fallait beau-

coup d'adresse, même une certaine habileté, pour tromper l'œil des

assislans: l'on sait que de prétendus oracles, appuyés sur le men-

songe, disposaient quelquefois du sort des peuples et des empireSb

Quelles que fussent les nolions que devaient à la longue acquérir

ceux qui, tous les jours, jetaient les regards sur les entrailles

des iinimaux qu'on égorgeait, ainsi que les raonumens durables

que les peinlres etles staluaires grecs nous ont laissés deleuiscon-

iiaissanccs en anatomie , cela ne change point mon opinion sur

le peu de progrès qu'avait fait l'art de disséquer chez les anciens.

Eu effet , l'anatomie superficielle seule était nécessaire aux der-

niers. La beauté des formes extérieures, et les justes proporllons

qu'ils avaient continuellement sous les yeux, en contemplant leurs

propres contemporains, suffisaient à leurs travaux.', et l'on sait que

Praxitelle n'eut besoin, pour former sa Vénus ^ que d'emprunter

MO Irait de chacun^ de? co«rlis^p,ç§ célèbres de «oa temps.
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Galien seul, dans la vue de faire avancer la science analomîque,

fit une étude particulière de la dissection des animaux ; depuis cet

homme célèbre, plusieurs anatoraisless'en sont occupés avec beau-

coup d'ardeur et de succès. Que ue doit-on pas aux travaux 4es

Willis , des Malpighi, et de tant d'autres savans anatomistes, qui,

embrassant l'art dans toute son étendue , ou bornant leurs re-

cberches à quelques points particuliers, l'ont également enrichi

des plus précieuses découvertes ! Il parviendra à la perfection, si

les anatomistes
,
prenant pour guide de leurs recherches et de

leurs efforts le plan et les vues proposées par M. Duméril
,
que

j'ai eu occasion de citer plus haut, s'en occupent davantage

désormais.

La dissectioTi en anatomie n'est autre chose que la préparation

méthodique et raisonnée des parties constituantes des animaux.

Pour l'exécuter avec supcès, il faut avoir égard aux considérations

suivantes ;

1" N'employer dans ses travaux anatomîques que de bons ins-

trumens, et en avoir la quantité nécessaire pour suffire à l'ensemble

des préparations. Les premiers , et les plus indispensables , sont des

scalpels bien trempés, d'une forme commode et variée pour toutes

les espèces de préparations. Ceux dont on se sert pour la myologie

ne conviennent point pour l'angélologie, encore moins pour la

névrologie : plus forts pour la première partie , et pour ainsi dire

plus grossiers, ils doivent être plus délicats
,
plus fins, plus minces

et plus déliés pour les deux dernières. Les pinces et les ciseaux ne

demandent pas moins d'attention ; il faut que les premières, lon-

gues, fortes
,
pour la myologie , soient plus petites pour la névrolo-

gie , et que leurs dents réciproques se croisent très-exactement. Les

élèves ne consultent ni leur iniérêl ni leur instruction en se servant

,

dans leurs travaux anatomiques , d'inslruniens aussi grossièrement

faits, qu'ils sont mal trempés : les couteliers Grangeret, Sir-Henry

et les deux Lesueur, sont seuls en possession d'en vendre de très-

bons. /

2" Avoir une idée générale des diverses régions du corps hu-

main, pour pouvoir faire les coupes et les ouvertures convenables.

Je vais eu, offrir im tableau rapide.,
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Le cbrps de Phonitue se (.livise, comme le squeleUe, en lûle>

en tronc et en membres. I.a lêle oQVe six régions : la première,

supérieur*, porte le nom de sommet de la tèie-, la deuxième , in-

férieuie, celui de hase de crâne; la troisième, antérieure, celui

de face : on y voit , de haut en lias, les régions du front, des sour-

cils , des paupières et des yeux, des joues , du nez, de la bouche,

des lèvres et du menton ; une quatrième , postérieure : on y voit

la nuque; deux latérales, qui présenlent la région de l'oreille et

celle des tempes. Au-dessous de la tête se voit le cou, divisé ea

parties antérieure, postérieure, et deux latérales.

Le tronc offre quatre surfaces. Une antérieure ; elle présente la

poitrine et le bas-veatre. La première ofFie , sur Its côtés, la ré-

gion des ujamellcs. La seconde se divise eu trois réglons : une su-

périeure, appelée épigastrique \ une moyenne , ombilicale, et une

inférieure, hvpogastrique: ces trois régions se trouvent à des dis-

lances égales du creux de l'estomac au pnbis, et présentent une partie

moyenne et deux côtés. Le milieu de la région supérieure s'appelle

épigastre, et les côtés, hypocondres; le milieu de la région moyenna

s'appelle ombilic, et les côtés , les flancs ou lombes; le milieu de

la région inférieure s'appelle hypogastre, et les côtés, les îles ou,

hanches. Entre l'hypogastre et le pubis , ou est encore dans l'ha*

Lilude de considérer une quatrième et dernière région, appelée

hypogastrique inférieure : le milieu s'appelle région de la vessie

ou région pubienne , et les côtés, les aines.

La surface postérieure se divise en région du dos et en celle des

lombes ; l'une el l'autre sont séparées dans toute leur longueur par

la suite des apophyses épineuses des vertèbres , appelée vulgaire-

ment épine du dos ; sur les côtés de la première surface se voit là

région des épaules , et les fesses sur celle de la seconde.

Les surfaces latérales n'offrent point de divisions particulières.

Quelques aoatomistes comptent encore une région inférieure Avl

tronc : elle présente , dans l'un et l'autre sexe, les organes de là

génération. Daub l'homme on voit, de devant eu arrière, le pénis ou

la verge , terminée en devant par le gland , sur lequel se développe

une peau lâche , appelée prépuce ; au - dessous de la verge , les

bourses
j plus eo arrièiC; l.e périoé^ qui se termine à l'anus.

8*
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Dans la femme, ce sont, de devant en arrière, le péuil, la ietiït

ou Tulve , et sur les côtés , les grandes lèvres
5 en dedans de celles-

ci, les petites lèvres, le clitoris; plus bas, le méat urinaire, l'ori-

lice externe du vagin, l'hymen chez les jeunes filles et chez les

femmes non déflorées ;
la fourchette, et en arrière, le périné jus-

qu'à l'anus.

Les membres supérieurs commencent en haut par l'épaule, se

continuent par le bras, l'avant-bras et la main. A la partie supé-

périeure du bras et en-dessous se remarque l'aisselle. Entre le bras

et l'avant-bras, se voient en devant le pu du bras, appelé vulgai-

rement la saigiiée, et en arrière, le coude : la main présente en

dedans la pauuie , et en dehors, le dos de la main : elle commence

par le poignet.

Les membres inférieurs commencent en haut et en arrière, par

tes fesses, secoaiinuentpar la cuisse, le genou, la jambe et le pied.

La partie postérieure du genou porte le nom de jarret, et la partie

postérieure de la jambe, celui de mollet
5 en bas se voient, eu

dedans et en dehors , les deux molléoles. La partie supérieure du

pied s'appelle le dos, où se voit
,
près de l'articulation de la jambe,

le coude-pied; et l'inférieure , la plante, qui se termine en arrière

par le talon.

3" Avoir une grande habitude de l'ouverture des cadavres-, la

faire avec méthode et précision. Voici la manière d'y procéder.

Ouverture de la tête. Elle est, sans contredit, la plus longue

et la plus difficile-, la forme arrondie de la têle, la dureté de ses

parois , en sont les causes les plus ordinaires. Pour y parvenir

cependant , on fait aux parties molles extérieures une section cir-

culaire, qui, commençant immédiatement au-dessus de la région

des sourcils, se rend sur les côtés , de là à la protubérance occi-

pitale externe, et se termine au même endroit eu devant : la têle
,

alors fortement retenue ou placée dans le centre d'un corps cir-

culaire et élevé sur ses bords , on porte la scie progressivement

sur tous les points de la division que l'on a faite aux tégumens. Il

est essentiel , en divisant les os , de ne point intéresser l'intégrité

de la dure-mère , ni celle du cerveau ; ce qu'on évitera en allant

avec lenteur, à mesure qu'on s'apergoit que la résistance des o«
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esl moins consulérable: cela fait, on enlève la portion f^ciiJe, rspèca

de caloUe qui sert à recevoir le cerveau, ou quck^ues-unes de ses

parties , quand on les a étudiées.

Une autre méthode, plus facile et plus prompte, imaginée et

constamment mise en usage par Bichat, consiste à ouvrir circu-

lairemenl le crâne, à coups de marteau aigu, convenablement

ménagés. La résistance de la dure - mère empêche que l'éhraa-

lement ne se communique au cerveau , et cet organe reste intact.

Les autres coupes de la tète, plus recherchées, et paiCaitement

étrangères aux travaux des élèves, sont inutiles à indiquer dans uu

ouvrage de la nature de ceiui-ci.

Ouverture de la poitrine. Commencez par une incision cruciale

de la peau de la poitrine; enlevez les quatre lambeaux et les chairs

qui recouvrent les os ; divisez ensuite tous les cartilages inter-

costaux de haut en bas, et le plus près possible de leur union avec

les côtes, en évitant de porter l'instrument sur les poumons ou le

cœur : soulevez alors , de bas en haut , le sternum et les cartilages

,

en détachant à mesure le médiastin antérieur: vous avez, parce

moyen, la poitrine à découvert, et vous pouvez y faire les re-

cherches convenables. Pour les rendre plus exactes et plus éten-

dues , on peut briser les cotes près de leur articulation avec les

vertèbres, en incisant d'abord les chairs
,
qui sont dans les inter-

valles inter-coslaux , et en tirant ensuite fortement sur les côtes
,

de dedans en dehors : on en use de même pour les cb^icuîes. Ou
peut encore , en suivant un procédé différent de celui que nous,

venons d'exposer, commencer par une Incision longitudinale,

qui, de l'extrémité supérieure du sternum, se prolonge jusqu'à

l'appendice xiphoïde. De la partie inférieure de celte première

incision , on en fait partir deux autres
,
qui suivent à-peu-près le

rebord inférieur de la poitrine. On enlève les. deux lambeaux de

dedans en dehors et de bas en haut , et on termine comme précé-

demment.

Ouverture du has-ventre. Si celte dernière n'est pas la plus difF;««.

cUe , elle est au moins celle qui demande le pins d'attention, soit

relativement à la manière de la pratiquer, soit relativement aus

«.ombreuses précautions q^Li'exigent les viscères abdominaux 3 libre
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et floUans clans la câvité du bas-ventre ,

la moincire cause ,
îa pTaa

petite secousse
,
peuvent changer leur situation et leurs rapports

nombreux. A ces premiers motifs se joignent souvent les déran-

semens organiques survenus à la suite de longues maladies ou de

lésions graves, occasionnées par des coups extérieurs, comme

coups d'épée , de couteau , etc. ; une graude quantité d'eau , de

l'air, un enfant , contenus cl?.ns celte cavité, donnent quelquefois

lieu à des changemens et à des différences, soit dans la forme

extérieure des parois, soit dans la disposition intérieure des par-

ties
,
qui méritent une attention scrupuleuse. Ti'op de précipitation

dans Tesamen des objets induit en erreur, nuit à la science et

Kumjue l'aœour-propre : j'ai vu des personnes qui se donnaient

pour d'habiles anatomisles,. se tromper très-grossièrement dans

des ouvertures cadavériques.

Celle du bas ventre exige qu'on fasse une première incision,

tpî , de l'appendice xiphoïde, se prolonge jusqu'au pubis, en

laissant l'ombilic intact : une seconde Incision coupe la première

en travers dans le milieu, et embrasse l'étenduç qu'il y a d'un

côté à l'autre. Les premiers coups de scalpel ne doivent intéresser

que la peau, le tissu cellulaire, les muscles et îa graisse, quarid

il y en a : le péritoine doit être divisé le dernier; sans cette pré-

caution , les intestins pourraient se précipiter au dehors, avant

que l'opération ne fût finie , cl c'est ce qu'il faut éviter, sur-tout

quand il y a des liquides épanchés dans l'abdomen. Pour arriver

à' ce but, on a même proposé de ne faire d'abord qu'une très-

petite incision au péritoine, dans les environs de l'ombilic , suffis

sanle pour y placer deux doigts, et de faire filer un bistouri , ou

scalpel , de haut en bas et de bas en haut
,
pendant que les doigts

soutiennent et soulèvent cette membrane : les lambeaux sont

écartés avec précaution à droite et à gauche, le plus en arrière

possible, ei par ce moyen, ia cavité abdominale est entièreraer.£

h découvert.

Pour remplir le même objet , on a conseillé de ne pousser la

première incision que jusqu'à l'ombilic, et de là d'en prolongeF

deux autres obliquement vers îa région des aines : de cette ma-

mèrc; ou u'a rjue trois lambeaux ; deux supérieurs qu'on relève
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»ar les côtés , et un inférieur qu'on porte en bas
,
pour couvrir leà

organes de la génération.

L'ouverture des enfans nouveaux-nés exige un procédé diffé-

rent. On peut l'exécuter de deux manières. La première consiste

à faire aux parois abdominales une incision en forme d'arcade y

dont la convexité se trouve à la partie supérieure et moyennes

On prolonge les deux branches ou piliers sur les côtés jusqu'aux

aines. Il résulte de là un large lambeau que l'on renverse de haut;

en bas, et à la partie interne duquel se voient les vaisseaux ombi-

licaux, dont l'examen ue doit pas être négligé à cet âge.

Le second procédé consiste à faire deux incisions longitudinales

(Jans toute l'étendue des parois abdominales, éloignées supérieu-

rement de deux travers de doigt, et de six inférieurement. On
détache en haut et en bas ce lambeau

,
que l'on renverse à contre-

sens jusqu'à l'ombilic, qu'il faut conserver. De cette manière oa

voit très-bien aussi les vaisseaux ombilicaux.

Je passe maintenant à quelques considérations générales sur

les précautions que présentent la dissection des diverses parties*

de l'anatomie. Le choix du sujet, celui de la saison , les précau-

tions que doit prendre l'élève pour lui-même, forment autant de

points essentiels , sur lesquels je me permettrai quelques réflexions

rapides.

Le choix du sujet à disséquer est une cliose à ne point négliger.'

Tel qui convient pour la mjologie , serait fort incommode pour

la névrologie. Mais comme on n'est pas toujours à même de faire

ce choix , l'élève doit tirer le meilleur parti possible du cadavre

q il lui est destiné; et son travail n'en sera que plus recomraan-

dable , si , l'adresse et l'intelligence suppléant au mauvais état des

parties qu'il doit préparer , il vient à bout de triompher des diffi-

cultés. Il est seulement assez convenable qu'il prenne quelque*

pi écautions , relativement aux cadavres des personnes mortes cW

maladies contagieuses , ou dans un état de putréfaction trop

avancé ; mais il ne faut pas s'effrayer sans motif, et s'imaginer

qu'à la moindre piqûre on ait contracté une maladie funeste. Il

est vrai que j'ai vu quelques jeunes gens êlre viclimes de leur zèle
;

mais j'en ai vu aussi un très grand nombre se couper assez profon^Y
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dément et à plusieurs reprises, sans qu'il en soit jaînaîs résulté

rien de fâcheux.

La saison, pour disséquer , n'est pas toujours très favorable
,

et on est , avec juste raison , dans l'habitude de préférer celle de

l'hiver pour se livrer aux travaux anatomiques- Cependant il est

certains jours d'hiver , tels qu'on en voit beaucoup dans les mois

de novembre et de décembre ou après un dégel, qui sont aussi

défavorables que les plus beaux jours d'été. Cette dernière saison

ne. peut pas convenir , sans doute
,
par la rapidité avec laquelle les

parties animales passent à la putréfaction. Le lems des fortes gelées

Me permet pas de disséquer, à moins d'avoir du feu; mais c'est

«ne très-mauvaise habitude de se chauffer en disséquant , c'en est

encore une plus mauvcise de faire dégeler les cadavres avi feu , riea

ne les altérant plus vîie. indépendamment du choix de la saison
,

on ne doit point ignorer que l'heure du malin vaut mieux que celle

dtt soir , et qu'on ne doit jamais, autant qu'on le peut , disséquer

la nuit à la lumière, parce qu'il est prouvé qu'alors l'activité plus

grande des miasmes ambians les rend aussi bien plus délétères.

Il faut également régler le tcms de son travail, et ne point le

pous?er au-delà des bornes prescrites par la raison. Une trop grande

application d'esprit et la présence trop long-tems prolongée des

élèves dans les amphithéâtres , nuisent à leur santé et peuvent les

rendre victimes de leur zèle. Il n'est pas nécessaire de leur recom-

mander la propreté, eux-mêmes en sentent trop le besoin. Cette

propreté s'en'.end également de la personne qui dissèque , du lieu

de travail et des parties préparées. Rien n'est pins préjudiciable à

ia santé
, que l'oubli de semblables précautions. L'élève doit avoir

lin habillement destiné pour l'amphithéâtre, et dont il a fait le

sacrifice; sans ce soin , il emporte souvent avec lui le germe d'une

maladie, qu'il n'eût jamais éprouvée en changeant de vêlement.

Que sa nourriture soit abondante et substantielle, et que le vin en

fasse partie. L'expérience m'a prouvé que la plupart des maladies

des élèves, pendàùt l'hiver , étaient assez généralement dues à trop

d'économie dans la nourriture, à la mauvaise qualité des alimcns,

€t à l'abstinence qu'ils font du vin. Qu'ils n'oublient jamais de se

l^YÇV les m^ins dans «ne eatx Tive et froide : c'est de tous les anll-
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puUitles le meilleur el sans eoniretlil le plus .'ilionJant; qu'il en

soit souvent répandu sur les tables, dans les salles de l'amphi-

ihcàtre; qu'avec une éponge on lave fréquemment les parties con-

tenues dans les grandes cavités du corps humain ,
où les foyers de

pulréfadion sont multipliés el prompts à se développer. L'asper-

sion du vinaigre et de l'eau-de-vie camphiée, les fumigations de

plantes aromatiques, du genièvre particulièrement- mais sur-lout

le dégagement du gaz acide raurialique, sont autant de moyens

pulssans, dont le fréquent emploi entrelicnl la salubrité des am-

pl)itliéàtr«îs et prévient la contagion de certaines maladies. On n'a

pas besoin de recommander aux élèves de ne jamais fermer , à

moins d'un froid rigoureiix, les croisées des appartemens dans

lesquels ils dissèquent. Le meilleur de tous les ventilateurs , ce sont

IfS courans d'air dont l'ouverture des croisées permet l'entrée libre

et contiiuiclle Farces précautions, aussi sages que f.iclles à raellre

en usage, la fréquentation des arapbllbéâtres , les travaux analo-

miques , loin d'inspirer le dégoût et l'éloignement , deviendront,

9u contraire, des lieux d'étude aussi salubres qu'agréables.

DISSECTION PARTICULIÈRE RE I.A MYOLOGIE.

Quoique de toules les parties de l'anatomie , la myologie soît

\iné des plus faciles à préparer, comme elle est la première qu'étu-

dient les élèves, la dissection leur en paraît toujours hérissée

de difficultés 5 mais c'est bien plutôt a leur inexpérience et à leur

défaut d'habitude qu'il faut en attribuer ta cause. Le tems et la

patience
,
joints à quelques préceptes indispensables , aplanissent

bientôt ces difilcultés , et l'élève animé du vif désir de son ins-

truction , et qui a du goût pour la dissection, devient eu peu de

Icms un liablle anatomislc.

Les muscles étant tous composés de fibres à-peu-près parallèles

les unes aux autres, semblent indiquer, pour ainsi dire , la manière

de les disséquer; le plus pénible est de les mettre à découvert, et

de les bien Isoler de la graisse et du tissu cellulaire, sous lesquels

ils sont cachés. Quelques muscles du bas-ventre présentent , sous

ce rapport
, de Irès-grandes difficultés. Il faut donc , dans la dis-

section des muscles en général, que le scalpel suiyc, autant que
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possible, la direclion des fibres, pendant que la peau qui Tes re-

couvre est fortement tirée dans un sens contraire , de manière que

la pointe de l'instrument, que l'on doit tenir,- dans le plus grand

liorabre de cas, comme une plume à écrire , divise exactement la

couclie superficielle et très-mince du tissu cellulaire qui recouvre

iramédiat<^raent le muscle.

Il faut s'habituer de bonne beure à disséquer avec assurance et

promptitude , à ne point ménaf»er les coups de scalpel , à les pro-

longer autant qu'on le peut, et à jeter, de tems en tems, un coup-
i

d'oeil attentif sur l'ensemble de son travail, .pour en mieux saisir'!

la distribution et l'arrangement. Les muscles d'une couche étant

mis à découvert , on doit procéder à la dissection des couches pro-

fondes, comme on l'a fait pour les premières , c'est à-dire
,
qu'if*

faut enlever avec beaucoup de soin tout ce qui les recouvre , en

emportant avec les muscles disséqués et étudiés, la graisse, le

tissu cellulaire, et tout ce qui pourrait nuire et gêner l'étude des-;

autres.

On a indiqué diverses manières de se débarrasser momentané-

ment d'un muscle qui en recouvre un. autre que l'on doit étudier
j

les uns veulent qu'on le détache à l'un des points de son insertion ;

d'autres conseillent de le couper constamment par le milieu, efe

tVeii renverser les deux lambeaux en sens opposés. Je crois qu'on

ne peut pas suivre exclusivement l'un ou l'autre procédé ; ce qui

convient pour un muscle ne pouvant s'appliquer à tous indislincr-

tement. Les muscles longs des membres doivent être divisés par

leur partie movenne , et on doit conserver les deux points d'inser-

tion. Quelques-uns des muscles larges du tronc veulent qu'on les-

détache à leurs points d'insertion; d'autres peuvent être égale-

ment coupés en travers; d'autres, ceux de la face, par exemple,

doivent rester en place. Tout cela, d'ailleurs, dépend du lieu

qu'occupe le muscle, de la facilité qu'on a de mettre à décou»-

vert celui que l'on veut étudier, et d'une infinité de petites cir-^

constances sur lesquelles on ne peut donner que des préceptes

généraux.

Les meilleurs cadavres pour faire la rayologie doivent être d'une

stature élevée, d'une complesion forte et vigoureuse, un peu
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avancés en âge, et morts , s'il est possible , d'une manière violente

et prompte. Les cadavres infiltrés , trop maigres ou trop gras -, ceux

dont une longue maladie a terminé les jours, ne conviennent pas :

les hommes sont préférables aux femmes.

* 'V%'*'» fX.^.^^^^ •%-^^^^^•V^/%^.^f*^ *

DES MUSCLES EN PARTICULIER.

Dans la préparation, comme dans la description des muscles,

je serai obligé de m'écarter un peu de l'ordre suivi par les auteurs

modernes. Cet ouvrage étant spécialement consacré à la plus

grande instruction des élèves
,
j'ai nécessairement di' me rappro-

cher, en effet, dans l'exposition des divers objets de l'étude auato-

mique , de la méthode qu'ils sont obligés de suivre en disséquant.

C'est pour cette raison, par exemple, que je commence par les

muscles de la partie postérieure du tronc, parce que j'ai remarqué

que les élèves qui suivaient une autre manière de faire la myologie,

ne disséquaient presque jamais ces niiuscîes : en effet, des quatre

élèves qui travaillent ensemble, deux commencent ordinairement

par les muscles du bas-ventre, les deux autres par ceux de la face;

mais les premiers, ayant bien plutôt terminé leur travail, n'ont

point assez de patience pour attendre que les derniers aient fini;

et pour poiivoir plus à leur aise disséquer les parties inférieures

qui leur sont destinées , ils coupent le cadavre par la moillé : ceux

qui sont occupés à la dissection des muscles de la face font, pour '

le second sujet, ce que leurs congénères ont pratiqué pour le pre-

mier. De cette manière, les uns et les autres ont souvent très-bien

vu
, à la fin de Thiver , touTês les parties de i'anatomlc, excepté les

muscles de la partie postérieure du tronc.

Quelque soin que l'on prenne, d'ailleurs, pour mettre de l'ordre

et de la méthode dans les objets de ses travaux, il est rare qu'on

ne soit pas obligé de s'en écarter quelquefois j l'esprit humain
s efforcerait vainement de vouloir assujétir la marche de la nature

à la faiblesse de ses conceptions. Cest sur- tout dans les sciences

descriptives que celte impei'ieclioii se fait plub'vivement sentir j et
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l'anatomîe nous en offre des exemples multipliés : tout , dans cetlt-

science , nous donne l'idée des plus ingénieuses et des plus savantes-

combinaisons j mais l'art qui les forma se dérobe à nos yeuï, et les.

travaux des i\natomlstes s'en ressentiront toujours. Je désire, et

j'ose espérer que ces-i^aisons me serviront d'excuse pour la marche

que j'ai suivie dans la préparation, ainsi que dans l'étude des.

muscles. "Voici le tableau des principales distributions de la myo-

logie , telles que l'exige la dissection, de ces organes.

PREMIÈRE RÉGION,— Trachélo-Do?so-Loi7ibo-Spinalè.

Muscles de la partie postérieure du col , du dos et des lombes.

DEUXIÈME RÉGION. — Abdominale cutanée ou superficielle.

Muscles du bas-ventrCo

TROisiÈxME RÉGION. "— IVioi^acique,.

Muselés de la partie antérieure de la pokrine.

QUATRIÈME REGION. — Lombo-Abdominale,

Muscles profonds de l'abdomen et de la génération.

CINQUIÈME RÉGION. — Costo-Tlioraciquet

Muscles des côtés du tronc.

SIXIÈME REGION. — Epicranieunet

Muscles du sommet de la tête.

SEPTIÈME RÉGION. — Fac'ulle.

Muscles âe la face.
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HUITIÈME RroioK, — Temporo-Zlgomatlque.

Muscles des parties latérales de la tète et ceux qui enlourent

rarlicLilaLiou de la mâchoire inférieure.

iJEUviÈME RÉGION.— Cerwicale-Si/per/lctelle.

Muscles de la partie antérieure du col.

DIXIÈME RÉGION. — Llnmicile.

Muscle de la langue.

ONZIÈME RÉGION. — Staphylo'Pharingienne

»

MuScles du pharinx et du voile du palais.

DOUZIÈME liÉGiON.— Laringienne.

Muscles du Larinx.

TREIZIÈME RÉGION, — Cervicale profonde.

Muscles profonds de la partie antérieure du col.

QUATOKziÈME RÉGION. •— Scapulo-Humérule.

Muscles de l'épaule.

(QUINZIÈME RÉGION. — Humérale.

Muscles à\x bras.
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•SEIZIÈME EÉ&ioN.

—

Radio Cubitale.

Muscles de l'avant-bras.

DIX-SEPTIÈME RÉGION. — CarpO'Métacarpienne>

Muscles des faces palmaire et dorsale de la main.

Dix-HuiTiÈHE iliGioN. — Coxo-Fémoiale,

Muscles de la partie postérieure du bassin et supérieure de la

cuisse.

pïx-neuvième" région.— Féfn orale postérieure.

Muscles de la partie postérieure de la cuisse.

ViBîGTiÈME RÉGION. -—Fémorale antériture , interne et externe.

Muscles de la partie antérieure, interne et externe de la cuisse»

ViNGT'UNiÈME bÉgîON. — Tihiale antérieure.

Muscles de la partie antérieure de la jambe.

VINGT-DEUXIÈME eÉgion.— Tibiale postérieUre.

Muscles de la partie postérieure de la jambe.

YiNGT-TROisiÈME RÉGION. — Tarso -Métatarsienne,

Muscles du dos et de la plante du pied.



DE L'ANATOMISTE. 127

« »» »> %%**^**»% v^*^ ^^«^^^w«^ %^«/«^

PREMIERE REGION.

TRACtlELO-aORSO'LOMBO-SPINALE.

^fuselés de la partie postérieure du col, du dos et des lombes.

Les muscles de celle région sout : le trapèze, le grand dorsal,

le rhomboïde, les deux petits dentelés postérieurs, le splénius,

l'angulaire, les deux complexus , le trausversaire , les petiis et

grands droits postérieurs de la tèle , les petits et grands obliques,

le long dorsal, le sacro-lombaire, les iriter-transversaires et les

iater-épineux.

Administration anatomique.

Cette préparation est longue et fatiguante par la grande quantité

de peau qu'il faut détacher, et par l'obligation continuelle de l'isoler

exactement Ae^s muscles placés dessous. Pour y parvenir, faites

une incision qui, de la protubérance occipitale externe, se pro-

longe jusqu'au coccyx, en suivant la direction du ligament cervi-

cal postérieur, des apophyses épineuses de toutes les vertèbres, du

sacrum et du coccyx. A cette première incision, ajoulez-en trois

autres transversales : la première, de l'apophyse épineuse de la

septième cervicale à l'acromion; la deuxième, de l'apophyse épi-

neuse de la douzième dorsale aux fausses côtes; et la troisième,

des apophyses épineuses du sacrum à l'épine antérieure et supé-

rieure de l'os des îles.

Des trois lambeaux qui résyltenl de ces incisions, le supérieur

doit être détaché obliquement de dedans en dehors, de bas eu

batut, de manière que l'instrument marche continuellement dans

la direction des fibres da muscle trapèze. Les deux lambeaux infé-

rieurs seront détachés également de dedans en dehors et de haut

60 bas. On suivra de cette manière la direction des fibres du grand

dorsal , comme on l'a fait pour le trapèze. L'un et l'autre musclet
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sont faciles à reconnaître; ils se terminent également, en dehdrà,

Ttar un hord libre, qui fournit le moyen d'en connaître parfaite-

ment l'étendue et d'en apprécier plus exactement les rapports.

Lorsque tout ce travail, qui est très -long, qui demande de la

patience et du tems, est fini , alors on a sous les yeux les muscles

trapèze et grand dorsal exactement découverts, et qui occupent à

eux seuls la presque totalité de la partie postérieure du tronc. La

portion du grand dorsal
,
qui se rend à l'humérus , n'est point mise

à découvert dans celte préparation; en poursuivant cette dernière

portion , il faut éviter de gâter la préparation des muscles du bras ;

l'y reviendrai à l'article de ces derniers. La peau de la partie pos-

térieure du tronc présente cette dififérence, que depuis la protubé-

scance occipitale externe, jusqu'au milieu du dos , elle est appliquée

sur des muscles, et que dans le reste de son étendue elle repose

sur des aponévroses; que sa dissection demande plus de soins en-

liant , et que dans sa partie inférieure on peut porter l'instrument

avec moins de précautions
,
parce que dans cet endroit il se trouve

toujours une couche tres-épaisse de graisse et de tissu cellulaii^e

«u'il faut emporter pour meitre à nu la surface extérieure des

larges aponévroses des muscles du dos. On les reconnaît à leui*

aspect luisant et à la résistance plus grande qu'elles présentent à

l'instrument.

Du trapèze. Avant de passer à l'étude de l'un des deux muscles

superficiels du dos , il est convenable d'en détacher un de chaque

côté, pour examiner les rapports qu'-k présentent à leur face

interne. Le trapèze doit l'être le premier, puisqu'il recouvre une

partie très-petite, il est vrai , du grand dorsal. Lauth et la plupart

des anatomistes conseillent de le couper en travers, ce qui est un

procédé très-mauvais, parce que le rhomboïde, situé immédiate-

ment au-dessous, est cous'amment intéressé par l'instrument. Il

vaut beaucoup mieux détacher ce muscle, en coupant très près

de l'omoplate les fibres tendineuses qui y sont attachées; ensuite

on le renverse progressivement de dehors en dedans, en suivant

,

autant que possible , la direction des fibres des muscles qui sont'

placés dessous , et qui n'en sont séparés que par une couclie très**

JEftince dç tissu cellulaire.
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Vu orand d rsal. il iloiL ctrc enlevé d'un cùlé senlemnnl, cga-

lémenl de dehors eu dedaus. Je couseille de le couper d'ahord à

rendroil de son insertion à l'omoplate ; d'abandonner, par cotisé-

tiuenl , la portion qui se rend au bras , et qu'on pourra étudier,

d'ailleurs , du coté opposé. La dissection du grand dorsal exige

qu'on le sépare avec précaution des muscles situés dessous, à

cause de la couche serrée et irès-peu épaisse du tissu cellulaire

qui les sépare. Dès linstanl où l'on s'aperçoit que ce muscle de-

vient aponévi oliquc , il faut en abandotuKM- l'isolement; car son

aponévrose est tellement confondue avec celle dts autjcs muscles

du dos, qu'on s'efiorcerait en vain de la déiaeher. Aussitôt que là

préparation de ces deux grands muscles (/e trapèze et le grand

dorsal) est achevée, on doit alors les étudier
,
pour passer ensuite

a. la préparation des muscles qui forment la couche profonde, et

qui ne présentent pius que de légères difficultés.

En jetant un coup-d'œil rapide sur tous les objets que l'isole-

iuent de ces deux premiers muscles laisse à nu et permet de con-

sidérer, on aperçoit, de haut en bas, le splénius; plus bas el ea

dehors, l'angulaire; un peu plus bas et en dedans, le rhomboïde;

et dans un espace triangulaire , circonscrit par ces trois muscles,

portion du sacro-lombaire, du long dorsal et dn petit dentelé,

Kutiérieiir : au-dessous du rhomboïde , la continuation du sacro-

lombaire et du long dorsal, recouverts par l'aponévrose iniuce

des doux dentelés postérieurs-, sur les dernières fausses côtes, le

petit dentelé inférieur ; entre ces dernières et la crèle, de l'os des

îies
,
portion du grand et petit obliques du bas-ventre ; enfin, les

SX dernières fausses cotos restées en partie à nu
,
par suite de la

dissection du £;rand dorsal.

Du rhomboïde. C'est le plus superficiel et le premier dont orl

doive s'occuper après la dissection et l'étude du trapèze et du grand

dorsal. Apiès en avoir bien examiné la disposition et la fi:>ure, il

faut le couper avec précaution dans la partie moyenne, pour en

renverser les deux lambeaux , l'un en dedans et l'autre en dehors.

On pourrait me reprocher de tomber ici dans l'inconvénient

coiilrc lequel je m'élevais lout-à-l'heure relativement à la manière

d'isoler le trapèze
j l'épaisseur plus grande du rhomboïde , sa

9
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moindre étendue, et la facilité de le soulever en passant le mandhc

du scalpel au-dessous, sont les motifs qui m'autoriseal à suivre ce

procédé.

Des deux dentelés. Ceux-ci n'exigent pas une grande prépara-

lion, il importe seulement de Lien voir l'aponévrose commune qui

les unit , mais qui quelquefois est si mince
,
qu'on peut à peine en

apercevoir quelques traces. Pour mettre à nu le sacio-lombaire et

le long dorsal , on peut iu différemment détacher les dentelés de

leuj" iusertion aux côtes et les renverser en dedans, ou Içs couper

en travers , comme le rhomboïde , après les avoir bien isolés d'un

tissu cellulaire très-lâche qui les recouvre , sur-tout l'inférieur.

JDu splénlus. Ce n'est qu'après avoir terminé la piéparûtion et

l'étude de tous les muscles de la partie postérieure du cou et supé-

rieure du dos, qu'on peut passer à celles du sacro lojnLnire et du

long dorsal, qui doivent être étudiés les derniers. Le simple isole-

ment du lambeau supérieur de la peau a mis à découvert le splé-

nlus; le tissu cellulaire interposé entre la peau et ce muscle, vers

l'apophyse mastoïde , est très -serré; il devient également hès-

abondant sur les parties latérales du cou : deux circonstances qu'il

Me faut pas oublier. Le splénlus est assez difficile à bien découvrir '

et sur-tout à b'Cn reconnaître, à cause de ses atlaclies aux apo-

physes Iransverses des premières vertèbres cervicahs et au grand

écartement qui se trouve entre cette portion qu'on appelle le splé-

nlus du cou, et celle qui s'attache à la tète, qui porte le nom de

splénlus de la tête. L'étude anatomique peut bien admettre cette

distinction, mais la disseclion ne doit pas la reconnaître. La suite

de celte préparation consisie à faire une incision oblique au splé-

nlus
,
qui , de son insertion au ligament cervical supérieur, aille

se rendre à l'apophyse transv.^rse de la qvtatrièu">c verlèbre cervi-

cale , et de renverser le lambeau supérieur en haut et en dehors
,

et l'inférieur en bas et en dedans -, ce qui se fait avec facilité,

excepté vers la tête , où le tissu cellulaire est plus dense et plus

serré. Le splénlus enlevé, on voit , dans toute leur étendue,, l'an-

gulaire , le grand et le petit complexus, ainsi que le transversaire.

De l'angulaire. En détachant le splénlus, on voit très-facilement

l'angulaire, qui est presqu'à nu sous la peau des parties latérales
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tllî cou. Il suffit, pour !e Lien apercevoir, de le délacher, avec

tjut'lqu'alleatioii , des parlles >o!sliios , cl d'enlever le lissu cellii-

laire assez aliotidanl cjiîi rtiiviroane dd loules paris. Avant de le

séparer enlièrcuient , il faut rcxaminer fii place pour voir sa posi-

tion ajjïo'ue el ses ) apports a\ec les ob)ets enviionnans.

l)u g'ivid et du petit con^plexiLs. La préparation et l'étude de

ces uiuscles ne peuvent i^uere être séparées; ils ont à-peu-prcs

la même origine, ils sont adossés dans pressjue (o île leur éten-

due, et leurs allaches inrérieures sont, pour ainsi dire, confoii=>

dues. J'ai toujours vu les élèves très - eiubarras-;és pour isoler

et pour bien voir le petit complesus sur-tout : pour y parvenir
,

il faut d'abord détachrr exactement et i carter le splénius
,
princi-

palernenl en liant et en debors; ensuite, suivre av(C précaution le

bord exil 1 ne du 8;ranrl complexus , sur lequel est coucbé le netil,»

qui s'attacbe , il est viai , comme le grand , à la ligne cuurbe supé-

rieure de l'occipilal , mais tout-à-fait en debors , et qui ne descend

pas aussi bas : il est même inutile de couper le petit complexus

pour faire le grand ;
il sufiit de le renverser eu debors api es l'avoir

di-séqué : l'un et l'autre sont reconnaissables aux portions blan-

ches et tendineuses qui traversent et se mêlent à leur portion

ronge. Celle préparation teiniihée, coupez en travers le grand

complesus, portez rinslrument un peu jirofondénieut , à cause de.

l'épaisseûY du muscle et d'une assez grande quantité de tissu cellu-

laire, qui le sépare des petits muscles de la partie su])éricuie et

postérieure du cou. Les deux lambeaux du complexus doivent être

poules , l'un en haut et l'autre en bas , ce qui facilite beaucoup la

prépaialion des muscles situés au-deesous.

Du transver^aire. Ce petit muscle , très - long et très -mince,

est un des plu» difficiles à bien préparer-, msis cette diftieuîté tient

plus à la disposition tiès - cumjjliquée des p .rties , qu'au défaut

d'habileté du préparateur. Couché entre le sacro-lombaire et le

long doïsal en dedans, d'une part, et le pelit complexus eu.

dehors, de l'autre, le irausversaire est tellement uni avec ces

divers muscles à ses deux extréinilés^ qu'il est a-peu-près impos-

sible de l'on séparer. Je ne conseille même pas de l'essayer j il fout

se cooleatcr d'eu suivre, autant que possible , le prolongeuaetil en,

9*
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haut et enlj ;S, ell'aLantlonner au moment ou l'on s'aperçoilque ses

connexions intimes avec les muKcles voisins en rendent la prépara-

lion trop difficile. Plusieurs snalomislesne ri.solenlpoiiitdes grands

muscles situés à li partie poslérieure du tionc
,
que M. Chaussier

a confondus sous le nom commun de sacro- spinal.

Des petits et grands droits postérieurs du cou , et d- s petits et

prar.ds obliques de la inêms région, l.a préparation de ces mu>cles

n'exige point qu'on les c'étache des parlics sur le.qnellcs ils sont

placés; mais comme ils sonL recouveits par une très-grande quan-

tité de tissu cellulaire, leur disseclioa demande un peu do patience

et beaucoup d'adresse. En imprinsant à la tête un mouveraenl de'

rotation, lanîôt à droite, taiitot à gauclie , on met tour-à-lour.

les muscles droits et oldiques dans un état d'ailongemerl et de

tensiovvtiès-favorablcs à leur préparation : c'est d'après les mêmes

vises {iu il faut p'pcer la tête dans une grande flexion , ce que l'on

o])lient en la plaçant au delà du b rcl de la trble , et en ]\.bandon-

nnnt à son propre poids ; ou bien en plaçant la partie antérieure

du col sur un billot , une pierre ou tout autre corps élevé et solide,,

de manière à faire saillir sa partie poslérieure : le grand droit, le

petit et le grand obliques , circonscrivent ,
par leurs bords respec-

tifs, \n\ espace triaiigulaire , dans lequel ou voit le tronc de l'artère

occipitale et la première jiaire cerviccle.

Du sacro lombaire et du long dorsal. Ils terminent les muscles

delà partie postérieure du tronc, dont !a préparation successive a

singulièrement facilité l'étude de ces derniers; la seule chose qui

reste à faire, c'est de séparer, eu haut seulement , le sacro-lom-

baire qui est en d. hors
, du long dorsal qui est en dedans: pouï

y parvenir, on portera le scaiped dans la direction d'une ligne,

qui serait à -peu près celle des apophyses transverses des vertèbres

dorsales; mais il ne faut pas pousser trop loin cette séjDaralion, les

deux muscies étant intimement confondus dans leur moitié iufé-^

rleure , et formant , à mesure qu'ils descendent , une masse corn-»

rnune très considérable. I^a divisipn indiquée plus haut permet de

porter en dehors les portions du sacro -lombaire : alors se voient

les nombreux tendons qui s'attachent aux côtes , et c^u'il faut laisseï

en place. ]>e plus amples détailis sur la préparation de ce? rau-sele*
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seraient pnrfaitemenl iaïUiîes
,
par rimpossibililé d'en profiler. Je

conseille de sVn tcair à celte courte exposiiiou, et de ne point

s'engager dans un dcdaie de dl!liciillés dout 0:1 ne.pourrall sortir
;

je nr- conseille point non plus de vouloir Uouver au dos beaucoup

de musclcs indiqués dans (uieUjues ouvrages, et dont les plus ha-

biles afioiomistes sont forces d^'abandonner la rechciclie ,
par m

conuision qui résulte de leur uiuUlpIicitc, et sar-lout par les fortes

connexions ci le rapprochement de toutes leurs parties.

11 n en est p;.s de ces muscles, comme de ceux des membres, par

exemple, où les lignes de sépaïa.ion sont visibles et bien mar-

quées : c!iac;:n de cls muscles exécutant des mouvcmens qui leur

sont particuliers, il élail indispensable qu'ils lussent bien isolés.

Au dos , ;;u contraire , le mouvement , borné à ia flexion et à l'ex-

tension, esi uniforme : les muscles qui s'y trouvent placés ont tous

imc direction tarallèle, et pour ainsi dire la même j l'union forle

el serrée de ces muscles coïncide singulièrement avec ieurs usages
,

et contribue beaucoup à les rendre pins parfaits. Toul ceci s'ap-

plique snr lo'jil à la préj^aralion , comme à l'étude , du sacro lom-

baire et du long dorsal , masse charnue , dont quelques aualomistes

ont singulièrement mulùplié les divisions, mais que le professeur

Chaussier a spgemeat confondus en un seul musc'e, auquel il a

donné le nom de sacro-spinal. Pour ne pas trop m'écarte? cepen-

dant de la division la plus généralemeut reçne, je divise)'ai cette

niasse charnue
,
que la dis-section des muscles précédens a laissée à

découvert, en deux muscles, connus sous le nom de sacrd-li)mbaire

et de long dorsal. Le trausversaire épineux, les iriîer -épineux du

cou , du dos et des lombes, sont leiieuje;it coni'ondi;s avec les deu%.

muscles précédens, que je n'ai pas cru devoir en faire la matière

d'une préparation et d'une élude parlicuiière.

Les inltr-épineus du eou , du dos et des lombes , ainsi que les

inlcr hansversaires , ne sont , d ailleurs, autre chose que de très-

j)eliles masses charnues
j
placées , les premières , dans l'intervalle

des apophyses épineuses des vertèbres, el les, secondes, dans l'in-

tervalle des apophyses transverses. Pour 'es mellre à découveit,

il faut nécessairement enlever toute la ruasse du sacro- loml)aire
,

du long dor:-td ; et de tous les uîust;la£ iiiir.g'ués par les auteurs
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sous les noms de long -épineux du cou , long-épineux du dos, de

mullifîdus à'albinus , etc.; encore ne parviendra-ton que très-

difficilement à voir ce qu'on appelle les iuler-épineus du dos et des

îombes,

DESCRIPTION.

t) U TRAPEZE.

{^Jjorso-sus acrorrJen. )

Situation et figure. Larae , aplati ,
tuangulaiie^ situé à la partie

postérieure de la tête , du cou , et supérieure du dos. Etendue, De

l'occipital, du ligament cervical postérieur, des apophyses épi-

neuses des vertèbres dorsales , à la clavicule et à l'omoplate. Divi-

màn. En face postérieure , reconverle par la peau. En face anté^

rieure
,
qui recouvre portion du grand coraplexus, le splénliis , le

sus-épineux, l'angulaire, le rhomboïd'e , le petit dentelé supé-

ïleur , et une portion i\n sacro-lombaire et du long dorsal. Ea

i)ord interne : il commence à la protubérance occipitale externe^

marche le long du b"gnment cervical posiériewr , et se termine à

l'apophyse épineuse de la onzième ou douzième dorsale. En bord

sunériear : il se pnrfe obliquement de la ligne courbe supérieure

de l'occipital , au tiers externe du bord supérieur de la clavieule^

En bord inférieur, Oi)îiquement . de l'apophyse épineuse de la,

©nzJcme ou douzième dorsale, à l'épine de l'omoplate, à l'apo-

physe /icromion , et se confond avec le précédent. Direction. Les

libres Enpérjpurips obUqnes de dedans en dehors, et de haut en bas;

les inféneures , de dedans en dehors, et de haut en bas, et les

aaoyennes transversales.

Structure et usages. Presque entièrement charnu , aponévro-

tîque seuleiPiÇBiï \ ses attaches. 11 porte l» tête en arrière et en

.dehors, entraîne Tépsule eu dedans , et maintient la rectitude

à\^ ironc.



DE L'ANATOMISTE. i35

DU GRAND n O Tl S A !..

( hombo - Humerai. )

Situation etfigure. Large , aplati , à-peu-près quadrilatère , situé

à la partie postérieure , latérale et inférieure du Ironc. Etendue.

De la ciêlc de l'os des îles , des apophyses épineuses du sacrum
,

des lombes, des six dernières dorsales, à l'angle inférieur de

l'omoplate , et à la coulisse bicipitale de l'humérus. Dii^ision. En

face posléiieure , recouverte en haut par le trapèze , dans le reste

de son étendue par la peau. En face postérieure : elle recouvre

portion du grand et du petit oblique du bas-ventre , les côtes in-

férieures, et les muscles intercostaux correspondans , le petit

dentelé postérieur , l'angle inférieur de l'omoplate , le sous-

épineux , le grand dentelé, et le grand rond. Eu bord inférieur,,

attaché au quart postérieur de la crête de l'os des îles. En bord

supérieur, libre sous la peau : il se porte de l'apophyse épineuse

de la sixième ou huitième dorsale , à la coulisse bicipitale de l'hu-

mérus. En bord postérieur : il s'attache aux apophyses épineuses

des dernières dorsales , à celles des lombaires et du sacrum. Eu
bord antérieur

,
qui , de la crête de l'os des îles se porte directe-

ment à la coulisse bicipitale de l'humérus. Dans sa partie infé-

rieure , ce bord s'unit avec le grand oblique de l'abdomen par

trois dentelures. Direction. Les fibres antérieures presque verti-

cales , les suivantes de plus en plus obliques , et les supérieures

horizontales.

Structure et nsage. Aponévrotique en bas et eu dedans, ten-

dineux en haut, et charnu dans le reste de son étendue ; il porte

le bras en bas et en arrière, le maintient appliqué au tronc;,

quand on est suspendu par les mains et qu'on veut s'élever , il

soulève le tronc et le rapproche des bras 5 il agit particulièrement

quand on monte dans une échelle, quand on veut grimper , etc.

DU KHOMEOÏDE.

( Dorso ~ Seapulairë. )

Situation etfigure. Aplati
_,
quadrilatère, situé à la parlip ji&î-
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lérieure du con , et supérieure du dos. Etendue. Du bord posté-

rieur de î'oraoplate aux aponbyses épineuses de la dernière cer-

vicale, et des quatre ou ciuq premières dorsales. Dit ision. 'En

face postérieure , recouverte en parlie par la peau , et en partie

par le trapèze. En face anlérieure : tl!e recouvre le petit dealelé

supérier.r, le spîénius, le sacro-lombaire , le long dorsal
,
quelques

côles supérieures et les muscles Inîer-costaux correspondans.

Pes quatre bords, le S'jpéiieur et l'inférieur sont libres : l'externe

^'attache à la base de l'omoiilaie , et l'interne aux apophyses

épineuses de la septième cervicale , et des quatre ou cinq pre-

mières dorsales. Direction. Toutes les fibres léf^èreipent obliques

de dedans en dehors , eî de haut en bas.

Structure et usage. Aponévrotique seuleoaent à ses attaches,

charuu dans le reste de son étendue, il porte l'omoplate en baut

et ea a.vTière , eu la rapprochant de celle du côté opposé.

DU PETIT 1)ENTE1,É SUPiRIEUR,

( Dorso - costal.
)

Situation etfigure. Aplati , mince , quadrilatère , situé à la

parlie supérieure du dos, postérieure et inférieure du cou. Etan-

due. De la 7^. cetvicale , des deux ou trois premières dorsales
,

aux 2^. , 3®.
, 4^ et 5'. côtes. Division. En face postérieure , recou-

verte par le rboniboïde, et une petite portion de l'angulaire et

du trapèze. En face antérieure : elle recouvre le trausvt^rsaire , le

spléuius, le long dorsal et le sacro-lombaire. Ses bords supérieur

et inférieur sout libres : l'interne se fiscaux apophyses épineuses

àe la 7^. cervicale et des deux ou trois premières dorsales; l'ex-

terne , dentelé, s'altaclie à la face externe et postérieure des 2®
,

3'. . 4". et 5''. côtes. Direction. Légèrement oblique de dedans

eu dehors et de haut en bas.

Structure et usage. Aponévrotique en dedans , charnu en dehorsji

àl élève les côtes auxquelles il s'attache.

DU PETIT DENTELÉ IKT"ÉE.IEUB.

( Loinbo ~ costal.
)

Siimtion et figure. Mince ; aplati; quadrilatère, sllué à la
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partie inférieure du dos. Etendue. Des deux dernières vertèbres

dorsales, des deux on trois lombaires, aux quatre dernières c«^les.

Dwision. En fuce postérieure, recouverte par le grand dorsal

,

tjiii lui est fortement uni : en face antérieure , elle couvre portion

du sacro lombaire , du long dorsal, de l'aponévrose du trans-

verse , et les trois ou quatre dernières oolâç. Ses bords supérieur

cl inférieur sont libres : l'inlerne se fixe aux apophyses épineuses

dts deux dernières dorsales et des trois premières lombaires;

l'externe à la partie postérieure des quatre dernières côtes. Direc-

tion. Légèrement oblique de dedans en dehors , et de bas en haut.

Structure et usage. Aponévrotique en dedans , charnu en dehors,

il abaisse les dernières fausses côtes.

DU SPLÉNIUS.

( Cerçico-mastoidien.
)

( Dorso-trachélien.
)

Situation etfigura. Aplati, allongé, situé à la partie posté-

rieure delà tête, latérale du cou, et supérieure du dos. Etendue.

De l'occipital, du ligament cervical postérieur, des, deux pre-

mières vertèbres cervicales, à la 7^. et aux cinq premières du dos.

Dit'ision. En face postérieure , recouverte par une portion du

sterno cléido-mastoïdien, de l'angulaire, du petit dentelé supé-

rieur , du rhomboïde, du trapèze et ds la peau ; en face anté-

rieure : elle couvre le grand et le petit complexus , le long

dorsal et le traasversaire. En bords: l'interne, libre en haut,

s'attache plus bas au ligament cervical postérieur , aux apophyses

éjiioeuses de la 7®. cervicale, et des quatre ou cinq premières dor-

sales; l'externe est libre depuis l'apophyse épineuse de la 5^.

dorsale, jusqu'aux apophyses transverses des deux premières cer-

vicales , auxquelles il s'attache. En extrémités : la supérieure
,

large, s'implante sur la région mastoïdienne du terapoial , et

dans les environs de la ligne courbe supérieure de l'occipital :

l'inférieure , terminée en pointe, s'attache à l'apophyse épineuse

de la 5". dorsale. Vi^rection. Oblique de bas en haut, et de

dedans en dehors.
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Structure et images. Aponévrotico-tentlineux à ses attaches,

tliarnu dans le reste (!e son étendue, il entraîne la tête de son

coté, en lui taisant exécuter un mouvement de rotation dans le

ïxièu.e sens.

DE l'aNGU I> Al RE.

( Trachélo - scajvilaira.
)

Situation et figure. Allongé , situé sur les parties latérales' du

col. Etendue. Des quatre premières cervicales à l'omoplate. Di-

vl'iion. En face externe , recouverte par le trapèze , le sterno-

mastoidien : en face interne, appliquée sur le splénius, le trans-

%^"rsaire et le sacro-'ombaire. En extrémités : la supérieure, di-

visée en quatre portions, s'attac'îe aux apophyses transverses des i

qiia're premièies cervicales : l'inférieure se fixe à l'angle supé-

rieur de l'omoplate. Direction. Oblique de haut en bas, et de

«levant en arrière.

Slruclurs et usages. Tfndineux à ses attaches, charnu dans le
|

rcftc de son élen<'iie , il élève l'omoplate, et dans quelques cas il
|

entraîne le col et la lêic sur l'épaule.

DU GRAND COJIPLEXXrS.

( Trachélo-cccipitccl.
)

Situation et figu^'e. Allongé, épais supérieurement, terminé

en pointe inférieuremcnt, situé à la partie postérieure de la tête ,

du cou , et supérieure du dos. Etendu?. De l'occipital, aux six

dernières cervicales , et cinq premières dorsales. Division. En
face postérieure: recouverte en haut par une très-petite portion

du trapèze, plus bas par le splénius , le petit complexus et le

transversaire. En face antérieure
,
qui couvre les muscles droite

et obliques de la tête, et les branches postérieures des nerfs^

cp.rvicaux. En bords : l'interne marche parallèlement à celui da

côté opposé dans sa partie supérieure : il s'en éloigne dans le

reste de son étendue, et en est séparé par la présence des apo-

physes épineuses des vertèbres cervicales : l'externe, libre supé-

iifturement, est fixé dans le reste de son étendue , aux apophyses
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trnnsverses des six dernièies cervicales et <lrs cinri prcmi(>res

dorsales. En extrémllés : la snpcrieure s'attache dans l'intcrvallo

•les deux lignes courl)es de l'occipital, l'inférienre se fixe à l'apo-

plivse iransversede la 5^ dorsale. Direction, Légèrement oLlique

de haut en bas, et de dedans en dehors.

Structure et usages. Aponévrotico-tendinenx à ses attaches; la

portion charnue, qui est al)ondanle, est souTent eutre-coupce par

des espèces de tendons, sur la fig,ure et la distribution desquels

les auteurs ne tarissent point : il porte la tête en arrière ,
et main-

lienlsa recùtude sur le tronc.

BU l'ETIT COMPIjEXUS.

( Trachélo-mastoïdien. )

Situation etfigure. Allongé, mince et étroit, sit wà la partie

postérieure de la tête et du cou. ^jf(î/K/z^e. De la région mastoï-

dienne du temporal, aux quatre dernières cervicales. Division. En

face postérieure , recanverte par le splénius et le iransversaire
;

en face antérieure , appliquée dans presque toute sa lonf;neur sur

le grand Gomplesus. En bords : l'interne est confondu avec le

grand complexus ; l'externe l'est en haut avec le splénius ,
et il

s'attache cubas aux apoph^'ses transverses des quatre dernières

cervicales. L'extrémité supérieure se fixe à la pai tie poslérienre

de l'apophjse mastoïde; l'inférieure à l'apophyse transverse de

la 7*. cervicale. — Direction. Verticale.

Structure, et usages. Tendino - aponévrotique à ses attaches,

charnu dans le reste de son étendue , il porte la tête en arrîèie

en l'inclinant un peu de son coté.

DTJ GRAîsD -OnOIT FOSïlnir.TJR DE LA TETE.

( Axoïdo occipital.
)

Situation etfigure. Allongé, situé à la xsartie postérieure delà

tête. Division. En face postérieure , recouverte par le grand com-

plexus; en face antérieure
,
placée sur le petit droit et l'arc posté-

rienr de l'atlas ; en bords, qui n'offrent rien de remarquable; en

extréraiié supérieure^ qui s'attache dans uîi pelil enfoncement qui
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se voit au-dessous de la ligne courbe inférieure de l'occipital; eu

extieniité inférieure, qui se fixe à l'apoph\se épineuse de la se-
\

conde cervicale ( asis ). Direction. Oblique de haut en baS; el de

dehors en dedans.

Structure et usages. Tiès-peu tentlineus à ses attaches ;
charnu

dans le reste de son étendue , il porte la têleen arrière, et lui fait

exécuter un mouvement de rotation de son côté,

DU PETIT DROIT rOSTÉPiIEXJR DE LA TETiî.

( Atloïdo'Occipital.
)

situation etfigure. Allongé, aplati, situé à la partie postérieure

de la tête et supéri^uie du cou. Etendue. De l'atlas, à la ligne

courbe inférieuie de l'occipital. Dimsion. En face postérieure ,

recouverte par le grand cosiipiexus, et partie du grand droit poslé-

j'îeur de la tète; en Tace antérieure, applirpaée sur l'occipital et

Tartfîrc vertébrale; en bord;
,
qui n'ofFi enl rien de remarquable;

eu extrémité supérieure, oui s'attache au-dessous de la ligne courbe

inférieure de l'occipital; ea extréoaité inTérieure, fixée à l'arc

postérieur de l'allas. Direction. Presque verticale.

Structure et usages. Très-peu tendineux à ses points d'insertion^

charnu dans le reste de son étendue, il étend la tête et la maintient

dans sa rectitude sur le tronc.

DU PETIT OBLIQUE, OU OBLIQUE SUPERIEUR,

(^Atloïdo sous-occipital.)

Situation etfigure. Allongé, légèrement aplati , situé à la partie

postérieure, supérieure et latérale du cou. Ht.endue. De l'occipital

à l'apophjse transverse de l'atlas. Division. En face postérieure,

recouverte par le spîénius, le grand et le petit complexus; en face

antérieure , appliquée sur l'occipital et l'artère vertébrale 5 en

bords, qui n'offrent rien de particulier; en extrémité supérieure,

qui s'attache à la ligue courbe inFérieare de l'occipital; en extré-

mité inférieure
,
qui se fixe à l'apophyse transverse de la première

cervicale. Direction. Oblique de haut en bas, et de dedans en

dehors.
.
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Stniclnre et inui^cs. Semblable au iniisc'c précédent pour la

slrwclurc, ses usages sont tl'élenclre la lèle el tle l'ineliuer Je sou

côlé.

DU GRAM> OBI/TQUr. , OU 1NF^;R 1 FUR.

( Axoïdo-ailoliiien. )

Siliuitlon et figure. Aliunç;'^ , légèrement arroiitli , silué k la

partie snpcrieuie et laii'nale tlti cou. Etendue. T)q la première cer-

vicale à la deuxième DiiAsion. Ea r^ce pos'erleure , recouverte

par les grand et petit col:llp:c^xus •, en face aulérieure, appîifjiée

sur raîlère vertébrale et l'intervalle des deux premières cervicales:

il n'y a point de bords. Eu extrémité supérieure, qui s'attocUe à

l'apophyse Irarisverse de !a pi emière cervicale ; en extrémité infé-

rieure, à Tapophyse épineuse de la deuxième. Direction, Oblitpie

de Laut en bas , et de debors en oedans.

Structure et usages. La structure est la même que celle des

muscles précédciis : ses usages sont d'imprimer à la tète un m'ou-

Tementj de rotation, eu vei lu duquel la face est tournée de sort

eôtc.

au TRANSVERSAIBE.

( Compris dans le sacro-spinaL
)

Situation et figure. Allongé, mince à ses deux extrémités, plus

épais dans sa partie moyenne ;
silué à la partie postérieure et laté-

rale du cou, et supérieure du dos. Etendue. Ces cinfj ou si\ '!er-

niéres cervicales, aux quatre ou cinq premières dorsales, api es la

seconde. Division. En face postérieure , recouverte , en partie
,
par

le sacro-lombaire et le long dorsal -, en face antérieure , appliquée

sur les grand et petit complexus : il contracte de fortes adbéj e-ices

avec ces muscles, ce qui rend son étude et sa dissectioo tr s- diffi-

ciles. Son extrémité supérieure s'attache à l'apop'iyse transverse

de la cinquième cervicale, et Fiaférieure à l'apoplnse transverse

de la sixième ou septième dorsale ; il s'attache également à toutes

les apophyses transverses intermédiaires. Direction. Oblique de

haut en bas, el de dehors eu dedans.



142 MANUEL
Structure et usaffes. Tendineux à toutes ses attaches aux verte-

bres; cliaruu dans Tiatervalle, i! étend la portion cervleale de la

colonne vertébrale, et l'incline de son côté.

t)V SACKO-LOMBAIRE.

( Compris dans le sacro- spinal. )

Situation et figure. Allongé, épais dans sa partie inférieure,

plus mince dans la supérieure ; situé à la partie postérieure du

tronc. Etendue. Du sacrura, de l'os des îles, de la partie posté-

rieure de toutes les côtes, aux quatre dernières cei^vicales. Divi-

sion. En face postérieure , recouverte par le grand.dorsal , les deux

dentelés , le rhomboïde , le trapèze et les aponévroses du petit et

grand oblique de l'abdomen; en face antérieure, appliquée sur le

sacrum , l'aponévrose du Iransverse , la face externe et postérieure

des côtes, elles muscles inter-costaux correspondans; eu bord

interne, seul remarquable, uni dans presque toute son étendue

avec le lonc; dorsal. En extrémités : l'inférieure s'attache au quart

postérieur de la crête de l'os des îles, et à la partie voisine du

sacrum-, la supérieure , à l'apophyse transverse de la troisième ou

quatrième cervicale. Direction. Légèrement oblique de haut eii

bas, et de dehors en dedans.

Structure et usages. La partie aponévrotique et tendineuse Pem-

porte sur la portion charnue. Une large aponévrose se remarque

en ba^ , des tendons à ses attaches aux côtes et aux apophyses

transverses des vertèbres. Il produit l'extension directe du tronc
,

qu'il maintient dans sa rectitude; sies points d'attache multipliés le

rendent très-propre à cet usage.

( DUI-ON G DORSAL.

( Compris dans le sacro- spinal.)

Situation et figure. Allongé , épais dans sa partie inférieure
,

plus mince supérieurement . situé à la partie postérieure du tronc,

dont il occupe toute la longueur. Etendue. Du sacrum , à l'apo-

physe Iransverse de la première dorsale. Division. En face posté-

rieure ^ recouverlc ptir les apouévroses des muscles obli^ine et



DÉ L'ANATOMISTE. nS
transver^e âa Las-vralre, les dcnx dcnlelés, le rliomboRle , le

grarul dorsal, le trapèze et le spléoius-, en face antérieure, appli-

quée sur le sacrum, les apophyses Iranverscs des lombes et du dos,

les côtes et les iulcr-coslaux correspondaus. En boids, l'interne

répond aux apophyses épineuses de toutes les vertèbres ; l'externe

est uni et confondu avec le sacro-lombaire. En extrémités : l'infé-

rieure s'attache au sacrum et au rjuarl postérieur de la crête de l'os

des îlesj la supérieure, à l'apophyse transverse de la première

dorsale. Direction, Verticale.

Slructure et usages. Une large aponévrose , confondue avec celle

du sacro - lombaire, se remarque à sa partie inférieure; des ten-

dons à ses attaches aux apophyses transverses, et U masse charnue

dans les intervalles: il pioduit et maintient l'extension directe du

tronc.

Ces trois derniers muscles forment avec les inler-transversa'i.re>

des lombes, le sacro-spinal
,
qui est composé d'une portion cosiO'

tracliélienne , d'une portion dorso-trachélienne y et d'une portioa

lombo- cervicale.

Les muscles que nous venons d'examiner présentent des usages

très-variés , et d'ailleurs indépendans les uns des autres : si l'ordre

de la dissection en rapproche l'étude , l'histoire de leurs usages ne

permet pas de les confondre ; nous allons les examiner ici succes-

sivement.

Le trapèze, le splénius, les deux complexus et même l'angulaire

ont pliLS paruculicrement pour usages d'imprimer à la tête de

grand^î mouvèmens de rotation, de la maintcriir en équilibre sur

le tronc, et de s'opposer aux efforts qu'elle fait conlinuellement

pour s'incliner eu devant et tomber sur la poitrine. Lorsque l'ac-

tion de ces muscles est très-affaiblie ou momentanément suspendue

comme dans la syncope, l'ivresse oa par le sommeil , alorî la télé

abandonnée à sa propre pesanteur, obéissant aux lois de gravité
,

se porte fortement en avant, et entraîne même la chute de l'indi-

vidu , s'il est debout , assis ou sur les genoux.

Le ihomboïde n'agit que sur l'épaule qu'il enlraine en arriére

et qu'il fixe sur le tronc.

Les petits muscles de la région. profonde du coa ^ sans produire,
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d'aussi grands mouvemens, n'en ont pas moins cîes usages ttei-

importaus. Ce sont eux qui impriment à Ta tête, lorsqu'elle est

parfaitement en équili]>re , ces mouvemens si variés et si prompts

de rotation et de légère inclinaison. Très-près du centre d'action
,

ils n'ont besoin que du plus petit effort pour faire rouler sur elle-

inème la tête
,
qui obéit alors avec d'autant plus de facilité, que les

surfaces par lesquelles elle repose sur la portion cervicale de la

colonne vertébrale sont extrêmement lisses et polies.

Quant aux grands muscles qui tapissent la presque totalité de la

partie postérieure du tronc , leurs usages étant à-peu-près uni-

formes, il est très-facile de s'en former une juste idée; ils main-

tiennent la rectitude du tronc , ramènent le centre de gravité
,
que

le poids des viscères abdominaux, de ceux de la poitrine et de la

tête, tend à incliner en avant. Lorsque , dans la vieillesse , la sécbe-

fesse et le défaut d'élasticité des cartilages inter - vertébraux ne

permettent plus à ces muscles, dont l'action s'épuise de plus en

plus, de redresser la colonne vertébrale , alors le c]os s'arrondit

,

le tronc se courbe en devant, et l'homme ne peut plus marcher

qu'appuyé sur un bâton ou soutenu par un bras étranger. Inévi-

table effet de notre triste destinée— , comme si la nature voulait

nous faire entrevoir que nous devons bientôt retourner d'eu nous

avons été lires.

DEUXIEME REGION.

ABDOMINALE CUTANEE OU SUPERFICIELLE.

Muscles du has'-vsTitre.

Les muscles de celle région sont : le grand oblique , le petit

oblique, le transverse , le muscle droit et ie pyramidal.

j4.dinlnistratioii anatoniique.

Si c'est le même cadavre sur lequel on a préparé les muscles

de la partie postérieure du trono^ qui serve à l'élude de ceux, de
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la paille atilérieuie . ou iieiit, en le reiournant, conliniier les

incisions transversales, de manière à découvrir les muscles c!u has-

vrntro, que l'on doil pré[>arer les [)reiuiei-s après ceux de lu [)ailie

postérieure du liouc. Celte manière d'enlever les léffumens
, a

même; pour les muscles de la partie anlérleui e du Irouc , un avan-

tage que ne préseule pas la mélliode ancienne. Sj l'on procède

coiiuue je viens de le conseiller, il faut, en enlevant la peau,

avoir la j)!us grande allculion de ne point laisser de graisse oa

de tissu cellulaire sur les muscles de l'abdomen ou leurs apo-

névroses : celte faute une fois commise, ne peut être réparée,

liMit il esl diilicile de reveuirsur son premier travail. Il s'agit dond

d'aller avec lenteur et de porter très-exactemeul le scalpel entre

le muscle grand oblique et la peau, eu ayant soin de tirer for-

tement sur celui-ci, jusqu'à ce qu'on soit arrivé à la ligne blanche^

qu'il faut ménager et laisser iulacle. On peut alors, si l'on veut,

garder les lambeaux en place ou les enlever
,
pourvu qu'on ea

conserve une portion pour couvrir les parties mises à nu
,
quand

on cesse de travailler, rien n'altérant la beaulé d'une prépara-

lion, comme le contact immédiat de l'air, il est des sujets chez

lesquels la graisse est extrêmement abondante entre les muscles

de l'abdomen et la peau qui les recouvre ; cette circonstance
,

qui rend plus difficile encore la préparation de ces muscles, ne

doil pas cependant autoriser l'élève à en laisser sur ces parties.

Si on préfère la méthode ordinaire de diviser les légumens du,

bas venlre , on s'y prend comme je l'ai indiqué à l'article de l'ou-

verture de celle cavité {page 1 ^7 ) > et que l'on peut cons dter
j

mais je dois faire observer qu'il est difficile , en procédant de

cette dernière manière , d'enlever exactement toute la graisse et

le tissu cellul.tire
,
qui se trouvent à l'cndroll despremièies inci-

sions ; inconvénient qu'on n'a pas à craindre en enlevant les tégu-

mens par la partie postérieure. Dans tous les cas , les lambeaux

supérieurs doivent être détachés très-haut , de manière à mettre à

découvert une grande partie des muscles de la poitrine
,
parce que

cens du bas venlre , le grand oblique surtout , et le muscle dioil

,

ont leurs points d'iuserilon supérieuis jusque sur la septième côle.

QuanJ , au contraire , on enlève les légumens par la parlie pos-

19
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térieiire , on voit très-bien les muscles de l abdomen dans toute

leur étendue dans ce sens; mnis quand on le fait par l'ancien

procédé , il est rare qu'on ait l'alteiitiou de poursuivre assez loin

en arrière la dissection delà peau, parce qu'il faut absolument

mettre le cadavre sur le côlé. Aussi on ne voit jamais bien la partie

postérieure de ces muscles, et la plupart des élèves n'ont qu'une

connaissance imparfaite de la manière dont la partie postérieure

du muscle grand oblique surtout, s'unit et confond ses dentelures

avec celles du grand dorsal; par le procédé que j'indique, rien

n'est plus facile, au contraire. Quoi qu'il en soit, la longueur

de la préparation , sa grande difficulté, l'obligation continuelle |i

de porter ses regards, tantôt en devant, tantôt en arrière, pour

voiries muscles dans toute leur étendue, l'xmion inlime de lenrs

aponévroses , feront toiijoui's de la dissection des muscles du

bas-ventre un travail très-pénible pour quiconque veut les bien

préparer.

Je passe àleur préparation particulière.

De Voblique externe. La dissection de la peau et le soin par-

ticulier qu'on a pris de ne laisser aucune trace de graisse ni de

ti^su cellulaire en enlevant les légumens de la partie antérieure

de l'abdomen ; montre à nu , dfms toute son étendue, l'oblique

externe ou grand oblique. Indépendamment des préceptes géné-

raux indiqués pour la préparation de ce muscle, on doit de plus

avoir l'attention de ne point intéresser les aponévroses
,

qui le

forment en grande partie, et de bien isoler le cordon des vaisseaux

spermatiques, qui, de l'inléj-ieur du ventre, va se rendre aux

testicules par une ouverture qu'oifre ce muscle inferieurement.

Chez la femme il ne sort de cette ouverture , beaucoup plus petite

que chez l'homme , qu'un cordon assez mince ,
qui exige encore

plus d'attention : chez l'un et l'autre sexe, il importe de bien

conserver la ligue blanche qui s'étend de l'appendice xiphoïde

jusque dans les environs du pub's. A peu-près a sa partiemoyenne

se voit la cicatrice ombilicale , qu'il faut ménager et laisser en

place, l'élude de ces parties devant se faire avec celle des muscles

de l'abdomen. Tous les muscles, et ceux du bas-ventre en par-

ticulier; soùt ijmmédialement recouverts par une pellicule mince,;.
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foilemeDl collée à leur surface exlérieure : oa donne avec raisoa

le précepte de rculcvcr avec la peau; nulle pari el'o ne donne

aillant de peine à diaséquer qu'aux muscles de l'abdomen , ce qui

doit faire redoubler d'attention pour la comprendre dans la dis-

section de la peau; sans celte précaution, la piéparalion de ces

muscles est toujours manquée : on s'efforce en vain de vouloir

l'enlever après coup, jamais elle ne peut l'être en totalité, et pour

un inconvénient on en a dix.

De l'oblique interne. Pour mettre à nu celui-ci, 11 faut néces-

sairement enlever le grand oblique
,

qui le recouvre dans sa

presque totalité. Lieutaud et les autres anatomlsles conseillent

de détacher le grand oblique de ses points d'insertion aux côtes

età Wcrêle de l'os des îles; préparation très- défectueuse^. Qufc

signL^ie, en effet, un muscle quand il ne tient plus aux parties

auxquelles 11 s'attache ? L'essentiel, au contraire, est de con-

server ses poinls d'insertion pour en bien voir l'étendue, la

direclion, et prendre par là une connoissance plus exacfe de ses

usages. Une bonne préparation ne passera jamais pour telle,

qu'autant qu'elle rendra l'étude des parties plus précise et plus

facile ; en conséquence
,
je crois que le grand oblique doit être

enlevé de la manière suivante : faites une première incision trans-

versale de derrière en devant, au milieu de l'espace compris entre

la crête de l'os des îles et les fausses côles, jusqu'à l'endroit où

les aponévroses de tous les muscles abdominaux se confondent,

ce qui correspond au bord externe du muscle droit; prolongez

une deuxième incision de l'appendice xiphoïde à l'épine anté-

rieure et supérieure de l'os des îles, en portant l'instrument de

préférence sur les fibres charnues. Les deux lambeaux externes

.sont renversés , l'un en bas et l'autre eu haut ; l'inlerne ne doit

ôlre détaché que jusqu'à la gaîne du muscle droit : de cette

manière, on conserve toutes les attaches du grand oblique,

on met le petit oblique à nu, ainsi que les six dernières côtes

et les muscles intercostaux correspondans. I/a couche de tissu

cellulaire, iulerposéc entre lej grand et petit obliques, est si

mince, qu'on ne peut prendre trop de précautions en séparant

ces deux muscles : le plus difficile , Il est vrai , est de commencer

10*
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celle séparation , car une fois qu'on peut saisir riutervalle des

deux muscles, le reste du travail devient assez aisé, et même

facile , si on ne veut pas aller trop vite. Je n'ai pas besoin de dire

qu'il faut toujours laisser l'un des deux muscles en place , et même

îi'enlever l'autre qu'après avoir pris une Lonae idée de leurs rap-

ports respectifs , surtout pour ceux qui ne sont séparés que par de

très-petits intervalles, comme îes muscles du bas ventre.

iV. B. En disséquant de nouveau ce muscle, j'ai vu qu'où pou-

vait, sans inconvénient , le détacher comme Lieuîaud le conseille.

Ou peut ainsi employer l'un et l'autre procédés.

Du iransperse. On ne peut avoir une connaissance exacte de

ve muscle
,
qu'en meltant à nu en même lem}>s le muscle droit

,

qui eçt enveloppé dans les aponévroses du grand , et même du

])Clit oblique ; mais pour ne point gâter son travail , il faut

d'abord se borner à mettre la portion çbarnue du transverse à

découvert , ce qu'on obtient en faisant au petit oblique une Incision

transversale sur toute l'étendue de la portion charnue, et en

renversant les lambeaux , l'un en haut, jusqu'aux fausses côtes,

l'autre en bas, jusqu'à la crête de l'os des îles. Je conseille de

ne point toucher aux aponévroses, dont la dissection ne ferait

tii<e compliquer le travail , sans lui donner plus d'intérêt ; il suffit

de prendre une connaissance exacte de la direction des fibres du

transverse , et de remettre la préparation de toutes les aponé-

vroses après l'étude du muscle droit. Cette manière n'est pas trop

méthodique, peut être , mais elle est la seule que puisse mettre

en usage l'éieve qui commence.

Du muscle droit. Ce muscle ne peut être bien préparé qu'autant

qu'on enièvera les feuillets des aponévroses qui l'enveloppent :

Cette dissection est toujours difficile et désagréable
,
parce que

ces aponévioses sont fortement unies aux intersections tendineuses

qu'il faut conserver-, car doit donc se contenter de les enlever

dans les intervalles des intersfctirns , et mettre de cette ma-

nière la totalité du muscle droit à découvert. A sa partie infc-

rifuie , on rencontre ordinaireiïient un très -petit muscle , appelé

pyramidal, (ju'il faut laisser en place et étudier conjointement

avec le muscle droit; ujais on doit savoir que le pyramidal
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manque cjuelquefois d'un cùlé ou même des deux à la fois ;

la petitesse du muscle rend celle circonstance assez peu iiu-

porlnnle.

Quant aux aponévroses de to^ls les muscles du bas - ventre
,

dont j'ai renvoyé la préparation à la fin de cet article
,
je dois faire

observer qu'on ne peut pas les piéparer de manière à les voir aussi

bien que les muscles atixquels elles appartiennent. La partie

postérieure de ces aponévroses se confond tellement avec celles

du g?-and dorsal, du sacro-lombaire et du long dorsal, qu'il

est impossible de les isoler : ce n'est qu'à l'aide d'une longue

macération ou de l'immersion des parties dans l'eau cliaude ,

qu'on pourrait y parvenir, et les avantages qu'on en retirerait

ne compenseraient pas la peine et le travail que cela coûte-

rait. Il n'en est pas ainsi de la partie antérieure
; avec

un peu de patience on peut les suivre devant fet derrière le

muscle droit , et prendre une idée assez exacte de leur dis-

tribution. L'aponévrose du grand oblique et le feuillet antérieur

du petit recouvrent le muscle droit en devant
,
qui est appliqué

en arrière sur le feuillet postérieur du petit oblique et l'apo-

névrose du transverse; mais toutes ces aponévroses passent de-

vant ce muscle à son tiers inférieur, et le laissent ainsi à nu

sur le péritoine : en le coupant à sa partie supérieure, et en

le renversant en bas , on voit assez bien cet arrangement. En
général , il est nécessaire de jeter de tems en tems un coup

d'a'il sur la description des parties , à mesure qu'on les dissèque
,

surtout quand on éprouve de la difîic«lté à bien saisir l'ensenable

d'une préparation.

DESCRIPTION.

DE L OBLIQUE EXTERNE OU GRAND OBI/IQUB.

( Costo -Abdominal.
)

Situation etfigure. Mince, large, quadrilatère, situé sur les

parties aulérieiircs et In.iéraici de ralxlomen. Etendue. De U
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ligne Llaïiclie, a la région lombaire, et des sept ou huit der-

nières côtes, à l'os des îles.

Division. En face externe , recouverte en arrière par une

très-peîite portion du grand dorsal, et par la peau dans le

reste de son étendue. En bas et en dedans se voit une ouverture

allongée de haut en bas, et de dehors en dedans, appelée

Vanneau inguinal. Plus grand chez l'homme , l'anneau livre

passage au cordon des vaisseaux spermaliques; réduit à très-peu

de chose chez la femme, le ligament rond seul le traverse ; !a

faoe interne du muscle est appliquée sur le petit oblique. En

hords: l'antérieur se perd dans j^la ligue blanche qu'il contribue

à former-, le postérieur à la région lombaire, à quatre travers

de doigt des apophyses épineuses des vertèbres lombaires ;
!e

supérieur s'atlache aux sept ou huit dernières côtes, et s'unit

par des dentelures avec le grand dentelé et le grand dorsal
;

l'inférieur , apiès s'être attaché aux trois quarts antérieures de la

crête de l'os des îles , devient libre , forme en partie le liga-

ment de Fallope et va se terminer à l'épine du pubis. Direction.

Oblique de derrière en devant, et de haut en bas.

Structure et usages. Aponévrotique en devant-, charnu dans

îe reste de son étendue , il porte la poitrine sur le bassin, et

le bassin sur la poitrine , en resserrant la cavité abdominale.

OBLIQUE INTERNE, OU PETIT OBIiIQUE.

( Ilio abdominal. )

Situation etfigure. J.ar^e, aplati, quadrilatère
_,

situé sur les

parties anlérieuies et latérales de l'abdomen. Etendue. De la

ligne blanche , aux dernières vertèbres lombaires et au sacrum ,

et des dernières fausses côtes , à l'os des îles.. Division. En face

externe , recouverte par le grand oblique et le grand dorsal
;

en face interne , appliquée sur le transverse, et en partie sur

]e muscle droit. En bords : l'antérieur se perd à la ligne blanche;

je postérieur s'attache aux apophyses épineuses des deux dernières

lombaires et des deux premières du sacrum 5
le supérieur, au car-

tilage des quatre dernières fausses côtesj l'inférieur, aux trois
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qnaiis nntcrienrs de la crêle tle l'os tles îles , et de là se ter-

mine an pubis en formant la pins grande partie du ligament

crural ou de Fallope. Direction. Oblique de bas en baul , et de

derrière en devant.

Structure et usagen. Aponévrolique en arrière et en devant,

où l'ajionévrose forme deux feuillets qui embrassent le muscle

droit ; charnu d;ms le reste de son étendue , il a les mêmes usages

que le grand oblique.

DU TRANSVERSE.

( hovibo-Ahclominal. )

Situation et figure. 1-arge , aplati, quadrilatère, situé sur les

parties antérieures et latérales de l'abdomen. Etendue. De la

ligne blanche, aux vertèbres lombaires , et des dernières côtes
,

à Tos des îles. Division. En face externe , recouverte par le

petit oblique, le sacro- lombaire et le long dorsal; en face

interne , appliquée sur le péritoine , le carré des lombes et;

portion du muscle droit. En bords : Faulérieur se perd à la

ligne blanche \ le postérieur s'attache aux apophyses épineuses

des quatre premières lombaires j le supérieur , à la partie interne

des sept dernières côtes, en s'unissaiit par des dentelures avec

le diaphragme ;
l'inféileur , aux trois quarts antérieurs de la crête

de l'os des îles , et de là se termine au pubis. D cj-ection. Traus'

versai e.

£iiuct/;re et usages. Aponévrolique en devant et en arrière,

où l'aponévrose forme trois reuillels , et charnu dans l'intervalle
,

il rétrécit la cavité abdominale.

DU MUSCLE DROIT.

( Sterno-pubien.
)

Situation etfigure. Aplati, allongé , situé à la partie antérieure

et movcnne de l'abdomen. Etendue. Des environs de l'appendice

xiphoïde , au pubis. Division. Les faces antérieure et postérieure

sont également recouvertes par les aponévroses des autres mus-»

des de l'abdomen, qui le rciuerment coir.me dans une gaîncf
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JLn bords : l'interne répond à la ligne blanclie; l'extemp, aux

aponévroses des autres muscles abdominaux. En extrémités :

la supérieure s'attache à la face externe des cartilages des trois

deinières vraies côtes, et à la partie voisine du sternum
-,
l'infé-

rieure
, au corps du piibis. Direction. Verticale.

Structure et usages. Tendineux à ses extrémité? : de plus ,

il offre en devant quatre ou cinq intersections tendineuses, pla-

cées en traversa une distance de quatre à cinq travers de doigt :

il abaisse la poitrine vers le bassin , et entraine ce dernier vers

la poitrine j en resserrant la cavité abdominale,.

pu PYRAMlDAIi.

( Pubio-sDUS-ombilical. )

SiJuniion et figure. Aplati, triangulaire-, situé à la partie in-'

féi ieure et antérieure de l'abdomen. Etendue. Du pubis , à quatre

ou cinq travers de doigt au-dessus , le long de la ligne blancb^,

Dii^ision. En face antérieure, recouverte par les aponévroses des

autres mnscies de Fabdomen • en face postérieure, appliquée sur

le muscle droit. Eu bords : l'inlerne se perd dans la ligne blanche ;

l'externe esl libje. En exlrémités : l'inférieure s'attache au pubis;

la supérieure reste appliquée sur le muscle droit. Direciion.

Verticale.

Structure et usages. Aponévrotique inférieurement , cliarnu

dans le reste de son étendue, il aide , mais faiblement, les usages

da muscle droit.

il résulte de la disposition générale des muscles du bas-ventre

et de la direi lion particulière des fibies qui les composent , un

mécanisme au mojeu duquel la cavité abdominale est exactement

jesserrée et couip!è;emont rétrécle dans tous les po'uts possibles

,fcie son étendue, sans que l'action de l'un des muscles puisse , en

aucune manière , nuire à celle de l'autre. Cette action alieusur-

lout dans les efforts que l'on fait pour aller à la garde-robe,

ilans le travail de l'accoucbement, et d'une manière moins vive
,

dans îc moment (je Texpiratiou et lors de l'expulsion des urines.

Je ne paiîe poiat ici des usages de po'sition de ces muscles
,

•*v
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:jii G5l déformer les parois libres et flexibles de la cavité abdo-

).iinalo , et far laquelle ils peuvent, à l'aide de leur mouvement

ahernaiif de légère coniractioii et de relâchement, exercer uue

pression douce et conslanlc sur les viscères abdominaux.

Par uue distribution aussi sage qu'elle était nécessaire et que

l'on ne doit point ignorer, ou s'aperçoit que là où se voient

des aponévroses de l'un des muscles du bas-ventre , des portions

charnues d'un autre muscle s'y rencontrent également, d'où il

résulte que la totalité des parois abdominales se trouve ainsi

généralement pourvue d'une quantité égale de fibres charnues

el de fibres aponcvroliques , de manière que la même force d'action

dans le moment de la contraciion de muscles , et de résistance

,

dans ce|^i de relâchement, existe dans toute l'étendue de l'enve-

loppe abdominale. Deux circonstances remarquables peuvent seules

déranger celle harmonie si nécessaire ; ce sont, ou unehydro-

pisie ascite, ou une grossesse excessive, ou même une hydroplsie

de la matrice. Les muscles du bas - ventre , dans ces diverses

circonstances, distendus outre mesure, ne reviennent que très-

difficilement sur eux-mêmes , lors même que les causes qui les

distendaient ont cessé , ou bien ne pouvant s'opposer au passage

de quelques-unes des parties flottantes, contenues dans l'abdomea

à travers leurs fibres plus ou moins écartées, donnent lieu à des

lurnies , dont le volume et le danger sont alors relatifs au degré

de relâchement ou de réslslance des fibres des muscles du bas-

ventre.

TROISIEME REGION.

THORACIQUE.

Muscles de la partie antérieure de la poitrin:.

Dans cette section sont compris les muselés grand peclorai,

petit pectoral et lesous-cîavieç.
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j4dmiiiistralion analomique.

Vil, grand pectoral. Prolongez l'inc'sion Je la peau, èe l'ap-

pendice xijJ.ioïde à la symphyse du menton; partagez-la er deux

autres, par. une seconde incision transversale, qui suive à- peu-

près là direction des clavicules jusqu'à l'umoplate-, détachez le

lamb' aj irférieur de dedans en dehors , et de haut en bas , de

manike (pe le grand pectoral, une grande partie du grand

denielé et du deltoïélc soient rais à découvert. Pour rendre celte

préparation plus facile
,
portez foi lemeut le hras en dehors et

dél&chez la peau jusqu'à l'insertion du tendon du grand pec-

toral à i'hrmérus -, mais conservez-le en place jusqu'à la dissection

ultéiJeure des muscles du bras ,
jioor Lien voir la manière dont

ce tendon, ainsi que ceux des muscles grand dorsal*et grand

rond, se fi:^eot sur la gouttière bicipitale de l'humérus. Il n'est

cependant pas rigoui eusement nécessaire d'attendre qu'on en soit

à l'étude des muscles du bras, pour examiner la disposition parti-

culière du tendon du grand pectoral, relativement à la coulisse

bicipitale. Mais il est indispensable qu'après avoir étudié ce muscle,

on Je coupe à quatre ou six travers de doigt de son insertion à,

l'humérus, pour laisser en place son tendon ,
jusqu'au moment

oii l'on s'occupera des muscles du bras.

C'est pourquoi je conseille de se borner, pour le moment, à le

mettre à découvert autant qu'on le poui ra ; ce qu'on obtiendra

plus facilement en portant, de tems en tenis, pendant sa pré-

paralion ^ le bras en dehors el en haut. Ce piocédé, en éloignant

la clavicule de la première côte, contribue également à tendre

le muscle sous-clavier, à l'allonger et le découvrir suffisamment

pour qu'on puisse l'étudier sans briser la clavicule.

Bupetit pectoral. Coupez le grand pectoral depuis l'endroit où le

bord supérieur cesse de s'attacher à la clavicule, jusqu'à son bord

inférieur
i
remersez les lambeaux , l'un en dedans ,

l'autre en de-

hors , en emportant dans celte dissection une très-grande quantité

d'un tissu cellulaire abondant
,
qui se trouve surtout vers la partie

supérieure, pour metire à nu le tendon du petit pectoral, qui

s'attache à l'apophyse coracoïde.
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Du sous-clavur. L'isolement du grand pectoral est indispen-

sable pour découvrir le sous-clavier
-,
mais il n'est pas également

tiécessaire de détacher le petit pectoral. Pour voir pai failement le

sous-clatier , enlevez seulement le tissu cellulaire lâche ,
mais ^

abondant
,

qui le lient caché sous la clavicule. Craignez de

couper l'artère axillaire , et les veines du bras placées au-dessus

du petit pectoral, si vous désirez conserveries rapports de ses

diverses parties.

Comme le sous-clavier est en grande partie caché sous la clavi-

cule, on pourrait en remettre la description après les muscles du

cou
,
parce que, pour le bien voir, il faut nécessairement scier la

clavicule dans sa partie moyenne. On peut cependant à la rigueur

rétudier en place.

DESCRIPTION.

BU GRAND PECTORAI-.

( Sterno-liumèral. )

Situation etfigure. Large , aplati , triangulaire j situé à la partie

antérieure et supérieure de la poitrine. Etendue. Du sternum , de

la clavicule, des sept premières côtes, à l'humérus. Division. En

face antérieure , recouverte par la peau ; en face postérieure, qui

couvre de dedans en dehors les sept premières côtes, les muscles

iiiter-costaux correspondans, le petit pectoral, le sous-clavier,

les vaisseaux axiliaires , et le plexus brachial. En bords : le

supérieur s'attache au côté inférieur des deux tiers internes de

la clavicule -, dans le reste de sou étendue , il marche parallèle-

ment au bord antérieur du deltoïde , dont il n'est séparé que

par la veine cépbalique ; l'inférieur est libre, il forme posté-

rieurement le bord antérieur de l'aisselle-, le bord interne s'atta-

che au sternum. Des bords supérieur et inférieur résulte une

extrémité tendineuse qui va s'attacher au bord antérieur de la

coulisse bicipilale de l'humérus. Direction. Les fibres supérieures

obliques de haut en bas , les inférieures de bas en h&ut , et

les moyennes transversales.
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Structure et usages. Aponévrotique à ses attaches, excepté à

L'humérus, où il présente un large tendon, charnu dans le reste

de son ét3ndue , il porte le bras vers la poitrine et entraîne celle-

ci vers le bras.

T)XS PETIT PECTORAL.

( Costa coracoïdicn.
)

Situation etfigure. Large , aplati , triangulaire ; situé à la partie

anif/"»%ine et supérieure de la poitrine. Etendue. Des troisième,

quatrième et cinquième vraies cotes , à l'apophyse coracoïde.

Division. En face antérieure, recouverte par le grand pectoral
;

en face postérieure, appliquée sur les troisième, quatrième et

cinquième côies. I^es bords supérieur et inférieur n'offrent rien
!

de particulier ; l'interne (base) se fixe aux côtes déjà citées; le i

sommet à l'apophjse coracoïde. Direction. Semblable à celle dn

grand pectoral.

Structure et usages. Aponévrotique à ses attaches aux côtes,

tendineux à celle de Pomoplate , charnu dans le reste de son éten-

due, il porte l'épaule en devant, et élève les premières côtes.

DU SOUS-CI.AVIER.

( Casto-clapiculaire. )

Situation et figure. Allongé, placé sous la clavicule. Etendue.

Du cartilage de la première côie à la clavicule. Division. Placé

sous la clavicule , il en est entièrement recouvert , et sa forme, légè'

rement arrondie, ne permet pas de lui assigner d'autres rapports.

Des 'e;strémités : l'interne s'attache au cartilage de la première

côte; Fexterne, à la partie inférieure de l'extrémité humérale de

la clavicule. Direction. Transversale.

Structure et usages. Légèrement tendino-aponévrotique à ses

extrémités, charnu dans le reste de son étendue, il entraîne la

première côte vers la clavicule.

Quoique les muscles de cette région soient peu nombreux ,
leurs

usages n'en sent pas moins multipliés et dignes de fixer l'attention

deranatomiste. Les deux pectoraux, épanouis sur la presque tota-
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îïlé des cotes, les mènent juscju'à un ccilaiii poiut à l'atri de la

Ijei-ciission des îigeus extérieurs, et de plus pnitèirent les viscères

contenus dans la cavité thoracique. Mais c'est sur le bras, partie

"esseutiellement mobile chez l'iionime, qu'ils exercent sur-tout une

action remanp.iabit' : îors(pi'en effet le bras est plus ou moins éloi-

gné du cori-s, ils le ramènent vers le tronc cl le fixent forlement

sur ses parties latérales^ aidés dans cette action par le grand dorbal -,

comme ce dernier ils donnent à l'individu la facilii<î de s'élever sur

ses poiquels ou ses coudes, et agissent sur-tout lorsqu'on veut entraî-

ner un corps lourd et pesant , monter sur une écheli:', grimper sur

un arbre, etc. Le petit pectoral , outre leô nfiouvemeiis de rotation

fju'il imprime à l'omoplate, contribue à augmenter la force du

grand pectoral , dont il devient aiors le congénère.

C'est le grand pectoral
,
qui , dans la luxation dn bras, en bas

et eu devant, entraîne forlement la tète de l'Immérus dms cette

direction, et la cache alors , pour ainsi dire, dans le creux de

l'aisselle.

Le sous clavier ne prend aucune part à ces différentes actions;

il fixe la prejMière côte sur la clavicule , dans le moment de l'inspi-

ration sur tout, et devient ainsi la cause éloignée de Télévatioa

successive des sept ou huit premières côtes les upes sur les autres.

Ce sont ces usages bien constans du sous-clavier, qui, dans la

grande querelle d'Amberger et de Haller , sur les usages des inter-

coslaux internes , ont beaucoup contribué à décider la qi^esiloa en

faveur de ce dernier.

QUATRIÈME RÉGION.

I.01MB0-ABD0MINALE.

Muscles profonds de Vabdomen et de la génération.

Dans celte section sont compris les deux psoas, Tiliaque, le

cane des lombes et le diaphragme, pour la cavité abdominale.
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Quant à ceux de la généralion , ce sont l'iscliiocavernenx/ ,

Lulbo-caverneux et le tiansverse, d'une part ; de l'autre , les deux

sphincters, le releveur de l'anus et l'ischio-coccj'ngieQ. Les trois

premiers n'existent point chez la femme.

Administration anatomiquet

Après avoir terminé les muscles du bas-ventre et ceux de la

poitriue
,
pénétrez dans l'abdomen : débarrassez -vous alors de

lous les viscères et autres parties moUescontenues dans cette

cavité. Pour cela, liez l'œsophage a deux travers de doigt au-dessous

du diaphragme , en tirant sur l'estomac ; coupez-le au-dessus de

la ligature, et détachez de haut en Las le canal intestinal, le foie,

la rate, le pancréas, les reins et les uretères , de manière que le

tout ne fasse qu'une seule et même masse, que l'on entraîne ainsi,

successivement jusque dans les environs du bassin. Alors on lie

l'intestin rectum à son origine en deux endroits, et on coupe dans

l'intervalle, pour enlever définitivement tous ces objets.

Des deiix psoas et du carré des tombas. Quand on s'est débar-

rassé de tous les viscères de l'abdomen , la préparation des psoas

et du carré est
,
pour ainsi dire , faite. Il suffit en effet

,
pour les

mettre parfaitement à découvert , de les débarrasser du péi'itoiue

et du tissu cellulaire lâche qui les recouvrent encore.

De l'iliaque. La préparation de psoas entraîne nécessairement

celle de l'iliaque
,
qui même est d'autant plus facile, qu'étant fixé

dans la fosse iliaque interne , on peut se borner à le débarrasser

du tissu cellulaire lâche
,
qui le recouvre vers son bord interne.

Près de l'arcade crurale , il s'unit principalement aux deux psoas
,

et les tçndons confondus de ces deux muscles vont ensemble se

fixer au petit trochanler. On peut remettre la dissection ultérieure

de ces tendons , lorsqu'on s'occupera des muscles de la parîîe

interne de la cuisse , pour passer, à cette époque , à la préparation

du diaphragme, qui ne peut être placée ailleurs.

Du diaphragme. On peut user de deux procédés différenspoiir

préparer ce muscle. Le premier mode consiste à faire, pour la

cavité de la poitrine, ce qui vient d'être exposé pour le ventre,

c'est-à-dire, d'enlever les poumons, le coeur et toutes les autres
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parties molles conicnups dans la polliinfi, de manière à meitre

parfaitement à nu la face ihoracique du diaphragme; mais les

cotes étant nécessairement eidevces pour faciliter la vue de ta face

convexe du diaphragme, il eavé^dte I'ohl!c,alioii de soutenir
,
par

des moyens élraiij^ers, la portion des côtes ii^terna les qui tiennent

encore à ce muscle
,
pour pouvoir le mainlenir- en ]>lace ; incon-

\éuient que l'on évite tn procédant d'une autre maaitire, comme
je vais l'exposer.

On se conl entera
,
pour cela , d'ouvrir lahdomen, et d'enlever

les viscères qui s'y trouvent contenus, comnc il a été dit plus haut;

cette préparation préliminaire suffit absolument, parce q:î alors

le diaphrnj^me est conve;'.al)!eraent tendu, et dans sa situation

naturelle
;
et que , de plus, sa dissection eu est alors extrêtnement

facile. Lorsqu'au co-itraire la poitrine est ouverte, il est presque

impossible de le Lien disséquer. D'ailleurs , sa face iiifé ieine ou

abdominale est celle qui demande le plus d'3 soin et d'atterition.

De cetle manière , on remettrait à un autre moment l'étude de

la face supérieure ou ihoracique, qu'il est du reste facile de se

représenter.

Des muscles de la géné:'ation. Ij'iscbioicavemcux , le bnîbo-

caverneux et le transverse du périné , demandent d'être préparés

en même temps, car il serait difficile de disséquer l'un des trois

sans mettre les antres à nu. Procédez donc de la manière suivantes

le sujet placé sur le dos, flécliissez fortement les cuis;'es sur le

ventre, et les jambes sur les cuisses, en écartaat les genoux ; re-

levez les bourses et faites une incision de chaque côté, dans la

direction des branches du pubis et de l'ischion ; disséquez la peau

(\e dehors en dedans jusqu'au raphé
,
qui , de l'anus , se rend aux

bourses. La graisse el le tissu cellulaire cbonden! dans cet endroit:

emportez l'un et l'aut.e jusqu'à ce que vous découvriez les

muscles situés très urolondémenl : l; transverse surtout demande
,

plus que les deux autres , beaucoup de soins et d'attention.

L'ischio caverneux est le plus facile à bien isoler
, jiarce qu'il

adhère, dins presque toute son étendue, aux branches du pubis

et de l'ischion. Le bu'bo-caverneux , ne s'attacha nt à aucune

partie solide, l'est beaucoup moins
,
par la difficulié de le fixer;
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t)n n'y parvient qu'en relevant fortement les bourses et eu por-

tant également la verge vers le pubis. Enfin
,
pour rendre encore

cette dissection plus facile
,
placez du linge, de la cliarpie ou

autre corps analogue, dans l'intérieur du bassin, pour faire saillir

l'anus et la peau du périné : cela d'ailleurs est indispensable pour

la préparation des spblucters et du releveur de l'anus. Malgré

toutes ces précautions, il est encoie à craindre qu'on ne puisse

pas distinguer le bulbo-caverneux , à cause de l'uniformité de sa

couleur avec celle de la portion spongieuse de l'ui^ètre et de son

bulbe : on tait en partie disparaître ce petit inconvénient , eu

passant l'éponge à plusieurs reprises sur ces parties.

Des deux sphincters, du releveur de l'anus et de l'ischio-

coccrgien. La préparation de ces quatre muscles exigeant que la

situation du cadavre et les autres moyens accessoires soient les

mêmes que dans la préparation précédente
,

je n'ai pas cru

devoir en séparer l'exposition , comme je l'ai fait pour les

muscles de la génération. Si pour ceux - cl 11 est assez con-

venable de placer le cadavre sur le dos , Il est indispensable

pour ceux-là de le renverser sur le ventre , et d'élever la partie

Kiférieure du tronc le plus possible j ce que l'on obtient eu mettant

«n billot, un pavé on une bûcbe sous le ventre du cadavre, ou

bien en le plaçant comme un malade auquel on veut faire l'opé-

ration de la fistule, c'est-à-dire, le ventre et la poitrine à plat sur

la table , les jambes et les cuisses pendantes. Oa ne doit pas négli-

ger non plus de placer dans l'intérieur du bassin , un corps des-

' tiné à faire saillir en debors toute la région du périné et de l'anus.

Les parties ainsi tendues, enlevez la peau mince qui circonscrit

l'ouverture Inférieure du rectum, bientôt vous apercevrez des

fibres rougeâtres , circulaires ,
qui appartiennent au sphincter

cutané ou externe. Après en avoir examiné la figure cl les rapports

avec le bulbo-caverneux, 11 faut procéder à la préparation du

releveur de l'anus ,
qui est situé beaucoup plus profondément , et

que l'on découvre cependant , eu emportant avec précaution toute

la graisse qui se trouve dans l'intervalle circonscrit par l'anus
,
le

coccyx et la brandie de rischion. Par le même procédé , on dé-

couvre également l'ischlo - coccygien
,

plus extérieur et moins
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volumineux que le releveur de l'anus , et qui est situé entre le

coccyx el la partie voisine de l^os des îles. Mai>, je le ré[)èle , oa

espérerait en vain de bien préparer ces divers musclts, si on n'a

pas l'attention de faire saillir fortement la région du pétiné et de

l'anus, par quelques morceaux de linge, de filasse ou de papier

mouillé
,

placés dans l'intérieur du bassin et dans le rectum
,

après en avoir débarrassé toutes les parties molles qui s'y trou-

vent contenues , et en ne laissant absolument que l'espèce de plan-

cher formé par la peau et les muscles releveur de l'anus et ischio-

coccygien.

Le sphincter interne n'est autre chose que la terminaison de

l'intestin rectum : il est placé au-delà du sphincter cutané, et ne

demande point d'autre préparation que celle indiquée pour les

autres muscles du périné et l'anus.

DESCRIPTION.

DUDIAPHllAGME.

( Idem. )

Situation etfigure. Large , aplati , presque circulaire: il sépare

les deux cavités ihoracique et abdominale. Etendue. De l'appen-

dice xiphoïde , aux vertèbres lombaires , et des six dernières côtes

droites aux six dernières g;uxches. Division. En face supérieure ,

ihoracique , convexe , en rapport avec les deux pounjons , le cœur

et la plèvi'e. En face inférieure , abdominale , concave , en rap-

port avec le foie , l'estomac , la rate , les deux reins , le pancréas

et le péritoine. Sa circonférence s'attache en devant à l'appendice

xiphoïde ; sur les côtés , aux six dernières côtes droites et gauches,

en contractant des adhérences avec le transverse parles dentelures

réciproques. En arrière , le diaphi*agme se fixe aux premières ver-

tèbres lombaires ; dans cet endroit , il donne naissance à deux

portions allongées, appelées les piliers du diaphragme : le droit,

plus long , s'attache au corps des trois premières lombaires -, le

gauche
,
plus court , se fixe au corps des deux précédentes. Direc-

tion. Les fibres , en général hoiizoutales, rayonnent du centre ver»

la circonférence.

11
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Structure et usages. En grande partie charnu ; une large aponé-

vrose en forme de feuilie de trèOe , appelée centre tendineux , se

remarque à sa partie moyenne , et des tendons à l'extrémité de ses

piliers.

Le diaphragme est percé de trois ouvertures , dont une très-

large dans le centre tendineux
,
pour le passage de la veine cave

j

les deux autres se voient dans l'intervalle des piliers : l'antérieure

donne passage à l'oesophage , et la postérieure à l'aorte.

Par l'effet de la respiration, il agrandit et rétrécit tour à

tour la cavité pectorale, ainsi que celle de l'ahdomen.

ntr GRAND PSOAS.

( PH-lomho~trocliantinlen. )

Situation et figure. Allongé, arrondi ; situé sur les parties la-

térales de la cavité de l'ahdomen et du bassin. Etendue. Des ver-

tèbres lombaires , au petit trochanter. Dipision. En partie anté-

rieure, recouverte par le diaphragme, le rein et le petit psoas
5

en partie postérieure , appliquée sur le carré , les apophyses trans-

verses des vertèbres lombaires , et le muscle iliaque. En extré-

mités : la supérieure s'attache sur les parties latérales du corps

des premières lombaires : l'inférieure, confondue avec celle de

l'iliaque , va se fixer au petit trochanter. Direction. Verticale.

Structure et usages. Très-peu aponévrollque à son extrémité

supérieure 5 tendineux à l'inférieure, et charnu dans le reste de

son étendue , il fléchit la cuisse sur le bassin , le bassin sur la

cuisse, et maintient le tronc en équilibre dans la station et la

piogressiott.

DïJ PETIT P SOAS.

( Pré- lomho'pubien. )

Situation et figure. Allongé, étroit; situé sur le précédent.

Etendue. De la dernière vertèbre dorsale au pubis. Z^/'t'/sfo^. En

'face antérieure, recouverte par le diaphragme, les vaisseaux

émulgens , et l'artère iliaque externe. En face interne , appliquée

sur le grand psoas. En extrémités : la supérieure s'attache au corps
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delà dernière dorsale-, l'inférieure, à l'ciriiaence îléo-pecllué

,

et au corps du pubis. Direction. Un peu oblique de haut eu bas
,

et de dehors en dedans.

Structure et usages. Tendineux inférieuremeut , charnu dan*

le reste de son étendue, il a les mêmes usa^ges que le grand psoas,

excepté qu'il n'agit pas sur la cuisse.

DE l'iLI AQUE.

( Iliaco-trochantinien. )

Situation etfigure. Aplati, rayonné, triangulaire; situé dans

la fosse iliaque interne. Etendue. De l'os des îles au petit tro-

chanter. Di\'ision. En face interne ; recouverte à droite par le

cœcum, à gauche par l'S <lu colon. En face externe , appliquée

sur la fosse iliaque interne. En bords : l'interne est confondu

avec le psoas; l'externe, libre en haut , est couvert en bas parle

couturier: le supérieur, ou base, s'attache à la lèvre interne de

la crête de l'os des îles. Une extrémité inférieure , tendineuse
,

s'unit à celles des deux psoas et s'attache au petit trochanler.

Direction. Oblique de haut en bas , et de dehors en dedans.

Structure et usages. Tendineux inférieurenient , charnu dans

le reste de son étendue , il fléchit la cuisse sur le bassin, et

le bassin sur la cuisse.

DU CARRÉ DES LOMBES.

( llic-costal. )

Situation et figure. Aplati, quadrilatère, situé sur les parues

latérales et inférieures du tronc. Etendue. De la dernière côle,

à l'os des îles. Division. Yax face postérieure, recouverte immé-

diatement par l'aponévrose moyenne du transverse, et par la

masse charnue du sacro-lombaire et du long dorsal. En face an-

térieure : recouverte par le rein , le colon , et l'aponévrose du

transverse. En bords : l'externe libre , est caché dans l'écarle-

ment des aponévroses du Iransverse : l'interne s'attache aux apo-

physes transverses des quatre premières" lombaires 5 l'inférieur,

au quart postérieur de la ciête de l'os des îles , et le supérieur au

ai*
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Lord inférieur de la dernière côte. Direction, Légèrement oblique

de haut en bas, et de dedans en dehors.

Structure et usages. Aponévrotique à ses attaches, charnu dans

l'intervalle, il entraîne la dernière côte en bas, et fléchit le bassin

•ur le tronc.

DE 1,'lSCHlO-C AVER N E UX.

( Ischio sous -pubien.
)

Situation et figure. Allongé, mince; situé à la partie inférieure

tlu tronc. Etendue. De l'ischion , aux corps caverneux. Division,

En partie externe, appliquée sur la branche de l'ischion ; en

partie interne, qui correspond au transverse et au bulbo-caver-

neux. En extrémités : rinférieiue s'attache â la lèvre interne de

la tubéroslté de l'ischion
-,

la supérieure, à la racine du corps

scaverneux. Direction. Oblique de bas en haut , et de dehors en

dedans.

Structure et usages. Tendino-aponévrollque inférieurement

«harnu dans le reste de sou étendue, il entraîne la verge en bas.

DU BULBO CAVERNEUX.

( Bulho -urétral.
)

Situation et figure. Allongé, mince
; situé à la partie inférieure

du tronc. Etendue. Du bulbe de l'urètre , à la racine de la verge.

Division. En face inférieure, recouverte parla peau; en face

supérieure , appliquée sur le bulbe et le canal de l'urètre , et une

portion du corps caverneux. En bords : l'interne se confond avec

le muscle du côté opposé, l'externe adhère à la membrane ex-

terne du corps caverneux. En extrémités: la postérieure se con-

fond avec le sphincter externe -, l'antérieure se termine près de la

racine de la verge. Direction. Horizontale.

Structure et usages. Tout charnu, il comprime le canal de

i'iirètre , et accélère le cours dos urines et de la semence.
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BU ÏKANSVERSE.

( Ischio-périnéal.
)

Situation etfigure. A|]ati, triangulaire; situé à la partie in-

férieure (Ui tronc. Etendue. De l'ischion , à l'urclre. Division. Ett

face aulérieure , recouverte ])ar l'iscliio et le hulbo-caverneux,

par (iu tissu celluFaire et de la graisse : en face postérieure; elle

répond au releveur de l'anus , et est traversée par la branche pro-

fonde de l'artère honteuse. En bords : l'eslerne s'attache à la

tubérosité et à la branche de l'ischion; l'interne est confondu

avec son semblable d&ns l'espace marqué entre le bulbe de

l'urètre et l'anus; le postérieur est libre sous la peau. Direction.

Transversale.

Structure et usages, Aponévrotique à son insertion à l'ischion
,

charnu dans le reste de son étendue , il comprime le canal de

l'urètre.

T)V SPHINCTER EXTERNE.

( Coccigio-anal. )

Situation etfigure. Aplati, presque circulaire
,
percé dans le

centre; situé à la partie inférieure du tronc, autour de l'anus.

Etendue. Du coccjx, au périné. Division. En face inférieure,

recouverte par la peau mince de 1 anus : en supérieure , en rapport

avec le releveur de l'anus, l'ischio et le bulbo caverneux. Il

s'attache en arrière au coccjx, et en devant il se perd dans

le bulbo- caverneux.

Direction. En arcs concentriques , de la circonférence au centre.

Structure et usages. Tout charnu ; il fronce Ta peau de Tandis

,

et rétrécit le rectum. ^'

DU SPHINCTER INTERNE.

(Coccigio-anal. )

Situation et fiigure. Mince, circulaire, en forme d'anneau^

situé à la partie inférieare du troûc , à resUémUé da rectum.
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Division, En partie externe

,
perdue daus l'inteslin rectum ; ea

partie interne , recouverte par la membrane interne du même
intestin. En bords : le supérieur se confond avec l'extrémité in-

férieure du rectum; l'inférieur, éloisjné d'un travers de doigt

du précédent est confondu avec le sphincter externe. Direction»

Les fibres sont toutes circulaires.

Structure et usages. Charnu, il resserre l'intestin rectum.

DE I-'iSCHIO-COCCY&IEN.

( Coccigio^ anal.
)

Situation etfigure. Aplati , triangulaire , situé à la partie infé-

Heure du tronc. Etendue. De l'ischion au coccyx et au sacrum.

Division. En face postérieure , recouverte par la peau et les

îigamens sacro-scia tiques; en face antérieure, qui correspond à

î'intestiu rectum. En bords : le supérieur se fixe à l'ischion , l'in-

férieur se confond avec le releveur de l'anus
-,
la base, tournée

en arrière , se fixe au coccyx et au sacrum , le sommet à l'ischion.

Direction. Les fibres sont divergentes de l'ischion au coccyx.

Structure et usages. Mélanges de fibres charnues et aponévro-

tiques , il soulienî le poids des matières slercorales.

DU KEI.EVEU-R DE X-'aNUS.

( Sous~pubio-c.O(icygien,
)

Situation et figure. Aplati, mince, quadrilatère; situé à la

partie inférieure du trône. Etendue. De l'ischion au coccyx et

au rectum. Division. En face externe , appliquée sur les parties

latérales de l'excavation du bassin
; de plus , elle répond à l'ob-

turateur interne et au grand fessier ; en face interne
,
qui répond

à la vessie et au rectum. En bords : le supérieur s'attache à la

partie supérieure de l'excavation du bassin ; l'inférieur se con-

fond avec celui du côté opposé , depuis le coccyx jusqu'au rectum
;

le postérieur s'unit à l'ischio- coccygien ; l'antérieur s'unit éga-

lement avec celui du côté opposé , eu embrassant le rectum.

Direction. Oblique de haut eu bas, et de devant en arrière.
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Strucfure et iisa^eti. Un peu a|)oncvrolicjue en haut , charnu

flans le reste de son éleiukie , il soulient le rectum tl.ms l'ex'piiLion

(les matières fécales j il le i élève ensuite et le lamène à sa situation

naturelle.

De toutes les régions de la myologie, il n'en est point qui pré-

sente autant de variétés, relativement aux usages des muscles,

que celle que l'on vient d'étudier. En effet, le diaphragme ne

confond point son action avec celle des psoas , de l'iliaque et du

carré des lombes , ni ceux-ci avec les muscles de la géuératiou et

du péri né.

Le diaphragme , dont l'action n'est pas absolument dépendante

<îe la volonté, quoiqu'il ait tous les caractères des muscles de la

vie de relation , est placé de manière à former une espèce de

plancher mobile , interposé entre la poiîrine et le bas-i'entre, dont

il sépare exactement les organes respectifs. Jouissant d'un mou-

vement alternatif de conti action et de relâchement , 11 augmente

dans le premier cas la capacité de la poitrine , facilite l'entrée de

l'air dans les cellules aériennes , et devient ainsi un des grands

agens de la respiration. Il porte, au même instant , en bas et en

devant les viscèresabdominaux, en forçant les parois du bas-vèntre

à se prêter à ce mouvement, et de cette manière augmente éga-

lement les deux Cçivités pectorale et abdominale. Dans son mou-

vement opposé ou de relâchement, le diaphragme remonte vers

les poumons, ajoute à la force d'expiration de ces organes, et

laissant aux muscles du bas-ventre la facilité de revenir sur eux-

mêmes , favorise l'action de ces derniers sur les viscères abdo-

minaux.

En parlant des usages des muscles du bas- ventre
,
j'ai déjà indi-

qué la part active que prenait le diaphragme dans l'action d^aller

à la garde-robe , dans l'expulsion des urines , ainsi que dans l'ac-

couchement.

Les deux muscles psoas et l'iliaque ont une action simultanée.

J.curs usages particuliers sont de maintenir le tronc en équilibre

sur les membres inférieurs dans la station ordinaire , en empêchant

le tronc de se jeter en arj-ièie; mais lorsque celui-ci est le point

fixe
; ils eulraîaenl les cuisses et la lolalité du membre inférieur
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par conséquent sur le bassin . ce qui se voit particulièrement dans

la progression , où le déplacement alternatif tie chaque membre

ablominal exige d'abord son élévation du sol et un léger raccour-

cissement ; ils sont alors coogénères des muscles fessiers ; comme
ces derniers, ils peuvent entraîner le bassin sur la cuisse, mais dans

un sens opposé, c'est-à-dire, en devant et en flcchissant le tronc
,

surtout le grand psoas, ce qui facilite la progression , soit lente
,

soit précipitée. Voyez le voyageur , à la fin d'une marche un peu

longue, ou qui veut accélérer ses pas, loin de se tenir droit, il

se courbe au contraire, et semblé, pour ainsi dire, se jeter en

avant.

Le carré des lombes, comme isolé dans la cavité abdominale,

dont il forme une partie des parois, ne laisse pas que de concourir,

quoique faiblement, aux grands phénomènes de la respiration,

en entraînant en bas la dernière fausse-côte, et en exerçant sur

celle cl , mais en sens contraire , la même action qu'exerce le

sous-clavier sur la première; il concourt également à entraîner

le tronc sur le côté, et devient ainsi l'antagoniste de celui du côté

opposé , dont il est le congénère dans le moment de l'inspiration.

Dans les muscles dont il nous reste à examiner les usages géné-

raux , il faut établir une différence entre ceux de la marge de

l'anus et ceux de la génération. Quelquefois, il est vrai, ces divers

organes ont des actions simultanées, mais le plus souvent ils

agissent séparément , et c'est sous ce dernier point de vue que nous

les examinerons d'abord.

Le but du releveur de l'anus n'est pas seulement , comme son

ïiom l'indique , de relever l'extrémité inférieure de l'intestin

rectum , mais de former, conjointement avec l'ischio-coccygien
,

le plancher inférieur de la cavité abdominale , comme le dia-

phragme en forme le plancher supérieur, et de soutenir ainsi,

dans le moment des grandes inspirations , le poids des viscères

abdominaux, que porte dans cette direction l'action vive et puis-

sante du diaphragme.

Dans les efforts que fait la tête de l'enfant , îors de l'accouche-

ment et dans l'expulsion des matières fécales , les deux muscles

en question soutiennent alors réellement la violence de ces effort».
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s'opposent à la déchirure du périné dans le premier cas , et à

la sortie complète de l'anus dans l'autre. Les deux sphincù rs,

congénères de ces derniers dans presque toutes les circonstauoes
,

eut de plus pour usage de tenir l'extrémité inférieure du reclum

continuellement fermée, et de ne permeUre à aucunes matières
,

soit liquides , soit solides , de s'échapper par celte ouverture

,

hors le moment de l'expulsion naturelle des matières fécales.

Quant aux muscles de la génération , leurs usages ne sont pas

en raison de l'énergie et de la vivacité des fonctions génératrices.

]ci l'action musculaire eût été trop faihle : il fallait à la nature

des puissances bien autrement organisées. L'ébranlement général

de toute la machine, le désordre des sensations, l'exaltation

convulsive de toutes les forces de la vie peuvent à peine suffire à

la violence des désirs dans l'accomplissement de l'acte de la géné-

ration. Que pouvait, en effet , dans de pareilles circonstances,

l'action faible et incertaine du transverse du périné , ou du

bulbo-caverneux ? Vojons cependant quels sont les usages de

ces muscles.

De ces trois muscles , l'ischio caverneux seul a des usages assez

prononcés; ceux des deux autres sont au contraire des plus obscurs.

On sait, en effet, quel'ischio caverneux lire la verge en bas lorsque

celle-ci est en érection-, qu'il dilate en même temps le canal de

l'urètre, ce qui donne à l'urine , mieux encore à la semence , la

facilité de s'échapper au dehors; qu'il est par conséquent anta-

goniste du bulbo-caverneus, dont l'action se borne à presser le

canal de l'urètre , sans pouvoir cependant entraîner la verge dans

aucune direction particulière.

Quant au transverse, ses usages paroissent se borner à tirer

légèrement, en sens contraire , la portion du canal de l'urètre
,

à laquelle il s'iasèrC; et à faciliter le cours des urines.
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CINQUIEME REGION.

COSTO-THORACIQUE.

IWuscles des côtés du tronc.

Ces muscles sont le grand dentelé et les Inter- costaux externes

et iutei nés.

Administration anatomique.

Du granddentelé. Le grand pectoral et les nauscles de la partie

postérieure du tronc en'evés , le grand dentelé s'aperçoit faci-

lement eu soulevant l'omoplate. Disséquez le tissu cellulaire qui

se trouve entre ce dernier ei le sous scapulaire; enlevez égale-

ment celui qui est interposé entre la partie postérieure de quelques

côtes et le grand denielé : ne chercliez pas à délacher ce dernier

trop loin de ces mêmes côleSj mais désarticulez , si vous le voulez,

Fhumérus de la clavicule , et promenez ainsi le bras délaché
,

tantôt dans un sens , tantôt dans un autre ; vous en aurez plus de

facilité à voir le grand dentelé dans tous ses rapports. Mais dans

l'étude de ce muscle , rapprochez toujours le plus possible la lêle

de l'humérus de la cavité gléuoïdale , afin de bien saisir i'eiisemble

de sa description.

Des inter - costaux externes et internes. Le bras détaché du

corps , la clavicule enlevée , ainsi que tous les muscles superficiels

du tronc , vous avez à nu les côtes et les muscles inter-costaux

correspondans. Rien, dans cet état de choses, ne peut gêner l'étude

de ces muscles : les externes sont les seuls, il est vrai
,
qu'on aper-

çoive d'abord j mais la préparation des internes n'exige que le plus

léger travail. Ealevez
,
pour cet effet , les fibres des inler-coslaux

externes, jusqu'à ce que vous aperceviez celles des internes, qui

marchent dans une direction opposée : la couche des unes et des

autres est peu épaisse, et ils ne sont séparés que par une très-
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pelile (jiianlilé de tissu cellulaire. I>es deux inler-coslaux occupant

à-pcu-prcs tout l'intervalle de chaque côte , il est iridispensable

«l'en poursuivre la préj>aralion de la partie antérieure à la posté-

rieure ; ce qui met dans l'obligation , comme je l'ai dit plus haut

,

de débarrasser le tronc de tous les muscles qui le recouvraient. Il

faut également pénétrer dans l'intérieur de la poitrine pour mieux

voir les inler-costaus internes ; mais comme on n'a point encore

fait le triangulaire du sternum , on pourrait s'en dispenser pour le

moment, et remettre celte étude après celle des muscles superfi-

ciels de la partie antérieure du col.

DESCRIPTION.

DU GRAND DENTEIiE.

( Costo-scapulaire.
)

Situation et figure. Large, aplati
,
quadrilatère, situé sur les

parties latérales du tronc. Etc-ndue. De l'omoplate aux huit pre-

mières côtes. Division. En face externe , recouverte par le sous-

scapulaire
,
par une portion du grand et du petit pectoral , du grand

dorsal , et de la peau : en face interne ; elle recouvre les sept ou

huit premières côtes , et les muscles inter-costaux correspondans.

En bords. Le supérieur plus court, et l'inférieur plus long, ne

présentent rien de remarquable : le posîérieur se fîxe à la base de

l'omoplate: l'antérieur s'attache aux sept ou huit premières côtes
,

par des dentelures, dont les inférieures se confondent avec celles

du grand oblique. Dirsction. D'autant plus oblique de derrière en

devant, et de haut en bas, qu'où examine davantage le muscle

dans sa partie Inférieure.
'

Structure et usages. Très - peu aponévrolique à ses diverses

attaches , charnu dans le reste de sou étendue : il entraîne l'omo-

plate en avant et en haut , et dans quelques cas il élève les côtes.

DES INTER-COSTAUX EXTERNES,

( Idem. )

Situation etfigure. Aplatis, minces 3 situés dans l'intei val!e des
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côles. Etendue. De la partie postérieure des intervalles înler-cor-

taux , à la partie antérieure. Division. En face externe , recouverte

par le grand et le petit pectoral , les trois dentelés , le grand obli •

que de l'abdomen , le sacro- lombaire et le long dorsal ; en face

interne , appliquée sur les inter-coslaux internes , et sur la plèvre

en arrière En bords. Le supérieur s'attache à la côte qui est au-

dessus
,
et liaféiieur à celle qui est au-dessous. Direction. Oblique

de huit en bas, et d'arrière en avant.

Structure et usages. Légèrement aponévrotiques à leurs atta-

ches , charnus dans le reste de leur étendue , ils élèvent les côte».

DES INTER-COSTAUX INTERNES.

( Idem, )

Situation etfigure. Aplatis, minces •, situés dans ^intervalle de»

côtes. Etendue. De la partie postérieure de cet intervalle , à la

partie antérieure. Division. En lace externe, recouverte pur les .

inter - costaux externes; en face interne, appliquée sur la plèvre.

En bords. Le supérieur s'attache à la côle qui est au-dessus , et l'in*

férieur à celle qui est au-dessous. Direction. Oblique de haut ea

bas , et de devant en arrière.

Structure et usages. Très-peu aponévrotiques à leurs attaches ,

charnus dans le reste de leur étendue , ils élèvent lès côles.

Le muscle grand dentelé a des usages assez bornés chez l'homme.

Bapprocher l'épaule du tronc , et donner par-là plus d'énergie aus

mouvemens du bras; d'une autre jaVt, agir sur la poitrine qu'il

dilate faiblement quand les membres ihoraciques sont en repos
j

telle est en deux mots son histoire physiologique. Mais si on l'étu-

dié dans les oiseaux, dont le vol s'étend au loin eu se fait dans les

plus hautes régions, le dentelé présente alors les usages les plus

prononcés. En soulevant fortement les côtes chez ces animaux , il

augmente considérablement la dilatation de la poitrine, permet

l'entrée d'une très-grande quantité d'air dans cette cavité , et con-

tribue ainsi à leur donner cette force puissante à l'aide de laquelle

ils peuvent s'élever et se soutenir à une si grande hauteur.

Les inter costaux externes et internes, dont les usages ont excité
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tant cle qu€relles et de discussions , sont aujourd'hui beaucoup plus

connus et mieux appréciés qu'ils ne l'avaient élé au milieu du

sii'clc dernier. On sait maintenant que les uns et les autres ont une

action simultanée-, que les sept ou huit premiers , en comptant de

haut en bas , élèvent les côtes supérieures, et que les quatre ou cinq

derniers abaissent les cotes inférieures, de manière que la totalité

de la poitrine se trouve ainsi éj^alemenl agrandie de h.iul en bas.

Les premiers sont aidés dans leur action par le petit dentelé pos-

térieur et supérieur , et les derniers par le petit dentelé postérieur

et inférieur.

SIXIEME ET SEPTIEME REGIONS.

EPICRANIENNE ET FACtAI.E.

Muscles du sommet de la tête et de la face.

Je réunis dans un même article la préparation et l'étude des

muscles de ces deux régions, parce qu'il est difficile de les séparer.

Ces muscles sont, pour le sommet de la tête, l'occipilo-frontal

,

les trois auriculaires, le surciiier et le pyramidal ; ceux de la face

sont : l'orbiculaire des paupicres , le releveur des ailes du nez et

de la lèvre supérieure , le releveur propre de la lèvre supérieure
,

le triangulaire du nez, les deux zjgomatiques, le canin , le trian-

gulaire du menton , le carrée le myrtiforme, la houppe du menton,

le buccinateur, et l'orbiculaire des lèvres.

Administration anatomique.

La préparation des muscles de la tête et de la face a toujours été

regardée comme une des plus délicates et des plus difficiles delà myo-

logie : en effet , autant les muscles do tronc veulent être disséqués à

grands traits, autant ceux de la face demandent de dextérité et de

lenteur. Quelques-uns sont enveloppés dégraisse, d'autres reposent

sous un tissu cellulaire detjse et très-serré j d'autres encore ne sont
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recouverts qne par une eilveloppe cutanée , tellement mînce

,
qu^oa

peut à peine distinguer l'intervalle qui les sépai'e : toutes ces con-

sidérations réunies rendent donc la préparation des muscles de la

face extrêmement difficile. Mais une circonstance indépendante de

ces premiers inconvéniens peut rendre encore plus embarrassante

la préparation de ces muscles j c'est la mauvaise qualité du sujet.

En effet , on ne saurait dire jusqu'à quel point il est difficile de

disséquer les mn-cles de la face des sujets infiltrés ou de ceux qui

ont péri à la suite d'une mort violente , de la strangulation, de

l'apoplexie , etc. , et il vaut mieux , dans ce cas , remettre son tra-

vail à un autre tems
,
que de l'employer en pure perîe; car je défie

le plus habile anatomiste de trouver et d'isoler exactement IfS

muscles de la face d'un sujet infiltré, par exemple. La trop grande

quantité de grai-^se en rend également la dissection pénible et désa-

gréable ; la disposition de ces muscles explique
,
jusqu'à un certain

point, la nalure et la cause de tous ces inconvéniens •, tous se ren-

dent à la peau, en suivent les mouvemens, et , comme elle, obéis-

sent aux agens qui la distendent. Perdus dans la graisse, le tissu

cellulaire ou l'eau épanchée , on ne les saisit qu'avec pelne^ et on

ne parvient jamais à les iixer C'est pour cette raison qu'on est dans

l'habitude, par exemple, de placer dans la bouche et dans l'iu-

,

terralle des lèvres et des gencives, des corps plus ou moins durs et

solides
,
qui, en soulevant les parties extérieures , offient un point

d'appui
,
qu'on trouve difficilement sans cetle précaution. Au reste,

un plus long préambule sur cet objet n'applanirait que très -peu

les difficultés de la préparation qui nous occupe, c'est en indi-

quant la mflnière de disséquer chacun de ces muscles en particu-

lier, qu'on parviendra mieux à les faire disparaître.

De l'occipito - frontal, il est lare que les élèves qui veulent

préparer ce muscle pour la première lois , ne l'enlèvent pas avec

la peau dti crâne. H lui est si intimement adhérent , et le muscle

lui-même est si mince
,
que la faute en est bien pardonnable.

Pour ne pas y tomber, observez les précautions suivantes : au

lieu d'inciser la peau , de la racine du nez à la protubérance

occipitale externe-, comme l'indiquent les auteurs, commencez ,

au contraire, cette incision vers la région auriculaire, comm«
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si vous vouliez procéder à l'ouverture de la tête ; mais ii'enfo"^icez

tjue !rès-peu le scalpel , et ayez, l'alleniiou de ne couper absolument

(|ue les léi^umtns
,
parce que pour éviter l'inconvénient de couper

l'occipilo-fronlal par l'incision ordinaire , vous diviseriez néces-

sairemeut les auriculaires
,
qui sont encore plus minces. Il est

vrai que dans cet endroit la couche du tissu cellulaire est un

peu plus abondante, et sous ce rapport on a moins de risques

à courir.

Du milieu de la première incision on doit en prolonger une

seconde qui aille gagner le sommet de la tête , de manière à

l'aire deux lambeaux, dont l'un est renversé en devant et l'autre

eu arrière. Maison ne doit détacher la peau, qui doit former

l'un ou l'autre lambeau
,

qu'à mesure qu'on met le muscle à

découvert-, ou bien on peut encore, après la première incision

indiquée plus haut , enlever la totalité de la peau du crâne de de-

vant en arrière, en la coupant dans le milieu, à mesure qu'on

la détache. Après tant de peines et de soins on n'a cependant

qu'un seul muscle à découvert ; mais celui qui parviendra
,
pour

la première fois, à bien mettre à nu l'occipito-frontal , aura

déjà fait de très-grands progrès dans l'art de disséquer.

Dps trois auriculaires. En enlevant la peau du crâne pour voir

l'occipito-frontal, on a dû mettre à découvert une très-grande

partie des auricidaires, qui demandent d'autant plus de soins,

qu'ils sont quelquefois très pâles et si minces, qu'à peine peiit-on

les rendre visibles , même par l'attention la plus scrupuleuse. Pour

en voir plus facilement les traces , tirez en divers sens la totalité

de l'oreille , et étudiez-les dans lemême instant : un peu plus tard
,

ils sont desséchés et ne reparaissent plus.

Du surcilier. Prolongez une incision longitudinale de la bosse

frontale, au bout du nez et même jusqu'au menton. Délacîjez en-

suite la peau , de dedans en dehors, et de haut en bas , dans une

étendue indéterminée
,
puisque la dissection de tous les muscles de

la face demande qu'elle soit enlevée , dans ce sens , jusqu'au merî'

ton. Mais pour le surcilier , il suffit de le faire de manière à mettre

seulement à découvert une portion del'orbiculaiie des paupières :

alors coupez eu travers sur le trajet de l'arcade surciliire le mus-



,jr6 MANUEL.
cle*occipito frontal

;
portez l'instrument avec ménagement dans

cel endroit, car le siirciller est dessous. Il ne faut que renverser

les portions de l'occipito-fiontal divisées, pour reconnaître le sur-

cilier , dont les fibres marchent dans la direction de l'arcade elle-

même : c'est la seule mauière de le bien voir.

Du pyramidal. Ce petit muscle n'étant qu'un prolongement de

l'occipito-frontal, il sufi&t, pour le voir, d'enlever la peau qui

couvre ce dernier sur la racine du nez : mais si on n'y prend

garde, on peut l'emporter avec la peau. Pour le rendre plus

apparent, il faut tirer fortement en haut l'occipito-frontal , dont

il n'est d'ailleurs qu'un prolongement.

De l'orbiculaire des paupières. La difficulté de la préparation

de ce muscle vient surtout de sa forte adhérence à la peau et de

la grande laxilé de cette dernière. Le muscle lui-même et la

peau deviennent si minces vers le bord libre des paupières
,

qu'il

faut toute l'habitude de la dissection pour conserver l'orbiculaiie

intact; et si, comme cela arrive quelquefois , les paupières sont

dans un état de bouffissure, alors les difficultés sont encore plus

grandes : peut-être ne sera-t-il pas mal de se servir d'un scalpel

plus délié que ceux dont on fait usage pour le reste delà myolo-

gie. A'ors procédez à la dissection de la peau, en la mettant

dans la tension la plus parfaite; faites tirer en bas, en même
tems , le bord libre de la paupière supérieure, et poursuivez la

séparation de la peau jusqu'au grand angle de l'œil : arrivé là

,

continuez votre dissection de haut en bas, de dedans en dehors,

et, de cette manière, vous mettez également à découvert le

transverse du nez et les releveurs de la lèvre, et tout à fait en

dehors les zygomatiques, surtout si vous prolongez un peu en bas

l'isolement de la peau. 11 est même assez convenable de préparer

de suite tous les muscles de la face
,
parce que l'élude de chacun

en particulier, après la dissection de la peau, se réduit à peu

de chose, et que les rapports nombreux qu'ils présentent exigent

qu'on les voie dans leur ensemble. Enlevez donc toute la peau

de la face : allez doucement, parce qu'elle est lâche, abondante

en tissu cellulaire, en graisse, et que les muscles, de leur côté,

sont quelquefois très-pâLe^.
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Voici le peu tle soins qu'exige ensuite chacun d'eux en parti-

culier.

Du relavejir des ailes du nez et de la lèvre suphleure , et du

Tele\>ear propre de la lèvre supérieure. Ces tleux muscles sont un

peu recouverts dans leur partie supérieure par l'orbiculaïre, qu'il

faut soulever et porter en haut pour les bien voir. Tirez en

bas le bord libre de la lèvre, pour mieux distinguer les deux

releveurs
;

quelquefois ou les sépare facilement , souvent on

éprouve de la difficulté; alors la description doit suppléer.

Du transverse du nez. En partie caché par les deux précé-

dens , il est appliqué sur les parties latérales du nez. Si on néglige

d'étudier ce muscle dés l'instant où il est mis à découvert , il se

sèche et disparaît : hâlez-vous de le bien voir, en tlr.nt eu sens

inverse et en bas les ailes du nez, ce qui rend plus apparentes

les fibres du muscle transverse.

Des zygomatiques. Comme les releveurs, les zygomatiques sont

im peu recouverts en dehors par l'orbiculaire dans leur partie

supérieure 5 en portant fortement la peau en bas et en dedans , ce

qui se fait en saisissant l'angle de la bouche avec une érigne, ôa

isole bien ces muscles , surtout s'il y a de la graisse
, parce qu'ils

eut peu de surface, et une longueur assez remarquable.

Du canin. Enlevez, ou mieux encore , écartez, sans les déta-

cher, les muscles prccédens-, débarrassez-vous delà graisse qui

enveloppe le canin , et mettez à nu ce muscle qui est couché

dans la fosse canine : rien n'est plus aisé que cette préparation

quand celle des autres muscles de la face a été bien faite.

Du myrtiforme. L'élève qui n'est point guidé dans la prépa-

ration de ce muscle ne le trouve jamais
,
parce qu'il le cherche

constamment oi!i il n'est pas , et qu'il l'emporte en voulant le dé-

couvrir : en effet, ce n'est pas en dehors, mais en dedans de la

lèvre supérieure qu'il faut le mettre à nu. Soulevez donc cette

lèvre, porlez-la en haut, et divisez alors avec précaution, dans

sa partie mo_yeune , la membrane qui la recouvre intérieurement :

là, vous trouverez les deux petits muscles rayrtiformes, presque

unis l'un à l'autre , et séparés seulement par un irès-peiii espace.

Du triangulaire du menton. Placé sur la mâchoire inférieure ,

.12
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il suffit d'enlever la peau qui le recouvre pour le mettre à nu : un

peu de tissu cellulaire se trouve iulerposé. FailtïS tirer en haut le

bord libre de la lèvre inférieure
-,
par ce moyen simple et facile

vous disséquerez mieux le triangulaire.

Du carré du menton La préparation du triangulaire a mis

également à nu ie carré, qui en est recouvert en partie, et qui

demande les mêmes attentions. Les deux carrés se confondent vers

la syraphise du œenlon avec la houppe du même nom. La peau

adhère fortement à ce muscle ; le tissu cellulaire et la graisse

s'entremêlent à ses propres fibres, et en rendent la séparation

très-difficile ; mais il faut se contenter de bien enlever la peau , et

ne pas pousser plus loin la dissection de ce muscle.

De la houppe du menton. Celui-ci est entremêlé dans les deux

muscles carrés au milieu du menton, dont il forme la partie la

plus saillante ; il faut donc inciser ces deux derniers de haut eu

Las, et les écarter en dehars pour voir le muscle de la houppe
,

qui est placé dessous; mais en les divisant, ne portez pas l'instru-

ment trop profondément , dans la crainte de diviser également le

muscle de la houppe.

Du huccinateur. Pour voir parfaitement ce muscle , il faut , de

toute nécessité
,
placer dans la bouche , et sur les côtés principa-

lement , du papier mâché , du linge, ou un autre corps qui fasse

saillir la peau des Joues; par ce simple procédé on découvre déjà

la plus grande partie du huccinateur , dont les points d'insertion

se font aux deux mâchoires ; mais sa partie postérieure , cachée

sous le masseter, ne peut être bien aperçue qu'après avoir enlevé

ce dernier -, il faut donc eti abandonner la préparation après celle

du masseter : cela est d'autant plus nécessaire, qu'il faut tâcher

de saisir cette occasion pour voir la marche du conduit de la pa-

rotide , dont la terminaison a lieu dans le milieu , à peu près , du

huccinateur , et qu'il faut conserver.

De rorhiculaire des lèvres. S'il est convenable de placer un

corps quelconque dans la bouche ou entre les lèvres
,
pour la pré-

paration de quelques-uns des muscles de la face , il est indispen-

sable de le faire pour l'orbiculaire des lèvres-, sans cette attention,

il serait presque impossible de le préparer. La peau qui recouvre
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!es Içvres est si mince
,
qu'ea cherchanl à la disséquer on eruporle

toujours une partie plus ou moins considérable de l'orbiculalre.

Ce muscle lui-même n'est autre chose que le résuVtat de la dis-

posillou des autres muscles de la face, qui le forment en grande

partie , en se rendant aux lèvres. L'essentiel
,
pour le préparer

,

est de mettre les lèvres dans la tension la plus parfaite , et d'enle-

ver la peau avec beaucoup de lenteur et d'attention. Si ou ne pré-

pare pas ce muscle de suite , et qu'on attende un jour seulement

pour le terminer et l'étudier , il se sèche , se racornit, eit on ne

peut plus en tirer aucun parti.

DESCRIPTION.

DE 1. OCC l P ITO - F K O N T A L.

( Idem. )

Situation et figure. Mince ^ quadrilatère; situé à la partie sa-

périeure de la léte. Etendue. Des arcades surcilières et de la racine

du nez , à la ligne supérieure de l'occipital. Division. En face

supérieure , recouverte par la peau j eu face inférieure , appliquée

sur portion du frontal , du pariétal et de l'occipital. En bords :

l'interne se confond avec celui du côté opposé, l'e.\terne avec les

auriculaires, l'aniérieur avec l'orbiculaire , le pyramidal et îe

surcilier ; le postérieur est parallèle à la ligne courbe supérieure

de l'occipital. Direction. Horizontale.

Structure et usages. Aponévrolique dans la partie moyenne,

«harnu dans le reste de son étendue, il a pour usage de froncer la

peau de la tête , et de porter en haut celle du front, en la fronçant

ég dément.

CE 1,'a U R IC U L A I E E ANTERIEUR.

( ^ygo^^tttO' auriculaire.
)

Situation et figure. Mince, triangulaire; situé sur la tempe.

JLtendue. Entre l'oreille et l'angle orbitaire externe. Division.

En face externe recouverte par la peau ; eu face interne appliquée

12*



î8o MANUEL
sur le temporal. Eu bords : l'inférieur est libre , le supérieur se

confond avec l'auriculaire supérieur; l'antérieur, ou la base, se

perd en partie dans l'occipito-fronlal; le somnjiet se fixe à l'hélix.

Direction. Horizontale.

Structure et uaages. Légèrement aponévrotique à sa base et à

son sommet , charnu dans le reste de son étendue, il porte l'oreille

en devant.

D £ l'a URICULAIRE SUPï; RIEUR,

( Temporo- auriculaire . )

Situation et figure. Mince , triangulaire 5 si'.ué sur la région

temporale. Etendue. De la partie supérieure de l'oreille , à la

partie voisine de l'occipito-fiontal. Division, Eu face esiprne
,

recouverte par la peau ; en face interne, appliquée sur l'aponé-

vrose du temporal. En bords : l'antérieur se confond avec l'auri-

culaire antéiieur; le postérieur avec l'auriculaire du même nom
;

le supérieur, ou la base , avec l'occipito-frontal
j le sommet se

perd dans le cartilage deroreille. Direction- Rayonnée , du carti-

lage de l'oreille vers la partie voisine de l'occipito-frontal.

Structure et usages. Légèrement aponévroti<jue à la base et au

sommet , charnu dans le resie de son étendue , il élève l'oreille.

DE LA URICULAIRE POSTERIEUR.

( Mastoïdo - auriculaire.
)

Situation et figure. Mince , allongé , silné sur la région mas-

toïdienne. Etendue. De roreille à l'apophjse masloïde. Divisioit.

En face externe, recouverte par la peau; en face interne, ap-

pliquée sur l'os temporal. Il se fixe , d'une part , a la partie pos-

térieure de l'oreille, et de l'autre à l'apophjse rnastoïde. Direc<^.

tion. Horizontale.

Structure et usages. Semblable aux deux précédeus pour la

structure , il porte l'oreille en arrière.
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- DU SURCILIEO.

( FrontoSurcilier.)

Situation etfigure. Allongé, étioit, situé à la partie su[térieure

de la face. Etendue. Des environs fie l'angle orbitaire interne
,

à deux travers de doigt en dehprs. Division. En face antérieure
,

recouverte par l'occipito-frontal ; en face postérieure , appliquée

sur l'os frontal. En extrémités : l'interne se fixe à la partie interne

de l'arcade surcilière , l'externe se perd dans les muscles orhL-

culaire et occipito-frontal , à deux ou trois travers de doigt de la

première insertion. Direction. Transversale.

- Structure et usages. Tout charnu , il rapproche les sourcils, et

les entraine en bas.

DU PYRAMIDAL.

( Fronto-nazal.
)

Situation etfigure. Alîougé , étroit , situé à la partie supérieure

du nez. Etendue. De la racine du nez, à sa partie moyenne.

Vivision. En face antérieure, recouverte par la peau ; en face

postérieure , appliquée sur les os propres du nez. En estré-

mités : la supérieure, continuation de roccipilo-fronlal , se fixe à

la racine du nez , l'intérieure à sa partie moyenne. Direction^

Elle suit celle du dos du nez. <

Structure et usages. Aponévrotlque inférieurement , charnu

dans le reste de son étendue, il fronce la peau du nez.

DE l'o R E I C r x,A IR E DES PAUPIERES.

( Na-o-paJpébial,
)

Situation et fiigure. Mince, large, ovalaire, et fendu dans le

centre; sllué à la partie supérieure de la face, dans l'épaisseur

des paupières. Etendus. Du grand angle orbitaire à la tempe , et

du sourcil à la région d< s joues. Dwinion. En face antérieure,

recouverte par la peiiu des paupières; en face postérieure, qui

recouvre le surcilicr , les zygomaliques , les relevei^rs des lèvres 3
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et les ligamens et cdrûîages des paupières. En grande circonfc-

leiice : elle commence à l'angle orhilaire interne, monte sur le

sourcil , descend vers la tempe , continue de se porter en Las et

en dedans, en passant sur les zygomatiques et les releveurs de la

lèvre supérieure, et se termine à l'angle orbitaire interne. Sa

petlle circonférence accompagne le bord libre des paupières.

Direction. En arcs concentriques qui , de la grande circonférence,

se rendent vers le bord libre des paupières.

Structure et usages. Deux tendons se remarquent à sa partie

interne : l'un, direct, se fixe au grand angle ; l'autre, réfléchi, se

perd sur le sac lacrymal; il rapproche les deux paupières.

I>U RECEVEUR DE l'aILIÎ DU NEZ ET DE LA T^ÈVRE S0PERIEURE.

( Grand sus-maxillo-labial.
)

Situation etfigure. Mince et allongé ; situé à la partie moyenne

de la face. Etendue. De l'apophyse montante de l'os maxillaire, à

îa lèvre supérieure. Division. En face antérieure, recouverte supé-

rieurement par l'orbiculaire, et par la peau dans 'le reste de son

étendue; en face postérieure, appliquée sur l'os maxillaire; elle

est unie en dehors avec le releveur propre de la lèvre supérieure.

En extrémités : la supérieure se fixe à l'apojjhyse montante de l'os

maxillaire
,
près de l'angle orbitaire interne ; l'inférieure se perd

,

d'une part , dans l'aile du nez, et de l'autre, dans la lèvre supé-

rieure. Direction. Presque verticale.

Stntctuie et usages. Légèrement aponévrotique supérieurement^

charnu dans le reste de sou étendue, il élève également l'aile du

nez et la lèvre supérieure.

DU RELEVEUR PROPRE DE LA LEVRE SUPERIEURE.

^ Moyen sus-maxillo-labial.
)

Situation et figure. Minc" , allongé; situé à !a partie mojc;ine

de la face. Etendue. De l'orbite à la lèvre supérieure. Divifiioii.

En face antérieure , recouverte eu baut par l'orbiculaire et par la

peau dans le reste de son étendue; en face poslérieuie , appliquée

sur l'os maxillaire. Ea exlrémitéi ; la supérieure s'attache à la base
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de l'orbite ; l'inférieure se pei d dans la lèvre supérieure. DlrtcLlun.

Presque verticale.

Structure et nuages. I.ét;èrenipnt aponévroii(]ue supérleiire-

ineut, charnu daus le resle de sou étendue, il élève la lèvre supé-

rieure.

©ES ZYGOMATIQUES.

( Grand et petit zygoinato-labiaux.
)

Situation et figure. Allongés , étroits ; situés sur les parties

moj enues et latérales de la face. Etendue. De l'os de la pommette

,

à la lèvre supérieure. Division. En partie antérieure, recouverte

en haut par l'orbiculaire
,
par la peau dans le reste de leur éten-

due •, en partie postérieure
,
qui recouvre portion de Tos de la

pommette et du hucciuateur. En extrémités : la supérieure se fixe

à l'os de la pommette , celle du petit en dedans , et celle du grand

en dehors ; l'inférieure se perd dans la commissure des lèvres.

J)irection. Oblique de haut en bas , et de dehors en dedans.

Structure et usages. Légèrement aponévrotiques en haut , char-

nus dans le reste de leur étendue , ils entraînent la commissure

des lèvres en haiil et tu dehors.

DU c A N I N.

( Petit sus-maxillo-labial. )

Situation et figure. Mince, allongé; situé à la partie moyenne

de la face. Etendue. De la fosse canine , à la lèvre supérieure.

Dii^ision. En face aulérieure , recouverte par l'élévateur propre

de la lèvre supérieure et par beaucoup de graisse ; en face posté-

rieure, appliquée sur l'os maxillaire. En extrémités : la supé-

rieure se fixe dans le fond de la fosse canine; l'inférieure se perd

dans la lèvre supérieure, près de la commissure. Direction. Légè-

rement oblique de haut en bas, et de dedans en dehors.

Structure et usages. Charnu, il élève la lèvre supérieure, et

porte sa commissu.re en ded 'ns.
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T>V TRANSVERSAL. EXT NEZ.

( Sus-maxillo-nazaL )
/

Situation etfigure. Très-miiice, aplali et triangulaire; situé sur

le côté du nez. Etendue. De la fosse canine au nez. Division.

En face antérieure, recouverte par les élévateurs; en face posté-

rieure, appliquée sur l'os maxillaire. En extrémités : l'externe se

fixe dans la fosse canine ; l'interne sur le dos du nez. Direction.

Transversale.

Structure et usages. Un peu aponévrotique en dedans, charnu

oans le reste dé son étendue , ses usages sont incertains : selon les

«ns
,
il dilate le nez ; selon d'autres, il le rétrécit. Il est plus pro-

bable qu'il remplit le prèinier usage.

• DUMYRTirORME.

( Sous - niaxillo - na7,aL )

Situation et figure. Mince, aplati; situé à la partie moyenne

de lai face. Etendue. De l'os maxillaire à la lèvre supérieure et a

l'aile du nez. Division. Caché par la lèvre supérieure, il en est

eniièremeut recouvert : il se nxe , d'une part, à l'os maxillaire, au-

dessus des dents incisives , et de l'autre , aux cartilages de l'aile et

de la c'.oison du nez. Direction. Verticale.

Structure et usages. Tout charnu , il abaisse l'aile du nez et

resserre son ouverture.

I>F TRIANGULAIRE DIT MENTON.

( Maxillo-lahial, )

SitiLâtian et figure. Mince, aplati, triangulaire; situé sur les

parties inférieures et latérales de la face. Etendue. De la base de

îa mâchoire , à la lèvre inférieure. Division. En face antérieure
,

recouverte par la peau ; en face postérieure , appliquée sur le

carré. En extrémités: l'inférieure, appelée la base, se fixe à la

ligne oWique externe de la mâchoire inférieure; la supérieure,

€^u §on2n(i8t, se perd dans la coramissure des lèvres : là, ses fibres
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se confondent avec celles du cauiu et des z)'i^om;itiques. Direction.

Verticale.

Structure et usages. Tout charnu , il ealraîne la comaiissure des

lèvres en bas.

DU CARRÉ DU MENTON.

(Mento labial.
)

Situation etfigure. Mince , aplati
,
quadrilatère; situé à la partie

inférieure de la face. Etendue. De la base de la mâchoire, à la

lèvre inférieure. Dii.'ision. Eu face antérieure, recouverte par le

triangulaiie , le peaucier et la peau ; en face postérieure , appli-

quée sur la mâchoire. En bords : l'interne se coofond avec celui

du côté opposé; l'externe est libre; l'inférieur se fixe à la base de

la mâchoire; le supérieur se perd dans la lèvre inférieure. Direc-

tion. Un peu oblique de bas en haut, et de dehors en dedans.

Structure et usaa-es. Tout charnu , il abaisse la lèvre inférieure.

DE li A HOUPPE D U •M 1. N T O N.

( Compris dans le menlo - labial. )

Situation et figure. Couique ; situé à la partie inférieure et

moyenne de la face. Etendue. De la mâchoire inférieure, à la peau

du menton. Dii^ision. Celte division se réduit à lui considérer une

base unie au muscle carré, et qui se termine dans la peau du men-

ton: un sommet
,
qui se fixe dans la fossette qui se voit au-dessous

des dents incisives inférieures. Direction. Ses fibres se portent, en

divergeant, du sornsnet à la base.

Structure et ukases. Tout charnu , il fait saillir le menton.

DUEUCCINATEUa.

( Bucco-labial. )

Situation et figure. Mince , aplati
,
quadrilatère ; situé dans

l'épaisseur de la joue. Etendue. D'un bord alvéolaire à l'autre, et

de leur partie postérieure à la commissure des lèvres. Division.

En face externe, recouverte par le masseler, le grand zygoma-.
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tique , le triangulaire et le canal de la parotide, qui le traverse âe

dehors eu dedans j en face interne, appliquée sur la membrane
iuterne de !a bouclie. En bords: le supérieur et l'inférieur se fixent

aux bords alvéolaires de chaque mâchoire; le postérieur s'unit à

la membrane pharyngienne; l'antérieur se perd dans la commis-

sure des lèvres. Direction. Les fibres supérieures sont obliques

. de derrière en devant , et de haut en bas; les inférieures, aussi

de derrière en devant, et de bas en haut; les moyennes, trans-

versales.

Structure et usages. Tout charnu , il tire la commissure en de-

hors , de plus il agit dans la mastication , et dans l'action de

souffler dans les instrumeus à vent.

DE l'o R PIC UI. AIRE DES XiÈVRES.

( Labial.
)

3 Situation etfigure. Ovalaire, aplati; situé dans l'épaisseur_des

lèvres. Etendue. D'une commissure à l'autre. Division. Composé

par tous les muscles qui se rendent aux lèvres, l'orlnculaire pré-

sente une partie antérieure, recouverte p?r la peau ; une posté-

rieure, appliquée sur la membrane interne delà bouche; une

grande circonférence confondue avec les muscles des lèvres ; une

petite circonférence qui forme le bord libre des lèvres. Direction.

Les fibres forment des lignes concentriqjies qui, dune commissure

à l'autre , se rendent de la grande à la petite circonférence.

Structure et ms«^€'s. Tout charnu , il rapproche les lèvres l'une

de l'autre , et rétrécit l'ouverture de la bouche. Il sert également

à l'appréhension des alinsens et à l'articulation des sons.

Les muscles de la face et de la tète en général l'emportent de

beaucoup, sous le rapport de l'etprf'ssion , de la vivacité et de la

variété des raouvemens , sur tous les autres muscles de l'économie.

Je n'entreprendrai pas même de faire connaître leurs nombreux

attributs; un pareil travail m'entraînerait beaucoup au-delà des

bornes que je me suis prescrites. Je me contenterai d'indiquer

leurs principaux usages. Chez l'homme civilisé, les auriculaires

et l'occipilo frontal n^ont que des mouveuKms obscurs et peu
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étendus; ce n'est que dans les orages des passions, dans la peur,

l'effroi ou par les effets d'une longue habitude
,

qu'ils jouissent

d'une certaine action et que leur contiaclion devient alors plus

ou moins nia»ifeste.

La partie antérieure de l'occipilo-frontal fait seule exception à

cette loi générale. C'est elle qui, imprimant de continuels frou-

cemens à la peau du front , donne lieu à ces rides
,
qui de-

viennent ineffaçables, à mesure qu'on avance en âgCj la portion

de l'occipito-frontal
,
qui se porte sur le nez, sous le nom de

muscle pyramidal , en produit de semblables sur la racine du nez
,

et c'e£t le surcilier qui, dans la haine , la colère, la tristesse,

etc. , amène les rides longitudinales qu'on aperçoit également

sur le front et qui finissent par y devenir permanentes chez les

personnes d'un caractère sombre, farouche et emporté.

L'orbiculaire des paupières, en ramenant ces deux vodes mo-
biles l'un contre l'autre , s'oppose à l'entrée des rayons lumineux

,

lorsque nous sommes exposés à une trop vive clarté: dans le som-

meil et dans l'ivresse, son action est nulle ou se réduit à peu de

chose ; mais elle est très-vive au contraire pendant la veille; c'est

à l'aide de celte action que les paupières rapidement rapprochées

,

promènent leur surface interne sur le globe de l'œil, enlèvent les

petits corpuscules ambians qui auraient pu s'y arrêter ,et contri-

buent de cette manière à lui donner ce poli , ce brillant nécessaire

pour l'intégrité et la perfectiion de la vision. A l'hiéloire physio-

logique de l'orbiculaire se joint celle du releveur de la paupière

supérieure qui , antagoniste du premier, éloigne la paupière su-

périeure de l'inférieure, permet l'entrée des raj^ous lumineux

dans le globe de l'œil et favorise ainsi les phénomènes de la

vision.

Les autres muscles de la face se rapportent tous plus ou moins à

l'action des lèvres dans l'appréhension des alimeus , l'articulation

des sons, ainsi que dc.ns les affections tristes ou gaies , dent nous

sommes si souvent affectés.
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HUITIEME K E G ï O N.

TEMPORO-Z YGOM AT r Qtr E.

Muscles des parties latérales de la tête , et ceux qui entourent

l'articulation de la mâchoire inférieure.

Ces miiFcles sont : le masseter, le zygomatique ou temporal,

et les deux ptéilgoidiens.

yî dministration anatomique

.

On ne doit procéder à la dlssecliou des muscles de cette série,

cru'après avoir exécuté uue coupe, qi^ eu facilile singulièrement

la préparation. Mais cette coupe n'est rigoureusement nécessaire,

que pour i'étiide des deux plérigoïdiens , le temporal et le masseter

pouvau! s'en passer.

Du masseter. VonvXe. préparer, détachez la peau des parties

latérales de la face; mettez d'abord la glande parotide à nu , et

pou suivez son canal excréteur, qui marche en travers sur le mas-

seter, près de l'arcade zygomatique , et qui va percer le bucci-

nateur. Découvrez de plus en plus le masseter , et après son étuae

enlevez la glande parotide logée dans l'espace qui se trouve entre

la branche de la mâchoire et le conduit auditif externe; Gi;la est

nécet^aire pour passer à la préparation du temporal.

Vu temporal. Placé immédiatement sous la peau des régions

latérales de la lêle, le temporal est un des muscles les plus faciles

à préparer, au moins quant à sa portion supérieure. Si les auricu-

laires, qui ont été exposés plus haut , sont Lien enlevés, le tem-

poral paraît ànu jusqu'à l'arcade zygornatique. Le reste du muscle

caché par cette arcade ne doit être préparé qu'après les ptéri-

goïdiens. Contentez-vous donc de bien isoler sa portion supérieure,

ainsi que la peau, les auriculaires, et le tissa cellulaire jusqu'à
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l'arcade : ménagez l'aponévrose extérieure, et passez Je suite à la

préparation des plériguïdicns.

Des deux ptérigoïdicns- Enlevez le masseter du côté où vous

voulez préparer ces nuiscles ; biisez l'apophyse zvgom tique : vous

pouvez alors terminer l'étude du lempor.il , dont le tend'jri s'at-

tache à l'apophyse coronuide de la niâchoiie. Sciez ensuite la

mâchoiie à l'endroit où le corps s'unit aux branches, écartez en

dehors la portion qui est en arrière , en désarticulant le condyle,

et vous ayez à nu le grand p'érigoïdien
,
qui nVst séparé dj pha~

rynx que par un peu de graisse et du tissu cellulaire lâche. Ce

mu.scle est en tout semblable au masseter, avec la seule différence

que Tun est en dedans et l'autre en dehors. Le petit plérigoïdiea

n'est pas aussi facile à mettre à découvert. Quelques anatomistes

conseillent de couper le grand plérigoïdien en travers pour voir le

petit : ce procéié est mauvais. Usez du moyen suivant : sciez en

travers la portion de la mâchoire à laquelle le ptérigoidien est

attaché, soulevez celle qui répond au condyley enlevez la graisse
'

abondante qui se trouve dessous, et quî sépare les deux ptéri-

goidiens : de cette manière op ne détruit rien, et on voit éj,;ale-

mentle grand et Is petit ptértgoïdiens en place. Autant Li prépa-

ration indiquée par Lieutaud pour faire ces deux musf^îes
, est dé-

fectueuse et embarrassante, autant celle que je conseille est facile

et commode.

On peut encore revoir les pférigoïdiens, quand on s'occupe des

muscles du pharynx. Car si la pièce sur laquelle on doit étudier le

pharynx et les muâdes qui s'citlachent à l'apophyse stvloïde , est

bien disposée, et si la coupe en a été bien exécutée, on ne peut

disconvenir qu'alors les ptérigoïdiens ne soient très faciles à voir.

Mais par ce dernier procédé l'élève est obligé d'interrompre

l'ordre d élude des muscles de la mastication. Ce dernier inconvé-

nient me ferait préférer la préparation que j'ai d'abord indiquée,

au moins pour la première année. Plus tard, l'élève peut à son

gré suivre tel ou tel procédé.
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DESCRIPTION.

DU MASSETER.

( Zygomato-Maxillaire. )

Situation et figure. Aplati , épais et quadrilatère ; situé sur

les parties latérales de la face. Etendue. De l'apophyse ^ygoma-

tiune à la mâchoire inférieure. Division. En face externe , recou-

verte parla peau, le caual de la glande parotide, portion de

cette glande et le peaucier-, en face interne, qui couvre les branches

de la mâchoire inférieure
,
portion du temporal et dubuccinaleur.

Eu bords : le postérieur correspond à la glande parotide -, l'anté-

rieur est libre sous la graisse des joues. En extrémités: la supé-

rieure s'attache à la face externe de l'apophyse zygomalique,

l'inférieure à la face externe et au bord inférieur des branches de

la mâchoire. Direction. Verticale.

Structure et usages. Aponévrotique à ses attaches ; de plus , de

larges aponévroses s'entremêlent aux fibres charnues placées dans

l'intervalle. Il élève la mâchoire inférieure.

DU TEMPORAXi.

( Temporo' maxillaire.
)

Situation etfigure. Aplati, rayonné et triangulaire , situé sur

les parties latérales de la têle. Etendue. De la région temporale

à l'apophyse coronoïde de la mâchoire inférieure. Division. En

face externe , recouverte par les trois auriculaires , la peau , l'apo-

physe zygomalique , et portion du masseter. En face interne,

appliquée sur la fosse temporale. Ses bords antérieur et postérieur

sont libres, et ne présentent rien de remarquable. La base, tournée

en haut , suit la direction de la ligne courbe temporale ; le som-

niet , résultat des bords antérieur et postérieur, va s'attacher, ea

passant derrière l'arcade zygomalique , à l'apophyse coronoïde

de l'os maxillaire inférieur. Direction. Les fibies antérieures sont

obliques de haut en bas
,
^t de devant en arrière ; les postérieures
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de liaut en bas et de derrière ea devant , et les moyennes ver-

ticales.

Structure et usages. Un tendon se remarque à son exlrémité

inférieure: deux aponévroses, l'une superlicielle , l'autre pro-

fonde , renferment dans leur intervalle les fibres charnues du

temporal. Il élève la mâchoire inférieure, l'applique contre la

supérieure, et, comme le masseter , agit avec beaucoup de force

dans la mastication.

DIT GRANO PTTJRIGOIDIEN.

( Grand ptérigo-maxillaire» ) ~

Situation et figure. Aplati, épais et quadrilatère^ situé sur les

parties latérales de la face', en dedans de la mâchoire. Etendue.

De la fosse ptérigoide, à la mâchoire inférieure. Division. En face

externe, elle répond en haut au petit plérigoïdien , en bas à la

partie interne des branches de la mâchoire inférieure, dont elle

est séparée par les vaisseaux dentaires inférieurs et beaucoup de

graisse. En face intf rne , appliquée en haut sur le péristaphylin

externe, le constricteur , en bas sur la glande maxillaire. En extré-

mités : la supérieure s'attache dans la fosse ptérigoide aux deux

ailes de Papophyse du même nom, l'inférieure à la partie interne

de la mâchoire inférieure , comme le masseter à Fexterne. Direc-

tion. Verticale.

Structure et usages. I>a struc!ure de ce muscle est à peu près

semblable à celle du masselsr , et ses usages sout les mêmes.

nu PETIT ptértgoÏdiew.

( Petit ptérigo - maxillaire.
)

Situation etfigure. Très-peu allongé, épais et triangulaire;

situé dans la fosse zygomatique. Etendue. De la fosse zygoma tique

au col du condjle de la mâchoire. JDivision. En face externe,

recouverte par le muscle temporal. En face interne, appliquée

sur le grand ptérigoïdicn et les vaisseaux maxillaires. En face

supérieure , logée dans la fusse zygomatique. En extrémités : la
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supérieure , ou base , s'attache à l'aile externe Je l'apoplijse ptérî-

goïde j l'inférieure, ou sommet, à la partie antérieure du col dU

condyle de la mâchoire inférieure. Direction. Oblique d'avant en

arrière, et de dedans en dehors.

Structure et usages. Des aponévroses s'eni remêlent aux fibres

charnues abondantes et placées dans l'iatervalie. il porte en avant

et sur les côtés la mâchoire inférieure.

L'action de ces quatre muscles est exclusive , bien déterminée;

ce sonteux qui font tousles frais de la mastication, et qui suffisent

à tous les efforts qu'exige cette opération si nécessaire pour le

grand oeuvre de la digestion. Le buccinateur, quoique réellement

étranger à la mastication , contribue cependant à la rendre plus

parfaite encore , en pi-essant la pâte alimentaire et en la ramenant

sans cesse sous l'action des dents molaires.

Quoiqu'il soit très-évident que les muscles en question élèvent

la mâchoire inférieure et l'appliquent fortement sur la supérieure
j

il n'en est pas moins vrai que dans la luxation complète de la

mâchoire inférieure, loin de pouvoir ramener celle-ci sur la su-

périeure, ils la maintiennent au coniraire dans son abaissement

forcé et par là s'opposent à sa réduction.

NEUVIEME REGION.

CEE.yiCALE-SUPJERFICIEI>LJ3.

Muscles de la partie antérieure du col.

Ces muscles sont le peaucier , le sterno-cléïdo-mastoïdien , le

digaslrique , le milo-hyoïdien , le géni-hyoïdien , l'oraoplato-

hyoïdien , le sterno-hyoidien, le sterno-thyroïdien , et l'hyo thy-

roïdien.

Du peaucier Là commence la préparation des muscles super-

ficiels de la partie antérieure du col. Enlevez avec précaution Va
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peau du cou j
que l'on incise de haut en bas , <lti menton insquej

au-delà de l'extiémilé supérieure du sternum ; délaclie/. le lam-

beau de dedans eu dehors, et de haut en bas, aiais faites alleulioii

à ne point emporter avec elle le nmscle peaucler, très-mince,

pâle , et qui lui est intimement collé- Jl est des sujets chez lesquels

il est plus rouge cl plus apparent , mais en général il est très-dif-

iicile à bien disséquer. Ce muscle est comme une seconde peau
,

au-dessous de laquelle sont placés tous les muscles du cou, que

l'on aperçoit même à travers le tissu très -mince du peaucler.

Il est de toute nécessité d'enlever ce muscle immédiatf^menr après

sa préparation, parce qu'il se dessèche, et qu'il n'est plus possible

alois de le détacher^ En l'ioolant , 11 faut se débarrasser d'une assea

grande quantité de tissu cellulaire, et même de graisse, placée

«ntre le peaucler et les mu>cles situés au-dessous : alors on voit
^

en proc' danl de haut en bas , le digaslrique , le milo-hyoïdien ,

le stylo-hyoïdien , la glande maxillaire , l'artère-carotide , la veine

jugulaire externe, l'oraoplato - hyoïdien , les sterno-hyoïdien et

sterno thyroïdien , l'hyo-lhyroïdleu ^ le sterno-cléido-masloidien
,

et la glande thyroïde.

Du sterno -cléido -mastoïdien. Il suffit d'Isoler la peau pour

mettre ce muscle à découvert, qui a cependant, dans sa partie

supérieure, des connexions très-lntiracs avec le splénius , et sur

lequel la peau est très-fortement collée. C est ce muscle qui forme

sous la peau des parties latérales du cou , cette bande aUougée et

proéminente qu'on apeiçoit très-bien dans l'expression des pas-

sions , chez les personnes malgrcï, âgées et qui sont dépourvues

d'embonpoint. Après avoir mis à nu le sterno ciéicio mastoïdien
,

coupez le en travers, et renverser en haut et en bas les deux lam-

beaux
,
pour passer au digaslrique

,
qu'il couvre en partie.

Du dL^aatrique. Ce muscle, couché ,l,out le long du bord infé-

rieur de la mâcliolre , est facde à distinguer : après avoir enlevé le

slerno-raastoïdlen, il ne reste plus qu'à bien isoler la portion len-

dlneuse du tissu cellulaire qui l'enveloppe , et qui contracte des

adhérences avec le sivlo-hyoïdlen, près de l'os hyoïde 11 Importe

d'examiner cette disposition , à cause des circonstances qui eu

résultent pour l'acliou du muscle digastriquc; en effet , c'est en

i3
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passant clans l'espèce de poulie que lui offre dans cet endroit le

stjlo-hyoïdien
,
que le digastrique , changeant de direction pour

se rendre à la mâchoire inférieure , fait exécuter à celle-ci un

mouvement d'abaissement
,
qui n'aurait pas lieu sans cela.

Du Milo - hyoïdien. Pour voir exaclemenl celui-ci , détachez

le digastrique à son insertion à la mâchoire, et renvei^sez-Ie sur

l'os hvoide : ne laissez point de tissu cellulaire, et pour rendre

plus visible le milo hyoïdien
,
portez fortement en haut la mâchoire

inférieure.

Du Qèni-hyoïdien. Détachez le railo-hyoïdien de la mâchoire

inférieuie do derrière en devant, et renversez- le sur l'os hyoïde ;

avec ce muscle > enlevez la graisse ,1a glande sublinguale , et vous

avez à nu le géai- hyoïdien. On voit aussi dans cette préparation

le nerf grand hypoglosse
,
gros cordon blanchâtre

,
qui marche

transversalement de derrière en devant et de dehors en dedans
,

de plxis , l'artère lingnaîe tl la submentale. Je conseille de laisser

pour le moment la préparation du génio-glosse
,
placé au dessous

du précédent ; elle se retrouvera à l'article des muscles de la

langue ,
pour lesquels nous indiquerons une coupe particulière.

De Vomoplato hyoïdien. Ce petit muscle grêle est misa nu

par le détachement du lambeau inférieur du stérno-cléido-mas-

toïdien, et c'est la seule préparation qu'il exige. On peut, dang

celle des autres muscles de la partie superficielle du cou , le laisser

en place ou le couper; c^'est une chose assez indifférente. îl est

vrai que la portion de ce raus<;le
,
qui se rend à l'omoplale , n'est

point rai:.c à decouveri par ce procédé-, mais comme, pour y par-

venir , il faudrait couper plusieurs autres muscles que lélève ne

connaît point encore , et auxquels ii imporie de ne point toucher
,

je lui conseille d'en remettre l'examen ultérieur, lors de la prépa-

ration des muscles de l'épaule.

Du sierno hyoïdien: Celm- Ci
,
placé sur la moitié inférieure

de la ligne médiane du cou ,
immédiatemenl au dessous du peaucier,

est mis à nu dès l'instant où co dernier est enlevé , et la facilité

de l'isoler , en le soulevant sans le détacher, en rend la préparation

extrêmement aisée.

Du sterno-thyroïdien. Coupez transversalement dans le milieu
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lé précédent; renversez les deux lambeaux , dont l'infévieur couvre

eu partie le sterno- thyroïdien, et le supérieur l'byo-thyroïdien.

Le sterne- thyroïdien est appliqué sur la glande thyroïde, dont la

couleur, quelquefois semblable à celle du muscle, peut en im-

poser : en soulevant ce dernier, et en le coupant en travers par

sa partie moyenne , d'un coté seulement, on évite de tomber dans

celle méprise.

De Thyo- thyroïdien. Ce petit muscle, coucbé sur le cartilage

thyroïde, et caché, en partie, par le slcrno-byoïdieu, est uu

des moins difficiles à préparer
,
puisqu'il suffit d'avoir enlevé ce

dernier pour le mettre parfaitement à découvert. La dissection des

muscles qui appartiennent à la langue , au voile du palais; au

pharynx et au larynx , sera exposée plus bas.

DESCRIPTION.

DUPEAUCIEK. '

( Thoraco -facial. )

Situation et figure. Mince, aplati, quadrilatère; situé sur la

partie antérieure et latérale du cou. Etendue. De la mâchoire

inférieure, à la partie supérieure du thorax et à la région de

l'épaule. Division. En face externe , recouverte par la peau ; en

face interne, appliquée sur tous les objets qui forment le plan

superficiel des parties antérieure et latérales du cou. Eu bords :

l'anlérleur se confond avec celui du côlé opposé; le postérieur

libre, s^élend du moignou de l'épaule à la mâchoire inférieure

j

le supérieur se confond , sur le corps de la mâchoire inférieure,

avec le triangulaire et le carré du menton , et l'inférieur se perd

dans le tissu cellulaire de la partie supérieure du Ûioran. Directioni

Oblique de dehors en dedans, et de bas en haut.

Structure et usages. Entièrement charnu, il fronce la pea»

«lu cou.

33*
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nu STERNO - CLÉÏdO - MASTOÏDIEN. ^

( Idem.
)

Situation etfigure. Allongé, un peu aplati j situé sur les parties

latérales du cou. Etendue. \)e, l'apophyse n3asloïcle,à la clavicule

et au sternum. Division. En face externe , recouverte par la peau,

le muscle peaucier interposé. En face interne : elle couvre de haut

en bas le digasirique, l'artère carotide, la huitième paire de

nerfs, i'omoplato-h^'OÏdien , la veine jugulaire interne, et toul-

à-fait en bas les muscles sterno-thyroïdien et sterno -hyoïdien.

Les bords , libres sous la peau , ne présentent rien de remaïquable.

Des extrémités : la supérieure s'attache à l'apophyse mastoïde;

l'inférieure double , à la partie supérieure du sternum , et à l'ex.-

trémilé sternale de la clavicule. Direction. Oblique de haut en bas ,

et de derrière en devant.

Structure et usages. Aponévrotico- tendineux à ses attacheSy

charnu dans le reste de son étendue, il entraîne la tête de son

côté , en lui faisant exécuter un mouvement de rotation du côté

opposé à son insertion.

DE I-'oMOPLATO-HYOÏDIEN.

( Scapulo hyoïdien. )

Situation etfigure. Hîince , allongé
j
situé sur les parties anté-

rieure et latérale du cou. Etendue. De l'os hyoïde, à l'omoplate.

Division. En face externe , recouverte par le peaucier , le sterno-

cléido mastoïdien et la clavicule-, en face interne, qui couvre

portion du steruo-thyroïdien et de l'hyo-thyroïdien, desscalènes,

l'artère carotide et la veine jugulaire interne. Les bords libres ne

présentent rien de particulier. Des extrémités : l'antérieure s'at-

tache à la partie moyenne et inférieure de l'os hyoïde, et la pos-

térieure au bord supérieur de l'omoplate. Direction. Oblique de

haut en bas , et de devant en arrière.

Structure et usages, Aponévrotique à ses extrémités, tendineux

à sa partie moyenne, et charnu dans les intervalles, il entraîne

l'os hyoïde en bas.
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DUSTERNO-HYOÏDIEN.

( Idem. )

Situation et figure. Allongé , aplati ; si lue à la partie antérieure

etmoyenae du cou. Etendard. Du sternum, à l'os hyoïde. Dii'ision.

En face antérieure, recouverte par le peaucler et le sterno-cléido-

mastoïdien j en face postérieure, appliquée sur la glande thyroïde,

le sterno - thyroïdien , le crico thyroïdien et le ihyro-hyoïdien.

En extrémités : la supérieure s'attache à la partie inférieure du

corps de l'os hyoïde ; l'inférieure, à la partie supérieure et interne

du sternum. Direction. Verticale.

Structure et usages. Aponévrotique à ses attaches , charnu dans

le reste de son étendue , il entraîne l'os hyoïde en bas et eu dedans.

DU STERNO- HYOÏDIEN. '

( Idem. )

Situation etfigure. Allongé , aplati ;
situé à la partie antérieure

et moyenne du cou. Etendue. Du sternum au cartilage thyroïde.

Division. En face antérieure, recouverte par le sterno-hyoïdien
,

le peancier et le sterno-cléido mastoïdien ; en face postérieure
,

appliquée sur la trachée-artère , la glande thyroïde et le cartilage

thyroïde. En extrémités: la supérieure se fixe à la partie antérieure

et moyenne du cartilage thyroïde-, l'inférieure, à la partie supé-

rieure et intferne du sternum
,
plus en dedans que le précédent.

Direction. Verticale.

Structure et usages. Aponévrotique à ses attaches , charnu dans

l'intervalle, il entraîne en bas ie cartilage thyroïde.

DE l' H Y O - T H Y R O ï D I E N.

( Idem. )

Situation et figure. Mince , aplati
,

qiiadrila'ère •, situé à la

partie antérieure et supérieure du cou. Etendue. Du cartilage

thyroïde, à l'os hyoïde. Division. En face antérieure, recouverte

par le sterno-hyoïdien , l'omoplalo-hyoïdien, le peaucier; en face

postciieuie , appliquée sur 'e cartilage thyroïde. Les bords interne
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et externe n'offreal rien de particulier. En entremîtes : la supé^

rieure se fixe à l'os hyoïde, et l'inférieure au cartilage thyroïde,

Direction. Verticale.

Structure et usages. Tout charnu , il entraîne l'os hyoïde en

bas j et le cartilage thyroïde en haut.

DU DIGASTRIQÎJE.

( Mastoïdo - génien.
)

Situation et figure. Allongé transversalement; situé à la partis

supérieure et latérale du cou. Etendue. \}e\& rainure digastrique,

à la mâchoire inférieure , en passant dans une espèce de coulisse

que lui fournit le stylo-hyoïdien. Divisîion. En partie externe : re.?

couverte en avant par le peaucier, le slerno-cléido-mastoïdien •, en

arrière, par le splénius. En partie interne : elle est appliquée si:r

îes trois muscles stylo-hyoïdien , stylo-i^losse et stylo-pharyngien,

et en avant , sur le m lie - hyoïdien. En extrémités : la postérieure

le fixé dans la rainure digastrique du temporal, et l'antérieure

à la partie inférieure et moyenne de la mâchoire inférieure.

Directien. Transversale.

Structure et usages. Aponévrotique à ses attaches , tentlineax

dans le centre, charnu dans les deux intervalles, il abaisse la

mâchoire inférieure, et, selon quelques aoatomistes, élève la

supérieure.

DU MILO-HTOIDIEN. '

( Idem. )

Situation etfigure. Mince , aplati , triangulaire ; situé à la partie

Supérieure et antérieure du cou. Etendue. Du corps de la mâchoire

inférieure , à l'os hyoïde. Division. En face externe : recouverte

par le peaucier et le digastrique-, en face interne: appliquée sur

le géni-hyoïdlen , le génio-glosse, la glande sublinguale et le nerf

lingual. Eu bords: 1 externe est libre; l'interne se confond avec

celui du côté opposé; le supérieur se fixe à la ligne milo hyoïdienne

de la mâchoire inférieure. Des bords externe et interne résulte

une extrémité qui s'attache à l'os hyoïde. Direction. Oblique de

haut en bas , et de dehQrs en dçdans,,
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Sùructure et usages. Très - peu aponévrollcjne à ses attaches,

charnu dans le reste de son étendue , il porte en haut et en avant

l'os hyoïde , et abaisse la mâchoire inférieure.

DU G É N 1 - II Y o ï 1) 1 li N .

( IiL m.
)

Situation et figure. Allongé , raince ; situé à la partie supérieure
,

moyenne etantérieure du cou. Etundue. Delà mâchoire inférieure,

à l'os hyoïde. Divifiion. En f;>ce externe : recouverte par le rnilo-

hyoïdien ; eu face interne , appliquée sur celui du côté opposé et

sur le génio-glosse. Des extrémités : la supérieure se fixe ù l'apo-

physe géni , et l'inférieure à l'os hy@ïde. Virection. Verticale.

Structure et usages. Très-peu aponévrolique à ses attaches,

charnu dans le reste de son étendue , il élève l'os hyoïde , eu le

portant en devant , et abaisse la mâchoire inférieure.

Parmi les muscles de cette région , il n'y a que le peaucier et le

sterno -mastoïdien qui ne lient poml leur action à celle des autres

muscles de la même région. Le premier, faible, superficiel chez

l'homme , se borne à froncer légèrement la peau de la partie anté-

rieure du cou : plus fort
,
plus élendu chez quelques animaux , il

produit aussi chez eux des effets beaucoup plus remarquables Le

second imprime à la tête ces grands mouvemens , par lesquels elle

se porte vivement et fortement sur les côtés , s'incline en avant
,

et contrebalance l'action des muscles placés à la partie postéiieure

du cou, tels que le trapèze, les complexus , etc. Les autres mus-

cles de la neuvième région sont placés de manière qu'ils pro-

duisent , comme par échelons , l'abaissen^ent , d'abord du larynx ,

de l'os hyoïde , ensuite de la mâchoire inférieuie , ce qui, nécessai-

rement entraîne l'ouverture de la bouche ; mais quand cette der-

nière est fermée, et que la déglutition a lieu, les muscles placés

entre la mâchoii'e inférieure et l'os hyoïde entraînent celui-ci en

haut et en avant , et portent le larynx dans la même direction
;

mouvement qui facilite l'agrandissement de l'isthme du gosier,

Tocclusioa de la glotte et lu dilatation du pharynx.
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DIXIEME ET ONZIEME REGIONS.

XINGtrAIiE. STAPHYLO- PHARYNGIENNE.

Muscles de la langue , du pharynx et du voile du palais.

Ces muscles sont pour la langue , le génio-glosse , l'hyo-glosse ,

le stylo-glo&se et le lingual t il faut y ajouter le stylo^hyoïdien
,

quoiqu'il n'appartienne pas à la langue. Ceux du pharynx sont

les trois constricteurs et le stylo-pharyngien; ceux du voile du

palais sont les deux péristaphviins, le palato-staphylin, Iç pha.-

ryngo-staphyliu et le glosso-slaphylia.

Administration anatomique.

Il ne faut point se dissimuler que la préparation des muscles qui

vont nous occuper ne soit difficile, et qu'elle n'exige beaucoup

de soins et la plus grande attention
^ je vais tâcher d'en dimi-

nuer les difficultés
,
par l'exactitude avec laquelle je vais exposer

les divers procédés qu'il faut mettre en usage pour y arriver.

Coupez la trachée -artère dans sa partie moyenne; soulevez le

lambeavi supérieur-, enlevez le tissu cellulaire lâche, qui unit

cette partie à la colonne vertébrale; poussez cette séparation

jusque prés de la base du crâne, en divisant sur les côtés le

tissu çelluîaiie
, qui unit la pièce entière que vous avez à pré-

parer , des artères carotides, des nerfs de la huitième paire,

des scalènes, de la veine jugulaire interne, etc.-, arrivé à la

partie supérieure, passez le scalpel entre l'apophyse styîoide et

la partie voisine du temporal, de manière à conserver cette apo-

physe intacte, ainsi que les muscles qui s'y attachent; alors

portez la scie entre la co'oune vertébrale et la pièce qui va

devenir l'objet de vos éludes. Dans la marche de la scie, il

tst rare qu'on n'emporte paslalolallté ou partie des petits droits
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atilérieurs du cou. Je ne vois pas lo possibilité d'éviter cet in-

convénient. Ou doit diviser les parties osseuses jusqu'à la hau-

teur de la racine du nez : cela fait, on exécute une autre coupe
,

eu poitaal la scie de devant en arrière, du milieu du nez
,
pour

tomber perpendiculairement sur la première division; alors on

enlève la pièce , et on se dispose à en piéparer les diverses par-

ties. Pour rendre son travail plus facile , on fait constamment

tirer sur les deux extrémités de la pièce en sens inverses , afin

d'établir d'ailleurs un point d'appui nécessaire dans cette pré-

paration. Les premiers muscles dont il faut s'occuper, sont ceux

de la langue et de l'apophyse styloïde .- ceux du pharyns et du

voile du palais viennent après , et on termine par ceux du larynx.

Les muscles de la langue sont le génio-glosse, l'hyo-glosse, le

lingual et le stylo-glcsse.

Du, génio-glosse. Enlevez le génio-hyoïdien en le coupant en.

travers, et renversez ses deux lambeaux en haut et en bas. Immé-

diatement au-dessous, se trouve le génio-glosse, masse charnue

assez considérable, qui , de l'apophjse géui , se porte à la langue
,

en s'élargissant toujours davanîage. En continuant de l'isoler , il

faut faire attention aux connexions qu'il contracte en dehors avec

l'hyo-glosse, ainsi qu'avec son semblable près de la langue.

En entraînant fortement cette dernière hors de la bouche, on

rend' plus facile la préparation du muscle en question , ainsi

que celle des suivans.

De l'hyo-gloase. Placé au côté externe du précédent , et en.

dedans du stylo-glosse, il est moins étendu, mais plus épais

que le génio-glosse. Enlevez la glande sublinguale, la graisse,

et le tissu cellulaire; fuites tendre les parties; tenez la langue

hors de la bouche, et même sciez la mâchoire dans sa partie

moyenne; écartez-en les branches/ par ces divers moyens on

parvient facilement à suivre l'hyo-glosse, qui, de l'os hyoïde

,

se porte sur les parties latérales de la langue , où il se iermine.

Du lingual. Ce muscle compose en grande partie la propre

substance delà langue : il est placé tout le long de cet organe,

entre les deux précédens, et ne peut être vu qu'après avoir en-

levé le corps de la mâchoire, de manière à pouvoir diviser U
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partie inférieure de la langue dans toute sa longiieur. Une olï-

servation à faire, relativement à la préparation des muscles de la

langue, c'est qu'on ne doit pas chercher à la terminer définitive-

ment, qu'on ne se so't préalablement dcîiarrassé de ceux du

pharynx et du voile du palais, dont la préparation e^lplus minu-

tieuse qu'embarrassante
5 et on ne peut s'en occuper cependant

qu'après ceux de la langue-, d'où résulte la nécessité d'étudier

tous ces muscles simultanément. Cependant il ne faut pas se dis-

simuler qu'qn nepeut acquérir, la première fois qu'on dissèque,

wne connaissance aussi parfaite des muscles de la série qui

nous occupe, que de ceux du dos ou des membres, par exemple.

Du stylo -hyoïdien. Quoique ce petit muscle soit depuis long-

îeras à découvert par toutes les préparations précédentes, je

pense qu'il convient de ne s'en occuper qu'au moment où l'on peut

faireles deux autres muscles , également attachés à la même apo-

physe. Le stylo-hyoïdien est le plus superficiel et le plus facile

des trois à disséquer : le seul isolement du digastrique et du

st€rno-cleïdo-mastoïdien le met parfaitement à nu. Mais comme
il n'est pas récessaire de diviser et d'enlever les muscles des

deux côtés à la fois , on a dû laisser l'un des slerno mastoïdiens

eu place, et ne le détacher qu'au moment où l'on se dispose

à faire le stylo - hyoïdien. Le nom seul que porte ce muscle

indique assez la marche qu'il doit tenir, et donne la facilité

de le reconnaître. Mais on ne doit pas négliger de voir la manière

dont il se partage près de la hyoïde
,
pour recevoir le tendon

du digastrique.

Stylo-glosse. Celui-ci est situé presque derrière le précédent
;

mais il est plus enfoncé, et monte plus haut, pour se rendre à

la langue. Une grande quantité de tissu cellulaire les entoure

également près de l'apophyse slyloïde , ainsi que le st^lo-pha-

ryngien ; mais à peu de distance de cette apophyse, tous trois

s'écartent et vont, dans des directions différentes, se rendre à leur

destination. Le stylo-glosse s'élargit beaucoup à mesure qu'il

approche de la langue, dans laquelle il se perd bientôt. Il ne

faut pas en poursuivre la préparation au-delà de son entrée dans

cet organe, ses fibres se confondant avec celles de l'hyo-glossc.
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ï.'essentiel est de le bien isoler des parties voisines, qui sont

très-multipliées : il est vrai que, par la coupe qtie nous avons

indiquée, les nombreux rapports de ce muscle sont réduits à pea

tic cliose; mais tel est le sort des préparations analoiuiques
,
que

quelques-unes d'enlr'elles ne peuvent s'exécuter qu'aux dépens

de quelques sacrifices inséparables d'un pareil travail.

Du stylo-pharyngien. I-e soin particulier qu'on a pris d'en-

lever le tissu cellulaire qui gêna>t la préparation des deux précé-

deus, a rendu Irès-faclle celle du slyio-pharyngien : il occupe

la base de l'apopbjse slyloïde , et se porte plus bas et plus eu ar-

rière que les deux autres-, il faut le préparer par la partie posté-

rieuie de la pièce. Le tissu cellulaire excessivement lâcbe qui

l'entoure , est peu de chose , et on l'isole très-aisément. De même

que le stylo glosse, il s'élargit à mesure qu'il s'approche du

pharynx, dans lequel il se perd à deux ou trois pouces de sou

origine, eu confondant intimement ses fibres avec celles de cette

poche nîusculeuse.

Des trois constricteurs. L'élnde de la m3'ologie admet trois

muscles dans le pharynx; mais la préparation méconnaît cette

distinction, ou
,
pour mieux m'exprimer , elle les confond dans

le rxiêrue travail, la dissection de l'un des constricteurs entraî-

nant nécessairement celle des deux autres. Après avoir distendu

le pharynx , en le remplissant de linge ou de papier mâché, dé-

tachez avec soin le tissu cellulaire qui peut se trouver à sa partie

postérieure et sur ses parties latérales; vous avez alors les trois

constiicteurs aussi bien préparés qne l'exige une étude ordinaire

de ses parties; mais si vous voulez absolument voir la ligne qui

les sépare, cela devient un peu plus difficile, et quelquefois im-

possible : je doute uicme qu'on puisse y parvcnjr sans le secours »

d'une bonne description
,
parce que les divisions de ces muscles

sont très-arbitraires. Quelques anatomistes modernes ont fait dis-

paraître ces inutiles divisions, en confondant en up seul muscle

toute la poche mnsculeuse du pharynx. J'admets d'autant plus

volontiers celte innovation, qu'elle est fondée, et qu'elle épargné

beaucoup de tems. '' '"'^r^ '

"^*

Si l'on veut jngrrde la' diffiîrënce qu'il y a entre le travail
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que j'ai entrepris, et ce que les aaatomistes modernes , Lieu-

taudj en particulier, ont écrit sur ce sujet
,
pour en être con-

vaincu, on n'a qu'à jeter un <;oup d'oeil sur la préparation du

pharynx et de tous les muscles qui s'y rapportent. Laulli a passé

cet article sous silence; Lieutaud, lui-même, est d'une telle diffu-

sion
,

qu'il est impossible de profiter de son travail et de ses con-

seils. Je crois d'ailleurs avoir, sur tous ces anatomistes, un avan-

tage qu'on appréciera sans doute, c'e^t d'avoir exposé la prépara-

tion qui convient à chaque partie , dans l'ordre que l'on doit

suivre pour son élude analomique.

Des deux pérîstaphylins. Coupez le pharynx longitudinale-

menl dans sa partie postérieure , de cette manière vous avez à

découvert les arrière-narines, le voile du palais, l'ouverture

postérieure de la bouche, appelée l'isthme du gosier, les trompes

d'Eustache, le larynx, et tout l'intérieur du pharynx. Une mu-

cosité abondante se trouve quelquefois sur tous ces objets ;
il faut

l'enlever pour passer à la préparation des péristaphylins : le pre-

mier qu'on rencontre est l'interne, qui se trouve couché sous la

base du crâne. Commencez par inciser avec précaution la mem-
brane muqueuse de la partie postérieure du voile du palais -, en

écartant légèrement les bords de l'incision , on voit dans l'inter-

valle des fibres musculaires distinctes , se portant un peu en tra -._

vers : ce sont celles du péristaphylin interne, qu'il faut décou-

vrir de plus en plus , en écartant fortement le pharynx en dehors

,

jusque dans sa partie supérieure
,
près de l'insertion du grand

plérigoïdien à l'os sphénoïde; alors le péristaphylin interne est à

nu. Enlevez le prolongement de la membrane interne de la

bouche, qui recouvre également tous les objets placés dans l'in-

térieur du pharynx, et consultez souvent la description des par-

ties
,
pour en mieux reconnaître la position et les rapports. Le

péristaphylin externe est plus étendu et plus profondément caché

que le précédent. Il se trouve logé dans l'intervalle qui sépare le

grand ptérigoïdien^ du côté externe du pharynx : il faut le cher-

cher également le long de la face inférieure du rocher, et dans la

fosse plérigoïde du sphénoïde, dont il parcourt toute l'étendue.

Tirez de lems en tems le voile du palais en sens contraire

,
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pour apercevoir le passage du tendon du péristaphjlln externe

sur l'aîle externe de l'apophyse plérigoïde, et qui de là se rend

au voile du palais.

Du palalo-staphylin , du glosso-staphylin , et du pharyngo-

«fapAj/tra. Les deux péristaphylins une fois préparés et Lieu vus,

les autres n'ont besoin , pour ainsi dire, que de la description
,

n'étaut passusceptibîes d'èlre disséqués. En eflet , les deux palato-

staphylins sont logés dans le voile du palais , dont ils forment la

plus grande partie , et n'ont besoin qife d'être débarrassés delà

membrane interne de la bouche
,
qui les recouvre. Le glosso-

staphylin et le pharyngo-staphylin forment , le premier , le pi-

ller antérieur du voile du palais, et le dernier, le pilier posté-

rieur, dont la description doit indiquer plus particulièremenS

J'éiendue et les rapports.

DESCRIPTION.

DU GEN I O-G LOSSE,

( Idetn,
)

Situation etfigure. Aplati , triangulaire : situé à la partie an-

térieure et supérieure du cou. Etendue. De la mâchoire infé-

rieure, à l'os hyoïde et à la langue. Z)ïV?sfo?z. En face externe,

recouverte par le mylo-hyoïdien ^ la glande sublinguale et l'hyo-

glosse. En face interne : en rapport avec le muscle du côié op-.

posé. En bords : l'inférieur est couvert par le géni-hyoïdien
;

le supérieur, par la membrane supérieure de la langue ; la base

parcourt la langue dans toute son étendue; le sommet se fixe à

l'apopliyse géni. Direction Eu forme d'évenlali , de l'os hyoïde

à l'apophyse géni , et de là à toute la partie inférieure de Xa^.

langue.

Structure et usages. Tout charnu , il porte la l.mgue également

en avant et en arrière, par la direction variée de ses fibres,

de manière qu'il peut dans quelques cas la faire sortir hors; do.

la bouche, et dans d'autres l'entraîner dans le fond du gosier.
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DE l'h Y O - & liO S S E; ^

( Idem. )

Sitiiation et figure. Aplali
,
quadrilatère

;
situé à la partie àii-.

lérieureet supérieure du cou. Etendue. Dç. l'os hyoïde, à la langue.

Division. En face externe , recouverte par le milo-hyoïdlen , la

glande ma^sillaire, le digastrique et le géui-hjoïdiea. Sa fî^eé

inlerne répond au génio-glosse et au lingual. Il se fixe, d'une part
y

au corps et aux grandes cornes de l'os hyoïde ^ et de l'autre , à la

partie postérieure et latérale de la langue. Direction. Presqufif

verticale.

Structure et usages. Tout charnu, il porte la langue en arrière

et en bas, et l'os hyoïde en haut.

DU lilNGUAI-i

( Idem . ) .

Situation et figure. Allongé; situé à la partie inférieure de \t

langue. Etendue. De la hase, à la pointe de la langue. Division. Sa

face externe répond à l'hyo glosse
; l'interne au génio-glosse. Ses

bords, supérieur et inférieur, sont recouverts par la membrane

interne de la bouche. Direction. Horizpntale.

Structure et usages.. Tout charnu , il raccourcit la langue , et

la courbe sur elle-même.

DUSTYIiO-HYOÏDIEN. /

( Idem. )

Situation etfigure. Allongé , mince ; situé à la partie supérieure

et latérale dii cou. Etendue. De l'apophyse styloïde, à l'os hyoïde.

Division. En dehors, il est recouvert par le digastrique ; en dedans

il couvre le slylo-glosse , le stylo-pharyngien et l'hyo-glosse. En

extrémités : la su{>érieure s'attache h l'apophyse-styloïde , l'infé-

rieure à la partie antérieure du corps de l'os hyoïde relie se' par-

tage près de cet os en deux portions pour le passage du tendon d»
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dija; Irîqr.c. Direction. OLlique tle liaul eu bas , et de derrière ea

a \ a 11 1 .

St'ucture et usages. TemUnenx à ses allaclies ,
charnu dans le

re^te de sou étendue , il élî vc l'os hyoïde et le porte eu avant. Il

peut a-.issl élever la mâchoire supérieure , et par là concourir à

])Oilor 1.1 lèie uu peu eu arrière, dans 1 ouverture considéral)le

àc la bciichc.

BU STYLO-GLOSSE.

( Idem )

Si'uûfioii etjlgiiTe- Allongé , aplati ; situé sur les parties latérales

du cou. Etendue. De l'apophyse styloïde , à la langue. Division.

Eu face exlerue, recouverte parle digastrique et la glande masil-

laire ; en face interne , appliquée sur les constricteurs du pharynx,

l^ivo-glosse et le lingual. En extrémités : la supérieure s'atlaclie

à l'apophjse styloïde, entre le slylo-hyoïdlen et le stylo pharyn-

gien -, l'inférieure se termine sur les parties latérales de la langue
,

et se peid dans cet organe. Direction, Oblique de derrière ea

avant , et de haut en bas.

Structure et usages. Aponévrotique postérieurement , charnu

dans le reste de son étendue , il purle la langue sur les côtés.

DU STYLO-PIIARINGIEN.

{Idem.)

Situation etfigure. Allongé, aplati; situé sur les parties laté-

rales du cou. Etendue. De l'apophyse styloïde, au pharynx. Divi-

sion. En partie exteine, recouverte par le stylo-hyoïdien et l'arlère

carotide externe; en partie interne
,
qui couvre l'arlère carotide

interne , la veine jugulaire inlerne , et le pharyngo-staphylin. En
e&lréniilés : la supérieure s'attache a la base de l'apojihyse styloïde;

l'mlérieure se confond avec le pharynx , erti contractant quelques

adhérences avec le cartilage ihyioïde. Direction. Oblique de der-

ilère en devant , et de haut eu bas.
r

"

otructure et usages. Aponevrolique postérieurement, cnarnù

dans le reste de son étendue, il élève le pliarynj.
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DES TBOIS CONSTR ICTLUESi

( Idem. )

Situation etfigure. Aplatis, minces
,
quadrilatères dans letir"

ehsemWe; situés à la parlie supérieure, moyenne et inférieure

du pharynx
,
qu'ils forment en grande parlie. ^^e/if/we. Du sphé-

noïde, de la mâchoire inférieure et de la langue, aux cartilages

thyroïde et cricoïde. Division. Leur partie postérieure répond

dans toute son étendue aux parties antérieure et supérieure dé

la colonne vertébrale , et aux muscles correspondans : leur partie

antérieure est recouverte dans toute son étendue par la membrane

interne de l'arrière-bouche. Elle a aussi des rapports avec lé

péiistaphylin inleriie, le pharyngo-staphylin , et le siylo-pharyn-

gien : enfin , cette face interne recouvre encore parlie de l'os

hyoïde , des cartilages ihyroïde et cricoïde. En extrémités : la^

supérieure se fixe aux apophyses plérigoïdes de l'os sphénoïde

,

à la parlie postérieure de la ligne oblique interne de la mâchoire

inférieure, et sur les parties latérales de la langue : Tinférieure

se termine à l'œsophage, et là s'attache sur les parties latérales

des cartilages cricoïde et thyroïde. Diteclion. Oblique de bas

en haut, et de devai>t en arrière.

Structure et usages. Entièrement charnus , ils less^rrentle pha~

rynx à mesure que les alimens passent , de manière à forcer le

bol alïmenlaire à descendre de plus en plus , ei à se précip.ter

enGn dans l'eslomac.

DU PÉRISTAPHTLIN INTERKE.

( Idem. )

Situation etfigure. Allongé , étroit en haut, large en bas; situé

sur les parties latérales du voile du palais. Etendue. Du temporal

,

de la trompe d'Eustache ,au voile du palais. Division. En partie

externe, qui répond au péristaphylin externe en baut , et au pha-

ryngo-staphylin en bas -, en partie inlerne : sur laquelle est appli-

quée la membrane interne de la bouche. En extrémités : la supé-

rieure s'attache à la portion pierreuse du temporal j
l'inférieure
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se perd dans le voile ilu palais. JDireciion. Oblique tlu haut en bas,

et de dehors eu dedans.

Structure et usages. Tendineux à son exlréiuité supérieure,

charnu dans le reste de son étendue, il élève le voile du palais, le

porte en dehors et tend à le rapprocher des fosses nasales.

DU PÉRISTAPHYLIN EXTERNE.

( Idem. )

Siluation etfigure. Allongé , mince et étroit ; situé dans le voila

du palais. Etendue. Du sphénoïde, de la trompe d'Enstache, au

voile du palais. Division. En partie externe, recouverte par le

grand ptérigoïdien; en partie interne, qui correspond au péri-

staphylin interne et au pharyngo-staphylin. En extrémités : la

supérieure se fixe à la partie supérieure de l'aile interne de

l'apophyse ptérigoïde, le long de cette aile, jusqu'au crochet qui

la termine inférieurement ; l'inférieure se perd dans le voile du

palais. Direction. Yerticale en haut, oblique en bas de dehors

en dedans.

Structure et usages. Charnu dans sa portion verticale, aponé-

vrotique dans le reste de son étendue , il tend le voile du palais

et le rapproche des fosses nasales.

DU PALATO-STAPHYLIN.

( Idem,
)

Situation et figure. Allongé; situé dans le voile du palais.

Etendue. De l'épiue nasale postérieure , à la luette. Division. Ses

faces antérieure et postérieure sont recouvertes par la membrane

interne de la bouche. Son extrémité supérieure se fixe à l'épine

nasale postérieure et à la membrane du voile j l'iniérieure se perd

dans la luette. Direction, yevwc-A^Q.

Structure et usages. Entièrement charnu , il élève la luett».,

^^
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DU GLOSSO-STAPHYLIN.

( Idem. )

Situation et'ji^ure. Allongé, mince; situé sur Ifes pai^tt«s laté-

rales du voile du palais. Etendue. Du pilier antérieur du voile,

-à la bas«« de la langue. Division. Les parties antérieures et pos-

térieures sont recouvertes parla membrane interne de la bouche ;

de plus , la partie postérieure répond à la glande amygdale. L'ex-

trémilé supérieure se perd dans le pilier antérieur du voile, qu'elle

forme en partie; l'inférieure se fixe sur les parties latérales de la

base de la langue. Direction. Presque verticale.

Structure et usages. Entièrement charnu, il élève la base de la

langue, et rétrécit le gosier.

t)V P H À R YT^ GO -'ST a"P HYI- IN.

{Idem.)

Situation -etfigure. Allongé , mince., situé, sur les parties laté-

rales du voile. Etendue. Du pilier postérieur du voile, au pharynx.

Division. Les parties antérieure et postérieure sont immédiatement

recouvertes par la membrane interne de la bouche; mais de plus,

elles répondent en haut aux deux péii&tapbylins , et en bas aux

constricteurs. L'extrémité supérieure se fixe à la voûte palatine,

el contracte des adhérences avec le péristapbylin externe; l'infé-

rieure se perd dans le pharynx , dans les environs du cartilage

cricoïde. Direction. A- peu-près verticale.

Structure et usages. Entièrement charnu ,
il abaisse la voile

du palais et élève le pharynx.

De tous les organes pourvus de fibres musculaires, la langue

est celui dont les mouvemens sont et les plus variés et les plus

rapides. La langue est en effet toute charnue, et, sous ce rapport,

elle peut être également entraînée en avant, et même hors de la

bouche, par l'action des fibres postérieures du géoio glosse , et

en arrière par les fil)res antérieures du même muscle, ainsi que

par le linjgual j elle peut aussi se porter dans toutes les autres
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dîrectîoas ; à Jroile el à gauche par i'.-iolion du sl^lo-^jlosse et «lu

rin£;ual ; sous toute la voûte du palais osseux, par le llugual
j eulin

,

en bas et en arrière
,
par l'hjo-glosse.

I /action des péristaphyllns et des autres raiiscles du voile du

palais , ainsi que celle des eonslricteurs et des autres muscles du

])liaiynx , est beaucoup plus compliquée el demande uq peu plus

d'atleulioa pour en bien saisir l'ensemble.

Dix muscles , cinq de chaque côlé , sont particulièrement

chai:j«és «l'agir dons la déglutition : les deux péristaphylins en

ealiainanl le voile du palais en dehors et en haut , et le palato-

siapli^lin directement en arrière et en haut: le glosso slaphylia

et le pharyngo-staphylin en portant en haut, le premier, la

langue, et le second le pharynx , ne font que favoriser l'action

lies muscles du voile, el tous ainsi contribuent à agrandir l'isthme

du gosier, dans le moment du passage du bol alimentaire à travers

celle ouverture.

Les constricteurs ont une action qui tend au même but , mais

qui, dans tous, n'a pas lieu dans le même temps. Leurs usages

sont de rétrécir le pharynx du haut en bas , à mesure que le bol

alimentaire parcourt celte poche musculeuse, et qu'il tend à se

rapprocher de l'œsophage, dans lequel il est définitivement forcé

de s'engager par l'action successive des trois constricteurs.

DOUZIEME RÉGION.

1.A.R YNGIE N NE.

Muscles du Larynx»

Ces muscles sont le crîco-thyroïdien , le crico-aryténoïcfieil

postérieur , le crico-aryténoïdien latéral ^ le thyro-arytéuoïdien

et l'ary-arylénoïdien.
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Administration anatomique.

Des muscles du larynx. Ceux -ci présentent peu de difificultés ,

parce qu'ils ont une étendue déterminée , et des points fixes d'in-

serlioa. Pour les préparer /isolez le larynx des parties qui l'envi-

ronnent, en ne conservant absolument que le larynx proprement

dit, et une petite portion de la trachée-artère : emportez alors

avec soin une quantité assez considérable de tissu cellulaire très-

làcbe appliqué sur une membrane épaisse
,
qui recouvre immé-

diatement les muscles du larynx , mais qu'on enlève sans peine.

Commencez par le crico-lbyroïdien, placé à la partie antérieure,

et qui , de tous , est le plus facile à disséquer : passez ensuite à la

partie postérieure , où vous trouvez d'abord le crico-ariténoïdiea

postérieur et le crico-arilénoïdien latéral , et plus profondément

le tbyro-arylénoïdien et l'ary-aryténoïdien.

On ne peut se dissimuler que la dissection partielle des muscles

du larynx n'ait un grand inconvénient , l'étude de ces muscles

ne pouvant être isolée, au contraire, ni de l'histoire générale des

cartilages sur lesquels ils sont placés, ni des usages particuliers du

larynx j mais l'usage a prévalu , et nous nous y conformons,

DESCRIPTION.

' " DU CR ICO -THYROÏDIEN.

( Idem. )

Situation etfigure. Aplati , mince -, situé à la partie antérieure

du larynx. Etendue. Du cartilage crlcoïde, au cartilage thyroïde.

Division. En face antérieure , recouverte par la glande thyroïde

et le muscle sterno- thyroïdien j en face postérieure, appliquée

sur les cartilages thyroïde et cricoïde. En extrémités: la supérieure

se fixe à la partie inférieure du cartilage thyroïde \ l'inférieure à

la partie antérieure du cartilage cricoïde. Direction. Oblique de

bas en haut , et de dedans en dehors.

Structwe et usages. Tout charnu, il élève le cartilage cricoïde,

et abaisse le thyroïde.
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DU en I CO - AR YTÉNOÏDl EN POSTEHirUR.

( Idem.
)

Situation et figure. Mince, aplati ; situé à la partie postérieure

ilu larjnx. Etendue. Du cartilage cricoïtle, à l'aryténoïde. Divi-

sion. En face postérieure, recouverte par la membrnne muqueuse

deia partie interne du pharynx; en face antérieure, appliquée

sur le cartilage cricoïdc. Direction. Oblique de has en haut, et de

dedans en dehors.

Structure et usages. Tout charnu , il porte en dehors et en

arrière le cartilage aryténoïde.

DU CRICO - AR YTÉKOÏDIEN tATERAL.

( Idem. )

Situation etfigure. Mince , aplati, situé à la partie postérieure

et latérale du larjnx. Etendue. Du cartilage cricoïde , à l'ary-

ténoïde. Division. En face externe , recouverte par le thyroïde

et le muscle crico-thyroïdien ; eu face interne, appliquée sur la

membrane du larynx. Il se fixe , d'une part , à la partie supé-

rieure et latérale du cartilage cricoïde , et de l'autre, à la base de

l'aryténoïde. Direction. Oblique de bas en haut et d'avant en

arrière.

Structuj'e et usages. Tendineux à son attache supérieure , charnu

dans le reste de son étendue, il porte le cartilage arylénoïde en

dehors, et élargit la glotte.

DU TH YJIO - A R YT^ N OÏDl E N.

( Idem. )

Situation etfi,gure. Allongé , mince , aplati -, situé à la partie

postérieure et supérieure du larynx. Etendu?. Du cartilage thy-

roïde, à l'ar-vténoïde. Division. En face externe , recouverte par

la membrane muqueuse de la partie interne du pharynx ^ en

face interne, parcelle du larynx. Il se fixe, d'une part, ait

partie postérieure du cartilage thyroïde; de Vanirt" , au carlilaije
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aiylénoïcîe , au dessons du crico-arylénoïdien latéral. Diraction,

Horizontale.

Structure et «sa^^-s. Entièrement charnu, il porte eu avant le

cartilage aryténoïde.

DE li'ARY-AKYTÉKOÏDfEN.

( Idem% )
-^

Situation et figure. Mince, aplati, quadrilatère; situé à la

partie postérieure et supérieure du larynx. Etendue. De l'un des

cartilages aryténoïdes , à celui du côté opposé. Division. En face

postérieure, recouverte par la membrane muqueuse du pharynx;

en face antérieure , appliquée sur les cartilages aryténoïdes. lise

fixe, d'une part, à la base de l'un des cartilages aryténoïdes, et de

l'autre au sommet de celui du côté oppiosé. Direction, Oblique

de bas en haut , et de dehors en dedans.

Structure et usages. Tout charnu, il rapproche les cartilages

aryténoïdes, et rétrécit la glotte.

L'action des muscles du larynx est entièrement relative aux phé-

nomènes de la voix dans ses diverses modifications; mais il ii'e?t

pas également facile de pouvoir déterminer les usages particuliers

de ces muscles, ni la part plus ou moins active que prend chacun

d'eux dans la production des sons. Dans le système de Ferrein, les

usages de ces muscles se réduisent à peu de chose, puisque cet ana-

tomiste faisait consister la gravité ou l'acuité des sons dans une ten»

sion plus ou moins grande de certaines productions membraneuse?,

transversalement situées dans l'intérieur du larynx et qu'on avoit

appelées depuis cordes vocales de Fevrein. Dodart, au contraire,

assimilant le larynx à un instrument à vent
,
prétendait que la for-

mation des sons et leur différence des tons graves aux tons aigus
,

tenaientau degré plus ou moins considérable d'ouverture delà glotte,

déterminée elle-même par l'action combinée des nquscles du larynx.

Cette dernière opinion a prévalu parn^i les physiologistes, quoi-

qu'on, ne puisse pas expliquer toutes lesnuances, toutes les modifi-

çaiions dont la voix est susceptible
,
par le jeu simple et ordin.iire

de? ra«::çles du îcirynx.
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TREÏZIEiME REGION.

OERVlCAtE PROFONDT.

Muscles profonds de la partie antérieure du col.

Ces muscles sont les scalènes, le droit latéral, les petits et grands

droits antérieurs du col et le long du col. Il faut y ajouter le triau-

gulaire du sternum.

Administration anatomique.

Des scalènes. Quand on a enlevé les muscles de la partie posté-

rieure du tronc , et qu'on a exécuté la coupe nécessaire pour faire,

les muscles de la langue, du pharynx, etc., les scalèiiies restent

isolés sur l«s parties latérales du col; l'artère axillaire et le plexus

brachial les traversent : il ne faut point enlever ces derniers ohjets
j

mais pour prendre une bonne idée des scalènes , et les ))ieri voir

dans toute leur étendue , il faut désarticuler la clavicule, et déta-

cher du tronc le bras du même côté.

Du droit latéral Enlevez le tissu cellulaire et la £];rnisse qui ca-

chent l'intervalle qui sépare les parties latérales de la première

vertèbre cervicale de la partie voisine de Toccipital: là vous trou-

vez une petite masse charnue, située très-profondément ; c'est le

droit latéral .' pour rendre ce petit muscle plus apparent, inclinez

fortement la lêle et la coloiine vertébrale en sens opposé. A la [)ré*

paration du droit latéral se rapporte celle des muscles appelés iu-

ter-transversffires du col, mais qu'on ne peut voir qu'après la pré-

paration et l'étude desscalènes, qui les cachent cnlièrcnient.

De» petits et grands droits antérieurs du col , et du. long du col.

La coupe du pbarjnx a mis ces trois muscles à nu : les deux der-

nî«rs sont un peu cachés dans leur partie inférieure par le thorax»

cju'on ne peut cependant enlever encore, à cause du triangulaire
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clu sternum : il faut donc se bornera les bien isoler du tissu cellu-

laire, s'il en est resté: Il est rare que dans la coupe qu'on a faite

pour le pharjnx , on u'enlève pas le petit droit antérieur, en partie

ou en totalité, et j'avoue qu'il est difficile d'éviter cetinconvénient ;

le seul moyen de le prévenir , sérail de sacrifier le pbarynx, ou d'en

faire la coupe parla partie supérieure de la tête; mais le muscle

en question est trop peu de chose pour qu'ox» prenne tant de pré-

cautions. Le grand droit est aussi quelquefois intéressé par la scie
j

mais c'est seulement dans sa partie supérieure, et cela ne nuit point

à son éluoie : le muscle long du col ne l'est jamais , à moins que la

scie ne soit dirigée par une main inhabile ; ce qui n'aura pas lieu

en suivant exacîeraent les préceptes que j'ai donnés plus haut pour

la coupe du pharynx.

Da triangulaire du sternwn. La clavicule enlevée, sciez les pre-

mières côtes daus leur partie moyenne, et renversez le sternum de

haut en bas; détachez à mesure lemédiastiu antérieur et les adhé-

rences accidentelles des autres parties de l'intérieur de la poitrine.

Ménagez l^s attaches du diaphragme , pour voir ses rapports avec

le triangulaire
,
que vous avez alors parfaitement à découvert,

DESCRIPTION.

DU DROIT DATERA li.

(^Inter-trachélien.
)

, Situation eijigure. Ai^\ Ali, quadrilatère; situé sur les parties

Supérieure et latérale du cou. Etendue. De l'occipital, à la pre-

mière cervicale. Division. En face antérieure : elle répond à la

veine jugulaire interne; en face postérieure ; elle répond à l'artère

vertébrale. Il se fixe en haut à l'occipital, derrière la fosse jugu-

laire; en bas à l'apophyse transverse de la première cervicale.

Direction. Yerlicale.

Structure et usages. Légèrement apoaévrolique à ses attaches,

charna dans le reste de son étendue; il incline et porte la tête de

son côté.^
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DU SCALÈNE ANTÉRIEUR.

( Costo-trachélien.
)

Situation et figure. Allongé; silué sur les parties latérales du

cou. Etendue. Des troisième
,
quatrième , cinquième et sixième

vertèbres, à la première côte. Division. En côté antérieur, ea

rapport avec le muscle sterno-mastoïtlien , romoplat-hyoïdien

,

et la vfine jugulaire interne ; en côté postérieur , séparé du sca-

lène postérieur par l'artère sous - clavière et le plexus brachial.

En extrémités : la supérieure s'attache à l'apophyse trausverse de

la troisième cervicale \ l'inférieure , à la partie moyenne de la

première côte. Direction. Oblique de haut en bas, et de derrière

eu devant.

Structure et î^s«^es.'Tendineux à ses attaches , charnu dans le

reste de son étendue ; il incline le cou de son côté, et élève ua

peu la première côte.

PU SCAI-ÊNE POSTÉRIEUR.

( Costo-trachélien.
)

SiàiatJon et figure. Allongé; situé sur les parties latérales du

cou. Etendue. Des six dernières cervicales, aux deux premières»

côtes. Division. En côté antérieur, séparé du précédent par l'ar-

lère sous-clavièi e et le plexus brachial ; en côté postérieur , recou-

vert par le sacro-lombaire , l'angulaire , le transversaire , et le

splénius. En extrémités : la supérieure s'attache à l'apophyse trans-

verse de la deuxième cervicale ; l'inférieure , aux deux premières

côte.s, par deux portions distinctes. Direction. Oblique de haut en

bas, et de derrière en devant.

Structure et usages. Tendineux à ses attaches, charnu dans le

reste de son étendue, il incline la tête et le cou de son côté, et

élève les deux premières côtes.

DES TNTER - TRANSVEKSAIRES DU COU.

Situation et figure. Minces, quadrilatères, distinjjués en anlé-
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rieurs el en postérieurs ; situés clans l'inlervalle des apophyses

Iransvcrses des vertèbres du cou. Dh'ision. La face anlérleure des

premiers est en raj port avec le grand droit antérieur du cou-, la

face postérieure des derniers , avec le Iransversaire, le splénlus et

Je sac'o - lombaire : l'inlervalle des uns et des autres est occupé

par les br, iiches postérieures des nerfs cervicaux. Ils se fixent tous

aux côtes Sipérieures et inférieures des apophyses transverses des

vertèbres cervicales. Direction. Verticale.

Structure et usages. Très-peu tendineux a leurs attaches, char-

nus dans le reste de leur étendue , ils contribuent aux inflexiong

latérales du cou.

DU TEIAKGUIiAIRE DU STERtlUM.

{ Sterno- costal.
)

Situation etJr^gure. Triangulaire, aplati, situé à la partie anté-

rieure et interne de la poitrine. Etendue. Du sterHium , aux troi-

sième, quatrième, cinquième et sixième vraies côtes. Division.

En partie antérieure ^ en rapport avec le sternum et hs carlllages

des vraies côtes ; en face postérieure, qui répond à la plèvre. En

extrémités : Pinférieure , ou la ba^-e , s'unit au transverse de î'ad-

doraen ; la supérieure, ou sommet , s'attache au C3rli!a;;e de la

troisième côte.

Structure et usa<res, Aponévrolique à ses attaches, chirnu dans

le reste de son étendue, il agit sur l'extrémité antérieure des troi-

sième
,
quatrième , cinquième et sixième côtes, et sur les cartilages

correspondans, (ju'il entraîne en dedans.

W GRAND Dr OIT ANjÉRIEUR UU COCI.

( Grand trachélo -sous-occipital.
)

Situation et figure. Allongé, aplati; situé à la partie ànlérionre

el profonde du cou FAendue. De roccipital , à la sixième vertèbre'

cervicale. Division. En face anlériciu'e : en rapport avec le pha-

rynx ; en face postérieure, appliquée sui- le corps des six pre-

mières cemcôlcs. Erj exlrémliés : la-supûricure s'attache à l'apo-
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pliy'sc basilaire de l'occipital; l'inrérieiire se fixe sur le corps de

la sixième vertèbre cervicale. Direciion. Parallèle à la colonne

vertébrale.

Structure et usages. Tendineux à S' .s allaches ,
charnu dans

l'inteivalle, il fléchit la tête sur ta colonne vertébrale.

i}U PETIT DROIT ANTRRII'UR TU COU.

(Petit trachélo-sous-occipital.
)

Situation et fiiifire. Allongé, étroit et mince; situé à la parti»'

anlérienre , supérieure et profonde du cou. Etendue. De l'occi-

j'ilal , à la prcnjière vertèbre du cou. Division. En face anté-

rieure, couverte par le grand droit, l'artère carotide et la neu-

vième paire de nerfs; en face postérieure , appliquée sur la capsule

de l'articulation de l'occipital et de la première cervicale. En

extrémités : la supérieure s'attache à rapoph3'se basilaire de l'oc-

cipital
,
plus en dehors que le g?'and droit : l'inférieure , à la face

antérieure et externe de la première vertèbre cervicale. Direction,

Oblique de haut en bas, et de dedans et dehors.

Structure et usages. Tendineux à ses cxlrémités, charnu dans

rinlervaUe , il entraîne la létei en devant , et maintient sa rectitude

sur 1-a colonne vertébrale.

DU liONG DU cou.

( Pré-dorr,o-atloïclien. )

Situation et figure. Allonj!;é , aplati ; situé à la partie antérieure

rt profonde du cou. Etendue. De la première vertèbre cervicale,

à la troisième du dos. Division. En face antérieure, recouverte

par le grand droit , le pbariux , la huitième paire de nerfs, et le

grand sympaliqne ; en face postérieure, apjdiquée sur le corps

des six d'ernicns vertèbres ccrvica'és et les trois premières dor-

sr.les. En e:xtrt'railés : la supérieure se lise avec celle du muscle

opposé, au tubercole antérieur de la première cervicale (atlas);

l'inférieure, à la partie anléricure du corps de la troisième ver-

tèbre dorsale.



•20 . MANUEL
Structure et usages. Tendineux à ses attaches, charnu dans le»

intervalles
, il maintient la rectitude de la colonne vertébrale , et

s'oppose à son renversement en arrière.

Les deux scalènes et le droit latéral , ainsi que les inter-trans-

•versaires
,
quelquefois congénères du carré des lombes, agissent

sur-tout dans tous les mouvemens d'inflexion latérale.

Les petits et grands droits antérieurs , ainsi que le long du cou ,

naîntiennent d'une part l'équilibre de la tête sur la co'onne ver-

tébrale, et de l'autre fixent les vertèbres cervicales les unes sur les

autres, en s'opposant au renversement de la portion de la colonne

sur laquelle ils sont appliqués.

W^-^^rf«^v^>«w «

QUATORZIEME ET QUINZIÈME REGIONS.

S0j4.PUl,0-HUMÉRAI.E-HtrMiRALi:.

Muscles de l'épaule et du bras.

Ces muscles sont : le deltoïde , le sus-épineux , le sous-épineux

,

le sous-scapulaire , le grand et le petit ronds pour l'épaule ; le

biceps , le coraco - brachial , le brachial antérieur et le triceps

brachial pour le bras.

Administration anatomique.

Lorsqu'on a terminé la dissection des muscles du tronc et de

la tête , et qu'on passe à l'étude de ceux des membres , on est tout

étonné de la facilité et de la prompliiude de ses travaux anatomi»

ques. On doit ces avantages, il est vrai, à la nature des prépa-

rations, qui sont extrêmement aisées; mais Phabilude qu'on doit

avoir acquise à cette époque de ses dissections en est la véritable

cause. Je me bornerai donc à n'indiquer ici que ce qui est

indispensable , en passant rapidement sur des détails qui seraient

maintenant superflus.
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Quoique j'aie donné plus haut le précepte de séparer le membre

supérieur du tronc, pour l'étude du grand dentelé, il convient

assez qu'il y soit encore attaché, pour faire les muscles de l'épaule :

on en voit mieux les rapports , et on prend une idée beaucoup plus

exacte de leur situation générale. Quel que soit d'ailleurs l'état

des choses , la préparation de ces divers muscles reste toujours la

tnéme , et n'en est qu'un peu plus ou un peu moins difficile.

Faites pour cela , à la peau de l'épaule et du bras, une incision

longitudinale qui se prolonge de la partie la plus élevée de

l'épaule jusqu'au pli du bras: n'enfoncez pas trop le scalpel,

dans la crainte d'intéresser le tissu des muscles , et détachez les

lambeaux en dedans et en dehors , en commençant par la partie

la plus élevée
,
pour mettre à nu le deltoïde.

Du deltoïde. La peau qui recouvre ce muscle est quelquefois

assez abondamment fournie de graisse, ce qui gène un peu sa pré-

paration, sans cependant la rendre très-pénible. Portez l'instru-

ment dans la direction des fibres, et lirez le lambeau des tégumens

dans un sens contraire , ce qui donne beaucoup de facilité pour

l'enlever. Ne ménagez point alors les coups de scalpel, car il y a

beaucoup de différence, pour la préparation, entre ces derniers

muscles et ceux de la face ou de la génération. Lès bords libres

du deltoïde Indiquent où l'on doit cesser l'isolement de la peau
;

mais, en général , il faut toujours découvrir une étendue de sur-

face plus grande que celle du muscle que l'on veut étudier , et ne

commencer l'étude d'une partie qu'après l'avoir bien isolée de

«elles qui l'environnent. Les muscles du bras, ainsi que ceux de

l'avant-bras, sont en partie recouverts par une aponévrose com-

mune qui se voit particulièrement en arrière sur le triceps , et eu

devant sur le biceps et le pli du bras. Son aspect luisant , sa blan-

cheur et sa tension la font aisément reconnaître. Il e^t convenable,

de la laisser en place dans la disseciion des tégumens, et de ne

l'enlever qu'après l'avoir étudiée en place.

Du sus - épineux. La partie postérieure de ce muscle est mise

à nu dans la préparation du deltoïde, et ce qui reste à faire, ainsi

que pour lu plupart des autres niLtscles de l'épaule, est de couper

en travers le deltoïde par sa partie moyenne , et d'en détacher le
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lambeau supérieur , en le séparant exaolement <3e irliumérus
,
pour

le laisser fixé seuleaienl à la clavicuie et à répiiie de l'omoplate :

par ce procédé, lesus-épineux est parfaitement à JécDuvei t- la por-

tion qui se rendà l'humérus seule estenc-ore recouverte par res|)èce

d'arcade formée par les app.physes coraccide ^ acroaxion et leurs

ligaroens. Il est indis,pensa.l>le Ae briser <;es apophyses
,
quand on

veut examiner la manière dont les tendons du sus -épineux, du

sous-épineux, etc. ,
^efisent à la tête de l'humérus; mais il ne faut

le faire qu'asprès |a -3>ré.}>ai»tion des autres muscles de l'épaiile,j

encore peut-on se conleoter de briser seulemenl l'apophyse acru-

anioD, et de couper le ligament triangulaire, pour voir k manière

(dont ces tendons s'insèrent à l'humérus. Beaucoup de graisse

,

de tissu cellulaire lâche, entourent l'articulalian de l'huméru^

avec l'omoplate, se p,orlent s.ur les muscles, et les tiennent ea

partie cachés -, enlevez ces divers objets avant de passer à leur

élude.

Du sous épineux. Corn^me le précédent, il «st un peu caché

par le deltoïde, mais dans une grande partie de son étendue

il est à nu sous la .peau , et n'est immédiatement recouvert que

par une peiile aponévi-ose dont on se débarrasse facilement. La

porliou qui se rend à l'humérus passe aussi sous l'arcade dont j'ai

parlé : attendez
,
pour la briser et poursaivre la dissection ulté-

rieure de ces deux muscles, que tons ceux de l'épaule soient

terminés.

Du sous-rscapulaire. Disséquez la peau le plus loin possible au-

delà de l'épaule et en arrière, soulevez l'omoplate de devant en

arrière, portez fortement le bras en dehors, enlevez le tissu ceU

lulaire abondant ,
placé en!re le sous-scapulaire et le troue

, et

attendez, pour poursuivre la portion quise rendà l'humérus, que

la préparation des autres muscles soit achevée.

Du grand et du petit rond. En détachant la peau pour voir U

sous-scapulaire, on découvre égalemtnt ces deux derniers mus-

cles : c est là sur-tout que le tissu cellulaire abonde ,
et qu'il faut

en emporter une grande quantité. Le grand rond est facile à

reconnaître à son large tendon ,
qui se rend à l'humérus; le petit

rond ne l'est pas autant ; il est caché entre le saus-épiueux ,
le
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sons-scapulaire et le grand rond. La trace des aponévroses qui

ïéparenl ces divers muscles, servira de moyen pour les rtcoii-

naitre; I^a longue portion du triceps brachial passe en haul entre

le grand rond et le p-elit , et laisse cnlic eux un iuterv. Ile assez

considérable ; mais vers la p; r^ie inférieure de l'omoplate , ers

d:?ux dei uicrs muscles sont tellement iinisensembli^ , ainsi qu'iivcc

le sous-scapulaire, qu'il est impossible de les séparei'.

Alors <pie le grand et le petit ronds sont préparés, on ;pe.ttt
,

après avoir pris une l>onne idée de la manière dont les tendons du

grand doisHl, do pectoral et du grand rond, se comportent et

s'itiscient à l'humérus; on peut , dis-je , séparer le membre supé-

rieur lin tronc, et briser ou scier l'espèce de voùle, au-dessous

de laquelle passent les tendons du sus-épineux et du sous-épineux.

il faut alors les isoler exactement du tis6u.0fil!ulaire graisseux «jUi

^les entoure, et saisir celle occasion pour :bien voir les rapports

de ces tendons , ainsi que celui du petit rond, avec la capsule de

l'arliculalion scapulo-humérale.

Du biceps. Ce muscle est à nu soiïs la peau le long de la partie

interne du bias, et les précaulions qu'il demande ne sont relatives

qu'à la disposition des tendoas de ses deux extréniilés. La supé-

rieure en a deux, dont un glisse tout le long-de la coulisse bici-

-pitale ; arrivé à l'articulation , il perce la 4;apsu)e, «t se place , à

droite et à gauche, sur la circonférence de la cavité glénoïdale.

Suivez donc la distribution que je "viens d'indiquer ; ouvrez la

capsule
,
pour voir la manière dont se comporte ce tendon , et

n'oubliez pas cette circonstance, pour prendre une bonne idée

de sa situation et de ses rapports. L'autre division de l'estréiuilé

supérieure du biceps, appelée sa courte portion, s'insî-re à l'apo-

physe coracoïde de l'omoplate : elle est confondue dans une grande

partie de «on étendue avec le coraco-braclnal, U ne faut point

chercher à l'isoler.

L'extrémité inférieure du même muscle, au contraire, n'a

qu'un seul tendon qui se cache au-dessous du pli du bras, sous

la masse de plusieurs autres muscles. Contenlez-vous d'enlever

le I issu cellulaire qui le recouvre en partie, 'et remettez à voir son

inserlion au radius , lorsque vous-fei-ez les muscles de l'avaiU -bi'O'i.
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Du coraco-hrachial , et du brachial antérieur. Le pretnler)

placé au côté interne du Ijiceps , est appliqué dans toute sa lon-

gueur sur l'humérus. Détachez la peau en dedans du b/as ; enlevez

les vaisseaux et le tissu cellulaire qui couvrent portion du coraco-

hracbial dans sa partie supérieure. Ne cherchez y)as à séparer son

extrémité supérieure de la courte portion du biceps , ils sont

naturellement unis ; mais coupez ce dernier en travers dans sa

partie moyenne, et renversez-en les portions, pour bien voir,

d'ailleurs , le brachial antérieur
,
que le bandeau inférieur du

biceps couvre en partie. Il ne faut de même pousser la dissection

de l'extrémité inférieure du brachial, que jusqu'aux environs de

l'articulation.

Du triceps brachial. Ce muscle occupe toute' la partie pos-

-térieure de l'humérus , et rien n'empêche qu'on ne puisse le voir

dans toute sou étendue
,
par le seul isolement de la peau : il faut

seulement avoir l'attention de bien séparer les trois portions qui

le terminent supérieurement , dont la plus longue s'attache à

l'omoplate , dans l'intervalle des deux muscles ronds. Je n'ai pas

besoia de recommander qu'il faut toujours laisser une portion

assez considérable de peau , pour recouvrir les muscles qu'on a

disséqués, afin qu'ils ne se salissent point, et de suspendre, pour

les mêmes vues, le membre à quelque partie élevée du lieu où

Ton dissèque. Car rleu n'est si ordinaire dans les amphithéâtres,

que de voir les élèves s'emparer du travail des autres , et emporter

les pièces préparées
,
pour s'épargner la peine de les préparer eu^-

mêmes.

DESCRIPTION.

DU DEIiT011>E.

( Sus-acromio-JiuméraL )

Situation et figure. Aplati , triangulaire ;
situé à la partie supé-

rieure du bras et de l'épaule. Etendue. De l'humérus , à la clavi-

cule et à l'omoplate. Division, En face externe , recouverte par la
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peau ; eu face interne
.,
qui couvre le tiers supérieur de l'humcrus

,

l'ariiculatlon scapulo hum*érale , le sus et le sous-épiiieux , le

coraco-bntchlal
,
portion du triceps et le tendon du grand pecto-

ral. En birds : le postérieur €St libre ; l'antérieur correspond au

grand pectoral; la veine basilique seule les sépare : le supérieur ,

ou base , s'attache au tiers externe de la clavicule et à toute l'épine

de l'omoplate : le sommet s'attncbe au tiers supérieur de l'hu-

mérus. Direction. Les fibres antérieures sont obliques de haut en

bas , et de dedans en dehors ;
les postérieures de dehors on dedans,;

el les mojeunes verticales.

Structure et usages. Tendineux inférieurement , aponévrolique

à ses attaches supéiieures, et charnu dans l'intervalle , Il élève le

bras, et dans cette situation, il peut le porter en avant ou en arrière,

selon les fibres qui agissent.

DU STJS-ÉPINEUX.

( Petit sus-scapulo-trochitérien. )

Situation etfigure. Allongé
,
pi esqu'arrondi ; situé dans la fosse

sus-épineuse. Etendue. De la base de l'omoplate , à l'humérus.

Division. En partie postérieure , recouverte par le trapèze et le

deltoïde ; en partie antérieure , enlièrement logée dans la fosse

sus-épineuse. En extrémités : la postérieure s'attache au tiers supé-

rieur de la base de l'omoplate ; l'antérieure, à la grosse tubérosité

de l'humérus. Direction. Horizontale.

Structure et usages. Tendino aponévrotîque à son attache à

rhumérus , charnu dans le reste de son étendue, il élève la tête

de Fhumérus , et lui fait exécuter un mouvement de bascule
;
par

lequel il l'entraîne en arrière,

DU SOUS-ÉPINEUX.

\ Grand sus-scapulo-trochitérien. )

Situation et figure. Aplati, triangulaire; situé dans la fosse

sous-épineuse. Etendue. Ue la fosse sous-épineuse, à l'humérus.

Division. £n façç postérieure; recouverl,© par le deltoïde, U
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trapèxe , nne petile porlion du grantl dorsal el la peau ; en face

anîérieuie, qiii occupe toute la fosse e.oi;s - épinruse. En bords:

le supérieur marche parallèlement à lépîne de !'omof<late ; l'an-

térieur correspond au grand et an petit ronds; le postérieur, ou

l)gse^ se fi-se aux deux tiers inférieurs de la base de î'omoplale : le

sommet s'alhtcbe à la grosse tubérosité de l'humérus. Direction.

Un peu oblique de bas en haut, et de derrière en avant.

Stiiœtur?. et nsa^i's. Tendineux à son sommet , charnu dans le

reste de son étendue, il entraîne l'humérus en arrière, el le fait

tourner sur son axe.

DU SOUS-SCAPULAIRE.

( Sous-scopuloilrocJdnien. )

S'ituaiion et figure. Aplati , triangulaire ; situé dans la fosse

sous-scopulaire. 'Etendue. De la fosse sous-scapulaire , à l'humérus.

Division. En face postérieure, logée dans la fosse sous-scapulaire;

en face antérieure : elle correspond au grand dentelé , aux vais-

seaux axillaires , aux cinq ou six premières côtes , et aux muscles

ïater-cosiaux correspondans. En bords : l'antérieur s'attacha à la

lèvre interne de la côte de romoplate
5 le postérieur, confondu

avec le grand dentelé, s'attache à la bise du même os-, le supé-

rieur marche dans la direction de son bord supérieur : ime grosse

extrémité résulte des bords supérieur et antérieur; elle s'attache à

la petite tubérosilé de l'humérus. Direction. Oblique de bas ea

bauf , et de derrière en devant.

Structure et usages. Un large tendon se voit à son attache à

l'bumérus; des aponévroses se remarquent dans la propre subs-

tance du muscle
,
qui est charnu dans le reste de son étendue } il

fait touriner l'os du bras sur son axe, et le fixe sur le tronc.

* DUGHANDROND.

[Scapulo-liuméral.
)

Situation etfigure. kWoiagè , aplati ; silué à la partie inférieure

de l'épaule,. Etendue. De romoplale, à l'humérus. Dipision. Eu.
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face postérieure j recouverle par le grand dorsal et la peau : ea

;f«ce antérieure, qui couvre le sous-scapulaire , le biceps, le coraco-

brachial et les vaisseaux brachiaux. En bords : l'inférieur corres-

pond au petit rond en bas, et au tiiceps en haut ;
le supérieur

,

libre sous la peau , forme , nvec le grand dorsal, le pli postérieur

de l'aisselle. En extrémités : l'inférieure se fixe à l'angle inférieur

de l'omoplate; la supérieure, au bord posltruur de la coulisse

bcipilale de l'Iiuniérus, Direction. Oblique de bas en haut, et de

dedans en dehors.

Structure et usages. Un large tendon, uni avec celui dn grand

dorsal , se voit à son e*xtrcmité supérieure; dans le reste de sou

étendue il est charnu ; il porte le bras en dedans et en arrière , eu

le faisant tourner sur son axe.

DU PETIT RON0.

( Le plus petit sus~scapulo-trochitérien.
)

Situation et figure- Allongé, légèrement arrondi; situé à la

partie inférieure de l'épaule. Etendue- De la côte, ou bord anté-

rieur de l'omoplate , à Phuméius. Division. En côté postérieur,

recouvert par le deltoïde et la peau; en côté antérieur, qui se

fixe à la côte de l'omoplate; en côté supérieur, qui correspond

au ^ous-épineux; en côté inférieur, au grand rond et au tricep,*:.

En extrémités: l'inférieure se fixe à la côte de l'omoplate; l.i

S'pcrieure à la grosse lubérosité de l'humérus. Direction. Oblique

du bas en haut , et de dedans en dehors.

Structure et usages. Un tendon se voit à son attache à l'hu-

mérus : il est charnu dans le reste de son étendue; il écarte I«

bras du tronc et l'élève un peu.

DU BICEPS.

( Scapulo' radial. )

Situation etfigure. Allongé, arrondi; situé à la partie antérieure

du bras, et divisé en deii.'i porilons siipcrituiremen!. Etcnîuç. De

i5'
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l'omoplate, au radius. Division. En partie antérieure , recouverte

en haut par le deltoïde et le grand pecioral , et par la peau dans

le reste de son étendue j en partie postérieure , appliquée eur l'hu-

mérus , le coraco- brachial et le brachial aatéileur. En extrémités :

l'inférieure se fixe à la tubérosité bicipitale du radius-, la supé-

rieure, double, s'attache, d'une part, à l'apophj'se coracoide , et

de l'autre, va se perdre sur le contour de la cavité glénoide de

l'omoplate. Direction, \erticale.

Structure et usages. Tendineux à ses extrémités, charnu dans le

reste de son étendue, il fléchit le bras sur l'avant-bras, et celui-ci

sur le bras. -

DU CORACO-BRACHIAL.

( Idem. ).

Situation et figure. Allongé, étroit; situé à la partie interne

du bras. Etendue. De l'humérus j à l'omoplate. Division. En face

interne , recouverte par le biceps , le grand pecioral et la peau
;

eu face externe , appliquée sur l'humérus. En extrémités : la supé-

rieure se fi>:e à l'apophyse coracoide de l'omoplate; l'inférieure,

à la partie moyenne de la face interne de l'humérus. Direction.

Verticale.

Structure et usages. Tendineux supérieurement , aponévrotique

iaférieurement , charnu dans l'intervalle, il rapproche le bras du

tronc.

DU BRACHIAL ANTERIEUR.

( Huméi'Q- cubital. )

Situation et figure. Allongé, aplati; situé à la partie anté-

rieure et inférieure du bras. Etendue, Be l'humérus , au cubitus.

Division. En face antérieure , recouverte par le biceps ; en face

postérieure , appliquée sur l'humérus et l'articulation du bras avec

l'avant>brâs. En extrémités : la supérieure se fixe au-dessous de

l'empreinte delloïdienne de l'humérus; l'inférieure, à l'apopliyae

coronoïde du cubitus. Direction, Verticale.



DE L'ANATOMTSTE. 229

Structure et usages. Tendineux iiiféiieureraent , cl)arnu dans le

reste de son étendue, il iléchit l'avant-bras sur le Iras, ei celui-ci

sur l'avant-bras.

DU TRlCEVS-BRACniAL.

( Scapulo-huméro-olécranian. )

Situation etfigure. Epais , allongé; situé à la partie postérieure

du bras, et divisé en trois portions supérieurement. Etendue. De

l'humérus, de l'omoplate, au cubitus. Division. En face posté-

rieure, recouverte par le deltoïde et la peau; en face antérieure,

appliquée sur la face postérieure de l'humérus. En exliéraités :

l'inférieure s'attache à l'apophyse olécrane ; la supérieure, triple,

s'attache, la longue portion à la côte de l'omoplate , et les deux

autres à l'humérus. Direction. Verticale.

Structure et usages. Un large tendon se voit à son extrémité

inférieure, des aponévroses dans l'épaisseur du muscle, qui est

charnu dans le reste de sou étendue : il étend l'avanl-bras sur le

bras, et celui-ci sur i'avant-bras, et de plus il entraîne Tomoplate

sur l'humérus.

Tous les muscles des membres n'ayant, pour ainsi dire, que

des mouvemens de flexion et d'extensien, et leur mécanisme étant

très-facile à déterminer
,
je n'ai pas cru devoir entrer dans des

considérations générales sur leurs usnges , comme je l'ai fait pour

les muscles du tronc, de la tète, de la face et du col.

SEIZIEME REGION.

RADIO-CUBIÏAI-E.

Muscles de l'avant -b as.

On divise les muscles de l'avant-bras en ceux de la région pos-

térieure et en ceux de la région antérieure. La région postérieure
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forme deux couches, et l'anlérieure qualre. Les muscles de la

région postérieure sont : i". le lonq supinaLeur, les dtux radiaux
,

l'extenseur commun des doi gis, l'extenseur propre du pelil doigi

,

le cubital postérieur et l'anconé; 2°. le court supinaleur , le long

i.bdiîcteur du pouce , son court et son long extenseur, et l'exleu-

seur nropre du doigt indicateur. Les muscles de la région anté-

rieure sont : 1°. ie rond pronaleur, le radial antérieur, le palmaire

grêle, et le cubital antérieur; 2°. le sublime-, 3°. le profond el le

long fléchisseur du pov.ce
;
4". le carré pronateur.

. . . .

'

Administration anatomique.

La préparation des muscles de l'avant-bras exige si peu de

soins, que l'élève le moins habile en anatomie peut facilement

s'en tirer avec honneur. Il suffit, en effet, d'enlever exactement

la peau qui les recouvre, en commençant par la partie poslérieiire.

Une aponé^rose assez épaisse est épanouie sur tous oes muscles,

principalement sur ceux de la partie postérieure : il faut la laisser

en place dans la dissection de la peau , et ne l'enlever qu'après

l'avoir bien étudiée. Mais cette aponévrose étant fortement collée

aux muscles dans leur partie supérieure, celle circonstance ne

permet pas de la détacher , à moins d'emporter en même lems h s

propres fibres des muscles , ce qu'il ne faut pas faire. Les uuTScles

eux-mêmes sont très-intimement unis les uns aux autres veis leur

insertion commune à la lubérosité externe de l'humérus : des cloi-

sons aponévrotiques indiquent assez bien leurs lignes de démar-

cation
-,
mais il est impossible de les isoler jusqu'à leur attache,

supérieure. Inféiieurement , au contraire, ils sont séparés par dts

intervalles considérables , et rien n'est plus facile que de les

recounaitre. Je ne me permettrai donc que quelques réflexions

rapides sur la préparation de chacun d'eux en particulier, dans

l'ordre de l&dv étude respective.

Partie poster:eure.

1". Vi/- long supinaleur. î.e premier et l'un des plus superficiels

tic celle répion, est le long .supi: iiU'ur. La peau de l'avant - bra^s



DE L'ANATOMISTE. 25i

ayant été divisée postérieurement dans toute sa longueur , depuis

le coude jusque près des doigts , on en écarte îcs âeus. lambeaux

avec les précautions d'usage : eu dehors et un peu en devant se

trouve le long supinateur, que ses attaches font aisénieot jecon-

•naître : isolez-le des deux radiaux , et découvrez exacleaient son

attache îtiférieure.

Des deux radiaux. Ceux -ci sont placés à coté et en dtljors du

précédent , dont on ne peut les séparer que dans leur partie infé-

rieure. Les deux radiaux eux-mêmes sont quelquefois tellement

collés l'un à l'auti'e
,
qu'on a d'abord un peu de peine à les dis-

tinguer; mais leur point d'inserlioa inférieare se faisant à des

parties différentes , c'est là qu'on doit chercher à les isoler l'un de

l'autre, jusqu'à deux ou trois travers de doigt de leur attache

supérieure.

De Vexbenseur commun des doigts. Ce muscle
,
qià se confond

en haut avec les précédens , ainsi qu'avec ceux qui vont être expo-

sés , ne devient libre et distinct que vers le milieu de l'a vaut-bras :

il ne faut pas prendre pour des muscles particuliers les deux ou

trois portions qui le terminent inférieurement. Son passage sous

le ligament annulaire, qu'il faut conserver, le fait facilement

reconnaître ; il v est logé avec le tendon de l'ex'enseur propre du

petit doigt : mais la direction et la marche de ce dernier ne peut

pas induire en erreur. Les tendons de l'extenseur commun vont se

rendie et s'attacher aux troisièmes phalanges; il faut donc pour-

suivre la dissection de la peau jusque-là; ce qu'on exécute en

portant le scalpel longitudinalement sur toute la longueur des

quatre doigts qui suivent le pouce , ce dernier ayant ses muscles

propres. On ne doit point enlever l'espèce de gaine aponévrolique

qui entoure et retient les tendons en place, qu'on n'ait fini la

jiréparatien des muscles de l'avant-bras ; seulement on peut en

découvrir uo d'entre eux , pour voir la disposition et la manière

dont tous les autres s'attachent aux phalanges.

De l^extenseur propre dapetit doigt. Ce petit muscle est presque

toujours confondu avec le précédv^nt dans toute sa longueur, au

moins jusqu'à son passage sous le ligament annulaire 5 mais aa«

delà et sur le dos de la main, on peut aisément le distinguer
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le suivre isoléaient jusqu'au pelil dorgc. Lorsqu'on éprouve de la

difiBcullé à le séparer de l'exleuseur corrimun , au-dessus du liga-

ment annulaire , il faut en abandonner la dissection , et se con-

tenter de l'étiulier ainsi confondu avec le précédent.

Du cubital postérieur. Placé immédiatement au-dessous de la

peau et en dedans de l'arant-bras , il suffit d'avoir enlevé cette der-

nière pour voir le cubital dans toute son étendue. Il faut laisser en

place l'aponévrose qui le couvre supérieurement, et ne point cher-

cher à diviser ses connexions avec les muscles précédens et l'an-

coné; sa situation sur le cubitus, son insertion à l'os pisiforme , le

font aisément reconnaître.

De l'anconé. Différent des muscles précédens, en ce qu'il est

extrêmement court, l'anconé se voit à la partie la plus élevée de

îa partie postérieure de l'avani-bras. îl faut l'étudier en place , et

ne point chercher à l'enlever ni à le détacher du lieu qu'il occupe.

L'aponévrose commune qui le recouvre, ainsi que le cubital , cache

et empêche de voir les lignes de démarcation qui le séparent des

parues voisines
; mais celte aponévrose se laisse assez facilement

enlever; alors l'anconé est parfaitement à découvert, et il n'exige

pas d'autre préparation.

2°. Du court supinateur. Ici commencent les muscles de la

seconde couche, qu'on ne peut voir qu'après avoir enlevé ceux

de la précédente
; mais il ne faut pas détacher enuèieiaent ces

derniers ; il suffit, au contraire, de les couper en travers, à

leur tiers inférieur, en renversant les lambeaux en haut et en

bas. Si, par ce siinple procédé, on ne découvre pas entièrement

les muscles de la seconde couche, alors on y supplée, en déta-

chant les précédens jusqu'à leur partie supérieure. Le premier

qu'il faut voir, et qui est le plus en dehors , est le court supinateur,

qui embrasse la presque totalité de lu moitié supérieure du radius.

Jl est indispensable de poursuivre, l'isolement du long supinateur

«t des deux radiaux j usque près de leur insertion à l'humérus. Une

aponévrose mince recouvre le court supinateur dans une grande

partie de son étendue; il ne faut, point l'enlever, parce qu'elle

forme partie intégrante du muscle.

t)u, long abducteur dupmce ^ de son long et de son court exfm-
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scur. Ces trois muscles , minces et allongés , sont placés à côté et

en dedans du précédent, et, pour ainsi dire, collés les uns aux

autres, il est quelquefois assez difficile de les bien reconnaître,

quand on n'a pas la précaution de les isoler par leur partie infé-

rieure. Le long abducteur ne présente pas les mêmes difficultés;

son tendon esl^'ns gros, et il ne descend pas aussi bas que les deux

autres, qui sont minces et déliés. Il est vrai que le tendon du long

abducU'ur et du court extenseur passent ensemble dans la même

coulibse, ce qui fournit un mojen de reconnaître ce dernier et de

le distinguer du long extenseur.

De l'extenseurpropre du doigt indicateur. Celui-ci est le dernier

de la seconde coucbe cl le j)lus en dedans, il demande les mêmes

précautions, pour être isolé desauties; mais son tendon, qui se

rend au doigt indicateur, ne permet pas de le méconnaître. Il

passe, d'ailleurs, dans la même coulisse que l'extenseur commun

des doigts, avec lequel il contracte des adhérences, au mojen d'un

tissu cellulaire lâche, dont on peut facilement le débarrasser. Il

ne faut point enlever , ni couper les divers ligamens qui retiennent

les tendons dans leurs coulisses respectives : si on commet celte

faute, la préparation des muscles de l'avant-bras n'est plus que dé-

sordre et confusion.

Partie antérieure.

Les muscles de la partie antérieure de l'avant-bras forment

quatre couches, dont il importe assez de conserver la distribution
,

lorsqu'on veut les préparer. Du reste, cette préparation est encore

plus facile que celle des muscles précédens, parce que ceux de la

partie antérieure sont moins nombreux, qu'eu général leur masse

est plus considérable, et qu'ils sont séparés les uns des autres dans

la totalité de leur étendue. Ces muscles sont : i". le rond prona-

teur, le radial antérieur, le palmaire grêle et le cubital postérieur
;

2°. le Iléchisseur sublime; ?t° . le fléchisseur profond , le long flé-

chisseur du pouce
5
4°. le carré pronaleur.

1". Du rondpronateur. Ce musc-e qui est le premier de ceux qui

se fixent à la tubérosilé interne de l'humérus, est immédiatement
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placé sous la peau : dans sa partie iupéneure , il s'unit assez forte-

ment au radial antérieur; mais en dehors il est libre , et il n'exige
,

pour êlre mis à découvert
,
que d'être débarrassé de la peau et du

tissu cellulaire peu abondant qui le recouvre. Entre ce muscle et le

longsupinateur se voIt,<lans leur partie supérieure, un enfonce-

lïient assez remarquable , dans lequel se perd l'extrémilé inférieure

du bicej s. Du reste , le long pronateur est le moins long des mus-

cles superficiels de la partie antérieure de l'avant-bias , au milieu

duquel il se termine, en se portant obliquemeat de la tubérosilé

inlerne de l'humérus, à la partie moyenne et externe du radius.

Du radial antérieur. Quand on a enlevé exactement la peau de

la partie antérieure de l'avant-bras, le radial antérieur, comme
les autres muscles de cette couche , est parfaitement à découvert ;

il s'uffit seulement de ne pas le confondre avec le cubital de la

même région
j sa direction plus en deiiors, sa marche le long du

radius, empêcheront de commettre cette erreur.

Du palmaire grêle. Ce petit muscle grêle, comme son nom l'in-

dque, manque quelquefois , et se réduit à bien peu de chose quand

il existe : il est placé entre le radial et le cubital antérieur, et son

tendon, qui occupe presque toute sa longueur, le fait aisément re-

connaître. Il faut remarquer la manière dont ce tendon forme in-

férieurement l'aponévrose palmaiie, et le garder en p]acc jus-

qu'après l'étude de celle dernière.

Du cubital postérieur. Celui-ci est le dernier et !e plus en

dedans de cette couche : placé tout le long du cubitus , il se fixe

en bas à l'os pisiforme, et ne demamle que d'être séparé d'un peu

de graisse
,

qui le couvre iaférieurement.

Après avoir étudié les miiscles de cette couche stniei (icie'le ,

il faut les couper eu travers par leur partie mojenu; , et en ren-

verser les lambeaux eu haut et eu l)as
,
pour faii e les de in i'éci.ls-

setirs qui sont placés dessous, ainsi que le long ilcciiisseur du

p&uee.

2'\ Du fléchisseur sublime. Les lasnbeaux des nmscles de la

couche ];jécédenle étant renversés eu haut et en bas, on trouve

au-dcss;jus ie ^iubllnie. Il faut le distinguer du profond ,
qui est

place à côté, liiaii. ^ilus eu dedans , et doiii l'altackesLïpérieure se
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fait au cubitus. On tloit dcLacher les muscles de la prcmièrn cou-

che jusque dans leur partie supéri(me , pour apercevoir le sublime

dans toute sou étendue. On doit é£;alcmeul meltreà découveiL la

portiou inférieure de ce muscle : elle est formée de quatre tendons

qui se rendent aux quaUe doi_ts (pii suivent le pouce. Pour les

poursuivre, on se trouve dans l'obligation d'eidever toute la

peau de la main, et d'examiner, avant de l'empqrter, l'apo*

névrose palmaire, que le tendon du palmaire grêle compose eu

jiartiej mais il faut respecter le ligament annulaire antérieur du

carpcj au-dessous duquel passent les tendons du sublime
,
ainsi

que ceux du profond. On peut cependant remettre la préparation

ultérieure de ces tendons, lorsqu'on s'occupera du profond, auquel

nous allons passer.

3". Du fléchisseur profond. Pour préparer ce muscle, il ne

faut point détacher le précédent j mais l'écarter seulement, sans

le couper, parce que les rapp rts de l'un et de l'autre sofil Irès-

mullipiiés, et que leur étude respective y gagne beaucoup: il faut

seulement avoir l'attention de bien reconnaître ce qui appai lient

à l'un et à l'antre. Chacun d'eus se divise de bonne heure en deux,

ft quelquefois en trois portions j mais arrivés sous le ligament

annulaire, leurs tendons sont déjà isolés et distincts, li faut em-

porter le peu de graisse et de tissu cellulaiie qui se trouve dans

]':nterval!e des deux muscles et des diverses parties qui lesformeiil:

on pourra même se débarrasser alors de tous les muscles de la

première couche , comme n'étant plus d'une nécessité indispen-

sable pour l'étude des derniers. Au-ie!à du ligament annulaire,

les tendons sont placés les uns au-dessus des auties, el ils se couv-

portent ainsi jusque près des secondes phalanges, où ceux du su-

blime, qui étalent jusque-là placés en dessus, passent en dessous,

en traversant une espèce de coulisse
,
que leur présesacnt les

tendons ^^^ j>rofoiid. Il suffit d'ailleurs de suivre avec un pe-ii

d'attention la marche des tendons des deux muscles, pour prendre

iiue connaissance parfaite de la manicre dont ils se comporleut

rcspcclivcment.

Du long fléchisseur du pouce. Ce muscle est couché tout le

long du radius. Il faut enlever le sublime pour le bien voir , et
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c'est la seule préparation qu'il exige, jusqu'à son passage son»

le ligament annulaire, qu'il franchit conjointement avec le su-

Llinie et le profond. Là se trouve une substance molle et lâche

,

qui unit faihîemenl ces diverses parties : il faut l'enlever, et pour-

suivre le tendon du long fléchisseur du ponce
,
qui se cache dans

l'épaisseur de son court fléchisseur
,
pour arriver jusqu'à la der-

nière phalange du pouce , à la partie interne de laquelle il se fixe.

4*. Du carré pronateur. On peut indistinctement laisser en

place ou enlever les muscles précédens, pour voir le carré pro-

nateur
,

qui est placé au dessous , à la partie inférieure des

deux os de l'avant-bras. C'est la seule préparation que ce petit

muscle exige, et son étude comme sa dissection sont des plus

faciles.

DESCRIPTION.

DU I-ONG- SUPINATEUK.

( Hiiméro - sus - radial.
)

Situation et figure. Allongé ; situé à la partie externe d®

l'avant-bras. Etendue. De l'humérus, au radius. Division. En
partie externe, recouverte par la peau ; en partie interne, qui

couvre le brachial antérieur , le sublime , le long fléchisseur du

pouce , le court supinateur et le premier radial externe. En
extrémités': la supérieure, plus volumineuse , s'attache en dehors

au quart inférieur de l'humérus \ l'inférieure
,
plus mince , se fixe

au bord antérieur du radius, près de son extrémité inférieure.

Direction "Verticale.

Structure et usages. Charnu dans son tiers supérieur , tendi-

neux dans ses deux tiers inférieurs, il porte la main dans la supi-

nation, et étend l'avanl-bras sur le bras.

DU PREMIER RADIAL EXTERNE.

( Huméro - SUS - métacarpien. )

Situation et figure. Allongé, aplati
J

situé à la partie Citerne
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c!e l'avant-bras. Etendue. De Tliuaiérus^ au radius. Division.

En partie externe , recouverte par le long supinaleur, et en bas

par les tendons du long abducteur du pouce et de son court exten-

seur ; en partie interne
,
placée sur l'articulation du bras avec

l'avant-bras et le second radial externe. En extrémités : la supé-

rieure
,
plus épaisse , s'attache à la partie la plus élevée de la tu-

bérosité externe de l'humérus; l'inférieure, plus mince, à la partie

postérieure et supérieure du second os du métacarpe. Ùirection,

Verticale.

Structure et usages. Charnu dans sa moitié supérieure, ten-

dineux dans sa moitié inférieure, il porte la main dans la supi-

nation ; il peut aussi étendre l'avant-bras sur le bras.

DU SECOND R A DI AL E XT E R N E.

( Epicondilo - sus - métacarpien.
)

Situation, etfigure. Allongé, aplati-, situé à la partie externe

et postérieure de l'avant-bras. Etendue. De l'humérus, au radius.

Division, En face externe, couverte en haut par le long supina-

leur, dans le reste de son étendre par le premier radial et les ten-

dons du long abducteur du pouce et de son court extenseur; en

face interne
,

placée sur le court supinateur et l'os r9|lus. En
extrémités : la supérieure, plus volumineuse , s'attache à la tubé-

rosité externe de l'humérus, au-dessous de cel'C du premier radial

externe j l'inférieure
,
plus mince , à la partie postérieure et supé-

rieure du troisième os du métacarpe. Direction. Oblique de haut

en bas, et de dehors en dedans.

Structure et usages. Tendineux à ses deux extrémités , charnu

dans l'intervalle, il porte la main en dehors, et dans la supi-

nation ; il peut aussi étendre l'avant-bras sur le bras.

DE l' EXTENSEUR COMMUN DES DOIGTS»

[ Epicondilo -sus-phalangettien commim.)

Situation etfigure. Allongé, arrondi , divisé en quatre portions

inférieurement
; siUic à la partie postérieure de l'avant - bras.
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£!tendue. De Vlixymévus, aux qualre doigls qui suivent le poiioe.

Division, En partie postéiieure , lecouverle par l'aponévrose

aotl-bi-acliiale el la peau ; eu partie anlérleure , appliquée sur le

court supinaleur , le long abducteur , les court et ioug extenseurs

du pouce , l'ai liculation de la maiu et la partie postérieure des

quatre doigts qui suiveat le pouce. En eslrémilés : la supérieuTC

s'allaclie à !a lubérosilé externe de l'humérus , entre les radiaux

et l'extenseur du petit doigt -, l'inféiieure , divisée en quatre ten-

dons, s'attache à la partie postéiieure des troisièmes phalanges.

JDireetion.^ Verticale.

Structure et usages. Aponévrolique à son extrémité supérieure,

il est terminé en bas par quatre tendons
,
qui montent très-haut

dans les fibres charnues : il étend les troisième- phalanges sur les

deuxièmes , celles-ci sur les premières , el la totalité de la main sur

l'avant-bras.

PE l'f. XTENSEtTR DU PETIT DOIGT.

( Epieonclilo - sus - phalangettien du petit doigt.
)

Situation etfigure. Mince, allonge ; situé à la partie postérieure

de l'avant-bras. Etendue. De l'humérus , au petit doigt. Division.

En t)arlie postérieure , recouverte par l'aponévrose anti-bruchiale

et la p^u ; en face antérieure
, f^lacée sur le court supinateur , les

muscles long abducteur , couin et long extenseurs du pouce , et

l'extenseur du doigt indicateur. En extrémités : la supérieure se

fixe à la tubérosilé externe de l'humérus, entre l'extenseur com-

mun et le cubital; l'inférieure s'atlache aux deux dernières pha-

langes du petit doigt. Direction. Verticale.

Structure et usages. Aponévrotique à son extrémité supérieure
,

il est terminé en bas par un long tendon, et les libres charnues se

trouvent dans l'intervalle : il étend les dernières phalanges du petit

doigt sur les premières.

DU CUBITAI. POSTÉRIEUR.

( Cubito-sus-métacarpien, )

Situation et figure. AWonùjî ) s'.tué à I» partie postérieure de
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Pavant -bras. Etendue. De l'humérus, au cinquième os du méia-

carpe. Division. En partie postérieure , recouverte par la peau et

l'aponévrose anti-brachiale ; en partie antérieure
,
placée en haut

sur tous les muscles de la seconde couche , dans le reste de son

étendue sur le cubitus. En extrémités : la supérieure s'attache à la

tubérosiié externe de l'humérus , entre l'extenseur propre du petit

doiî;t cl l'anconé; l'inférieure, à la partie postérieure et supérieure

du ciiK|wicine os du métacarpe. Direction. A-peu- prè« verticale.

Structure et usages. Aponévrotique supérieurement , tendineux

à son exirémilé inférieure , charnu dans l'intervalle , il a les mêmes

«sages que le radial postérieur.

B E I.' A N C O K É.

( Epiconddo - cubital. )

Situation etfigure. Aplati , triangulaire ; situé à la partie posté*-

rieure et supérieure de l'avant-bras. Etendue. De l'humérus, au

c\ih\ius. Division. ILa. face postérieure, couverte par la peau et

l'aponévrose anti-brachiale ;
en face antérieure

, pbcée sur l'arti-

culation du bras avec l'avatil bras et sur
}
ortion du cubitus. Soa

bord interne est libre j l'externe e.-t confondu avec le cubital : la

base s'attache à la tubérosité externe de l humérus ; le sommet,

ou extrémité inférieure , se fixe au quart supérieur du cubitus.

Dirsction. Oblique dehiut en bas, et de dehors en dedans.

Structure et usages. Tendino-aponévrolique à ses extrémités «

charnu dans l'intervalle, il contribue à étendre l'avant-bras sur

le bras , et réciproquement le bras sur l'avant-bras.

DU COURT SUPINATEUR.

{Epicondilo-radial.
)

Situation etfigure. Allongé, aplati ; situé à la partie postérieure

et supérieure de l'avant-liras. Etendue. De l'humérus , du cubitus^

au radius. Division. En face externe , recouverte par tous les mus-

cles de la couche superficielle de la partie postérieure de l'avant-

l)ras3 en face ioterae; appliquée sur les os cubitus et radius. En
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extrémités : la supérieure , appelée la base, s^altache à la lubérci-

sité externe de l'humérus, au-dessous clés précédens , aiasi qu'à

une portion de la face postérieure du cubitus 5 l'inférieure se fixe

à la partie moyenne de la face externe du radius , au-dessous du

rond pronateur. Direction. Oblique de haut en bas , de dehors eu

dedans , et de derrière en devant.

Structure et usages. \]Ta.\a.r^^e\e\xdiO\i, qui se porte jusque près

de son extrémité inférieure, naît de son attache supérieure; les

fibres charnues occupent le reste du muscle : il porte l'avanl-bras

dans la supination.

DIT LONG ABDUCTEUR DU POUCE.

( Cubito sus-métacarpien du, ponce. )

Situation etfigure. Allongé , aplati; situévà la partie postérieure

cl externe de l'avant-bras. Etendue. Du cubitus , du radius , à l'os

du métacarpe qui soutient le pouce. Division. En face postérieure,

recouverte par la plupart des muscles de la couche superficielle
j

en face antérieure, appliquée sur une portion du cubitus, du liga-

ment inter-osseux et du radius. Eu extrémités : la supérieure se

fixe à la partie supérieure de la face postérieure du cubitus; l'in-

férieure , à la partie supérieure et postérieure du premier os

du métacarpe. Direction. Oblique de haut en bas , et de dedans

en dehors.

Structura et usages. Un long tendon se remarque à sa partie

inférieure : il est charnu dans le reste de son étendue ; 11 porte le

pouce en dehors et en arrière.

DU COURT EXTENSEUR DU POUCE.

( Cuhifo-sus -phalangien du pouce.
)

Situation etfigure. Allongé , étroit ; situé à la partie postérieure

et externe de l'avant -bras. Etendue. Du cubitus, du radius , à la

première phalange du pouce. Division. En face postérieure, recou-

verte par la plupart des muscles de ta couche superficielle ; en face

antérieure, elle couvre portion du cubitus, du ligament inter-

,955eux; du radius, et le premier oç du métacarpe. En extrémités :
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la supérieure se fixe à la partie supérieure et postérieure tlu cubitus

au-dessous du précédenl -,
l'inférieure s'attache à la partie supé-

rieure et postérieure de la première phalange i!u pouco. Direction.

Oblique de liaul eu has , et de dt^daus en dehors.

Structure et tcsag.^s. Un tendon long et mince le termine iiifé-

rieureraent ; il e!>l charnu dans le reste de son étendue : il éiend la

première phalange du pouce sur l'os du raélacarpe.

DU liOISG EXTENSEUR DU POUCE,

( Cubito-sus-phalangettien du pouce.')

Situation etfigure. Allongé, aplati; situé à la partie postérieure

et externe de l'avant-bias. Etendue. Du cubitus, à la dernière

phalange du pouce. Division. En face postérieure , recouverte par

la plupart des muscles de la couche supeificiellc^ en face antérieure,

appliquée sur le cubitus , le radius , le premier os du méticarpe et

la première phalange du pouce. En extrémités : la supérieure s'at-

tache au tiers supérieur du cubitus, plus bas que le précédent;

l'inférieure, à la partie postérieure de la dernière phalange du

pouce. Direction. Oblique de haut en bas, et de dedans en dehors.

Structure et usages. Un long tendon le termine înférieurement;

il est charnu dans le reste de son étendue : il étend la dernière

phalange du pouce sur la première.

DE l'extenseur PROPRE DU DOIGT INDICATEUR.

( Cuhito-sus-phalangettien de Pindex.
)

Situation etfigure. Mince , allongé ; situé à la partie postérieure

de Tavanl-bras. Etendue. Du cubitus, aux deux dernières pha-

langes du doigt indicateur. Division. En face postérieure, recou-

Tcrte par l'extenseur commun des doigts et celui du petit doigt
j

eu face antérieure : elle couvre portion du cul)itus , du ligament

inter-pp.seux, du radius et le second os du métacarpe. En extré-

mités : la supérieure se fixe à la partie mojeune de la face posté-

rieure du cubitus; l'inférieure tendineuse passe dans une coulisse

commune à l'txtenseur commua des doigts, et va se fixer à la

16
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pax'tie postérieure des deux dernières phalanges du doigt indica-

teur. Direction. Oblique de haut en bas , et de dedans en dehors.

Structure et usages. Un long tendon le termine inférieur'ement
,

et il est charnu dans le reste de son étendue : il étend les dernières

phalanges àix doigt indicateur sur la piemière , et contribue à

l'extension de la main.

DUBONDPRONATEUR.

( Epitroclo-radial. )

Situation etfigure. Allongé , arrondi ) situé à la partie antérieure

de l'avant-bras. Etendue. De l'humérus, au radius. Division.

En partie anlcrieure , recouverte par la peau, l'aponévrose anti-

brachiale, le long supinateur et les deux radiaux ; en face posté-

rieure, qui couvre le brachial antérieur et le sublime. Son côté

interne est uni dans toute son étendue avec le brachial antérieur;

le eôté externe correspond au long supinateur et aux deux radiaux.

En extrémités : la supérieure se fise à la tubérosité interne de

l'humérus, et à la partie voisine de l'apophyse coionoïde du cu-

bitus •, l'inférieure, à la partie moyenne de la face externe du

radius. Direction. Oblique de haut en baSj et de dedans en dehors.

Structure et usages. Tendineux à ses extrémités, charnu dans le

reste de son étendue, il produit la pronation de l'avaat-bras et

de la main.

DT7 KADIAL ANTERIEUR.

( Epitroclo -métacarpien, )
t

Situation et figure. Allongé ; situé à la partie antérieure de

l'avant-bras. Etendue. DePhutnérus, au secon-d os du métacarpe.

Di>nsion. En face antérieure , recouverte en partie par le long

supinateur, l'apoaévrose anti-brachiale et la peau -, en face posté-

rieure, appliquée sur le sublime et le long fléchisseur du pouce.

En extrémités : la supérieure se fixe à la tubérosité interne de

l'humérus , entre le précédent et le palmaire grêle ; l'inférieure

<va s'attacher à la partie anlérieitrQ et supérieure du sçcond os du
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hîélacarpe. Diiyction. OlJujne de haut en bas, et de dedans en

dehors.

Structure et usages. Tendineux à ses extrémîlàj , cbarnu dans

l'intervalle , il lléchlt la main sur l'avant-bras.

DU PALirAIRE GRELE,

( Epitroclo -palmaire,
)

Situation et figure. Mince, étroit, allongé; situé à la parti»

antérieure de l'avant-bras. Etendue. De l'humérus, à l'aponé-

vrose palmaire. Dividon. En face antérieure , recouverte par

l'aponévrose de l'avant-bras et la peau; en partie postérieure,

placée sur le sublime. En extrémités : la supérieure, située entre

le radial antérieur et Je cubital interne , se fixe à la tubérosité

interne de l'humérus ; l'inférieure se perd dans l'aponévrose pal-

maire. Direction. Verticale.

Structure et usages. Un tendon long et grêle, qui le forme en

grande partie , le termine inféricurement; il présente seulement

une très-petite portion chai nue dans sa partie supérieure: il tend

l'aponévrose palmaire.

I)U CUIÎITAI/ ANTÉRIEUR.

( Cubito-carpien.
)

Situation et figure. Allongé
; situé à la partie antérieure et

interne de l'avanl-bras. Etendue. De l'humérus, à l'os pisi forme.

Division. En face antérieure , recouverte par la peau et l'aponé-

vrose anti-brachiale ; en face postérieure
,
qui couvre le profond

et le carré pronateur. En extrémités : la supérieure se fixe en

dedans de la tubérosité interne de l'humérus; l'inférieure , à l'os

pisiforme, qu'elle embrasse dans toute son étendue. Direction.

Verticale.

Structure et usages. Tendineux à ses deux extrémités, charnu

dans l'intervalle , il entraîne la main dans la flexion.

i6*
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DU SUBLIME.

( Epitroflo-phal^tngien commun. )

Situation et figure. Allongé, éj)als ; situé à la partie aniérieure

de l'av^ut-bras el de la m.iin; divisé en quatre portions inférieu-

rement. Etendue. De l'humérus, aux quatre doigts qui suivent le

pouce. Division. En face anlérieivre, recouverte par le rond pro-

sateur, le radial antérieur et le palmaire grêle; en face posté-

rieure, placée sur le profond el le long flcchisseur du pouce. En
extrémités: la super eure se fixe à 'a uihétosité interne de l'hu-

mérus , et à la partie voisine de i'apophj se coronoïde du cubitus ;

l'inférieure, divisée en quatre portions, passe sous le lig mecl

annulaire antérieur du carpe , el de là va s'attacher à la partie

antérieure des secondes phalanges des quatre deriuers doigts, par

autant de tendons. Direction. Yerticaie.

Structure et usages. Son extrémité supérieure est légèrement

tendineuse; l'inférieure, au conliaire présente quatre tendons,

qui montent très - haut dans les fibres charnues; il fléchit les

deuxièmes phalanges sur les premières, et entraîne la totalité de

la main dans la flexion.

D U 1' R O F O N D.

{ iJubito phalangeLtien commun.
)

SiÈuadon etfigure. Allongé
;^
très épais; situé à la partie anté-

rieure de l'avant-bras et de la main , divisé en quatre portions

inférieurement. Etendue. Du cubitus, aux tioibiènies phalanges

des quatre derniers doigts. Division. En face antérieure, recou-

verte par le sublime et le cubital antérieur; en face postérieure,

placée sur la face antérieure du cubitus et sur le carré pionateur.

En extrémités : la supérieure s'attache au dessous de l'apophyse

coronoïde du cubitus; l'inférieure, divisée en quatre tendons,

passe avec le sublime sous le ligament annulaire antérieur du

carpe, et de là va s'attacher à la partie antérieure des troisièmes

phalanges des quatre derniers doigts. Direction. Verticale.
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Structure et risages. Apooévrotique supérieurement , il présente

à son exlréraité inférieure quatre tendons, qui moulent très-haut

dans les fibres charnues; il fléchit les troisièmes phalanges sur les

deuxièmes , celles-ci sur les premières, et produit la flexion com-

plète de la mail).

DU LONG FLÉOIIISSBUR DU POUCE.

( R(tdio-phalangettien du pouce.
)

Situation etfigure. Allongé, aplati; situé à la partit^ antérieure

et externe de l'avant-bras. Etendue. Du radius, à la dernière pha-

lange du pouce. DiiHfiion. En face antérieure, recouverte par le

sublime et le radial antérieur ; en face postérieure, appliquée sur

les trois quarts inférieurs du radius , l'articulation de la main et le

court fléchisseur du pouce. En extrémités : la supérieure s'attache

au quart supérieur de la face antérieure du radius; l'inférieure,

à la face antérieure de la dernière plialange du pouce. Direction,

Oblique de haut en bas, et de dedans en dehors.

Structure et usages. Un îont^ tendon le termine inférienrement

,

et' il est charnu dans le reste de son étendue. Il fléchit la dernière

phalange du pouce sur la pieiuièie.

DU CARRÉ PRONATEUR.

( Cubiio - radial.
)

Situation et figure. Aplati
,
quadrilatère ; situé à la partie an-

térieure et inférieure de l'avanl-bras. Etendue. Du radius, au

cubitus. Dirision. En face antérieure , recouverte par le profond

et le long fléchisseur du pouce ; en face postérieure
,
placée sur

le quart inférieur du radius et du cubitus , et sur portion corres-

pondante du ligament inter-ossens. En bords : le supérieur et

• l'inférieur ne présentent rien de remarquable. L'externe s'attache

au quart inférieur du bord externe du radius ; l'interne, au quart

inférieur du bord interne du cubitus. Direction. Transversale.

Structure et usages. Aponévrolique à ses aliaches , cbiirnn dans

l'intervalle, il produit la proualion de la iui«i:i3.
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DIX-SEPTIEME REGION,

C A RPO -METACARPIENNE.

Muscles des faces palmaire et dorsale de la main.

On divise les muscles de celte région en ceux de la paume eî

en ceux du dos de la main. Les muscles de la paume de la main

sont distingués eu ceux de l'émioence thénar et en ceux de l'émi-

wence hjpolhénar. Les noms de tous ces muscles , dans l'ordre

de leur préparation et de leur étude , sont : le court abducteur

du pouce , son court fléchisseur , son opposant et son adducteur
;

îe court fléchisseur du petit doigt , son abducteur et son opposant:

on y comprend encore le palmaire cutané.

Les mi.scles îombricaux sont au nombre de quatre, que l'on

distingue par les noms numériques de premier, deuxième, etc.,

en commençant par le pouce. Les muscles inler-osseux sont a«

nombre de sept , distingués en palmaires et en dorsaux. Les pre-

miers sont au nombre de quatre, et les derniers de trois , eu

couiplant par le pouce.

Administration anatomique.

Les muscles de la main sont tiès-multipliés, mais ils sont eux-

mêmes peu volumineux, et n'occupent que de très-petits espaces :

>3pi)rochés les uns des autres, et se louchant par tous les points

de leur |ielite masse, ils présentent , sous ce rapport, quelques

diflicuhés pour leur préparation; en effet, quelque soin qu'on

prenne pour leur dissection , on ne peut point es))érer de les

isoler , comme on a l'ail pour ceivx du bras et de l'avant -bras.

La peau de la main , comme celle du pied, adhère fortement aux

parties subjacenles ^ sui:-lout dans la portion qu'on appelle la
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paume de la luaiu , au-dessous de laquelle se trouve l'aponévrose

palmaire, dont il faut prendre une idée avant de passera la pré-

paration des muscles, qui sont sllués au-dessous- Si on se sert,

poiu' faire les muscles de la main, de la même extrémité sur

laquelle on a étudié ceux de l'avant-bras, les léc;umens de la

paume et du dos de la main ont été enlevés jiis([a'aux doigts
,

pour suivre la terminaison tendineuse de la plupart des muscles

de l'avaut-Lras, et une partie du travail des muscles de la main

est déjà faite; mais en procédant de celle manière, on sacrifie

l'aponévrose palmaire et un très-petit muscle , appelé pc^lmaire

cutané
,
que peu d'élèves voient

,
parce qu'ils n'ont point l'atten-

tion de conserver intact un des côtés de la partie qu'ils préparent,

pour éviter l'inconvénient dont je viens déparier. Servez-vous

donc
,
pour faire les muscles de cette série , d'une main que la peau

enveloppe encore de toutes parts, pour avoir d'ailleurs une idée

juste et exacte de la dissection de chaque partie. Les choses ainsi

disposées, commencez par diviser les légumensde la paume de la

main
,
jusqu'à l'aponévrose palmaire, qu'il ne faut enlever qu'après

l'avoir étudiée, ainsi que le palmaire cutané
,
qui n'existe pas tou-

jours , il est vrai , mais qu'il est agréable de Lien conserver quand

il existe, parce qu'il faut une certaine habileté pour ne point

l'emporter avec la peau qui le recouvre. Il est placé sur l'éminence

hypolhénar, et ses fibres, extrêiuement pâles , en rendent la pré-

paration assez diiBcile. Mais il faut tout faire pour le voir, et ne

passer à la dissection particulière de chacun des muscles de la

Inain
,
qu'après l'avoir étudié.

Du court abducteur du pouce. Ce muscle est le plus en dehors de

ceux de l'éminence thénar ; et quoique confondu avec les autres du

pouce, on peut assez facilement le distinguer , en cheichant avec

précaution sa ligue de démarcation
,
qu'indique une légère trace

de tissu cellulaire, placé entre ce muscle, l'opposant et le court

fléchisseur du pouce.

De Vopposant du pouce . Il n'est pas aussi facile de trouver la sé-

paration de ce muscle et du court fléchisseur, comme on a pu le

faire pour le précédent. Il est des sujets sur-tout oi!i ces deux muscles

sont tellement unis ot confondus ensemble, qu'il est impossible
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de pouvoir les isoler l'un de l'autre. La seule manière de s'en for-

mer une idée, quand celte circonstance existe, est de prendre pour

l'opposant le quart , à-peu près, de la masse charnue, placée au-

dessous du court abducteur , et de conserver le reste pour le court

fléchisseur. Pour mettre encore moins d'entraves à son travail,

on peut couper en travers le court abducteur, et en écarter les

lambjeaux. L'opposant est ordinairement placé sous le précédent,

quoique le court abducteur recouvre également un peu le court

fléchisseur, qui est le plus volumineux de tous ceux de l'émiuence

thénar.

Du courtfléchisseur. Quand la nature indique elle même la sé-

paration de l'opposant el du court fléchisseur, ou que le scalpel a

suppléé à celte omission , ce dernier muscle est très-facile à mettre

à nu; car l'adducteur , avec lequel il a quelques rapports, a une

direction et se trouve placé de manière à ne laisser aucun doute

sur le lieu de leur séparation. Le court fléchisseur a de plus un

caractère qui aide beaucoup à le faire connaître, c'est l'espèce de

gouttière qu'il olFre dans ^a partie moyenne pour le passage du ten-

don du long fléchisseur du pouce , circonstance qu'on a dû remar»

quer déjà à l'occasion de la préparation de ce dernier. Les trois

petits muscles du pouce, ayant leurs points d'insertion supérieure

en partie au ligament annulaire antérieur du carpe , on est obligé

de le conserver en entier, non-seulement pour les muscîesprécé-

dens, mais pour 6eux du petit doigt également.

De Vadducteur dupouce. Celui-ci est bien situé dans l'émînence

thénar, mais il s'avance un peu dans la paume de la main; et pour

le voir, il faut se débarrasser des tendons des grands fléchisseurs

des doigts, et du tissu cellulaire, assez épais, qui le recouvre en

partie. Le court fléchisseur du pouce le cache aussi un peu. La

peau, dans l'intervalle du pouce et du doigt indicateur, adhère

assez intimement à ce muscle; il ne suITiL pas de ie découvrir eu

devant, il faut aussi !e préparer ctï arrière; enfin, pour le faire

avec succès, il esl convenable déporter fortement le doigt indica-

teur en dedans, et le pouce en dehors. En remplissant ces légères

conditions, sou élude alors devient très-facile.

De l'abducteur du petit doigt. Ce muscle est au petit doigt ce



DE L'ANATOMISTE. 249

que le court abducteur est au pouce. L'un écarte le petit doigt des

autres doigts, en le portant en dedans; l'autre produit le même

effet sur le pouce , en le portant en dehors : tous deux forment la

partie la plus proéminente de celte espèce de mollet qui se remar-

que en dedans de !a main dans la direction de ces deux doigts. Les

préceptes donnés pour la préparation du court abducteur du pouce

s'appliqurnt donc parfailemenl à celle de l'abducteur du petit

doi^t. Après en avoir reconnu la séparation par la trace du tissu

cellulaire qui existe toujours , ou le coupe en travers par la partie

moyenne, et on passe à la préparation des autres muscles du

même doigt.

Du courtfléchisseur du petit doigt, et de son opposant. Ces mus-

cles présentent à-peu-près
,
pour leur préparation , les mêmes diffi-

cultés que les muscles correspondans du pouce, avec cette différence

cependant
,
quMci le court flécbisseur est silué presque parallèle-

ment à l'abducteur , et que l'opposant est placé derrière ces deux

muîfcles : ce dernier d'ailleurs, quoique allacbé supérieurement

aux mêmes parties que le court flécbisseur, ne descend pas aussi

bas, car son insertion inférieure a lieu au cinquième os du mé-

tacarpe , landis que les deux, autres vont jusqu'à la première pha-

lange du petit doigt.

Des lomhrlcaux . Ces petits muscles tiennent aux tendons du pro-

fond : ils sont placés dans la paume de U main, et leur préparation

se réduit à bien isoler les tendons du muscle auquel ils sont atta-

chés. On doit observer que leur terminaison inférieure abandonne

ce muscle
,
pour aller se fixer à la partie postérieure et externe des

premières phalanges des quatre doigts, qui suivent le pouces

Des inter-osseux. La nature a disséqué ces muscles; le scapel de

l'analomiste n'ajoute v'\ex\ à leur préparation, rpais il faut les dé-

barrasser des objelsqui les masquent au premier coup d'oeil. La

peau seule recouvre les inter-osseux dorsaux ;les palmaires le sont

par les lombricaux et les muscles des émiuences ibénar et hypo-

tbénar. Ce travail
,
peu pénible, élantacbevé, tous les inter-osseux

restent parfailement isolés dans l'iulervalle des os du métacarpe,

qu'ils occupent dans toute leur éieudue. Un petit tendon qui les

termine iuférieureDieut ; va se fixer, selon Tinler-osseux auquel il
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appartient, tanlox au côté interne, tantôt au côté externe des pre-

mières phalanges des quatre derniers doigts.

DESCRIPTION.

DU COURT ABDUCTEUR DU P O U CF..

( Carpo-susphalangien dupouce.
)

Situation et figure. Allongé, légèrement arrondi; situé sur l'é-

minence théuar. jE^^e/zc/w^. Du ligament antérieur da carpe, au

premier os du métacarpe. Division. En face ai^térieure , recouverte

par la peau ; en face postérieure , appliquée sur l'opposant du

pouce, et une petite portion du court fléchisseur. En extrémités :

la supérieure s'attache à la partie externe du ligament annulaire

antérieur du carpe, et à l'os scaphoïde ; l'inférieure, au côté

externe del'extrémité supérieure de la première phalange du pouce.

Direction. Ohliqye de haut en bas , et de dedans en dehors.

Structure et usages. Aponévrotiquo-tendineux à ses extrémités,

charnu dans l'intervalle , il porte le pouce en dehors et en avant.

HE Xi'or POSANT DU POUCE.

( Carpo • métacarpien du pouce.
^

Situation et figure. Allongé , arrondi ; situé sur l'éminence ihê-

nar. Etendue. Du ligament annulaire du carpe , au premier os du

métacarpe. Division, En face antérieure , couverte par le court

abducteur du pouce et la peau; en face postérieure, appliquée sur

toute la face antérieure du premier os du métacarpe, et sur le court

fléchisseur, avec lequel l'opposant est quelquefois intimement uni.

En extrémités : la supérieure se fixe à la partie antérieure du liga-

ment annulaire, et à l'os trapèze,- l'inférieure , à la partie externe

de l'extrémité inférieure du premier os du métacarpe. Direction,

Presque verticale.

Structure et usages. Aponévrotique à ses attaches, charnu dans
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l'Intervalle , il porte en dehors et en devant le premier os du mé-

tacarpe , et par im mouvemeut do rotation ,
oppose le pouce aux

autres doigts.

DU COURT FLÉCHISSEUR DU POUCE.

( Carpo-phalangicn dupoace. )

Situation etfigure. Allongé , épais, aplati ; situé sur l'émluence

thénar. Etendue. Du ligament annulaire, h la première phalange

du pouce, plus en dedans que les précédens. Division. En face an-

térieure, recouverte de dehors en dedans par le court abducteur

du pouce, le tendon de son long fléchisseur , les tendons du pro-

fond, et les deux premiers lombricaux ; en face postérieure ,
appli-

quée sur les premiers inler-osseux. Son côté externe répond à

l'abducteur du pouce , et l'interne à son adducteur. En extrémités :

la supérieure, divi ée en deux portions, se fixe, d'une part, à la

partie antérieure du ligament annulaire et à l'os trapèze, et de

l'autre, au grand os et an troisième os du métacarpe; l'extrémilé

inférieure, également divisée en deux portions, s'attache, d'une

part, à la partie externe de l'extrémité supérieure de la première

phalange du pouce, et de l'autre, à la partie interne de la même

phalange. Direction. Oblique de haut en bas, et dedans en dehors.

Structure et usages. Tendineux à ses extrémités, charnu dans

l'inlervalle, sou nom indique assez ses usages.

DE D 'adducteur J^V POUCE.

( Métacarpe -phalangien du pouce )

.

Situation etfigure. Aplati , triangulaire ; situé dans ia paume de

la main. Etendue. Du troisième os du métacarpe , à la première

plialange du pouce. Z)«'ïs?'o«. En face antérieure, recouverte par

la peau, les tendons du profond et les deux premiers lombricaux;

en face postérieure
,
qui correspond aux premiers inler - osseux

dorsaux et palmaires. En bords : l'externe répond au court iléchis-

seur; l'inférieur est libre sous la peau; l'interne , ou la base,

f'altachcà la face anléri-èure du troisième os du mélacarpej le sOtii-
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met, résultat des Bords inférieur et externe, s'attache à la partit

interne de l'extrémité supérieure de la première phalange du pouce.

Direction. Transversale.

Structure et usages. Légèrement tendineux à sesailaclies, cbarna

dans le resle de son élenlue, il rapproche le pouce des autres-

doigts.

DU PALMAIEE CUTANÉ.

( Compris dans le cctrpo phalangien du petit doigt.
)

Situation et figure. Très-raince, aplali-, situé à la parlie supé-

rieure el interne de la main. Etendue, Du ligament annulaire du

carpe, à la jartie voisine de l'aponévrose palmaire. Division. En

face antérieure, recouverte par la peau; en face postérieure

^

appliquée sur le muscle court fléchisseur et sur l'ahducleur du petit

doigt. Il se fixe , d'une part , au ligament annulaire du carpe , et dé

l'autre, à la partie voisine de l'aponévrose palmaire et aux tégu-^
|

mens de la main. jO/>c?C(Ç/ort. Transversale.
|

Structure et usages. A-peu-près charnu dans toute son étendue,

et très-pâle, il fionce la peau de l'intérieur de la main, dont si

augmente la concaviié.

I>E l'aBDUCîT-UK ru petit D0)GT.

( Compris dans le carpo-phalangien du petit doigt. )

Situation etfigure. Allangé , un peu aplati ; sllué sur l'éniinence

hypolhénar. Etendue. De l'os pisiforijie, à la première phalange

du petit doigt. Division. En face antérieure, couverte par le pal-

maire cutané et la peau-, en face postérieure , appliquée sur l'oppo-

sant du même doigt. En exlrémilés : la supérieure s'ailache à l'os

pisiforme-, l'inférieure , à la partie interne del'exlrémilé supérieure

de la première phalange du petit doigt. Direction. Verticale.

Structure et usages. Aponévrotique à ses attaches, charnu dans

le reste de son étendue , il porte le petit doigt en dedans.
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DU COURT FLrCUlSSr.UR DU PF.TIT DOIGT.

{ Ounpris Jans l^ carpo p/ialaruneii du petit doigt. )

Situation et figure. Allongé , mince el élioil ;
sihié sur l'éaii-

nonce hvpoUiénar. Etendue. Du ligametU annulaire du carpe, à

la j)rcniiôie plia longe du pelil doit^t. Division, En face antérieure,

recouverte -par le palmaire cutané et la peau ; en face postérieure,

appliquée sur le iiiusde opposinl du même doigt. En exlréiuilés :

la supérieure se fixe au ligament annulaire du carpe , et à la partie

voisine de l'os crochu ;
Vinférieure , à 1 1 partie ialerue de l'extré-

mité supérieure delà première phalange du petit doigt. Direction.

Vertical e.

StructitTe et usages. Légèrement tendineux à ses extrémités,

éharnu dans le resle de son étendue, il fléchit ie petit doigt.

DU MUSCLE OPPOSANT I)U ÏKTIT DOIGT.

( Carpo-métacarpien du petit doigt.
}

Situation et figure. Allongé-, situé sur l'émincnce hvpolhénar.

Etendue. Du ligament annulaire, au cinquième os du mét.ie rpe.

Division. En face antérieure , recouverte par les dei.x muscles

précédens ; en face postérieure, appliquée sur le cinquième os du

métacarpe. En extrémités: la supérieure se fixe au ligament annu-

laire du carpe , et à la partie voisine de l'os crochu j l'inférieure,

à la partie interne et inférieure du cinquième os du métacarpe.

Direction. Verlicale.

Structure et usages. Légèrement tendineux à ses attaches,

charnu dans l'intervalle , il porte le petit doigt en av mt et en

dehors; il concourt à former le creux de la main , ai)pelé vulgai-

rement gobelet de Diogèiie.

DES LOMBRICAUX.

( Pahni - phalangiens,
)

Situation et figura. Allonges, légèrement aplatis-, situés dans
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la paume de la main, le long des teudous" du profond. Etendait

Des tendons du profond, aux phalanges des quatre derniers doigls.

Division. En partie antérieure, recouverte par les tendons du

sublime : en partie postérieure , correspondante aux muscles

inler- osseux. En exlrémilés : la supérieure se fixe aux tendons

du profond, l'inférieure à la partie postérieure et externe des pre-

mières phalanges des quatre derniers doigts. Direction. Verticale.

Structure et usages. Un petit tendon grêle se voit a leur extré-

mité inférieure, et dans le reste de leur étendue ils sont charnus :

ils sont auxiliaires du fléchisseur profond.

DES INTER -OSSEUX.

Ils sont au nombre de sept, divisés en quatre dorsaux et trois

palmaires : on les distingue par les noms numériques de premier,

second; etc.; en commençant par le pouce.

DES INTER-OSSEtJX IlORSAUX.

( Métacarpo-phalangîens latéraiix-sous-palmaires.
)

Situation et figure. Allongés, aplatis ; situés à la partie poslé-

ricure de la main , dans l'intervalle des os du rt\éis.c&r^ç.. Etendue.

De l'intervalle des os du métacarpe
,
jusqu'aux premières pha-

lances des quatre derniers doigtS. Division, En face postérieure
,

recouverte par la peau ; en face antérieure, qui répond aux inter-

osseux palmaires. Dans le premier seulement, cette face est recou-

verte par le court abducteur du pouce et son court fléchisseur. En

extrémités : la supérieure, divisée en deux portions , se fixe à la

partie la plus élevée des os du métacarpe ; l'inférieure, terminée en

un tendon grêle , va se fixer sur les parties latérales des premières
~

phalanges des quatre derniers doigts. Direction. Elle suit celle de

l'intervalle des os du métacarpe.

Structure et usages. Tendineux inférieurement , charnus dans le

reste de leur étendue. Le premier inter-osseux doiwi) porte le doigt

indicateur en dehors; le deuxième, le grand doigt en dehors; le

troisième ,
le même doigt en dedans

; le quatrième ; le doigt annu-

laire égalem,ent en dedans.
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DrS îNTER-OSSEUX PALMAIRES.

( Métaearpo-phalangiens-latérauX'palmaires, )

Situation et figure. Allongés ; situés dans la paume de la main^

dans l'iniervalie des os du métacarpe , comme les inter-osseux

dorsaux. Etendue. Dans l'intervalle des os du métacorpe , le pre-

mier excepté, jusqu'aux premières phalanges des trois derniers

doigts. Division. En partie postérieure , en rapport avec les trois

derniers intej'-osseux dorsaux ; en partie antérieure, recouverte

par les muscles des émincnces thénar et livpothénar
; de plus

, par

les t:ndons du profond et les lombricaux. En extrémités : la supé-

rieure s'attache à la partie la plus élevée des os du métacarpe cor-

respondans; l'inférieure, tendineuse, va se fixer sur les parties

latérales des premières phalanges des doigts indicateur, annulaire

et auriculaire. Dimction. Elle suU celle des intervalles des os du

métacarpe.

Structure et usages. Un tendon long et grêle se remarque à l'ex-

trémité inférieure-, ils sont charnus dans le reste de leur étendue»

Le premier Inter-osseux palmaire porte le doigt indicateur en de-

dans ; le deuxième , le doigt annulaire eu dehors; le troisième, le

petit doigt en dehors.

DIX-HUITIEME REGION.

COXO-I'E MORALE.

Muscles de la partie postérieure du bassin et de lapartie supérieure

etpostérieure de la cuisse.

Ces muscles sont ; les trois fessiers , divisés en grand , en mojen
et en petit j le pyramidal , les deux jumeaux , les deux obtura-
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leurs et le carré; le biceps, le clemi-lendineux et le demi-mem-

braneux.

Jtdininhtratlon anaiomique,

La plupart des muselés de la cuisse ont un point d'inserlion au

tron.G , et leur longueur , ainsi que leur masse, est irès-consiJé-

rable. Si on en excepte les muscles profonds de la fesse , tous les

autres, dans leui préparatioo, sont plus embarrassans par leur vo-

lume que par leur situation. Enveloppés d'une grande quantité de

graisse et de tissu cellulaire, ils font , sous ce rapport, le déses-

poir des élèves , et j'en ai vu souvent qui en abandonnoient l'élude

,

falleués de l'importune obligation de n'avoir que de la graissse à

enlever. Mais, je le répète , la patience est indispensable à l'ana-

tomiste , et c'est surtout dans le commencement de ses études

qu'il doit en êlre armé. L'habitude qu'on a prise de ne jamais se

décourager
,
quels que soient les obstacles , fournit les moyens de

n'eu plus rencontrer.

La préparation générale des muscles de la partie postérieure du

bassin et de la cuisse, demande que le sujet soit couché sur le

ventre et que toute la partie inférieure du tronc soit soulevée , ce

qui est indispensable pour la dissection des muscles de cette série.

L'incision de la peau doit être faite de manière à former un seul

et large lambeau , ajant la figure d'un lozange , dont l'un des angles

aigus répond à la troisième ou quatrième vertèbre lombaire , et

l'autre se pei d dans la peau du périné. Pour cela , on prolongera

une incision
,
qui , de la troisième ou quatrième vertèbre lombaire

,

ira se rendre dans les environs de l'épine antérieure et supérieure

de la CI été de l'os des îles , et qui viendra se terminer au milieu de

la partie postérieure de la cuisye. On en fait autant du côté opposé
j

alors on détache l'unique lambeau qui résulte de ces deux inci-

sions , de haut en bas, et de dehors en dedans, de manière à avoir

une espèce de capuchon, dont on se sert pour recouvrir à volonté

les muscles que l'on vient de préparer, .il faut avoir Patteniion de

ne point laisser de graisse et de l'emporter en détachant le lam-

beau en question. 11 faut sur-tout le bien isoler de la partie posté-

rieure et inférieure du sacrum et du coccyx , et ne point laisser de
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j^faisse sur ces os, si cela est possll)le. Si la ptépnralion f;érjéi-ale

de la peau, telle cjue je viens de l'indiqner, est biea faite, elle

facilite celle des muscles qui en sont recouverts.

Du grandfessier. Ce muscle est, sans contredit, celui que

recouvre une plus grande quantité de j^raisse : euelTet, elle Tea-

viroune de toutes parts, eu haut, en bas , ^n dessus et en dessous;

et si jamais on était tenté de donner à quelqu'un le nom de dé-

graisseur de muscles, c'est bien à celui qui dissèque le grand

fessier, ainsi que tous les autres muscles de la partie postérieure

de la cuisse. Quoiqu'il en soit, avec la peau enlevez toute la graisse

subjacente, et tàcliez de suivre, dans cette préparation, la direc-

tion des fibres du grand fessier, en commençant par sa partie

supéi ieiirc et antérieure, pour lei rainer en arrière et en bas. C'est

sur-lOMt dans les environs de l'anus et du périné que ce muscle

exige le plus de soin et de patience, parce que dans cet endroit

il n'est point soutenu et qu'il fuit sous l'instrument. Il est bien

essentiel cependant de le mettre complètement à découvert avant

de passer à son étude, car, en général , rien n'est si mal vu que ces

dissections à moitié terminées, qui donnent beaucoup de peine, et

d'après lesquelles on ne peat prendre qu'une idée très-imparfaite

de la situation et des rapports des parties.

Dans l'intervalle des libres du grand fessier se mêlent quelque-

fois des masses assrz con^idéraiiles de graisse ;
il ne faut point

cliercber à les enlever , elles font partie du mu.^cle; il suilit d'en

avoir débarrassé, autant que possble, sa turface extérieure, et

d'avoir bien isolé ses terminaisons. Ou peut alors, sur-tout si on a

prépaie les deux fessiers à-la-fois, couper celui d'un côté en travers,

par sa partie mojeuue. Un des lauibeaus esl relevé vers l'os des

iles , et laulre est renversé sur ]a caisse. Comme ce muscle est

très-épais, on peut porter h.rdiment le scalpel à travers son tissu,

en proc ciauL de dedans en dehors, jusqu'à l'aponévrose qi:i l'unit

au mo^en fis.sier en devant, et qu'il faut laisser en entier, il vau-

drait peut-être mieux encore détacher le grand fess'cr à sei

attaches au sacrum et à l'os des îles. Beaucoup de tif-su cellulaire
,

lâche ; se trouve entre le grand et le mo^ea fessier • il faut l'enlever
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entièrement

,
pour passer ensuite à la préjjaralion du moyen

fessier.

Du moyenfessier. Ce muscle, placé presqu'eii tolalité sous le

précédent, occupe la plus grande partie de la l'osse iliaque externe,

dont il n'est séparé que par le petit fessier : sa dissection est

d'ailleurs toute faite quand on a bien détaché les portions du

grand fessier qui le recouvraient : c'est sur-tout vers le grand tro- ,

chanter qu'il faut l'en séparer plus coiuplètement^ afin de le décou-

Trir en entier.

Du petit fessier. C'est le dernier des muscles placés dans la fosse

iliaque externe. Quand ou le compare au grand fessier, ou trouve

qu'il y a entre eux une bien graude différeuce. Le petit fessier est

entièrement recouvert par le moyen , et pour le mellre à nu , il

faut couper ce dernier en travers par Id partie moyenne, et relever

les lambeaux comme on l'a Tait pour le grand fessier , ou même le

détacher, comme ce dernier, à ses points d'insertion supérieurs.

De même que le moyen , le petit fessier est tout préparé quand

on a complètement enlevé le précédent ;
on peut même le laisser

pour l'étude des autres muscles de la partie supérieure de la cuisse,

car il n'en gêne point la préparation ; sa présence , au contraire
,

contribue à faire n)ieux connaître les rapports de ces divers

muscles.

Du pyramidal , des deux jumeaux et du carré. La préparation

de ces divers muscles doit se faire simultanément : ils sont telle-

ment rapprochés les uns des autres , et se louclient pur des points

fii multipliés, que beaucoup d'ana'.omistes les ont confondus et

décrits comme une seule et même masse. Wous conserverons ce-

pendant la division de ces muscles telle que nous venons de l'indi-

quer plus haut, lùitièremenl recouverts par le grand fessier
,

ils n'en sont séparés que par une grande quantité de tissu cellu-

laire , très-abondant dans ces régions. Tous ces muscles se rendent

du bassin, dans la cavité digitale du grand trochanler: le premier

qui se piésente à l'étude est le pyramidal, dont une portion est

renfermée dans l'intérieur du bassin, il faut remettre à un autre

temps la préparation de celte portion ; ea dehors il occupe la
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partie la plus clcvce de la cavité digitale. Les deux jumeaux se

trouvent au-dessous : l'un vient de l'épine iscliiatiqiie , et l'autre

de la tjbérosité du môme nom. Ils sont séparés par le tendon de

robluraleur interne, avec letpiel ils coulruc'.e. il de fortes adhé-

rences, qu'il t";ul détruire ou partie, pour isoler les jumeaux,

mais sans les détacher entièrcmeul. La piéj^ar ition de l'obturateur

interne, de l'ol)tiirateur exlerae et du pyramidal, ne peut être

achevée qn'aprè:» celle de tous les muscles de la cuisse, parce que,

pour les bien voir, il faut désarticuler le bassin , débarrasser les

premiers de beaucoup d'objets dont la présence est un grand

obstacle à leur préparation. Le carré de la cuisse est le dernier

et le plus bas de cette couche profonde, et on ne peut le voir, si

on n'a ])as eu la précaution de détacher compiètement le j:;rand

fessier
,
qui le recouvre en entier, il est parallèle

,
par son bord

inférieur , au lroi>-ième adducteur de la cuisse , avec lequel il est

quelquefois assez intimement uni. Cette circonstance est peu im-

portante , et n'empêche point de reconnaître le carré, qui n'a

jamais plus fie trois travers de doigt d'étendue de haut en bas.

On ne doit point oublier, dans la préparation de tous ces muscles,

qu'il faut les laisser en place après avoir employé les moyens

couvenables pour les reconnaître , et qu'on doit conserver égale-

uîcnl le grand nerf sciatiqiie, qui se rend du b.issin à la cuisse,

couché sur la partie postérieure de ces muscles.

Du biceps , du dumi - nerveux , et du demi - membraneux. Je

place encoi'e ces trois mu.scles dans la même préparation, parce

qu'il est difficile de \fis faire séparément. L'incision de la peau

prolongée jusqu'au-delà du jarret', renversez eu dehors et ea

dedans les deux lambeaux; dans l'espace que vous mettez à décou-

vert , se trouvent les trois muscles indiqués, le biceps en dehors,

et les deux autres en dedans. Une large aponévrose , appelée/^ascia-

lata, Us recouvre presqu'immédiatement ; il faut l'enlever avec

lestégumens, pour passer à la dissection des muscles. Leur partie

supérieure étant cachée par une portion du grand fessier, il est

indispensable d'isoler complètement ce dernier
,
pour voir les

autres dans tonte leur étendue. Jl existe une énorme quantité de

graisse sur ces muscles, ainsi que dans l'intervalle qui les sépare :

ï7*
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le travail nécessaire pour l'enlever est aussi long que fatiguant

;

néanmoins je ferai observer que celle graisse , tOL"fe abontlaule

qu'elle est , conserve la forme des parlies , retient les muscles dans

leur position respective, et donne une véritable idée de leur situa-

tion absolue. En Penlevaul, on perd tous ces avantages, il faut

donc, avant d'y procéder, jeter un coup d'oeil sur l'ensemble de

son travail. Les muscles, une fois isolés de la graisse, ne con-

servent plus leurs rapports, et si on n'a pas pris les précautions

dont je viens de parler , on ne peut avoir qu'une idée très-impai'-

faite de ces divers objets. Ces trois muscles ont une origine supé-

rieure commune : le demi- nerveux, et le demi-membraneux sur-

tout sont intimement coal'oudus, et il ne faut point chercher à

les séparer ; leur Citicmité inférieure, au contraire, se portant

dans des directions différentes, ne présente pas la même circons-

tance.

il est assez facile de suivre et de bien voir inférieurement l'in-

seriioa du biceps et du dtmi-membraueux, parce qu'ils se fixent,

le premier à l'extrémité supérieure du péroné, et le second à celle

du tibia. En découvrant la peau dans cet endroit, linsertiou de

l'un et l'autre est parfaitement mise à nu, mais l'extrémité infé-

rieure du demi-nerveux dépasse 1 articulation de la cuisse et de

la jambe, pour aller se porter à la parile aulérieure et interne du

tibia, à cinq ou sis travers de doigt de l'extrémité supérieure

de cet os. On peut se contenter de préparer^ pour l'instant, la

portion du muscle qui occupe la partie postérieure de la cuisse,

en abandonnant l'examen et l'élude de son tendon , lorsqu'on

fera le couturier et le grêie interne, avec lesquels il contracte de

foi tes adhérences, et de plus contribue à former avec eux un

épanoulijsemeut aponévrotique, appelé la patte d'ote, et qui se voit

ù la partie supérieure et interne du tibia.
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DESCRIPTION.

DU GRAND TESSIJÎR,

( Sacro-fémoral. )

Situation et figure. Large , épais , aplati, quadrilatère; situé k

î.i pjirtie postérieure du bassin et supérieure de la cui?se. Etendue.

De l'os des iles , du sacrum et du coccyx, au fémur. Division. Ea
face postérieure , recouverte par la peau , au- dessous de laquelle se

trouve une très-cjrande quantité de graisse; en face antérieure,

qui couvre portion de l'os des îles, du sacrum , tous les muscles de

la couche profonde , et la partie supérieure des trois muscles de la

partie postérieure de la cuisse. En bords : le supérieur s'étend

obliquement de l'os des îles au grand troclianter , en passant sur

le moyen fessier; l'inférieur , le plus long et le plus épais de tous
,

s'étend obliquement du coccyx , à la partie supérieure du fémur
j

l'exterue est uni au moyen fessier, par le moyen d'une forte apo-

névrose , et il se porte de l'os des îles au grand trochaaler; l'iu-

terne marche de l'os des îles au sacrum , au coccyx, et s'unit for-

tement aux aponévroses du sacro-lombaire et du long dorsal. Des

bords externe et inférieur résulte une portion allongée, tendi-

neuse, qui embrasse la tot^ililé du grand trochanler. Direction.

Oblique de ha^xt en bas , et de dedans en dehors.

Structure et usages, 11 est apoocvrotique à ses attaches à l'os

des îles, au sacrum et au coccyx; la portion qui s'attache au

fémur présente un tendon large et épais
,
qui se continue avec

l'aponévrose du lascia-iata; dans le reste de sou étendue, il est

composé de f.usceaux charnus
,
que sépaient des bandes de

tissu cellulaire graisseux : il étend le bassin sur la cuisse, et

la cuisse sur le bassin, en portant fortement la pointe du pied

en dehors.
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DTJ MOYEN FESSIER.

( Grand ilio - troehantérien. )

Situation et figure. Large, aplali , rayonné-, situé à la partie

postérieure <3u bassin , et supérieure de la cuisse. Etendue. De la

fosse iliaque externe , an grand trochanter. Division. En face

externe , recouverte par le grand fessier en arrière ,
et par la peau

en devant -, en face interne , appliquée sur l'os des îles et le petit

fessier. En Lords : Tantérleur s'étend de l'épine supérieure de l'os

des îles , au grand ironchanter ; le postérieur de l'os des îles, au

grand tronchanter également , en suivant la direction du pyrami-

dal; le supérieur, ou base , se fixe à la ligne courbe supérieure de

l'os des îles; le sommet, au bord supérieur du grand trocbanter.

Direction. Les fibres sont convergentes de l'os des îles vers le

grand trochanter,

Structure et usages. Âponévrotlque à ses attaches à l'os des

îles, un tendon large et épais le termine Inférieurement , et dans

le reste de son étendue il est charnu : il a les mêmes usages que

le grand fessier.

pu PETIT PESSIEfl.

( Petit ilio - troehantérien. )

Situation et figure, Large, aplati, rayonné; situé à la partie

postérieure du bassin , et supérieure de la cuisse. Etendue. De l'os

des îles, au grand îrof^hanter. Division. En face externe, entière-!

ment recouverte par le moyen fessier; en face interne, qui re»

couvre portion de la fosse iliaque externe et l'articulation iléo-

fémoraie- En bords : l'antérieur et le postérieur
,
parallèles à ceux

du moyen fessier , mais moins longs , n'ont rien de remarquable :

le supérieur, ou base, se fixe à la ligne courbe inférieure de Tos

des îles, le sommet, au bord antérieur du grand trochanter.

Direction. Semblable à celle du mojen fessier.

Siructii'e H usages. La structure et les usages de ce muscle ne

diffèrent point de ce qui a été exposé pour le moyen fessier,

•
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DU PYRAMIDAI-.

( Sacro-trochantérien. )

Situation ft figure. kWon^ê, aplati, trianî^ulaire ; situé à la

parlie posléiieure ef interne du bassin et supérieure de la cuisse.

Etendue De IVscavation du liassin, au grand Irochanler. Divi-

sion. En face posiérieiire , appUcjnée en partie sur le sacrum, et

recouverte dans le reste de son étendue par le grand et le moyea

fcssieis; en l'ace antérieure, recouverte dans le bassin par le rec-

tum et le plexus sciati(jue, et placée , hois du bassin, sur le petit

fessier et l'os des hancbes. En bords: le supérieur œarcbe paral-

lèlement au bord postérieur du mojeu fessier; l'inféiieur se con-

fond avec le jumeau supérieur. La base est placée dans le bassin

dans les environs des trous sacrés-, le sommet s'attache à la partie

la plus élevée de la cavité digitale du grand trochanter
,
près du

mojen fessier. Direction. Légèrement oblique de baut en bas, et

de dedans en dehors.

Structure et usages. Un long tendon le termine en dehors, il

est charnu dans le reste de son étendue : il fait exécuter à la cuisse

un mouvement de rotation en dehors.

DUJUMEAUSUPEE.IEUR.

( Compris dans Vischio irochantéritn. )

Situation etfigure. Allongé, aplati; situé à la partie postérieure

du bassin. Etendue, De l'épine sciatique, au grand trochanter.

Division. En face postérieure, recouverte par le grand fessier et le

grand nerf sciatique; en face antérieure, appliquée sur l'os des

hanches. En bords : le supérieur est parallèle au pyramidal ; l'in-

férieur se confond avec son semblable et le tendon dé l'obturateur

interne. En extrémités: l'interne se fixe à l'épine sclalique ; l'ex-

terne , dans la cavité digitale du grand trochanter, au-dessous du

pyramidal. Direction. Transversale.

Structure et usages. Tendineux à sa partie fémorale ou externe,

charnu dans le reste de sou étendue, ses usages sont les mêmes
que ceux du pyramidal.
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J) V JUMEAi; INFÉRIBUE»

( Compris dans V ischio- ûrochaniérien. )

Situation etfigure. Allongé, aplati-, situé à la partie postérienre

du bassin. Etendue. De la tubérosité ischiatique , au graud tro-

chanier. Division. En face postérieure, recouverte par le grand

fessier et le grand nerf scialique-, en face antérieure, appliquée

sur l'os des hancbes. Eu boids : le supérieur est parallèle au ju-

meau supérieur ; l'inférieur l'est avec le carré. En extrémités :

l'interne s'altacbe à la tubérosité de l'ischion; l'externe se fixe

dans la cavité digitale dn grand trochanter , au-dessous du précé-

dent et de l'obturateur interne. Direction. Transversale.

Structure et usages. Un tendon se remarque à son extrémité ex-

terne ; dans le reste de son étendue , il est charnu. Il a les mêmes

usages que le précédent.

BE X,' OBTURATEUR INTERNE.

( Sous -puhio-trochantérien-interne. )

Situation et figure. Allongé, aplati, triangulaire; situé dans

l'excavation du bassin et à la partie supérieure de la cuisse. Eten-

due. De la fosse obturalrice , au grand trochanter. Division. Eu
face interne, qui répond dans le bassin; elle est recouverte par

le releveur de l'anus et de nombreux vaisseaux ; en face externe,

appliquée sur la fosse obturalrice. Les berds supérieur et inférieur^

placés en grande partie dans le bassin , ainsi que la base du mus-

cle , clrcoascrivent la circonférence de la fosse obturatrice : l'ex-

Irémilé externe, tendineuse, est placée dans l'intervalle des deux,

jumeaux , et va se fixer à la partie postérieure du grand trochanter.

Direction, Transversale.

Structure et usages. Un long tendon se remarque en dehors
;

dans le reste de son étendue il est charnu. Ses usages sont les.

Jtaémes que çeu:^ des m\isçles préccdcus..
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DU CARRÉ.

( IscJiio-sous -trochantàrien. )

Situation et figure. Aplati, quadrllolère ; situé à la partie pos-

térieure et supérieure de la cvàsse. Etendue. De l'ischion , au grand

trochanter. Division. En face postérieure, couverte par le grand

fessier , le grand nerf sciatique et une petite portion du demi-

membraneux ; en face antérieure , appliquée sur l'obturateur

externe. En bords: le supérieur est parallèle au jumeau inférieur;

l'inférieur l'est au iioisième adducteur j l'interne se fixe à la tubé-

rosité de l'ischion devant le demi-membraneux; l'externe, à la

partie inférieure du bord postérieur du grand trochanter. Direc-

tien. Transversale.

Structure et usages. Très-peu tendineux à ses attaches , charmx

dans l'intervalle , il a les mêmes usages que les précédens.

Tous les muscles de cette région , si on en excepte les trois fes-

siers
,
produisent sur la cuisse un mouvement de rotation , en vertu

duquel la pointe du pied est tournée en dehors; dans quelques

circonstances, ils peuvent entraîner le bassin sur la cuisse.

DXJEICEPS.

( Ischio-fémoro-pêronien. )

Situation et figure. Allongé; situé dans toute l'étendue de la

partie postérieure et externe de la cuisse; divisé en deux portions

dans sa partie supérieure. Etendue. De la tubérosilé de l'ischion,

au péroné. Division. En face postérieure, recouverte en haut par

le grand fessier, et par la peau dans le resïe de son étendue; en

face antérieure, qui couvie, de haut en bas, le demi membraneux,

le crural, le troisième adducteur et le jumeau externe de la jambe.

En extrémités: la supérieure est divisée en deux portions; la

longue portion s'attache à la lubéroslté de l'ischion , en s'unis-

sanl avec le demi tendineux ; la courte portion se fisc à la partie

inférieure de la ligne âpre du fémur : son extrémité inférieure

s'all^Jche à l'extrémité supérieure du péroné'. Direction. A-peu près

yerlicale.
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Struûtiere et usages. Tendineux à ses extrémités, charnu daiw

l'intervalle, il fléchit la jambe sur la cuisse, et celle-ci sur la

jambe.

DU DEMI-TENDINJÎUX.

( laçhio-pré-t'ibial. )

Situation et figure. Allongé; situé dans touie l'élondue de la

partie postérieure et interne de la cuisse. Etendue. De la lubéro-

silé de l'ischioti , au tibia. Division. En face postérieure , recou-

verte en haut par le grand fessier , et dans le reste de son étendue

par la peau; en face antérieure, appliquée en partie sur le demi-

membraneux. En extrémités : la supérieure s'attache à la tubéro-

sité de l'ischion ; l'inférieure , à la partie interne et supérieure du

tibia. Direction. Oblique de haut en bas , de derrière en avant , et

de dehors en dedans.

Structure et usages. Un long tendon le termine inférieurement
;

il est charnu dans le reste de ton étendue : il fléchit la jambe sur

la cuisse, et celle-ci sur la jambe.

DU DEMI-MEMBRANEUX. ^

( Iscliio -jpopUtl-tihial.
)

Situation et figure. Allongé, aplati; situé dan^ toute l'élendne

de la partie postéi-ienre et interne de la cuisse. Etendue. Be la

tubérosité de l'ischion, au tibia. Division. En face postérieure,

recouverte en haut par le grand fessier , le demi-tendineux , le

biceps j et par la peau dans le reste de son étendue; en face anté-

rieure
, qui couvre en haut portion du carré et du troisième adduc-

teur. En extrémités : la supérieure se fixe à la tubérosité de l'is-

chion, au-dessous de l'attache du demi-tendineux; l'inférieure i-e

fixe à la partie postérieure de la tubérosité interne du tiliia. Direc-

tion. A-peu-près x'eriicale.

Structure et usages. Une large aponévrose termine ce muscle

en haut et en bas ; des fibres charnues obliquement placées et

d'une médiocre longueur , en oceupf^nirialervalle : il a les môiurs

usages que le précédent.
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DIX-NEUVIÈME ET VINGTIÈME RÉGIONS.

ïriMORALES ANTERIEURE ET INTERNE.

On ne trouve qu'un muscle à la partie externe de la cuisse , c'est

le muscle du fascia-lala : ceux de la partie antérieure sont le cou-

turier , le droit antérieur etle triceps crural. A la partie interne

,

sont le droit interne, le pectine, les trois adducteurs et l'obtura-

teur externe.

yidininistration anatomique.

Quelles que grandes qu'aient.été les dlIBcullés et la longueur de

la préparation des muscles de la partie postérieure de la cuisse, on

ne doit point s'attendre qu'elles le seront moins pour ceux de la

partie antérieure et de la partie interne. La graisse et le tissu cel-

lulaire ne sont pas, il est vrai, en aussi grande quantité qu'à la

partie postérieure , mais les muscles sont plus nombreux ; ils se tou-

çnent par des points plus multipliés, et leur séparation réciproque

est souvent impossible. Les grands vaisseaux de la cuisse se trou-

Tent continuellement sous la marclie du scalpel, etle sang qu'ils

laissent échapper de toutes parts contribue beaucoup à rendre

1» préparation de ces muscles ennuyeuse et fatigante. Malgré les

inconvéniens qui en résultent
,
je pense que l'élève qui n'a point

encore la grande habitude des dissections , doit se débarrasser des

vaisseaux cruraux, avant de passer à la préparation des muscles

qu'ils avolsinent : pour cela , il faut , après les avoir coupé près Ac

l'os des îles et sous le jarret, les emporter de haut en bas , en les

isolant avec soin des parties. La dissection et l'élude delà myologio

sont déjà assez longues et assez surchargées de détails, sans être

encore obligé d'étudier toutes les parties qui ont quelques rapports

»vcç les niusclesi
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Du couturier. Si, pour l'étiule des muscles de la partie anlê»

rieure de la caisse, ou se sert du mensbre qui a servi pour cens

de la partie postérieure^ il faut poursuivre la dissection delà reau

de derrière en devant, jusqu'à ce qu'on soit arrivé au couturier , et

coritinuer la préparation de ce muscle, comme nous allons l'indi-

quer puis i)as ) dans le cas contraire, il faut p-f océder delà manière

suivante : faites à la peau une incision qui sf prolonge oh';ii|uement

en dedans, de Pépine supérieure de l'os des îles, jusqu'à la partie

supérieure du tibia. Cette Incision suit précisément la trace du

cotiturier; eu effet , ea écartant en dedans et en dehors les deux

lambeaux des tégumens, on voit ce muscle à nu dans toute son

étendue : il faut le débarrasser de la f^ralsse qui le recouvre; mais

il ne faut pas l'enlever de celle sur laquelle il esi appliqué, et au

moyen de laquelle on voit très-bien sa position absolue et ses nom-

breux ra^iports; car la graisse une fois enlevée, et le muscle isolé

des parties suhiacentes , on ne peut avoir qu'une idée imparfaite de

l'une et de l'autre de ces deux circonstances importantes.

Du droit antérieur. Déjà, par la préparation du couturier, une

grande partie du droit antérieur est mise à découvert. Placé immé'^

diatement sous la peau comnle le précédent, rien n'est plus facile

c[ue sa dissection : il occupe la partie antérieure de la cuisse, et se

porte de l'épine inférieure de l'os des îles à la rotule, sur laquelle

son tendon s'épanouit en manière de capsule. On ne doit point

oublier qu'il fournit en haut un tendon
,
qui va se perdre sur l'arti-

culation coxo-fémorale, qu'il faut bien voir avant de passer à la

prépaiation des autres muscles de la cuisse. On ne doit point igno-

rer non plus qu'il ne faut pas chercber à le séparer trop bas du

crural , auquel il est intimement uni dans sa partie inférieure.

Du crural onfémoral. On a pu laisser en place le couturier pour

faire le droit antérieur ; mais il faut nécessairement couper Pun et

l'autre en travers pour passer à la préparation du crural ; c'est alors

qu'il faut enlever la graisse abondante qui se trouve dans ces ré-

gions, sur- tout à la partie supérieure et interne delà cuisse. Là

encore se trouvent les vaisseaux cruraux , les glandes inguinales et

beaucoup de tissu cellulaire : emportez le tout avec précaution ,

et débarrassez en les muscles le plus exactement que vous le
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jiourrez. Le eriiral occupe loui le corps du férmir, excepté en

arrière, où se trouvent ''^ trois odduclcurs et le biceps-, celte

grande niasse charnue iorire trois portions biejx distinctes, au

moins dans la partie inovenue j ce pondcTul ce n'est pas une chose

rigoureusi ment nicfs-aire déconsidérer le crural comme composé

tle tiois portions : il tsl des sujets chez lesquels ce(!e distinction

n'est rien lijoins qu'apparente ; mais dans l'un ou l'autte cas, l'é-

lude de ses diverses pai lies se rajiporte à un seul et mêrne muscle.

iLest assez facile de ("aiie eu dehors ce qu'on appplle la va:>le

externe; mais la portion interne esi hearc up plus difficile, parce

qu'elle est en paille cach*'*e par les adducti^urs , et tont-à fait eu

liaul par le pectine. D'après celte oh^ervaliou , il ne serait peul-

ê're pas mal de ne faire le crur.l qu"a^:rès s'être débarrassé de tous

les autres muscles de la cuisse.

Du fasciu'lata. Il est le seul qui occupe la région externe de

la cuisse , à la partie supérieure de laquelle il esl situé. Caché dans

la diipîlcature de l'apouévrose du même nom, il ue peut que dilïi-

cilemetit en être séparé, sur-tout à sa partie iuierne. 11 faut tionc

SB contenter d'en découvrir la sus face externe , et le laisser appli-

qué sur le feuillet profoud de l'aj ouévrose. N'ayant qu'une mé-

diocre étendue, et son volume n'étant pas considérable, de plus

(impies détails sur sa préparation seraient superflus.

Du droit interne. Ainsi que le couturier, il est placé sous l'inci-

sion delà peau, qiand on commence l'étude des muscles de la

cuisse, dans toute Ittendue de laquelle le droit interne est situé.

Comme pour le couturier, iL-faut d'abord se contenter de mettre

à nu sa partie superficielle, et jeter alors un coup d'œll sur sa situa-

tion absolue et sur ses rapports. On peut ensuite l'isoler de la

graisse et des autres parties avec les.quelles il a t^s connesrons. On
peut également , après ce travail , le couper en iravers par la partie

moyenne, pour passer à la prépara liou du pectine et des adduc-

teurs; mais il faut, avant cela, prendre une idée de l'arrangement

des tendons du droit interue, du dtmi-tendlneux et du couturier

réunis. Ils forment , sur la partie supérieure et interne du tibia , à

qualreouciuqtravfcrs.de doigt Je sou extrémité supérieure, ce
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qu'on appelle la patte-d'oie

,
qui est immédiatement située sous 1*

peau ,et qui donne naissance à l'aponévrose tibiale.

Du pectine. Ce muscle, ainsi que les trois adducteurs, occupe

toute la partie itaterne et profonde de la cuisse. Comme ces divers

muscles sont intimement unisles nris auxautres , leur préparation,

sous ce rapport, présente quelque diiTiculié. Le pectine est le pre-

mier dont il faut s'occuper ; sa situalion le veut • il se porte de

l'éminence iîéo-pecliué, au-dessous du petit Irochanter
,
placé

derrière les vaisseaux fémoraux, les j^landes et le lissa cellulaire

abondant qui entoure ces parues. Quand on n'a pas eu la précaution

d'enlever préalablement tous ces objets, et qu'avec une éponge on

n'a pas souvent abslergé le sang et ies'autres fluides épanchés ,
la

préparation du pectine et des adtlucteurs est des plus ennuyeuses

et des pins rebutantes. liC pecliné est facile à reconnaître en devant;

mais il n'est pas aussi aisé de voir en arrière la ligne qui le sépare

du premier adducteur. 11 faut se ressouvenir seulement que lepec-

liné prend origine de la branche horizontale du pubis, et qu'il ne

descend guère plus bas que le petit trochanter , tandis que le pre-

mier adducteur, qui s'attache en haut au corps même du pubis, se

porte en bas jusque sur la ligne âpre du fémur.

Des trois adducteurs. Immédiatement au-dessous et derrièie le

précédent, se trouve le premier adducteur
,
qui est plus volumi-

neux et plus long que le pectine. Ce que nous avons dit, à l'article

de ce muscle , de la difficulté de trouver la ligne qui le sépare du

premier adducteur, s'applique très-bien à ce dernier et au second

adducteur : tous deux s'attachent également au corps et à la brau-

clie descendante du pubis , et tous deux vont également se rendre

à la ligne âpre du fémur, sur laquelle ils s'implantent conjointe-

ment avec le troisième adducteur. On peut, avec quelques précau-:

lions, trouver en haut la trace de séparation des deux premiers

adducteurs; mais on espérerait en vain d'avoir le même résultai '

en bas, où leur insertion commune au fémur est tellement con-

fondue, que les trois muscles semblent ià ne faire qu'une seule v\.

même masse. Le troisième adducteur, le plus vaste des trois , el

l'un des plus considérables de la u^ie l'économie, est plus embarras-



DE L'ANATOMISTE. îyr

saut par son volume el sa granile éleucluc
,
que par la difficulté

d'en suivre la marche. Quand on a eu la précaulion d'enlever à

mesure la graisse qui envcioppall les aulres muscles de la cuisse
,

dont ou s'est aussi débarrassé, après les avoir étudiés, excepté le

triceps crural, qu'il faut conserver, on peut alors bien plus facile-

ment faiieles trois adducteuid. I.c troisième s'étend depuis iatubé-

rosilé de l'ischion , la partie voisine du fémur , tout le long de sa

lie,neâ()re, jusque près de la tu.hérosité interne du même os j très»

large el très-voiiiniineux utins sa partie supérieure , il se termine

eu bas par une espèce de bande aponévrotique, à travers laquelle

passe l'arlcie crurale à quatre ou cinq travers de doicjt au-dessus

du jarret. Jl ne faut pas manquer de bien voir cette disposition
,

ainsi que les counesions du troisième adducteur, avec la courte

portion du triceps.

Ou peut, après la préparation des trois adducteurs , les détacher

alors le plus près possible du fémur , sans les enlever absolument,

et revoir un moment l'arrangement des trois portions du fémoral

,

sur-tout supérieurement, où elles étaient en grande partie cachées

par les abducteurs et le pectine; en(in, ce travail fini, on doit

alors procéder à la préparation des deux obturateurs, qu'il eût

été difficile et même impossible de faire auparavant , sur-tout

pour l'externe.

Des deux obUirateurs. Ces deux muscles occupent la fosse obtu-

ratrice, l'un en dedans, l'autre en deiiors du bassin , mais on ne

peut les bien préparer qu'après l'étude de tous les autres muscles

de lu cuisse , et après avoir exécuté une coupe particulière
,
qui

consiste à séparer le bassin dans sa partie moyenne de devant en

arrière; ou bien, on peut tout simplement diviser avec le scalpel

la sjmphj'se du pubis, et en portant fortement en sens contraire

les deux pubis divisés , déchirer en arrière la symphjse sacro-

iliaque du côté où l'on veut préparer les obturateurs. Ce travail

préliminaire exécuté , oa enlève exactement toutes les parties

molles qui cachent en dedatis l'obturateur interne , et on poursuit

sa dissection jusqu'au grand trochan ter. L'obturateur externe est

très-profondément situé, et absolument caché par le pectine et

les premiers adducteuis. Il faut donc enlever sans ménagement
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tous ces muscles , ainsi que le droit interne et le droit anlénpur,

si on ne l'a pas déjà fait. Telle est la manière la plus simple et la

plus facile de préparer les muscles de la cuisse.

DESCRIPTION.

DIT MUSCLE DU FASCIA-LATA.

( Ilio - aponévTOti -fémoral.
)

Situation etfigure. Allongé, aplati; situé à la partie supérieure

et externe de la cuisse. Etendue. De l'os des îles, à six ou huit

travers de doigs au-dessous. Division. Ses faces externe et interne

sont également en rapport avec les deux feuillets de l'aponévrose

..du fascia-lala , dans laquelle le muscle est complèlement logé.

Ses Lords , cachés par l'aponévrose , ne présentent rien de remar-

quable. En extrémités : la supérieure se fixe à Pépine supérieure

de l'os des îles ;
l'inférieure se perd dans la duplicature de l'apo-

névrose. Direction. Verlicale.

Structure et usages. Tendino-aponévrotique à son extrémité

supérieure, charnu dans le reste de son étendue, il tend l'aponé-

vrose du fascia-lata, et peut aussi entraîner la cuisse en dehors.

nu COUTURIXll.

( Ilio -pré - iihial.
)

Situation et figure. Allongé, étroit, aplati; situé à In partie

interne de la cuisse , supérieure et interne de la jambe. 'Etendue.

de l'os des îles , au tibia. Division. En face externe , recouverte

par la peau ; en face interne, qui couvre portion de l'iliaque, du

triceps crural, du troisième adducteur et du droit interne. Les

bords ne présentent rien de particulier. En extrémités : la supé-

rieure se fixe à l'épine supérieure de l'os des îles; l'inférieure,

à la partie supérieure et interne du tibia , en se confoiidant avec

les exlrénaités inférieures des demi- tendineux et droit interne;
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jionr ta formalion Je la palte-d'oie. Direction. Oblique de haut

eu bas , et de dehors en dedans.

Structure et usages. Tendhieux Inférieurement , charnu dans le

reste de son étendue , Il fléchit la jambe sur la cuisse, eu la por-

tant vers celle du côté opposé.

DU DROIT ANtÉiHEUR.

(^Ilio-rotulien. )

Situation etfigure. Allongé, aplati; situé à la partie antérieure

de la cuisse. Etendue. De l'os des îles, à la rotule et au tibia*

Division. En face antérieure , recouverte par la peau et l'aponé-

vrose du fascia-lala ; en face postérieure, appliquée sur la partie

mojeune du fémoral, avec lequel il contracte eu bas de fortes

adhérences. Les bords ne présentent rien de particulier. En extré-

inilés : la supérieure se fixe, d'une part, à l'épine antérieure et

inférieure de l'os des îles, et de l'autre, sur la circonférence de

l'articulation iléo-fémorale ', l'inférieure s'épanouit sur la rotule,

eu embrassant à droite et à gauche l'extrémité supérieure du tibia.

Direction. Verticale.

Structure et usages. De forts tendons se remarquent a ses deux

extrémités-, de larges aponévroses naissent de ces tendons, et

enveloppent en partie le muscle •, des fibres charnues, courtes et

abondantes, occupent l'intervalle. 11 étend la jambe sur la cuisse

,

et entraîne le bassin et la cuisse sur la jambe.

DTJ TllICEPS CRCTRAIi.

( Tri -fémoro - rotulien.
)

Situation ef,figure. Large, épais, aplati ; situé a la partie anlé-

Heure , inlerne et externe de l'os de la cuisse , et divisé en trois

portions supérieurement. Etendue. Des environs des trochanlers,

àla rolule et au tibia. Division, ^u. ïace, antérieure, recouverte

en dehors par le muscle du fascia -lata , l'aponévrose du même
nom

; en dedans par le couturier , le droit interne ; et dans sa

partie moyenne, par le droit ^antérieur j ea fuee posiérleure;

»8
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appliquée dansloule son étendue sur le féraur. En bords •• l'externe

86 fixe à la lèvre externe de la ligne âpre; l'inlerne , à la lèvre

interne. En extrémités : la supérieure, divisée eo trois porlions

,

s'attache à une empreinte raboteuse , qui se voit au-dessous des

trochanters •, l'inférieure , réunie en une seule masse
j s'attache à

la partie supérieure de la rotule , ainsi qu'aux tubérosités externe

et interne du tibia. Direction. Les fibres , dans la portion interne
,

sont obliques de haut en bas , et de dedans en dehors ; dans la

portion externe , obliques de haut en bas et de dehors en dedans , et

Terticales dans la moyenne.

Structure et usages. De larges aponévroses se voient égale-

mentaux trois portions; un tendon large et épais les termine

inférieurement , et les fibres charnues occupent l'intervalle : il

étend la jambe sur la cuisse , et réciproquement la cuisse sup^

la jambe.

DUDKOITINTERNE.

( Sous -pubio -pré - tibial.
)

Situation etfigure. Allongé, aplati j situé aux parties interne

delà cuisse, supérieure et interne delà \amhe. £tendue. Du corps

du pubis , au tibia. Division. En face interne, recouverte par la

peau ; en face externe , appliquée sur les trois adducteurs. Les

bords ne présentent rien de particulier. Eu extrémités : la supé-

rieure, mince et aplatie, s'attache au corps du pubis et à la branche

de l'ischion ; l'inférieure, tendineuse, se fixe à la partie supé-

rieure et interne du tibia , et concourt à la formation de la patle-

d'oie. Direction. Verticale.

Structure et usages. Un long tendon le termine inférieuremeni

,

et il est charnu dans le reste de son étendue: il fléchit la jambe

sur la cuisse, et la porle vers celle du côlé opposé.

DU PECTINE.

( Sous-puhio-trochantinien,
)

Situation etfigure. Allongé, épais, aplati; situé ù ia partie sapé-
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rîeure et interne de la cuisse. Etendue. Du pubis
,
au fémur

, au-

dessous du petit trochanter.Z)/Visio/z. En face antérieure
, couverte

parla peau ; en face postérieure ,
appliquéesur l'obluraleui externe

et l'un des adducteurs. Eu extrémités : la supérieure se fixe au pu-

bis , dans les environs de l'éminence iléo-pecliué
j l'inféileuie , au-

dessous du petit trochanler. Direction. Oblique de haut en bas, et

de devant en arrière.

Structure et usages. Tendineux inférieurement , charnu dans le

reste de son étendue, il fléchit la cuisse sur lebassin, et la rap-

proche de celle du côté opposé, en la tournant en dehors.

DU PREMIER ADDUCTEUR.

( Pubio-fémoral. )

Situation et figure. Allongé, épais , aplati; situé à la partie in-

terne et supérieure de la cuisse. Etendue. Du pubis , à la ligne âpre

du fémur. Z^îVisîo/z. En face antérieure, couverte par le couturier

et la peau ; en face postérieure, placée sur le fémur et le troisième

adducteur. En extrémilés : la supérieure se fixe au corps du pubis;

l'inférieure s'attache à la partie moyenne de la ligne âpre, en se

confondant avec le trosième adducteur. Direction. Oblique de haut

en bas, et de devant en arrière.

Structure et ziso^es Tendino-aponévrolique à ses exlrémités,

charnu dans l'intervalle , il fléchit la cuisse sur le bassin et la porte

vers celle du côlé opposé , en la tournant en dehors.

DU SECOND ADDUCTEUR.

{^Sous-pubio-fémoial, )

Situation et figure. Allongé, épais, aplati
;
situé à la partie su-

périeure et interne de la cuisse. Etendue. Du corps et de lu bran-

che du pubis, àla ligne âpre. Division, En partie externe, recou-

verte par le premier adducteur; en partie interne, qui correspond

au tendon du psoas et à l'obturateur externe. En extrémités : la

supérieure s'attach* au corps el à la branche du pubis; l'inférieur*

18*



2/6 MANUEL
au tiers supérieur cîe la ligne âpre. Direction, Oblique de haut en

bas et devant eu arrière.

Structure et usage. Semblable au premier adducteur, sous le

rappoi tde la structure et des usages.

DU TROISIÈME ADDUCTEUR.

{^Iscliio fémoral.')

Situation et figure. I:arge , épais , aplati; situé dans toute l'éten-

due df la par'ie interne cie !a cuissCo Etendue. De l'îschrbn^'alalilbé-

rosité inleine du fémur. Division. En face antérieure, recouverte

par les deux pi-emiers adducteurs; en face postérieure, recouverte

par tous les uiuscles de la partie postérieure de la cuisse. En Lords :

l'interne est couvert par le di oit iu terne; l'externe se fixe également

à la ligne exiêrne de la bifu: cation supérieuie de la ligne âpre, à

son iulerslice, et à la ligne interne de la bifurcation inférieure.

Ce bord présente , à sou liei s inférieur , une ouverture pour le pas-

sage de l'artère crurale. Eu extrcmîlés : la supérieure , appelée

tase , s'atlacbe à la tul;érosité de l'ischion ^à la branche du pubis,

et à la partie voisine du fémur, an dessous du grand trochanler;

l'inférieure se fixe à la tubérosité interne du fémur. Direction, les

fibres sont d'autant plus obliques de haut en bas et <le dedans en

dehors, qu'on examine d'avantage le musfîle dans sa partie

inférieure.

Structure et usages. Tendineux inférieurement, apouévrolique à

ses attaches à la ligne du fémur , et charnu dans l'intervalle
; ses

usages sont les mêmes que ceux des premiers adducteurs.

DE l'obturateur exterke.

( Idem. )

Situation etfigure Large, aplati , à-peu-prè^ triangulaire; situé

à la par'.ie supérieure et.interne de la cuisse. Etendue. Be la fos.^e

obturatrice, au fémur. Division. En face antérieure, recouverte

par le second adducteur ; en face postérieure, appliquée sur la

fossé obtura Irice. En eslrémilés ; l'interne se fixe au pwbis et à
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rtschion; l'externe s'a llnclie à la partie inférieure du grand tro-

clinnter. Direction. Transversale.

Striteture et usages. Ajionévroliojijie'à ses atlacVies au pnljis et à

rif-cbioii, tendineux à son ultaciie yu réoiur, charnu dans l'inter-

valle , il a des usages analogues à ceux des jumeaux , de l'iliaque et

de l'obiuraleur iultrue.

VINGT-UNIEME ET VINGT-DEUXIEME REGIONS.

TIBXALE AKTERIEURE. TIBIA.I-E POSTEKTJlUR S. .

^Tuacles de la partie anlét ieure et postérieure de lajaubbe.

Les muscles de 1 1 partie anléri^nre sont : le jambier antérieur
,

l'oxlenseur commun des orteils, l'extenseur propre du gros orteil,

et le péronlen antérieur, T.e'; muscles de la région externe sont

,

les deux pétoniens, distingués en long et en court : ceux de la

partie postérieure sont plus nombreux-, on est même dans l'habi-

tude de les distinguf-r en plusieurs couches, placées de ja manière

siiivanle : l'aies jumeaux ou gastrocnémiens-, 2° le plantaire grêle;

3° le soleaire et le poplilé; 4'"' le fléchisseur du gros orteil , le flé-

chisseur commun des orteils, et le jambier postérieur.

^ j4 dmini.itration anatomique

.

\a préparahon des muscles dr c<'He région ne piésente que de

médiocres difficultés. L'habitude qu'on a acquise de la dissection à

cetfe époque de la myologie, doit en être considérée comme la prin-

cipale cause : l'élève trouve faciles alors d'S préparations qui l'au-

raient singulièrement embaira"sé, s'il avait voulu coumiencer ses

travaux anatomiques par elles. 11 e^t vrai cppendani qu'il doit une

partie de cette facilité ù la disposition des muscles eux-mcmes, isolés
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les uns oes autres dans presque toute leur étendue , n'ayant qu'un'

volume peu considérable , dépourvus de cette niasse de graisse,

«^ui rencîait si incommode la préparation des muscles de la cuisse
;

ceux de la jambe, au contraire, présentent, sous ce rapport, les

circoaslances les plus favorables pour leur dissection.

Les muscles de'la partie antérieure et de la partie externe étant

peu nombreux , doivent être préparés les premiers. Divisez donc

la peau de la partie antérieure de la jambe depuis le genou jusque

sur le dos du pied , et renversez fortement , en debors sur-tout , les

lambeaux. Une aponévrose épaisse et serrée recouvre immédiate-

ment les muscles -, il faut la laisser en place, pour prendre une idée

de ses rapports avec eux : on l'enlève ensuite , en commençant par

la partie inférieure, et en poursuivant sa dissection leplusbaut

possible; mais elle adhère si intimement aux muscles dans leur

partie supérieure, qu'il est impossible de les en débarrasser: il ne

faut pas l'essayer. Les muscles ainsi mis à nu, le premier que

l'étude réclame, est le jambier antérieur.

Du jambier antérieur. Placé à la partie interne des muscles de

celte région , on le reconnaît facilement à son volume, qui est plus

considérable que celui des autres muscles-, à son insertion supé-

rieure
,
qui se fait également au tibia et péroné; et au fort tendon,

qui le termine inférieurement. Pour voir la trace qui le sépare des

muscles voisins, commence?- par en bas, où l'isolement est bien

tranché , et poursuivez cette séparation le plus haut que vous

pourrez; mais ne cherchez pas à la pousser jusqu'à la partie la

plus élevée de la jambe, où l'union des divers muscles de cette

région est très-intime.

De Textenseur commun des orteils. Quoique eeîui-ci soit placé

plus en dehors que l'extenseur propre du pouce , il doit être pré-

paré avant ce dernier, qui est caché et recouvert par lui et le

jambier antérieur-, dans la préparation de l'extenseur commun des

doigts , ayez soin de bien isoler ses tendons inférieurement-, ména-

gez le ligament annulaire au-dessous duquel ils passent, et n'ou-

bliez pas de distinguer et de séparer le péronien antérieur de

l'extenseur commun; ils franchissent ensemble le ligament annu-

laire, et souvent les fibres des deux muscles se xonfondenl d'une
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manière Irès-înlîme : mais l'iascrlioii différenle de leur extrémité

inférieure fournil les moyens de les disllnguer, l'extenseur com-

mun se terminant aux orteils , et le péronien à la partie supérieure

et postérieure du cinquième os du métatarse.

De l'extenseurpropre du gros orteil. Ce muscle , comme je l'ai

dit, est entièrement recouvert, dans sa partie supérieure, par le

jarahicr et l'extenseur des orteils : il faut écarter l'un et l'autre,

pour le voir. L'insertion de son extrémité inférieure à la dernière

phalange du pouce, sert de moyen pour le reconn ître.

I^u péronien antérieur. J'ai déjà observé que ce muscle est

souvent uni d'une manière assez intime à l'extenseur des doigts,

pour qu'on ne puisse le séparer de ce dernier qu'à l'tndroit de

son insertion inférieure-, on n'a alors que ce moyen pour le recon-

naître. Les muscles de la partie antérieure de la jambe, le jambier

excepté, sont d'ailleurs si minces quelquefois, qu'il est prudent

de ne pas trop chercher à les séparer
,
pour faire parade d'une vaine

habileté dans la dissection.

Des deux péroniens. Placés au côté externe de la jambe , ils sont

dans cet endroit lellemenl rapprochés l'un de l'autre, qu'ils ne

peuvent être bien isolés qus dans leur partie inférieure , où leurs

tendons respectifs s'éloignent pour se porter à des points diflërens

d'insertion. L'un, en effet, le long péronien , franchit la jambe

pour aller s'attacher au premier os du métatarse , en passant obli-

quement sous la plante du pied; l'autre, au contraire, borne sa

marche au cinquième os du métatarse, auquel il se fixe, H ne faut

point, pour le moment , chercher à poursuivre la terminaison du

long péronien : ou doit remettre ce travail , lorsqu'on fait les

muscles de la plante du pied, et se borner à étudier seulement la

portion du muscle qui marche le long de la jambe.

Après la préparation et l'étude des péroniens , on passe aux

muscles de la région postérieure de la jambe, pour lesquels il suffit

de poursuivre l'isolement de la peau en arrière, et d'en débarrasser

alors complètement la totalité de la jambe.

Des gastrocnémiens.' Ces muscles, immédiatement placés sous

la peau, sont ceux qui forment le mollet, sur- tout la porlioa
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inlerne. Déjà une partie àfi ces muscles a été mise à découvert

îors de la pi éparalion de ceux de la réi^ion postérieure de la cuisse
;

il ne s'agil plus que de poursuivre la division de la peau, jusqu'au-

delà du talon j et d'en porter les lambeaux fortement en dedans

et en dehors, ou même d'en débarrasser complèlement la jnmLe.

Comme je vieas de le dire , beaucoup de lissu cellulaire gralbseux

ge trouve à la partie supérieure de ces muscles et dans le creux

du jarret; une quantité non moins grande se voit également à la

partie inférieure , et entoure le tendon d'Acbille : enlevez tout

ce tissu celluLire , mettez les muscles jumeaux bien à découvert

,

€t ne touchez pas aux aponévroses qui les couvrent en haut et eu

bas. Ne cherchez pas, non plus, à isoler ces muscles du soleaire

et du jarebier grêle
,
qui sont placés au-dessous, avant de les avoir

exactement étudiés , et conservez , si vous le trouvez convenable,

les vaisseaux poplités, logés dans l'écarfement que ces muscles

offrent supéiieuremenl; leur présence ne nuit point à leur étude.

I?u soleaire etdiijambier grêle. Coupez en travers les jumeaux

ters leur tiers supérieur , et renversez en sens contraire les lam-

beaux, pour découvrir le soleaire et le jambier-grêle, placés

immédiatement au-dessous : une très-petite quantité de lissu cel-

lulaire recouvre ces muscles ; vers la partie supérieure se trouve

également le petit muscle poplilé. Le jambier grêle n'est remar-

quabh'îque par son extr^rnepetilesse et la longueur excessive de sou

tendon ; iî manque quelquefois, quoique rarement. On îe trouve

couché le long de la partie interne du soleaire , intimement uni,

danssa parlieinférleure, au tendon d'Achille; quelquefois cepen-

dant il n'j' adhère pas : ses fibi es charnues n'occupent supérieu-

rement que trois ou quatre travers de doigt.

Le soleaire e^X. trop volumineux et trop distinct, pour qu'il

soit nécessaire de donner ici les caractères qui peuvent le faire

•j-econûaitre. Il adhère fortement, dans sa partie supérieure, auxos

tibia et jjéroné, qu'il abandonne bientôt pour se rétrécir çt con-

courir, avec les jumeaux et le jambier-grêle, à la forma^iou

du tendon d'Achille, où ces trois muscles sont absolument con-v

^,cndus=
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A la préparalion du soleaire et du janihier grêle, se rapporte

celle du muscle poplllé, uni dans presque lontc son étendue aux

parties dures, sur lesquelles il est placé. On le voit à la partie

postérieure de l'articulation de la jambe et de la cuisse. H suffit

d'enlever le peu de lissu cellulaire qui le couvre : n'étant itas

susceptible de pouvoir être détaché de la place <pi'il occupe, il

ii'txii^e aucune préparalion.

71u longJîécJiisseur commun des orteils , du lon^fléchisseur dit.

^ros orteil , et du jambier postérieur, l.a préparation de ces trois

ijiuscîes doit être faite simultanément, au moins pour la portion

qui répond à la jambe. I^ne seule circonstance la rend un peu

embarrassante : c'est qu'il faut ou sacrifier presque tous les mus-

cles du pied pour voir de suite la terminaison inférieure de ceux

de la jambe , ou Lien il faut se borner à n'étudier d'abord que

la portion de ces mnscles qui marche le long de la partie postérieure

de la jambe, et remettre la préparation de ce qui reste à faire,

après celle des muscles du pied. Je conseille de suivre ce dernier

procédé : on s'écarte, il est vrai , de l'oi dre anatomique le plus

généralement adopté dans les ouvrages de cette science , mais on

se rapproci.e davantage de la vraie manière de disséquer. Com-

mencez d'abord par le long fiécliisseur des oileils, qui est tu

dedans
,
pour passer ensuite au long fléchisseur du pouce, qui e^ t

en dehors. Le jambier postérieur est en partie caché parle précé-

dent. Pour ne point se trompersur ces muscles, et ne pas prendre

lun pour l'autre, il faut alternativement agir et tirer sur leurs

tendons respectifs, et esarainer quelle est la partie qu'ils mettent

en mouvement. Tous trois passent également dans la grande cou-

lisse dn calc.inéum pour se rendre au pied : dans cet endroit, ils,

sont enveloppés d'une assez grande quantité de tissu cellulaire-

..-.seux , dont il faut se débarrasser. Nous reviendroussur cet

|.stopvè§ la préparation des muscles du pied.
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DESCRIPTION.

DU JAMBXER ANTERIEUB.

( 2\bio - sus - tarsien.
)

Situation etfigure. Allongé, ap'.ati en divers sens; silné à îa

partie anlérienre de la jambe et supérieure du pied. Etendue.

lîu tibia, au premières cunéiforme. Division. En partie anté-

rieure, recoviverte dans toute son étendue par la peau; en partie

interne , appliquée sur le tibia ; en partie externe , unie en haut

à l'extenseur commun des orteils, et en lias à l'extenseur du pouce
j

postérieurement, ce muscle contracte des adhérences avec le

ligament inter-osseux. En extrémités : la supérieure s'attache à

la fubérosité externe de l'exlrénuté supérieure du tibia ; l'infé-

rieure, à la face supérieure du premier os cunéiforme. Direction,

Verticale.

Structure et usages. Un long tendon le termine inférieurement,

il est charnu dans le reste de son éleudHC. Il fléchit le pied sur

la jambe, et celle ci sur le pied. Dans son action sur le pied, il

soulève particulièrement son bord interne, et entraîne sa pointe

en dedans.

DE I^'eXTENSEUR PROPRE DU GROS ORTEIL.

Situation et figure. Allongé , légèrement apLti
; situé à la

partie antérieure de la jambe, et supérieure du pied. Etendue.

Du péroné, à la dernière phalange du gros orteil. Division. Eu

face interne
,
qui cprrespond au jambier antéiieur ; en face ex-

terne, à l'extenseur commun des orteils. 11 est caché en devant

par ces deux derniers muscles; en arrière , il répond au péroné

en haut, et au ligament inter-osseux en bas. En extrémités: la

supérieure s'attache au tiers supérieur du péroné; l'inférieure, à

la partie supérieure et postérieure de la première phalange du

pouce. Direction. Oblique de haut eu bas ; et de dehors en dedans.
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Structure et usages. Tendiaeiix Inréricuremcnt , charnu clans

le reste de son étendue, il étend successivement les phalanges du

pouce sur les os du métatarse , et jjeut ensuite contribuer à en-

traîner la totalité du pied dans la flexion.

DE l'extenseur commun I>ES ORTEILS.

( Péronéo ~ sus - phalartgettien commun. )

'- Situation et figure. Allongé, un peu aplati; situé à la partie

antérieure de la jambe, et supérieure du pied. Etendue. Du tibia,

aux première et seconde phalanges des quatre doigts qui suivent

le pouce. Division. En partie interne , en rapport avec le jambier

anlérfeur et l'extenseur du pouce ; en partie externe
,
qui corres-

pond successivement aux trois péroniens. Il est couvert en devant

par la peau , et en arrière il s'attache au péroné et au ligament

inter-osseux. En extrémités : la supérieure se fixe à la tubérosité

esternedu ti-bia, entre le jambier el le long péronien
;.
l'inférieure,

divisée en quatre tendons, va s'aftacher aux première et seconde

phalanges des quatre doigts qui suivent le pouce. Direction,

Verticale.

Structure et usages. Les tendons
,
qui le terminent inférieure-

ment, montent très-haut dans les fibres charnues, qui composent

le reste du muscle: il produit Pestension successive des phalanges

sur les os du métatarse, et peut, comme le priJeédenl, entraîner

le pied dans la flexion sur la jambe.

DU PÉRONIEN ANTÉRIEUR.

( Petit péronéo - sus - métatarsien.
)

Situation et figure. Allongé, mince, aplati; situé à la partie

^ntéiieure de la jambe , et supérieure du pied. Etendue. Dn pé-

roné, au cinquième 03 du métatarse. Dii^ision, En partie externe,

recouverte par la peau ; en partie interne , unie avec le précédent :

il s'attache en arrière aux deux tiers inférieurs du péroné. En es-

Irémilés: la supérieure, confondue avec l'extenseur des orteils,

se fixe à la face Inlevne du péroné , vers la partie supérieure de
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sou tiers moyea ; l'inférieure, à la partie postéiieure du ciaq^ièaie

osdu mélalarse. Direction. A-peu près verticale.

Structure et usages. La structure ne diffère point de celle des

muscles précédens : il fléchit le pied sur la jambe.

DU LONG PÉRONIEN liATERAIi.

'

( Péronéo - sous - tarsien.
)

Situation et Jîgure. Allongé; situé sur les parties latérales ex-^

ternes de la jambe, et à la partie inférieure du pied. Etendue.

Du tibia, du péroné , au premier os du métatarse. Dii'ision- Eu
partie externe, recouverte dans tonte la longueur de la.jambe par

la peau , et dans le reste de son étendue par les muscles de la

couche, siiperficlelle de la plante du pied ; en partie interne, placée

en haut sur le péroné, et en b.:. sur Is court péronien latéral : il

correspond en arrière au soleaire et au long fléchisseur du ponce ;

en devant, à l'extenseur des orteils et au péronien antérieur. En

extrémités : la supérieure se fi^e à ia partie la plus élevée du

prroné , et à la partie voisine du tibia; rinférieure , en croisant

obliquement la plante du pied , va s'attacher à la partie inférieure

du premier os du métatarse. Direction. Verticale à la jambe
,

obliquement horizontale au pied.

Structure et usages. Un long tendon qui le termine inférleure-

ment , monte très haut dans les fibres charnues qui forraent le

reste du muscle : il étend le pied sur la jambe, et réciproquement

eelle-ci sur le pied.

DU COURT PÉRONIEN LATERAL,

( Grand péronéo-sus -métatarsien.)

Situation et figure. Allongé, aplati-, situé sur les parties laté-

rales de la jambe. Etendue. Du péroné , au cinquième os du mé-

lalarse. Division. En face externe, recouverte par le long péro-

nien-, en face interne, fixée aux deux tiers inférieurs du péroné.

En extrémités : la supérieure s'attache à la face externe du

pdroQé; entre le tiers supérieur et le tiers mojeii
j
l'inférieure j
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tendineuse, passe derrière la malléole externe, et va s'allacher

à la pailit' p slérieiiro du cinquième os du niélalarse. Direction.

Vcrlicale à la jambe , horizoutale au pied.

Structure et usag-.^s. Sa sirucLure et ses usages sont les mêmes

que ceux du long pcroiiieu latéral.

CES JUMEAUX ou GASTIIOCNEMIENS.

( Bi-féinoro-calcanien.
)

Situation etfigure. Allongés , un peu aplatis
; situés à la partie

postérieure de la jambe. Etendue Des conilvles du fémur, au cal-

cauéum. Division. \L\\ face posiéiieure, lecoaverte par la peau
\

eu face antérieure, placée sur rarii<;nlation tibio-fémoiale , le

jambler grêle , le poplité et le soleaire. Les bords forment en

dedans et en dehors les saillies du mollet. En extrémités : l<a supé-

rieuie est formée de deux portions j
l'iuierne

,
plus grosse et plus

longue, se fixe à la partie postérieure du condyle interne du

fémur , et l'externe à la partie postérieure du condjle externe.

Ces deux ponious, dans l'écartemeat desquelles se voient les \ ais-

seaux poplités , réunies à quelques travers de doigt de leur inser-

tion , forment une masse commune, dont l'extrémité inférieure

concourt à la formation du tendon d'Âcbille, qui va s'attachera

la partie posiéiieure du calcanéum. Direction. Verticale.

Structwe et usages. Deux tendons courts et épais se voient

aux deux extrémités supérieures ; une large aponévrose couvre en

arrière cl en devant une grande parlie de la masse charnue placée

dans l'intervalle, et un long et fort tendon les termine inférieu-

remi.nt. Les jumeaux étendent fortement le pied sur la jambe,

fléchissent celle-ci sur la cuisse, et réciproquement celte dernière

sur la jauibe.

DU JAMBIER URÊLE.

{Petit fémoro-calcanien.)

Situation et/tgurs. Allongé, très mince; situé à la parlie posté-

rieure de la jambe. Etendue. Du condyle exterùe du fémur , au
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calcanéum. Division. En face postérieure, recouverte par les Ja-

meaux ; en facejantérieure , placée sur le soleaire, dont il côtoie le.

Bord interne. En extrémités : la supérieure s'attache à la partie

postérieure du condyle externe du fémur-, l'inférieure se confond

avec les tendons des jumeaux et du soleaire
,
pour concourir à la

formation du tendon d'Âclnlie. Direction. Un peu oblique de haut

en bas, et de dehors en dedans.

Structure et usages. Les fibres charnues ont à peine trois à

quatre pouces de longueur ; le reste du muscle est formé d'uu

tendon long et mince : il aide , mais faiblement, l'action des

jumeaux et du soleaire.

Dtr SOXEAIRE.

( Tibio - calcanien, )

Situation et figure. Allongé, épais, aplati; situé à la partie

postérieure de la jambe. Etendue. Du tibia , du péroné , au calca-

néum. Division. En face postéfieure , recouverte par les jumeauïU-

et le jarabier grêle ; en face antérieure , elle couvre portion du

péroné et du tibia, les muscles long fléchisseur des orteils, jam-

Lier postérieur et loug fléchisseur du pouce. En extrémités : la

supérieure, étroite et pointue , s'attache à la face postérieure du

péroné, près de son extrcrniié supérieure -, l'inférieure concourt à

la formation du tendon d'Achille , et se fixe à la partie postérieure

du calcanéum. Directi&n, Verticale.

Structure et usages. De larges aponévroses se remarquent à la

face postérieure et dans l'intervalle des fibres charnues; un long

tendon j intimement uni à celui des jumeaux , termine le muscle

inférieureraent : ses usages sont les mêmes que ceux des jumeaux ,

mais il n'agit pas sur la cuisse.

BU POPLITi;.

. (^Femoro-popliti-tièial.')

Situation et figure. Aplati, mince et triangulaire-, situé à la

partie postérieure et supérieure de la jambe, étendue. Du condyle
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externe du fémur, au libla. ])ipision. En face postérieure , re-

couverte par les jumeaux*, en face auieiieure, appliquée sur

l'arliculaliou fémoro-libiale. Kn bords : l'externe eU parallèle au

soleaiie; l'interne est libre le long de la partie supérieure du bord

interne du tibia ; le supérieur se fixe au tibia et au péroné : une

espèce de somrael termine ce muscle à la partie postérieure du

condjle externe du fémur. Direction. Oblique de baut en bas, et

de debors en dednns.

Slructure et usages. Tendineux à son. attacbe au fémur^ apo-

névrotique posléiieurcment , cbarnu dans le reste de son étendue,

il flécbil la cuisse sur la jambe , et celle ci sur la cuisse.

eu LONG FLKCHISSEUR COMMUN DES ORTEILS.

( lïbio-phalangettien commun.
)

Situation et figure. Allongé, aplati ; situé à la partie postérieure

de la jambe, et inférieure du pied. Etendue. Du tibia , aux der-

nières phalanges des quatre derniers doigts. Division. En face

postérieure, recouverte par le soleaire ; en face antérieure, appli-

quée sur le tibia. En extrémités : la supérieure s'attache à la partie

supérieure de la face postérieure du tibia ; l'inférieure, après avoir

passé sous la voûte du calcanéum, s'avance sous la plante du pied,

s'unit à la portion carrée, se divise en quatre petits tendons, qui

,

traversant les ouvertures que leur présentent ceux du court fléchis-

seur , vont s'attacher à la partie inférieure des dernières phalanges.

Direction. Verticale à la jambe, horizontale au pied.

Structure et usw^es. Tendineux inférieureraent, charnu dans le

reste de son étendue, il fléchit successivement les phalanges les

unes sur les autres, et finit par entraîner la totalité du pied dans

l'extension,

DU LONG FLÉCHISSEUR J)V GROS ORTEIL.

( Péronéo-sousf-phalangettien du pouce. )

Situatioji etfigure. Allongé, aplati-, situé à la partie postérieure

de la jambe, et inférieure du pied. Etendue. J)\x péroné, à la
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derulèje phalange du gros orteil. 7>ïV/s/o/î. En partie postérieure^

recouverte par le soleaire ; en partie antérieure, appliquée sur la

face postérieure du péroné. En extrémités : la supérieure se fixe à

la partie supérieure du péroné; l'inférieure passe sous la voûte du

Galcanéum ,
croise la direction du précédent, et va s'attacher à

la partie inférieure de la dernière phalange du pouce. Direction.

Oblique de haut en bas , et de dehors en dedans.

Structure et usages. Va tendon, caché très-haut dans les fibres

charnues , termine inférieurement le muscle
,
qui est charnu dans

le reste de sou étendue^ il fléchit le pouce, et finit, comme le

précédent, par entraîner le pied daus l'exieusiou.

BU JAMBIER POStÉrieUK.

( 2'ibio-sous-tarsien. )

Situation et figure. Allongé- situé à la partie posiérieure de

la jambe, et inférieure du pied. Etendue. Du tibia, du péroné, au

scaphoïde. Division. Eu partie posiérieure, recouverte par les

deux précédens et le soleaire 5 en partie antérieure, attachée à la

face postérieure du tibia et du ligament inter-osseux. En extré-

mités : la supérieure, bifurqaée pour le passage des vaisseaux

libiaux antérieurs , s'attache à la partie supérieure du péroné et

du tibia; l'inférieur traverse la voûte du calcauéum , et va se

fixer à la face inférieure du scaphoïde. Direction. Un peu oblique

de haut en bas, et de dehors en dedans.

Structure et usages. Tendineux inférieurement, charnu dans le

reste de son étendue, il étend le pied sur la jambe, et celle-ci sur

le pied; en soulevant ce dernier de dedans en dehors.
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VINGT-TR^OISIEME REGION.

TARSO - IIETATARSIENNE.

Muscles du dos et de laplante du pied.

On dislingue les muscles du pied , en ceux du dos et en ceux de

la plante : un seul muscle se trouve au dos : c'est le pédleiix. Les

muscles de la plante du pied sont plus nombreux, et on les divise

en plusieurs couches : i". l'adducteur du pouce, le court fléchisseor

des orteils, et l'abducteur du petit doigt; 2°. l'accessoire du long

fléchisseur, et les lombricaux; 7>". le court fléchisseur du gros

orteil, l'abducteur oblique du gros orteil, le transversal des orteils,

et le court fléchihseur du petit orteil; 4°. sept iuter-osseux, dont

quatre dorsaux et trois plantaires, terminent les msucles du pied.

Administration anatomique.

Du psdieux. Divisez la peau du dos du pied dans toute sa

lonqupur; renversez les lambeaux en dedans et en dehors , et le

muscle pédieux est, pour ainsi dire, préparé. 11 suffît , en effet,

de bieu découvrir son attache postérieure, et de poursuivre les

tendons qui le terminent vers les orteils. Aucun muscle ne l'avoi-

sine, ni le cache, aucune membrane ne l'enveloppe : seul au-

dessous de la peau , il repose sur la plupart des os du tarse et du

métatarse, et son étude n'exige point qu'on l'isole de la place

qu'il occupe.

Les muscles de la plante du pied sont beaucoup plus diÉBciles

à préparer, tant à cause de leur multiplicité, qu'à cause de leur

rappioclicmeul inlime, et des bandes aponévrotiqucs qui les

tiennent serrés et presque confondus les uns avec les autres. La

peau elle-même qui les recouvre est dure et calleuse ; un tissu

ï9
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cellulaire, graisseux 5 très-dense, ea rend, la préparalion difficile

et ennuyeuse, et c'est déjà beaucoup que de l'avoir enlevée.

Faites
,
pour cela , une incision qui se prolonge du talon vers les

Orteils ; emportez avec la peau le tissu cellulaire jusqu'à une ;ipo-

névrose que son tissu et son aspect luisant fout assez reconnaître.

Mettez Tneu à nu cette aponévrose, pour l'étudier: elle recouvre

presque immédiatement les trois muscles qui forment la première

couche de ceux de la plante du pied, et dans sa partie postérieure,

elle ne peut en être séparée. Passez ensuite à la préparalion des

muscles
,
que ce travail préliminaire a singulièrement facilitée.

On peut encore, pour enlever la peau de la plante du pitd, l'in-

ciser dans toute sa circonférence et l'enlever alors sous la forme

d'une semelle de soulier. Ce dernier procédé est peut-être préfé-

rable au premier.

De l'adducteurdu gros orteil Ce muscle est placé au côlé interne

du pied : on peut assez facilement le séparer en dehors du court

fléchisseur commun des orleils ; mais dans sa marche il s'unit au

court fléchisseur du même doigt, et les masses des deux muscles

semblent n'en faire qu'une. Contentez-vous donc d'enlever tout le

tissu cellulaire graisseux qui peut nuire à l'étude' de l'adducteur,

qu'il faut laisser en place jusqu'au moment où vous voudrez faire

le court fléchisseur du gros orteil.

De l'abducteur du pi'tit orteil. Après la préparalion du précé-

dent, passez de suite à celle de l'abducteur du petit orteil, et

laissez
,
pour un moment, le court fléchisseur, que vous préparerez

bientôt avec la terminaison du long fléchisseur , son accessoire
,

et les lorabricaux, dont la préparation ne peut être séparée.

L'abducteur du petit orîeil
,

placé au côlé externe du pied,

ressemble beaucoup à l'adducteur du pouce, et sa préparalion

présente les mêmes circonstances. Observez donc, pour ce der-

nier , ce que vous avez fait pour le précédent.

D16 court fléchisseur des orteils. C'est sur-tout sur ce muscle

que s'épanouit l'aponévrose plantaire
,
qu'il faut enlever , si on ne

l'a pas déjà fait. On peut également couper en travers l'adducteur

du pouce, afin de terminer la préparation du long fléchisseur, qu'il

«ouvre en partie, et dont les tendons ont des rapports si nombreux
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avec le courl fléchisseur , ainsi qu'avec l'accessoire : pour cela , il

faut enlever le tissu cellulaire graisseux el abondant .qui occupe

la voùle du calcanéum , et laisser en place le ligament annulaire

sous lequel passe le long fléchisseur.

De ûaccessoire du longfléi lùsseur et des lombr'icaux. On ne peut

pas poursuivre la disâecliou ultérieure du long et du cour; fléchis-

seur
,
qu'on ne se soit débarrassé de la préparation de l'accessoire

et des lombricaux. Pour le premier de ces muscles, il faut absolu-

ment couper en travers le court fléchisseur , et porter forlemeoten

arrière son lambeau postérieur, qui cache dans cet endroit l'at-

tache de l'accessoire : il faut cependant conserver en place les

tendons de ces divers muscles
,
pour en voir la distribution et les

nombreux rapports. Les lombricaux , étant placés sur la continuité

des tendons du long fléchisseur , n'ont besoin d'aucune autre pré-

paration que celle qu'exigent les muscles précédens.

Du courtfléchif,seur du pouce. Celui-ci, caché en grande partie

par l'adducteur du même doigt , demande un peu d'attention pour

être mis à nu : mais en dedans, il est tellement uni à l'adducteur,

qu'il est presque impossible de l'en séparer : l'essentiel est de biea

distinguer le lieu de son attache postérieure
,
qui se fait à la partie

antérieure du calcanéum , et à la partie voisine des os cunéiformes.

Du courtfléchisseur du petit orteil. 11 faut passer de suite à la

préparation de ce muscle, avant de s'occuper des deux autres

pkcés dans l'intervalle.

Le court fléchisseur du petit orteil , caché en partie par l'abduc-

teur du même doigl, présente dans sa préparation les mêmes
difficullésquele précédent : tâchez donc de distinguer son attache

postérieure, qui se fait à la partie postérieure du cinquième os du

métatarse.

De rabducteur oblique du gros orteil , et de son abducteur

trànsverse. Ces deux muscles sont placés dans l'intervalle des deux

précédens, el sont cachés en totalité par tous ceux dont on s'est

déjà occupé. L'abducteur oblique, situé plus en arrière, et plus

volumineux que le transversal, se reconnaît assez aisémei^t; il

n'en est pas de même du transversal, petit muscle allongé, couché

90US les têtes des os du métatarse , et dont l'insertion au pouce se

19*
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confond avec l'abducteur , et même avec son adducteur el son

court fléchisseur. Pour rendre la préparation de ces deus muscles

plus facile , enlevez le court flécliisseur des orteils, l'accessoire
,

les tendons du long fléchisseur el les lorabricaus-, détachez sur-

tout ces divers objets des lêtes des os du métatarse et des premières

phalanges, aux^ieîîes elles sont assez intimement unies.

Des inter- osseux. Comme à la main, les inter-osseux du pied

sont placé;' dans l'intervalle des os du métatarse, et ne demandent

aucune autre préparation que lisolement entier de tous les autres

muscles du pied, tant au dos qu'à la plante. Ce travail est plus

jninulieux que difficile, et ne demande que du lems et de la

patience.

Ici se termine la dissection delà myologie; les muscles de l'œil

seront exposés à l'article de ces organes.

^>ESCRIPTION.

DUPEDIEUX.

( Calcanéo-sus-phalangettlen commun
)

Situation et figure. Aplati, mince, divisé en quatre portions

antérieurement; situé sur le dos du pied. Etendue. Du Cdlca-

néum, aux quatre premiers orteils. Division. Sa face superficielle

est immédiatement recouverte par la peau -, sa face profonde est

appliquée sur la partie dorsale des os du tarse. En extrémités : la

postérieure s'attache à la parlle antérieure de la face externe du

calcaaéum , et à la partie voisine de i'astragaî ; l'antérieure est

divisée en quatre portions , dont chacune se termine par un ten-

don grêle, qui se fixe, le premier à la première phalange du pouce,

et les trois suivans aux trois phalanges des trois orteils qui suivent

ie pouce.

Structure et usages. Aponévrotique dans sa partie postérieure

,

tendineux antérieurement , charnu dans le reste de son étendue

,

il aide l'extension des quatre premiers orieils.
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DE l'adducteur du GROS ORTEIL.

( Calcanéo-sous-phalangien du pouce. )

Situation et figure. Allongé , aplali ; situé à la partie interne

do !a plante ilu pied. Et'nidue^ Du calcanéuin , à la première pha-

lange du gros orteil. Division. En face inférieure ,
couverte par

l'aponévrose plantaire et la peau; en face supérieure
,
placée sous

le court fléchisseur du pouce et l'accessoire du loni^ fléchisseur. En

exlréniilés : la postérieure se fixe à la partie interne et postérieure

du calcanéuni ; l'antérieure, à ia pariie interne et postérieure de

la première phalange du gros orteil. Direction. Horizontale.

Structwe et usages. Tendineux antérieurement , très-peu apo-

névrotique postéritmreaient , et charnu dans le resie de son éten-

due , il porte le pouce eu dedans et le fléchit un peu.

DU COTRT TLÉCïirSSEUR DES ORTEILS.

( Calcanéo-sous-phalanginien commun. )

Situation et figure. Allongé, aplali; situé à la partie moyenne

de la plante du pied , et d.visé en quatre portions antérieurement»

Etendue. Du calcanéum , aux secondes phalanges des quatre der-

niers orleils. Division, En face inférieure , couverte par l'aponé-

vrose plantaire et la peau -, en fnce supérieure
,
placée sous l'iicces-

soire du long fléchisseur. En extiémités: la postérieure se fixe à

la part e po^léieure du calcanéum ; l'antérieure se divise en quatre

tcadous
,
qui , fendus vers les premières phalanges pour laisseï"

pjjsser ceux du lorfg fiéchisseur , vont ensuite s'attacher à la partie

liiférieure des secondes phalanges. Direction. Horizontale.

Structure et usages. Quatre tendons terminent ce muscle anté-

rieurement ; postérieurement , il est aponévrotique , et charnu

dans le reste de son étendue: il concourt à la flexion des pha-

langes les unes sur les autres.
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,
DE li'ABBUCTEUR DU PETIT ORTEIL.

( Calcanéo-sousphalangien du petit doigt.
)

Situation etfigure. Allongé, aplati; situé à la partie externe de

la plante du pied. Etendue. Du calcanéura , à la première pha-

lange du petit orteil. Division. En face inférieure, recouverte par

l'aponévrose plantaire et la peau; en face supérieure, placée sous

le court fléchisseur du même doigt, et l'accessoire du long fléchis-

seur. En exi rémités : la postérieure se fixe à la partie postérieure

et externe du calcanéum ; l'antérieure , à la partie postérieure et

externe de la première phalange du petit orteil. Direetion. Hori-

zontale.

Structure et usages. La structure est semblable à celle de l'ad-

ducteur du pouce-, il porte le petit doigt en dehors et le fléchit

un peu.

DE l'accessoire du LONG FLicflISSEWR.

( Compris dans le tibio-phalangettien commun.
)

Situation et figure. Aplati
,
quadrilatère; situé à la plante du

pied. Etendue. Du calcauéiim, aux tendons du long fléchisseur.

Division. En face inférieure, placée sur les trois muscles précé-

dens; en face supérieure, appliquée sur l'abducteur du gros orteil.

Ses bords n'ofî'rent rien de remarquable. En extrémités : il se fixe,

d'une part, au calcanéum, plus en avant que le court fléchisseur,

t de l'autre , il se confond avec le tendon du long fléchisseur.

Direction. Oblique de derrière en devant, et de dehors en dedans.

Structura et usages. De très-petits tendons lé terminent à ses

deux extrémités, des fibres charnues en occupent l'intervalle: il

aide l'action du long fléchisseur , en corrigeant son obliquité.

DES LO MBR IC AUX.

( PI tnti-sous'phalangiens .
)

Situation etfigure. Allongés, situés à la plante an pied. Eten-

dttt% De« teadoas du long fléchisseur , aux quatre deruiers orteils.
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Dluision. Leur partie inférieure correspoutl à l'aponévrose plan-

taire j leur partie supérieure , au transversal des orteils. En extré-

mités : la posléiieurese fixe aux tentions du long iléchisseur-, l'anté-

rieure aux premières phalanges. DirecLion. Ilori^onlale.

Stnic.'ure et usages. Uu long Icudon très-grêle tai'miue anté-

rieurement chacun de cesrausdes, qui sont charnus dans le reste

•le leur étendue : ils produisent, mais falhleraenl,la Ilexiou des

prt'uiiôres phalanges.

DTJ COURT FLÉCHISSEUR DU PREMIER ORTEIL»

( Tai'so-sous-phalangien du.pouce.
)

Situation etfigure. Allongé, aplati ; situé au côté interne de la

piaule du pied. Etendue. Du calcanéuui, a la pieinîèi*e phabnge

du gros'orleil. Vipision. En face inférieure^ pladée sur l'ahducteur

du gros orl3il ; de plus, elle présente un sillon t]ui' loge le tendon

du long fléchisseur du pouce ; en face supérieure
,
placée dans

toute l'étendue de la face inférieure du premier os du métaiarse.

En extrémités : la posiérieure se fi>ce àla partie antérieure du

calcanéum , el à la partie voisine des os eunéïformes ;
l'antérieure

,

divisée en deux portions, s'attache également aux tubercules

interne et externe de la partie postérieure de la premièrephalange.

Direction. Horizontale.

Structure et usages. Tendineux à ses deux extrémités, charua

daus l'intervalle, il fléchit la première phalange du gros orteil.

DE l'abducteur DU GROS ORTEIL.

( Métatarso sous-plialangien dupouce.
)

Situation et figure. Aplati , triangulaire ; situé à la parti©

moyenne de la plante du pied. Etendue. Du cuhoïde, à la pre-

mière phalange du pouce. Division. En face Inférieure
,
placée sur

le long fléchi, seur, son accessoire et les lombrlcaux-, en face supé-

rieure, qui répond aux inter-osseux : il se fixe, d'une part, au cu-

hoïde, à la partie voisine des os du métatarse, et de l'autre au

tubercule interne de l'extrémité posléi ieure de la première plia-
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lange. Direction. Oblique de derrière eu;devaat et de dehors en

dedans. : j

Structure et usages. Très-peu tendineux à ses extrémités , charnu

dans l'intervalle^ il porte le pouce eu dehors et le rapproche des

autres doigts.

DU TRANSVEHSAli DES ORTETLS.

( Métatarso -sous-plialangien transversal du pouce,)

Situation et figure. Allongé-, situé sous les têtes des os du

métatarse. Etendue. Des os du métatarse , à la première pha-

lange du pouce. Division. En face inférieure, placée sur les

tendons des long et court fléchisseurs ; en face supérieure
,
qui

répond aux muscles inter osseux : il s'attache d'une part aux der-

niers os du métatarse
,
près de leur tête , et de l'autre , au tubercule

externe de la première phalange du pouce , en s'unissant intime-

Bient avec son abducteur. Direction. Transversale.

Structure et usages. Presque tout charnu, il entraîne le gros

orteil en dehors, et rapproche les os du métatarse les uns de^

autres.

DU COURT FLECHISSEUR DU PETIT ORTEIL.

( Tarso-sous-phalangien du petit doigt.
)

Situation et figure. Allongé ; situé à la partie externe de la.

plante du pied. Etendue. Du cinquième os du métatarse, à la pre-

ïnière phalange du petit orteil. Division. En face inférieure,

placée sur l'abducteur du petit orteil ; en face supérieure, qui cor-

respond au cinquième os du métatarse. En extrémités : la posté-

rieure s'attache à la partie po térieure du cinquième os du méta-

tarse
-,

l'antérieure, à la base de la première phalange du petit

orteil. Direction. Horizontale.

Structure et usages. Tendinei;x à ses extrémités , charnu dans

le reste de son étendue, il fléchit la première phalange du petit

orteil.
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DES IN TER-OSSEUX.

Ils sont au nombre de sept , divisés en quatre dorsaux et trois

planlaiies -, on les distingue par les noms numériques de premier,

second , etc. , eu commençant par le pouce.

DES IN TER-OSSEUX DORSAUX.

( Mètatarso-phalangiens-latéraux -sus-planùaires . )

Situation etfigure. Allongés, aplatis; situés dans l'intervalle

des os du métatarse. Etendue. De l'intervalle des os du métatarse

aux premières phalanges des quatre derniers doigts. Division. Ea

face supérieure, couverte parla peau-, en face inférieure
,
qui

répond aux inter-ossenx plantaires : dans le premier seulement,

cette face correspond à l'abducteur du pouce. En extrémités : la

postérieure , divisée en deux portions , se fixe à la partie la plus

reculée des os du métatarse; l'antérieure , terminée par un ten-

don grêle , va se fixer sur les parties latérales des premières pha-

langes des quatre derniers doigts. Direction. Elle suit celle de

l'intervalle des os du métatarse.

Structure et usages. Tendineux antérieurement , charnus dans

le reste de leur étendue. Le premier inter-osseux dorsal porte le

second orteil en dedans, le deuxième porte le même doigt eu

dehors , le troisième porte le troisième orteil en dehors, et le

quatrième porte le doigt du même nom également en dehors.

DES INTER-OSSEUX PLANTAIRES.

( Méiatarso- phalangiens - latéraux - sous - plantaires.
)

Situation etfigure. Allongés -, situés à la p'ante du pied. Eten-

due. T)e Vinlevv aile des os du métatarse, le pi emier intervalle

excepté , aux premières phalanges des trois derniers doigts. Divi-

sion. En face supérieure ,. en rapport avec les inler-osseux dor-

saux -, en face inférieure
,
qui correspond au court fléchisseur et

au transversal. En extrémités : la postérieure s'attache à la partie

la plus reculée de l'intcrVaHedes os du métatarse ; l'anlérieuré va
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se fixer sur les parties latérales des trois première» phalanges des

orteils. Direction. Elle suit celle de l'intervalle des os du méta-

tarse.

Structure et usages. Tendineux anlérieorement, charnus dans

le reste de leur étendue. Les trois inter-osseus plantaires portent

les trois derniers doigts également en dedans.

DE LA SPLANCHNOLOGIE.

, EXPOSITION PRELIMINAIRE.

La squélétologie et la myologie ne forment, pour ainsi dire,

que la partie mécanique de l'individu qui en est pourvu. Leur pré-

sence est , sans doute, nécessaire pour faire de l'homme un

être admirable et parfait ; mais l'action de chacun de ces deux

appareils peut être suspendue momentanément, ou même anéan-

tie pour toujours, sans que la vie et les diverses fonctions qui

l'entretiennent en soient essentiellement altérées. Plusieurs ani-

maux n'ont point de système osseux, et quelques-uns, en petit

nombre, il est vrai , semblent dépourvus de système musculaire.

Mais partout où la vie se maintient , chez tous les êtres où elle

est en exercice , on trouve des viscères, des vaisseaux et des uerft;.

Ces trois ordres de parties semblent donc êlre plus intimement

liés à l'entretien de la vie j aussi la mort est-eile toujours le résultat

de la lésion grave et profonde de quelques-uns des viscères , et ea

particulier du cœur, des poumons et du cerveau.

La splanchnologle est la partie de l'anatomie qui traite des

viscères ou organes splanchniques ( splanclina des G. ) Ces or-

ganes sont placés dans les grandes cavités du corps humain
j

d'après leur situation , ils peuvent être distingués en céphaliques,

thoraciques , abdominaux et génllaux. Mais cette division ne

ri'pose sur aucr;uc méthode philosophique; el s'éloigne abtiolu-
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nient des principes de la physiologie moderne. Pour me conformer

à cel égard aux travaux des pins célebrts physiologistes , et con-

server dans cel ouvrage le pion cl la dislribulion que j'ai cons-

Itimment suivis dans mes cours d'anatomle cl de physiologie, je

diviserai l'étude el la préparation des viscères, d'aprîs leurs usages

et l'ordre dans lequel se développent et s'encliuîn^^nl leurs diverses

fonctions. Il est temps enfin que la marche rigoureuse de l'analyse

préside au3 travaux des anatomistcs : assez el trop long-temps

sa négligence ou son oubli ne firent de la science de l'homme,

qu'un champ ouvert à toutes les bizarreries des conceptions hu-

maines.

En jetant un regard attenlif sur les diverses fonctions de l'éco-

nomie animale, on est frappé de la grande différence qui existe

entre elles. Les unes en effet , dont l'action semble se concentrer

au-dedans de l'individu, sont plus particulièrement liées à l'en-

tretien de la vie; les autres, au contraire
,
placées, pour ainsi

dire , hors de nous-mêmes , sont destinées à nous mettre en rap-

port avec les corps ou les êtres qui nous environnent. L'action des

premières ne peut êlre suspendue, anéantie, ou même troublée ,

sans qu'il n'en résulte un dérangement plus ou moins marqué dan.?

la sauté. Les autres, au contraire, ont des temps d'inlermission,

des momens de repos , nécessaires pour maintenir leur parfait

équilibre. Les unes, spécialement destinées à assimiler la subs-

tance nutritive, ont aussi pour usages d'en séparer les parties su-

perflues ou nuisibles, pour en opérer l'expulsion. Les autres
,
qui

président aux mouvemens loco-moleurs , à la formation des soiis ,

ont aussi sous leur empire les nobles attributs du cerveau^ et les

ingénieuses perceptions des sens.

L'immortel Bichat, dont le génie supérieur avait saisi tous les

développemens de cette grande idée , a donné aux premières le

nom de fonctions de la vie organique, et aux secondes celui de

tondions de la vie animale. Ces expressions ont éprouvé quelques

modifications
, mais l'application en esî toujours la même. Ainsi

M. Richerand j qui publiait dans le même lems %&& Noui>eaiix

Elémens de Physiologie , appelle fondions assimilatrices, inté-

rieures, culles que Eicluil nomme fondions dô la vie organique,



Zoo - MANUEL
et fonctions relatives , exlérieurees , celtes que le même physiafe-

logîsle appelle fonctions de la vie animale.

Mais quelles que soient les dénominations que l'on adopte ou

que l'on préfère, la dislinciion des deux vies n'en doit pas moins

êfre conservée.

Indépendamment des fonetions propres à l'entretien de la vie

tîe chaque individu , il en est d'autres qui doivent lui assurer la

faculté de reproduire sou semblable et de créer de nouveaux in-

dividus. Ces fonctions, qui ont besoin du concours des deux sexcs^

sont appelées génératrices. L'homme et la femme coopèrent éga-

lement au grand œuvre de la génération, et possèdent à cet effet

des organes difFérens, qu'il est indispensable d'examiner égale-

ment dans l'un et dans l'autre.

L^ordre que nous adoptons demande donc que Pon commence

par l'étude des organes digestifs ; à ceux-ci doit succéder l'appareil

urinaire : sa situation dans l'abdomen , ses nombreux rapports

avec les organes de la digestion, ne permettent point d'en ren-

voyer l'étude ailleurs. Le produit de la digestion passant immé-

diatement des conduits chylifères et du canal iborachique dans la

veine sous ciavière du côté gauche, qui le transmet dans le cœur,,

cette marche conduit naturellement à l'étude des organes situés

dans la poitrine.

Lorsque les fonctions des divers organes que nous venons d'é-

numérer sont dans ua parfait équilibre , et que les organes eux-

mêmes jouissent de toute leur intégrité, la vie est assurée. Mais^

pour donner à ces parties la sensibilité, précieuse. faculté sans la-

quelle tout, dans l'économie, ne serait que confusion , le cerveau

et ses irradiations deviennent indispensables j les sens , ces im-,

nistres des fonctions intellectuelles , ne sont pas moins néces-

saires. L'étude de oes diverses parties suivra donc immédiatement

celle des organes contenus dans l'abdomen et la poitrine, en fai-

sant observer cependant que le goût et l'odorat sont liés de trop

près à l'histoire de la digeslion et de la respiration
,
pour en êtrei

séparés.

Enfin, les organes de la génération termineront le tableau de

la splanclmologle : destinés seulement à la reproduction de l'es-
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pèce, l€ur présence n'est pas rij;oureusemeht ni^cessaire pour l'en-

tretien de la vie individuelle. Développés très-lard dans l'un Ct

l'aulre sexe, n'ayant qu'une acliou de courte durée , leur absence

ou leur présence n'innue pas d'une manière assez directe sur l'ac-

tion des antres organes ou sur l'ensemble de la vie
,
pour que l'in-

dividu ne puisse pas en être privé quelquefois , sans qu'il en résulte

pour lui des accideos très faciieux. Les eunuques fournissent des

exemples nombreux de cette vérité , et je conserve dans ma col-

lection les organes de la génération d'urie femme déjà avancée en

âge , chez laquelle la matrice manquait absolument, le vagin se

terminant par un large cul de-sac, à deux travers de doigt de son

orifice externe.

Telle est la méthode la plus naturelle et la plus simple d'étudier

la splanchaologie.

H me reste maintenant à donner les préceptes généraîix de la

préparation de cette partie de l'anatomie, me réservant d'indiquer

la dis'^ection particulière que demande chaque appareil d'organes

ou partie d'appareil , à mesure que ces objets se présenteront à nos

recherches.

Préparation particulière de la Splanchnologie. '

La dissection de la splanchnologie diflère beaucoup de celle dg

la myologie. Cette" dernière , en effet, peut être soumise à des

préceptes généraux, dont il ne faut jamais s'écarter. Ce sont les

mêmes principes, à-peu-près les mêmes instru;nens, et pour ainsi

dire, toujours la même marche à suivre. Qui sait bien disséquer

un muscle, parvient sans peine à les disséquer tous également bien :

lu manière seule de les mettre à découvert diflere, ainsi que les

coupes particulières qu'exige l'étude de quelques-uns d'entr'eux.

La sj)lanchnologie , au contraire , Irrégulière dans la disposition

des parties dont elle se compose
,
présente autant de préparations

differeiiles qu'il y a d'organes à étudier. On ne peut même donner

^ue des préceptes généraux sur cet objet , chacun pouvant , à son

gré , changer la maniè-ra de mettre à découvert tel ou tel organe,

pourvu qu'il parvienne > par la méthode q^u'il a choisie, à pouvoir
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ea prendre une connaissance parfaite. On ne trouvera donc pas

ici une esposilion détaillée , d^ailleurs très-superflue, des difiërens

modes de préparations des organes : je me bornerai seulement à

indiquer, avec le plus de clarté possible, les plus usitées, celles

enBn au moyen desquelles on peut plus facilemeol mettre un

organe à découvert, et n'y employer que le tems strîclement

nécessaire. L'étude de la splaochnologie est très-longue, sur tout

quand on veut la bien posséder, et joindre à la connaissance des

organes, celle de leurs fonctions. Je ferai seulement observer que

la plupart deces organes étant situés dans des cavités plus ou moins

profondes , dans lesquelles on ne parvient quelquefois qu'avec

beaucoup de difficultés , le point essentiel est de bien exécuter

l'ouverture de la cavité dans laquelle sont renfermées les parties

«ue l'on veut étudier; de ménager leuis rapports, soit avec les

parties environnantes, soit avec eiles-mêmes; de ife point diviser,

rompre ou décbirer les gros vaisseaux qui les pénètrent , ou les

membranes qui les recouvrent -, de prendre une idée juste et bien

précise de leur situation , de leur figure , de leur couleur et de

leur densité , avant de leur faire subir une altération quelconque
,

propre à en démontrer plus complètement l'organisation intime
;

enfin , d'avoir à sa disposition , et sous sa main , les instrumens et

les autres objets nécessaires à leur préparation. Jl est vrai que

pour leur étude ordinaire, les élèves n'ont pas besoin de prendre

tant de précautions, puisque la splanchnologie est de toutes les

parties de l'ana'omie, celle qu'ils étudient toujours avec le plus de

succès. Cependant on ne peut se dissimuler que ce n'est que par des

coupes ingénieuses
,
qu'on parvient à avoirune connaissance par-

faite, non delà figure des organes, maisde leurs nombreux rapports

et de la situation différente qu'ils peuvent affecter dans telle ou

telle position que peut prendre l'individu.

On ne peut point déterminer précisément quels sont les instru-

mens nécessaires pour l'élude et la préparation de la splanchno-

logie : ils sont nombreux , et leur figure est très variée ; cet objet

dépend d'ailleurs de celui qui prépare. Jeme bornerai à dire qu'on

ne peut se passer de toutes les espèces de scalpels, de plusieurs

érignes, de ciseaux, de scie, de naaillel; et du ciseau^ de chalu-
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meanx, d'épongés, de ficelle, de soufllet , et de quelques mitres

objets moins importans
,
qui seront indiques à mesure que leur

nécessité donnera l'occasion d'en parler.

APPAREIL DIGESTIF.

Cet appareil se compose, i°. de la bouclie
,
qui renferme les

organes de l'appréhension des alimens , delà mastication, de l'ia-

salivation et de la déglutition; 2°. du canal alimentaire
, composé

de l'œsopliaee , de l'estomac et des intestins ;
3°. du foie, organe

de la sécrétion de la bile; 4". du pancréas , organe de la sécrétion

du suc pancréatique ;
5". delà raie, dont les usages sont inconnus;

6°. de l'appareil urinaire , formé des reins, des uretères, de la

vessie et du canal de l'urètre
;
7°. enfin, du péritoine, d'oii nais-

sent le mésentère et les épiploons.

1°. DE LA BOUCHE ET DE SES ACCESSOIRES.

La bouche peut être distinguée en antérieure et en postérieure.

L'antérieure comprend les lèvres, les dents, les gencives, le

palais et sa membrane , ainsi que les glandes qui le tapissent, la

langue et les glandes salivaires proprement dit. Dans la postérieure,

qu'on appelle arrière-bouche ou pharynx , se voient l'isthme du

gosier , le voile du palais et la luette, les piliers du voile, les

glandes amygdales et les trompes d'Eustache. Tel est l'ordre dans

lequel doivent être étudiées toute les parties de la bouche.

DE 1.A BOUCHE ANTERIEURE.

administration anatomique.

Des lèvres. Elles n'exigent aucune préparation : placées à l'ex-

térieur , il suffit de jeter les yeux dessus ces parties poifr en con-

naître la situation et les rapports. A l'étude des lèvres, il faut
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Joindre celle des joues, et de la barbe qui se trouve en grande

partie répandue sur ces divers objets. Les femmes étant dépourvues

de cette dernière, on fera très-bien de se procurer une lête de

l'un et de l'autre sexe, pour mieux apprécier les différences qui

les caractérisent sous ce rapport.

Des dents eu des gencives. Jl est indispensable d'écarter les lèvres

pour apercevoir les objets cachés par elles. Cette légère prépara lioa

veut, de plus
,
qu'on fasse une incision à droite et à gauche dans

la direction de la commissure des lèvres
,
pour rendre plus appa-

rentes les dents et les gencives. !l faut avoir , autant que cela est

possible, une tête dont les mâchoires soient garnies de toutes leurs

dents; c'est le moyen de se former une meilleure idée de l'arran-

gement de ces petits os, de leurs usages, et sur-tout pour se con-

vaincre combien leur présence est nécessaire pour donner à la

bouche la perfection la plus désirée. Si l'on veut s'en tenir à la

connaissance des dents cbez l'homme, il suffira d'avoir des têtes

d'individus à des époques différentes de la vie; mais si on est jaloux

de faire quelques rapprochemens de ces parties entre l'homme et

les animaux, il faut alors se procurer des têtes ou des mâchoires

de ceux qui sont le plus connus, tels que le chien, le chu, le

cheval , etc., rien n'étant plus varié et plus intéressant à connaître

d'ailleurs que l'histoire anatomique et physiologique des dents,

dans toutes les espèces d'animaux qui en sont pourvus. On pour-

rait, pour les mêmes raisons, plonger les dents dans quelques

réactifs et les y laisser un lems plus ou moins long
,
pour en mieux

apprécier la structure intime.

Du palais et de ses glandes. La membrane palatine étant exacte-

ment appliquée sur des os , on peut l'étudier en place avec beau-

coup de facilité, et comprendre également dans cette élude, celle

qui tapisse le palais osseux, et celle qui, sous le nom de membrane

des gencives, enveloppe une partie des dents et les affermit

d'ailleurs d'une manière si solide dans leurs alvéoles. Il n'en est

pas ainsi des glandes palatines, buccales et molaires, dont cette

membran* est si abondamment fournie : le plus souvent on ne les

aperçoit qu'à l'aide d'une forte loupe. Pour les rendre plus sen-

sibles, Qn peut laisser macérer, pendant quelque lems, une portion
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<le cette membrane dans l'eau conmnane, ou plonger les parties

auxquelles elle adhère , dans l'eau bouillante , ce qui est plus expé-

dilif. On pourrait (f^alemeul les examiner sur un animal vivant
,

qui aurait long-tems souffert de !a faim , e aucpiel ou aurait pré-

senté, à différentes reprises, des alimeus qu'on lui aurait sans

cesse retirés.

De la langue. Celle partie doit être mise à nu , en prolongeant

l'incision des commissures des lèvres eu arrière , et en tirant forte-

ment sa pointe dehors. Les glandes qui la tapissent seront exami-

nées à la loupe
,
quoique ces glandes soient en général plus grosses

et plus saillantes que celles de la mambrane palatine, ce qui

permet de les étndier à l'œil l'U.

Des glandes salivaircs. Elles sont au nombre de trois, la paro~

lide , la maxillaire et la sublinguale. La première est placée dans

l'cnfoncemenl du même nom
,
quise trouve derrière la branche de

la mâchoire inférieine. Pour la mettre à nu, faites à la peau une

incision longitudinale, comme pour préparer le muscle masseler ;•

en écartant les lambeaux ,
en recounaîl celte glande à sa couleur

d'un rouge Ires-pâle , à sa forme bosselée, etc. Son conduit excré-

teur marche parallèlement à l'apophyse zygomalique , à nn ou

deux travers de doigt au-dessous. Une fois découvert et reconnu,

on le poursuit sans peine jusqu'à son entrée dans la peau des joues
,

qu'il perce, ainsi que le muscle buccinateur , à la hauteur à~peu~

près de la troisième dent molaire supérieure.

La glande 777ar/Y/i7 î'r , cachée sous l'angle de la mâchoire infé-

rieure, n'est pas aussi volumineuse que la préiédente
; mais sa

forme et sa couleur sont les mêmes. Elle s'unit quelquefois avec

la sublinguale
,
qui est placée sous le corps de la mâchoire , et qui

est recouverte par le muscle milo hyoïdien. Une incision faite à

la peau, dans la direction du muscle digaslrique, suffit pour

mettre l'une et l'autre facilement à découvert. Il ne reste plus

qu'à suivre le canal excréteur de la maxillaire
,
qui passe à tra-

vers la sublinguale, va s'ouvrir à la pointe de la langue, et qui

perce dans cet endroit la membrane interne de la bouche. Oa
voit quelquefois, sur le vivant, jaillir la salive des deux tubercules

qui terminent les canaux salivaires de cette glande.

20
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La sublinguale a plusieurs petits canaux excréteurs qui se per-

dent dans celui de la maxillaire , et qu'on ne peut bien voir qu'à

l'aide d'une injection faite avec le mercure.

DESCRIPTION.

DE X. A BOUCHE.

Os des Latins , stoma des Grecs.

Siluat'wn et rap-ports. Placée à la partie la plus élevée du canal

alimentaire , la bouche, de forme quadrilatère, répond en devant

aux lèvres, en arrière à l'isthme du gosier et ou voile du palais,

en haut à la voûte palatine, en bas à la langue , et sur les côtés, à

la partie interne des joues.

Division, En paroi antérieure, formée par les lèvres , au nombre

,de deux, distinguées en supérieure et en inférieure; et par les

dents dont l'exposition appartient à l'ostéoîogie (^voyezpage 27 ) ;

en paroi postérieure , formée par le voile du palais, ses piliers, la

luette et l'isthme du gosier , dont la description sera exposée plus

bas; en paroi supérieure, formée par la voûte palatine et la

membrane qui la tapisse ; en paroi inférieure, on y voit la langue

{^linguad. L. , Glossa d. G.), organe mou, aplati, allongé d«

derrière en devant , épais dans sa partie postérieure, qu'on nomme

sa base, mince et pointu dans sa partie antérieure, appelée le

sommet ou la pointe. Sa face supérieure est revêtue par une mem-
brane épaisse , sur laquelle se voient une grande quantité de

glandes qui portent le nom de papilles ; sa partie inférieure
, oc-

cupée par les muscles qui la forment en grande partie , est libre en

devant, et présente l'orifice des caneaux excréteurs des glandes

maxillaires et sublinguales. Sa base soutient le larynx, sa pointe

est libie. La langue est l'organe du goût, et un des plus puissans

agens de la déglutition.

Les parois latérales de la bouche sont formées par la peau des

joues, et présentent à la hauteur delà troisième denl molaire d'«
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!a mâchoire supérieure^ l'orifice du canal excréteur de la gjaùdfe

paiolide.

Structure et usages. Les os maxillaires, supérieurs et inférieurs

et ceux du palais , ainsi que les dents , forment les parties solides

de la bouche. Tout son intérieur ai tapissé par la niemhrane pa-

latine, de l'espèce des mufjueuses ;
molle et flexible à la partie

iuttrne des joues, cette membrane est dure et résistante sur les

alvéoles , où elle forme les gencives ; rude et'êpàisse sur la langue',

des glandes nombreuses en tapissent toule la surfacij libre ; elles

portent les noms de buccales, palatines , linguales , selon le lieu

qu'elles occupent , elles sont chargées de sécréter une humeur

épaisse
,
gluante, propre à entretenir la souplesse et l'humidité

des diverses parties de la bouche , et de se mêler aux aliraenb

lors de la mastication.

Les usages de la bouche sont de servir à l'appréhension des ali-

meus par les lèvres , à la mastication par les dents , au commence-

ment de la déglutition par la langue, et de relenir les alimens le

tems nécessaire pour qu'ils se pénètrent de salive ; enfin, à l'arti-

culation des sons. L'organe du goût ne réside pas seulement dans

la langue ou sa membrane, mais tout l'intérieur de la bouche en

est pourvu à un degré d'énergie plus ou moins considérable.

DES GLAM)ES SALIVAIRES.

De la parotide. Situation et rapports. Placée dans l'enfoncement

parotidien , entre la branche de la mâchoire inférieure et la partie

voisine de l'apophyse masloïde , elle est en rapport par sa partie

supeificlelle avec la peau, et par sa partie profonde avec les

muscles plérigoïdiens, l'artère temporale et le nerf facial. Un canal

excréteur unique sort de sa partie anléiieure, et va se terminer à

la hauteur de la trosième dent molaire supérieure, en perçant la

peau des joues dans cet endroit, ainsi que le muscle buccinateur.

Structure et usages. Ti\\ ers grains glanduleux, d'une petitesse

extrême, donnent lieu à des masses lobulaires , dont la réunion

forment l'ensemble de la glande. Elle fournit un fluide abondant,

appelé saliye, qui pénètre les alimens pendant loul le tems de la

20^



Sp$ MANUEL
mastication, aille leur CQUversion en une pâte qui facilite leur

déglutition, el leur donne le premier degré d'aninialisalion.

De la maxillaire. Situation et rapports. Celle-ci
, placée sous

l'qngle de la mâchoire inférieure, est recouverte , d'une part
,
par

cet os, et de l'aplre est appuyée sur le digastrique. Un conduit

excréteur naît de sa partie antérieure, marche le long du corps de

la mâchoire
,
passe à travers la glande suhlinguale, et va percer

la membrane interne de la bouche à côté du frein de la langue.

Structure et usaqdi-. Parfaitement semblable à la glande paro-

tide, sous le double rapport de la slruclure et des usages ; mais

comme elle est moins volumineuse, elle fournit moins de salive.

De la sublinguale. Situation et rapports. De forme moins régu-

lière que les deux précédentes , la sublinguale est placée derrière

le corps de la mâoboire , entre le milo-hyoïdien et le génio-glosse.

Ses conduits exçréteilrs, très- fins , sont difficiles à apercevoir; les

uns se perdent dans le canal de la maxillaire . les autres percent

la membrane interne de la bouche,

Structurs et usages. De même qu'aux deux précédentes.

DE J. AKKIEBE-BOTTCHE.

ji-diniiiistration anutdmique.

L'arrière-bouche est cette grande cavité qui se voit au-delà de

l'ïStlime du gosier. On lui donne encore le nom de pharynx. Son

étendue, de six à huit travers de doigt, se mesure de la base du

crâne à la hauteur du larynx.

Pour bien voir l'arrière-bouche , il faut exécuter une coupe

semblable à celle qui a été indiquée pour la préparation des

muscles du pharynx et du voile du palais ( Voyez pag. '200 et suiv,).

Dans celte (foupe , on enlève également le larynx, dont quelques

anatomistes fout l'exposition immédiatement après celle du pha-

1 ynx. On ne peut se dissimuler que cette méthode ne présente

quelques avantages; mais elle rompt toute liaison physiologique,

et s'éloigne trop du plan que nous avons adopté, pour que nous
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ne soyons pas autorisés à renvoyer l'étude et la préparation du

larynx à l'article des organes de la respiration.

La coupe indiquée plus liaul élanl exécutée , on enlève atec soin

le tissu cellulaire , et on fend le pharynx dans loule l'étendue de

sa partie postérieure. Celte incision permet de voir d'une manière

générale, et dans leui- cnscnible, toutes les parties qui composent

l'arrière-bouche, qui sont : en haut et en devant , l'ou\erture des

arrière-narines, ainsi que les trompes d'Euslache
-,

plus bas, le

voile du palais, sps piliers, les glandes amygdales et la luette;"

plus bas encore , listhme du gosier , la base de la langue et l'ou-

verture supérieure du larynx, appelée la gloUe, que recouvre une

espèce de carliluge mince, mobile, qu'on nomme l'épiglotle.

Chacun de ces objets n'a besoin d'aucune préparation j c'est leur

situation respective qu'il imporle de connaître le plus. Les parties

latérales et postérieures son l formées par les constricteurs, dont

l'exposition se trouve pages 200 etsuw.

DESCRIPTION.

DE I/AllTtlEUE-BOUCHE OU PHAKYNX.

Os posterius. — GuUur d. L.

Situation et rapports. Placé à la partie postérieure de la bouche

proprement dit , le pbarvnx occupe la partie supérieure du cou,

et répond fii haut >i la base du ci âne, en bas à l'œsophage, en

arriére à la colonne verlél)! aie , en devant aux arrière-narines, au

voile du palais et au larynx, et sur les côtés aux artères carotides

et aux ^eiHes jugulaires internes. Division, En paroi postérieure

musculeuse, formée par les constricteurs, qui n'offre rien de re-

marquable : en paroi anlérlenie, on y voit le voile du palais, ses

piliers, les gla ucies amygdales ; en haut et surks côtés, l'ouver<iire

des Irompes d'Euslachc.

Le voile du palais ( sfplura stctpli.yli,n. ) est uTie cloison mobile
,

cliâiiuie, quadi ilalère j in'er[ osée cuire la Loi. clic anléiieurt' et la
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posténenre, formée de plusieurs muscles , dont l'extrême mobilité

lui fait jouer un rôle des plus intéressans dans la déj^lutiliou. En

haut , le voile s'attache à la voûte palatine 5 en bas , il est libre et

présente dans le centre un bouton charnu, appelé la luette-, sur

les côtés , il of3fre deux bandes charnues qu'on nomme ses piliers,

distingués en antérieur et en postérieur, dans l'intervalle desquels

se voit la friande amygdale, de forme. allongée . rougeâlre, qui

verse une liqueur visqueuse, propre à lubiefier les parties qui

l'avoisinent, et à faciliter le passage des alimens pendant la

déglutition.

Structure et usages. Le pharynx est presque entièrement mus-

culeux. Sa surface intérieure est tapissée par une membiaue d'une

épaisseur variable , de la nature des musqueuses, coniiuuellement

arrosée d'une humeur onctueuse Irès-abondante, Extérieurement

Je pharynx est uni aux parties voisines par du tissu cellulaire. Ses

usages sont nombreu"s et Irès-imporlaus, et se rapportent tous à

la déglutition.

BU CAKAl. ALIMENTAIRE.

11 se comipo.se de l'œsophage , de l'estomac et des intestins.

Adininistration anabomique.

Ds l'œsophage. Cette portion du canal alimentaire est la plus

embarrassante à préparer, à cause de sa situation profonde et des

organes au-delà desquels elle est placée. On ne peut même mettre

l'œsophage parfaitement à découvert
,
qu'en sacrifiant en partie

les poumons et le cœur 5 aussi suis-je dans l'habitude d'en aban-

donner la préparation et l'élude après celles des organes contenus

daos la poitrine. Au reste
,
quelle que soit la marehe que l'on,

$uive, voici les précautions qu'il faut prendre.

L'œsophage et le pharynx ne sont qu'un seul et même canal,

dont la division est arbitraire, el la ligne de démarcation difficile

à déterftiiner. L'un commence où l'autre finit , et cette distinction

a lieu àrpeii-prèà à la hauteur de la partie inférieure du larynx»
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On reconnaît l'œsophage à l'éuoilcsse de son canal , comparée à

la grande capacité du pharynx , à son aspect ')xléi'leui' moins rouge,

et à son isolement des parties environnantes. Son étendue

se mesure de la terminaison du. pharynx à l'estomac Dans sa

marche, il se trouve constamment appliqué sur la colonne verté-

brale , caché au col par la trachée-artère , et dans la poitrine par

le coeur et le poumon gauche. Par conséquent, il faut ouvrir cette

cavité pour le bien voir, soulever le cœur et 1« poumon gauche,

et porter iorlemenl ces dernières parties à droite sans les dé-

tacher.

Si on se décide à enlever les poumons et le cœur , la préparation -

de l'œsophage offrira plus d'intérêl, et ne laissera plus rien à dé-

sirer. Dans ce cas , faites une espèce de coupe circulaire à lotile

la paroi antérieure de la poitrine
,

qui se prolonge jusque sur le

"ventre: les poumons, le cœur, sont alors facilement enlevés; mais

laissez en place les gros vaisseaux, ainsi que la trachée-artère,

pour pouvoir vous former une idée des rapports qui existent entre

ces parties et l'œsophage

.

Ou pourrait encore, pour ne perdre aucun des rapports de l'œso-

phage , le découvrir par la partie postérieure. Pour ceîa , sciez

les côtes près des apophyses transverses des vertèbres; séparez la

septième cervicale de la sixième, et la dernière dorsale de la pre-

mière lombaire; enlevez alors la portion de la colonne vertébrale

que vous venez d'isoler; de cette manière, on voit très bien tous

les rapports de l'œsophage; on a même une idée plus exacte de

son passage à travesle diapliragme, mais cette préparation est

longue et difficile ; elle exige même que l'on sacrixie plusieurs ca-

davres pour l'exécuter.

De l'estomac. La préparation de cette poche musculo-mem-

branetise exige absolument qu'on fasse l'ouverture de la cavité

abdominale indiquée page 117. Eu écartant fortement le lambeau

supérieur du côté gauche, on voit à nu !a majeure partie de l'es-

tomac. Mais pour avoir uue idée parfaite de sa situation et de ses

rapports, il faut, de plus, détacher les quatre ou cinq dernières

fausses côtes , sous lesquelles il est caché dans son état de vacuité.

Le fuie le recouvre également en parité du côté droit: tels sont s;s
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rapports dans son état de Tacuité; mais quand on le soufîle, il

prend alors une capacité plus grande , sort de dessous les côtes et

le foie, el présente d'une manière plus exacte la figure qui lui est

propre. Je ne conseille pas cependant de soufBrr l'estomac avant

d'avoir jeté un coup d'oeil général sur les intestins, et même sur

tous les organes situés dans la cavité abdominale. La grande exten'

sion que» l'estomac et le tuLe intestinal souillés prennent alors,

dérange singulièrement les rapiio^ is que ces parties ont entre elles

et celles qui les environnent , et i! en résulte une e?pèce de con-

fusion pour l'étude ultérieure des organes abdoniinaux. H n'en

est pas de même, lorsfjne ces précautions préliminaires ont été

prises : il est indispensable alors de soiiiïler le tube intestinal; on

en retire mêoie plusieurs avanie ees que son étude fera mieux, sentir.

Ainsi, ou verra facilement, par ce procédé, la manière dont

l'estomac, progressivement gonilé par l'air, distend les deux

feuillets de l'épipîocn, et se rapproche ainsi de ses vaisseaux
,

qui

finissent par s'appliquer sur iui même» î^a mèmecirconstance a lieu

entre l'estoœac et la raie, qui, plus ou moins éloignée du grand

cul~de sac de rtslomac
,
quand celui-ci est vidf^, s'en rapproche à

îuesure qu'il est distendu par l'air, au point d'être alors immé-

diatement appliquée sur cet organe.

Avant de passera la préparation des inlesiins, distinguez bien

les dt'ux O; ificesde l'estomac; le snpétïeur, ou cardia, ne présente

que des distinctions arbitraires : l'inférieur, su contraire , a un

caractère qui lui est propre : on le reconnaît à une espèce de

bounelet circdaire, qui forme sa ligue de démaicaîion entre

l'e&tomac et le premier des intestins grêles ; c'est le pyiore.

L'étude de l'eslomac veut encore qu'on l'examine dans son

intérieur , -ce qu'on ne rieiii faite, sans l'ouvrir dan-^ une étendue

plus ou moins considérahle. On iw. d:.ii pas négliger , non plus
,

«,1e voir l'arrangenjenl de ses diverses tuniques, il n'y a point de

préceptes à donuer pour le premier objet, mais il faut nécessai-

rement pMurle srcond (jue l'estornac soit fortement insufflé ; sans

celte précaution, ii seia l iihpos^ijj'e d'y parvenir. Cependant, pour

l'un el pour l'autre objet , il faut attendre d'avoir étudié touï

l'yppareil aliiiteuiaire. ' ' '^
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Des intestins. La préparation de l'estomac ne laisse presque

plus rien à lairf^ pour le tube inlesllual. Mis à découvert par l'ou-

\erture de la cavité abdominale, il ne s'agit plus que d'en recou-

najire les six divisions, et de leur conserver la place et les rap-

ports que a nature leur a assignés. Le premier, apfielé duodénum,

occuiiC la partie profonde de la rf'^gion épigastrique ; il est caché

par une portion de l'un des aros intestins, appelé le côlon trans-

verse
,
qu'il faut porter en haut , ainsi que le (oie et l'estomac

j

entraînez doucement en bas le paquet des inteslins jéjunum et

iléura , et suivez alors le duodénum
,
qui maiche d'abord paral-

lèlement à un corps glanduleux ( le pancréas
)

, et se porte ensuite

le long de la colonne vertébrale
,
pour se perdre dans le jéjunum

,

après un trajet de douze travers de doigt.

Ij^inlestln duodénum se reconnaît encore à sa capacité
,
plus

grande que celle des intestins suivans, à sa situation profonde et

à l'insertion des canaux cholédoque et pancréatique
,
qui se fait

au côté droit de l'inîeslin , à deux on trois travers de doigt de

l'orilice pylorique de l'estomac.

Les autres intestins ne présentent plus que de médiocres dif-

ficultés. Le jéjunum et l'iléum, les plus longs de tous , occupent

les régions ombilicale ethypogaslrique. Le quatrième (le coecum),

premier des gros intestins , n'est lui-même qu'une espèce de poche,

ou l^ cul-ile sacj logé en totalité dans la cavité iliaque droite.

Le cinquième (le côlon ), d'une longueur assez considérable , en-

toure , po:ir ainsi dire, toute la cavité abdominale : il se termine

vers le c")lé gauche du bassin j^ar le rectum, placé dans toute

l'étendue de la partie moyenne du sacrum, et dont le nom indique

la direction.

Plusieurs valvules parcourent la cavité des intestins : la valvule

P3lorique, celle du cœcain ou de Eauhin, sont les plus remar-

quables. La manière de les voir est d'insuffler le tube intestinal

,

de le laister ainsi sécher deux ou trois jours, et d'ouvrir ensuite

le tube, en poilaul plus particulièrement son atlenlion sur ja

valvule pylorique et celle del^auliin ,qui se trouve entre lecœcuiii

et le côlon , et qui forme leur ligne de dcmaicalion. On pe-ut

encore, en plongeant perpendiculairement une portion des in tes-
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tins dans l'eau, rendre sensible telle ou telle valvule, et princi-

palement celle du cœcum.

Mais si l'on voulait s'en faire une idée très-exacte, on pourrait

lencore emporter la portion intestinale qui se trouve entre la fin

de l'iléum et le commencement du côlon. On lie cette dernière
,

çt on distend la pièce en soufflant fortement par la portion de

î'iléum coupée; laissant alors sécher le tout , on l'ouvre ensuite

avec précaution , en portant Fincision du côlon au ccecum , dti

côté droit. En jetant les regards dans l'intérieur, on voit alors un

large repli semi-lunaire : c'est la valvule cœcale.

L'insufïlalion des intestins et leur état de siccité donnent aussi

îa facilité d'examiner leurs dilTérentes tuniques; ce qui se fait très-

Lien encoje, en engageant un corps circulaire et solide dans une

portion du tube intestinal , et en se servant de ce point d'appui

pour disséquer sans difficulté leurs diverses tuniques.

Le mésentère et les épiploons ne demandent point de prépara-

tion : le premier est le lieu commun qui relient les intestins dans

leur position respective ; les seconds, au nombre de trois, sont

épanouis ; le premier (grand épiploon'l,sur la masse des intestins;

le second, sous le nom d'épiploon gastro-bépalique, entre le foie»

Feslomoc et l'arc du côlon ; et le iroisiènje , le plus petit de tous,

se voit dans la région iliaque droite : il porte le nom d'épiploon

colique.

Dans la préparation des intestins
,
je n'ai point fait mention de

îa manière de mettre à découvert le canal cholédoque , ainsi que

îe pancréatique, qui se rendent également dans l'intestin duo-

dénum, me réservant de l'indiquer lorsque je parlerai du foie et

du pancréas, auxquels ils appartiennent. Je dois faire observer

seulement qu'il faut laisser le duodénum en place , même aprèâ

son étude
,
pour prendre une connaissance plus parfaite de la di-

rection et des rapports des deux canaux qui pénètrent tout soa

icttrieyr, et eu paiticiilier du cholédoque.
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DESCRIPTION.

DE L, Œ S OP H AG E.

Gula d. L. ; oisophagos J. G.

Situation et rapports. Le long de la colonne vertébrale
,
entre

le phar^-nx et reslomac, derrière la trachée-artère au col , le pou-

mon gauche et le cœur dans la poitrine. Figure. Allongé , cylin-

drique , légèrement aplati d'avant en arrière.

Structure etuHages. Trois tuniques entrent dans sa composition.

La première, extérieure, commune, celluleuse; la seconde,

musculeuse, divisée en deux plans, l'un, externe, formé de fibres

longitudinales ; l'autre, interne, de fibres transversales^ la troi-

sième, interne, membraneuse, veloutée, de l'espèce des mu-*

queuses. Chacune des tuniques est séparée par une couche de tissu

cellulaire , et des glandes nombreuses eu tapissent l'intérieur.

Les usages de l'œsophage sont de transmettre les alimens du

pharynx dans l'estomac
,
qui s'y précipitent non par leur pesanteur

spécifique, mais poussés de proche en proche par les contractions

successives de ce canal.

DE 1,' ESTOMAC.

Ventriculus d. L.
;

gaslcr d. G.

Situation et rapports. Dans la cavité abdominale , dont il oc-

cupe la l'égion hypocondriaque gauche; en devant, il répond aux

dernières fausses côtes , au foie et aux parois abdominales ; eu

arrière, au pancréas et àl'aoïle; en haut, au (oie et au diaphragme
j

en bas, à l'arc du côlon
; à gauche , à la rate ; et à droite, au foie.

Figure. Assez semblable à un cône recourbé de droite à gauche,

dont la base lépond à gauclie, et le sommet à droite. Division,

En face, ou plan supérieur , incliné en devant ; en face , ou plaa

inférieur, incliné en arrière. En bord antérieur, appelé la graiule
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" courbure de l'estomac

,
qui reçoit l'insertion du grand épiploon;

en bord postérieur, appelé la petite courbure
,
qui reçoit celle du

petit épiploon. En grosse extrémité, tournée à gauche, qui répond

à la rate -, en petite extrémité , tournée à droite , et qui répond à

l'intestin duodénum. Ou y considère , déplus, deux ouvertures

ou orifices, dont un supérieur, appelé cardia, se continue avec

l'œsophage, et répond à la partie moyenne et supérieure delà

grosse extrémité de l'eslomac, et un inférieur, appelé p^lorique,

qui se coatinue avec le duodénum, et qui établit , d'une manière

très-exacte , la ligne de démarcation de cet intestin et de l'estomac

Structure et usages. Un nombre de tuniques égal à celles de

l'œsophage entre dans la composition de l'estomac. Mais ici
, ce

qu'on appelle tunique extérieure , n'est autre chose qu'un prolon-

gement du péritoine : c'est la tunique séreuse des molernes. La

tunique musculeuse , en outre, offre un troisième plan de fibres ,

qui , sous la figure de deux longues bandes charnues, sont jetées

en manière d'écharpe autour de la grosse extrémité , appelée aussi

cul-de sac de l'estomac. Enfin, la tunique muqueuse offie plu-

sieurs dispositions remarquables: i°. i-'o surLce intérieure, conti-

nuellement humeciée par un fluide muqueux abondant, est, dans

l'état naturel, d'un rouge parsemé de plusieurs taches bleuâtres;

2^ cette surface intérieure offre ae?si plusieurs rides, qui sont le

résultat des contractions de la tunique musculeuse ; 3°. on y voit

encore un grand nombre de villosités , rendez-vous commun des

vaisseaux de l'eslomac e) des ouvertures multipliées, dont les unes

sont les orifices des vaisseaux absorbans, et les autres répondent

aux follicules muqueuses , si'uées dans celle tunique.

Parmi les rides ou replis de la surface inléiieurede l'estomae,

îl n'en est point de jdus considérable que celui qui se voit à l'extré-

mité inférieure de ce viscère : on lui donne le nom de valvule

pyloriqne : elle est formée, non seulement par un prolongement

delà tun'quo muqueuse, mais on y trouve également un bourrelet

fjbieux de forme circulaire, dans lequel les aualomistes or.t cru

reconnaître des fibres charnues.

l,es usages de l'estomac sont tr's nombreux, et de leur accom-

plissemeat rcsulleat les plié.iomcnes Its i|li"o iwperians de la dir
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gestion. Les alimens, parvenus île l'oRsèphage clans l'csloraac

,

y siihisse!Vt une infinilé de chnnyewK ns
,
qui ,

tous, onl jiour Ijut

leur transforma lion en une subslance lioiiiotrène , d'un 1)lanc gri-

sàlre, lactescente
,
propre à passera trjiveis rouvcrttire pjlorique.

Plusieurs causes réunies concourt-til à ces grands ch.aigemens ;

les plus remarquables sont la chaleur, l'iiuinidilé, la présence de

plusieurs fluides, le gastrique en particulier , les contractions de

l'estomac , aidées et rendues plils efficaces par celles du diaphragme

et des muscles abdominaux , etc.

DES INTESTINS.

Considérations généra/es.

Ils forment, par leur ensemble , le canal intestinal , dont I9

longueur est très-considéiab!e
,
puisqu'elle égale six à sept fois

celle de l'individu auquel ils appartiennent. Les intestins occu-

pent la presque totalité de la cavité abdominale et ils sont plusieurs

fois repliés sur eux-mêmes; lis commencent au pylore, et finissetit

à l'anus. La différence dans la grosseur de celte portion du canal

alimentaire, l'a fait disliiigner en plusieurs parties, qui toutes

portent des noms différens. Les premiers ihteslins , plus minces
,

appelés intestins grêles , ont reçu le nom de duodénum, de jéju-

num et d'iléon. Leur longueur absolue l'emporte de beaucoup sur

celle des derniers. Ceux-ci , appelés gros intestins, portent les

noms de cœcum , de cô'on et de rrctum, et ils ne forment guère

qu'un cinquième de la longueur totale du canal intestinal.

La masse des intestins est assujétie à la colonne vertébrale et

aux parties voisines
,
par le moyen d'un repli du péritoine , appelé

mésentère, dont la description , ainsi que celle du péritoine lui-

même, et des épiploons qui eu éu^anent , se trouvera à la fin de

l'appareil digestif.

M u 1) u o B É N c M.

Situation et rapports. Dans la région épigaslrlque : du pylore
,

à la seconde vertèbre lombaire, en formant .plusieurs courbures.



5î8 MANUEL
Il est en rapport avec le côlon et le foie eu devant ; avec le pan-

créas , la veine cave inférieure en arrière; à droite, avec la vési-

eule du fiel et le rein du même côté ; à gauche , avec le pancréas

et les conduits cholédoque et pancréatique. Figure. Allongé, cy-

lindrique.

Structure et usages. Voyez ci-après la page 32o.

DIT JEJUNUM.

Situation et rapports. Dans la l'égion ombilicale, au-dessous dfe

l'arc du côlon , au-dessus de l'iléon , derrière les parois abdomi-

nales, devant le mésentère et lacolonne vertébrale. Figure. Allon-

gé, cylindrique.

Structure et usages. Voyez ci-après la page 320.

DE Ii'll.É o N.

Situation et rapports. Dans la région hypogastrlque , au-dessouS

du jéjunum, au-dessus de la vessie et du rectum ; derrière les

parois abdominales, devant la colonne vertébrale et le mésentère»

Figure. Semblable aux deux précédens.

Structure et usages. Voyez ci-après la page 320.

DU C (E C U M.

Situation et rapports. Dans la fosse iliaque droite , au-dessous

du côiou ascendant, au-dessous de l'iléon. Figure. Espèce de

cv'l-de-sac, de forme irréguîière , et dont la grosseur est plus con-

sidérable que celle du côlon et de l'iléan , avec lesquels il se

continue. Cet intestin offre , de plus, un appentlice vermiforme>-

de quatre à cinq travers de doigt de longueur ,
qui naît de sa partie

inférieure. •

Structure et usages. Voyez ci-après la page Sao.

DU c Ôl N. '

Situation et rapports. Cet intestin prend son origine dans la

valvule cœcale, monte ensuite dans la région lombaire droite;
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jusqu'au foie, puis marche transversalement le long tle la grand©

courbure tle l'estomac, dont il est séparé par le graad épiplooa,

jusqu'à la partie voisine de la rate, descend dans la région lom-*

baire gauche , devant le rein du même côté
,
jusqu'à la partie su-

périeure du sacrum , où il se termine , d'où résullent quatre por-

tions qui portent des noms différens. La première, qui est à droite,

s'appelle côlon ascendant , ou portiou lombaire droite; la se-

conde, arc du côlon , ou côlon iransverse; la troisième, qui est

à gauche, côlon descendant, ou portion lombaire gauche; eafia

la quatrième
,
qui de la fosse illaque gauche se termine aurecturaj

côlon iliaque , ou S du côlon.

Les rapports de ces quatre por lions d'un même intestin avec

les parties voisines, sont les suivantes :

Le côlon ascendant s'étend du ccecum à la vésicule du fiel ; il

répond en devant aux Intestins grêles, en arrière au muscle carré

et au relu droit, et en dedans à un feuillet du mésentère.

L'arc du côlon s'étend des environs de la vésicule du fiel à la

grosse extrémité de l'estomac : H répond en haut à l'estomac, eu

bas aux intestins grêles, en devant au grand épiploon, et en arrière

au mésentère.

Le côlon descendant s'étend des environs de la rate à la fosse

iliaque droite : il répond en devant au jéjunum, en arrière au

muscle carré et au rein gauche, et en dedans au mésentère.

L'iS" du côlon s'étend du commencement de la fosse iliaque

gauche à la partie supérieure du sacrnm , en formant plusieurs

courbures. Figwe. Seml)lable à celle des autres intestins.

Structure et usages. Voyez ci-contre.

V

DU B. E C T Û JI.

Situation et Tupports. Le rectum, dernier des gros inlcslliis,

forme la terminaison du canal intestinal. Il est situé dans l'exca-

\alion du bassin , et s'étend de la fin de VS du côlon à l'anus. En

arrière il répond au sacrum , dont il occupe toute la fn.ce anté-

rieure
; en devant ,à la vessie chez l'homme , et à la matrice cliee

la femme. — Figure. Semblable à celle des autres lutesllns.
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Structure et usages. Ici se rapporte tout ce que nous avons à

dire sur la structure el les usages des inleslins en qénéral.

L'organisation intime des intestins est à-peu-près la même pour

tous ; cependant elle présente quelques diiFérences qu'il importe

de faire connaître. Tous , excepté le duodénum
,
possèdent une

tunique extérieure, séreuse, qui est un prolongement du péritoine.

L'absence de cette tuniqus dans une grande partie du duodéourn
,

permet à cet intestin de prendre un volume considérable, ne qui

lui a fait donner le nom de second estomac {ventriculiis succen^

turiatus^. Cette disposition , favorable à l'accomplissement de la

digestion , permet aux alimens de séjourner plus long-temps dans

cet intestin , et d'y subir les altérations el les cliaugemens que

leur impriment les sucs biliaire et pancréatique. \

Cette tunique fournil au cô'on trois espèces de bandes, qui eu

parcourent presque toute la lon^^ueur , el qui donnent lieu à plu-

sieurs bosselures , dont cet intestin tii'e un de ses principaux ca-

ractères. Le ccecuni -présente là même disposition. Dans les autres

intestins, cette tunique n'offre rien de remarquable ; mais il ne

faut pas oublier qu'elle n'enveloppe pas les intestins dans toute

leur étendue, et que le lieu par où pénètrent les vaisseaux en est

dépourvu.

La tunique musculeuse n'offre point de différence sensible dans

toute l'étendue du tube intestinal : elle est également composée

de deux plans de fibres, qui , dans l'externe, marchent longltudi-

nalcment , et dans l'interne circulaireraent La longueur des unes

et des aulres esl très variable, et difficile à déterminer. L'extré-

mité inférieure de i Intestin rectum en est dépourvue; mais drux

muscles les remplacent : ce sont les sphincters, dont l'exposition

a été faite dans la myologie.

La troisième et dernière tunique est celle que les auteurs ap-

pellent veloutée jmais.qufe des notions plus exactes sur ses usages

a fait nommer, dans ces derniers temps, membrane muqueuse.

Elle tapisse également toute là surface intérieure des intestins , et

présente, dans chacun d'eux, quelques particularités qui mérltcnl

d'être connues.

]}ans le duodénum , outre plusieurs villoàllés grenues, ovalalres,
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celte membrane offre nne grande quantité de replis, appelés val-

vules conniventes. On y voit é<^aleraent un très-grand nombre

de glandes, qui portent le nom de glandes de Brunner. Enfin ,

à deux OH trois travers de doigt de sa naissance, le duodénum

présente intérieurement un tubercule oblong
,
pointu à son ex-

trémité, qui est rorifice commun des conduits cholédoque et pan-

créatique. Dans le jéjunum et l'iléon , les valvules conniventes
,

d'abord très-multipliées, deviennent de plus en plus rares, à me*

sure qu'on les examine dans l'iléon. Les glandes qui les tapissent

portent le nom de glandes de Peyer. Du reste, le nombre et la

disposition des villosilés sont à peu-près les mêmes que dans le

duodénum.

A mesure qu'on examine la tunique interne dans les gros intes-

tins , on s'aperçoit qu'elle est moins fournie de villosités , de val-

vules, et sur-tout de glandes : ces dernières y sont isolées, et leur

volume est plus considérable qu'aux intestins grêles j mais il ne

faut pas négliger de bien voir la forme et la disposition de la val-

vule cœcale , et de l'appendice du même intestin : ces divers objets

réclament toute l'attention de l'anatomiste.

Les usages des intestins sont d'autant plus împortans à con-

naîlre, que c'est pendant leur séjour dans ces organes
,
que les

alimens sont déûnitivement élaborés, et que, sous la forme d'une

humeur blanche , sucrée, lactescente, ils sont plus particulière-

ment destinés à la nutrition de l'individu ; en effet , en passant de

l'estomac dans le duodénum, ils s'y trouvent soumis à l'action

ti es- puissante des sucs biliaire et pancréatique, et c'est , lors

de leur passage dans cet intestin , ainsi que dans le jéjunum et

l'iléon, qulls abandonnent alors la plus grande partie de leurs

élémens nutritifs. Arrivée à l'intestin cœcum , la pâte alimentaire

est, en grande partie, dépouillée de ses parties chyleuses et nu-

tritives, ce qui lui donne plus de consistance et de solidité. Ce

résidu des alimens parcourt avec lenteur le cœcum et le côlon. La

valvule cœcale, qui permet facilement le passage des malières du

cœcum dans le côlon , s'opposse formellement à ce qu'elles

puissent revenir sur leurs pas, et les force ainsi de parcourir, de

proche en proche, toute l'étendue du côlon, et de se précipiter en

21
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masse dans l'intestin rpctnm

, doaL elles sont expiilsées par l'action

simultanée des muscles du h<>s- ventre et du diapbragme. Alors

ces niolières sont dures, sèches, esbaiant une odeur fétide , et

compîèîeraenl dépourv'ies de fluides nutritifs. Tel Rst , en peu de

mots, l'acconiplissement de la digesiion , dont le produit el le

résultai sont la nutrition de l'individu.

L'expulsion des urines
,

qui accompagne toujours celle des

matières fécales , est produite par les mêmes causes. La formation

des urines, coir.me celle des matières fécales, est le résultat de la

digestion, et les iint s et If s autres en sont le résidu. C'est pour celle

raison que nous avons cru devoir lier l'éîudé des appareils urinaire

et digestif, non pas , corr;me quelques analoraisîes l'ont fait, parce

que les organes de l'un et de l'aiitre appareils sont situés dans la

même cavité , mais parce que leurs fonctions répondent aux mêmes

Yues, et pat les mêmes principes pour cause.

S°. , 4°. et 5°. DES VOIES BILIAIRE ET P A K C U É A T I QTJ E.

Ici se trouveront exposés le foie, le pancréas et la rate.

Administration anatoniique.

Du foie. C'est un des organes le^ plus faciles à étudier, après

qu'on a fait l'ouverture de la cavité abdominale. En partie caché

par les dernières côtes du côté droit , il suffit en effet de les rompre

el de les porter en dehors pour voir le foie en entier; mais c'est

aussi le viscère dont les rapports sont les plus nombreux et les

plus intéressans à connaître. Ses maladies, l'influence qu'il exerce

sur les parties environnantes , son volume , son poids et ses impor-

tantes fonctions, en rendront toujours l'étude aussi curieuse que

profitable. L'analomiste, le diirurgien , et le médecin sur-tout,

peuvent tomber dans de grandes erreurs , et commettre des fautes

impardonnables, en négligeant son étude.

Comme je l'ai dit plus haut , le foie est parfaitement à décou-
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vert, quand on a enlevé les tlernière^ fausses côtes. Mais celle

connaissance superficielle ne suffit pas; il faut examiner avec soin

son étendue , soil de haut en b:ts , soit de droile à gauche-, il faut

voir les liens f|ui ratlaclient el le fixent en place. On les trouve

sur sa face c()n\exe, dans sa <:;rande scissure , et à ses deux exlré-

milcs. I.e premier porlele nona de ligament coronnire; le second

est le ligament suspensoir ou falsiforme ; les deiix lalrraux n'ont

point de nomaparliculiers. Jl faut ensuile examiner les iaj)porls

du foie avec l'cslomac, la raie, le côlon transverse, le pancréas

el le rein droit. Ces divers objets n'ont pas besoin de préparation

parliculière. 11 n'en est pas ain>i de son conduit excréteur , des

objets placés à la sutface postérieure, vt sur-tout de sa structure

intime. La préjiatalion du conduit hépatique est même tellement

dilïlciie , qu'.' plusieurs élèves en négligent souvent l'élude. Pour

le trouver, poilez en haut et à droile le bord inférieur et tran-

chant du foie^ faites tirer eu même teins en sens conlraire le côlon

et l'eslomac; détachez alars avec précaution le tissu cellulaire

lâche qui se trouve daus l'inlervalle , ainsi qu'une portion de lépi-

ploon gastro hépatique , el vous avez sous le scalpe! le canal hépa-

tique Une teinte jaunâtre, suite de l'exudation de labile, répandue

sur les parties voisines , indique assez le lieu où il doit se trouver.

Ce canal et le cholédoque, qui en est la suite, conservent des

rapp rts très-intimes avec la veine-porte et l'artère hépatique. Ou
se trompera rarement, en se rappelant que la veine-porte est très-

volumineuse , bleuâtre et située beaucoup plus profondément-, que

l'artère est placée à gauche du canal qu'elle recouvre en partie
j

mais le meilleur raojen de le rencontrer, c'esl-d'aller le prendre

à son insertion dans l'inteslin duodéum , et de le suivre ainsi , d'une

manière rétrograde, jusqu^au foie, en obiarvant qu'il s'unit eu

chemin au canal cvslique ou de la vésicule. C'est la réunion de ce

dernier avec l'hépatique, qui forme le canal cholédoque.

La simple inspection delà vésicule du fiel suffit pour en faire

connaître la situ.ition et les rapports. Elle n'exige aucune prépa-

ration; il est seulement nécessaire de bien examiner la marche

et la direction de son canal, ainsi que son union avec celui du foie

pour ia formation du canal cholédoque.

a 1
*
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Quanti on a salisfait à toutes ces préparations , on peut alors

enlever îe foie, et le détacher des objets avec lesquels il contracte

des fortes adhéi'ences, pour en mieux étudier les détails, et sur-

tout ceux de sa face concave
,
qui sont très-mullipliés.

les préparations ]dus recherchées du foie consistent à injecter

avec le mercure ses divers vaisseaux, et même son canal. On peut

aussi faire ces injections avec l'alcool ou des substances résineuses,

en les colorant
,
pour pouvoir mieux suivre la direction de tels ou

tels vaisseaux injectés; ainsi on pourrait injecter les artères en

rouge , les veines en noir , le canal hépatique en b^eu, etc. Le but

de ce travail est de rechercher le mode d'anastomose des vaisseaux

sanguins, et la luanière dont ces derniers se combinent avec les

premières radicules desconiluits billiaires.

Comme on est parvenu à découvrir, dans ces derniers tems,

une nouvelle membrane au foie, il est indispensable d'indiquer la

manière de la rendre visible. Il ne faut rien moins qu'une dis-

section attentive pour la découvrir. Pour y parvenir, on divise

avec précaution la portion du péiitoine qui revêt le foie à l'endroit

où le ligament suspenseur s^insère dans cet organe. Alors, ea

soulevant lentement le péritoine avec le manche du scalpel ou

simplement avec les doigts, on voit au-dessous ta membrane en

qurstion
,
qui est manifestement celluleuse.

Delà raie. En soulevant l'estomac , et en le tirant en avant et à

droite, on découvre la rate sans difficulté; mais de cette manière

on change sa situation , et on ne peut avoir qu'une idée très-impar-

faite de ses rapports. Il vaut mieux laisser l'estomac en place,

briser les fausses côtes du côié gauche , comme on l'a fait du côté

droit pour le foie , et on voit alors très-bien la rate. Ce viscère varie

beaucoup pour la grosseur et l'étendue. Tantôt réduit au plus petit

volume, la rate ne semble être qu'une petite masse inorganique
,

appliquée sur la grosse extrémité de l'estoinac ; tantôt épaisse ,

allongée, très large, elle occupe alors un espace considérable.

Quelque multipliées que soient ces variétés, on ne doit pas perdre

de vue l'objet principal de son élude , ce sont les nombreux rap-

ports qu'elle a avec l'estomac, tant par sa situation
,
que par les

communications établies entre ces deux organes par le moven des
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vaisseaux courts qu'il faut niéiuit^er. On maîi([iuî ce bnl Inrj^fjiu»,

|irer>ant ces vaisseaux })Oiii- du tissu cellulaire , on les fléel)ire sons

le prétexte de mieux voir la rate. Eu examinant rintérieur d'une

late soufllce et un pou desséclue, on la trouve composc'e de cel-

lules, (jui communiquent enlre elles : ces cellules elles-mêmes

communiquent avec les veines, comme le prouve le plissage de

l'air des unes dans les autres; on peut s'en eonvaiucie en répétant

cette expérience, ou même en injectant !a rate avec les substances

ordinaires des injections.

Du pnncrcas. Çe\\.e Q^'^nàe y située dans la partie la pins pro-

fonde de l'épigastre , est cachée par le foie, l'estomac et le côlon,

et ne peut être aperçue qu'après avoir préliminaireraent enlevé ces

divers objets. C'est le dernier dont on doive s'occuper , ei je con-

seille même d'en remettre la préparation après l'élude définitive

de tous les autres viscères abdominaux. Il est seulement nécessaire

de laisser la portion du duod.nnra, dans lequel s'insère le canal

excréteur du pencréas: on a dû le faire pour le canal cholédoque.

Ces deux canaux s'ouvrent quelquefois dans l'intestin au même
endroit

;
quelquefois ils le percent dans un lieu différent, mais tou-

jours à une distance très-peu éloignée.

Le pancréas est d'autant plus difficile à bien mettre à décou-

vert pour les jeunes anatomisles, qu'il présente quelquefois une

consistance molle, et pour ainsi dire, cellulaire, ce qui le fait

confondre avec le tissu cellulaire voisin, qui est très-abondant

dans cet endroit. Sa situation n'est point fixe dans le lieu qu'il

occupe, et on l'entraîne souvent en détachant les parties qui le

recouvrent. Malgré ces légers désava^ntages, on parviendra aie

voir parfaitement, en écartaat en même tems l'estomac, le foie

et le côlon dans des directions diO'érentes; le pancréas occupe

l'intervalle mis à nu par ce procédé : il est couché en travers sur la

colonne vertébrale, et n'a guère moins de huit à dix travers de

doigt d'étendue. On le connaît à sa coidenr d'un rouge très-pale,

et à son extérieur légèrement bosselé. Lorsqu'on s'est assuré de la

présence et du lieu qu'il occupe , et qu'on s'est bien pénétré de sa

situation et sur-tout de ses rapports , il faut enlever avec précau-

tion les parties qui le cachaient ; ne laiss.r que la portion du duo-
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dénum, qui reçoit le canal pancréatique; ce qui se fait en liant,

avant de les couper , les deux extrémités de cet intestin.

La dissection du canal excréteur du pancréas présente quelques

difficultés, tant à cause de sa petitesse, que par sa situation cachée

dans la propre subslance de celte glande. Il naît par des radicules

très-fines de son extrémité splénique , et marche en serpenlaut de

gauche à droite, pour entrer dons l'intestin duodénum à quatre

ou cinq travers de doigt du pylore. On le trouve assez facilement

en enlevant par tranches minces, successives, la partie antérieure

du pancréas. Lorsqu'on est arrivé à une certaine profondeur, ou

voit ce canal serpentant horizontalement dans l'épaisseur de l'or-

gane. Pour le mieux voir cependant , il ne faudrait pas le chercher

à son origine, mais, an contraire, le prendre à l'endroit de son

union avec le cholédoque , ou de son insertion dans l'intestin, et

le suivre alors d'une manière rétrograde. C'est le seul moyen de

ne pas le couper ou le déchirer , ce qui arrive infailliblement

quand on veut le mettre à nu de gauche à droite , et dans le sens

de sou origine à son insertion.

DESCRIPTION.

BU FOIE.

Jeciir des L. , hepar des G.

Situation et rapports. Dans tout l'hypocondre du côté droit

,

la région épigastrique et même portion de l'hypocondre du côté

gauche ; devant la colonne vertébrale , où se trouvent l'oesophage,

l'sorte, la veine cave inférieure, et les piliers du diaphragme

j

derrière les dernières fausses côtes du côlé droit , au-dessous du

diaphragme, au-dessus de l'esiomac, du côlon, du duodénum,

du moyen épiploon et du rein droit. La situation et les rapports

du foie présentent de plus les variétés suivantes dans quelques circons-

tances de la vie Dans l'ctal de vacuité de l'eslom \; , le foie descend

considérablement ; le contraire a lieu lor.que l'estomac est rempli

d'aliiuen.s: duîioul ou ai^t-is, le foie descend également, il remonte
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quanil on esl couché à la renverse
;

placé sur le côté droit , il

ap'iiiie S'jr les cotes , ne gène aucun viscère , et le soninn il est alors

calme et paisible; si on se pince sur le côlé gauche , il appuie sur

l'esloinac, le comprime , rend la digestion pcnilde, surtout quand

ou a beaucoup mangé, et trouble !e summeil. Figure. Alio:ig6 de

droite à gauche, épais supéricnrement , niiuce et tranchant inlé-

rieuremeut. Division. En face stipcrieure convexe : elle est i^aie

au diaphragme par le ligament coronaire ; en lace inférieure

concave: on y voit les objets suivaus , en procédant de droite à'

gauche: 1". deux légers euionceuieps qui répondent, l'un au rein

droit , l'autre an côlon ;
2°. la vésicule du fiel.; 3°. la scissure

Lnigiludliiale , où se voit l'insertion de l'arlère hépatique, de la

veint-porle , Au canal hépatique él du ligament suspensoire du

foiq j 4°.. la scissure tran-veisale ; ù\ le iohe de Spigel , ou petit

lobe du foie, et les deux émineuces perles j
6°. un large enfonce-

lîieut, qui répond à r»stoaiac. Son bord postérieur esl incliné eut

haut ; on y voit l'insertion des veines épa tiques ; son bord infé-

rieur, incliné en bas, est mince, tranchant, festoné, et profoudé-

menl divisé dans la partie moyenne, pour l'insertion de la grande

fiuix du péritoine, ou ligiuïient suspensoire du foie : ses deux

extrémités ne présentent rien de particulier.

DE LA YÊSICULE BILIATRE»

Vesicula-Cislts.

Situation et rapports. Dans l'hv|)Ocondre du côté droit , au-

dessous du grand lobe du foie, auquel elle adhère-, an-dpssus du

côlon et du duodénum. Figure. Pyriforme. Divi.sion. Eu grosse

extrémité , appelée le fond , située en avant et en bas, elle dépassa

le foie quand la vésicule est pleine , mais elle en est cacliée dans

le cas contraire; en petite extrémité , nommée le col , tournée en

haut et en arrière
,
qui se termine par le canal cysiique.

Structure et usages. La couleur au foie, inélau e des sucs b:-

iiaiies et d'un sang noir et abondant, ei>t d'un rouge obscur , mêlé

d^ jaune.

.Sa slraclure inlim'o résulte uc la *. i'-p'jbill'^n il du la con.binai-
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son d'un grand nombre de vaisseaux sanguins, artériels et Tei-

neux, de nerfs, de cont^uits biliaires et des vaisseaux lymphatiques,

que deux membranes très-minces enveloppent de toutes parts,

li'une de ces membranes est de l'espèce des séreuses, extérieure

et prolongement du péritoine; son amincissement est extrême, et

on la détache du foie avec beaucoup de facilité. Les vaisseaux

sanguins les plus remarquables , sont la veine-porte
,
qui prend

ses racines dans les intestins, les épiploons, l'estomac, la rate,

le pancréas, et qui se ramifie à l'inlini dans l'intérieur du foie.

Chacune de ses nombreuses divisions, dans cet organe, est accom-

pagnée d'une artère, branche de l'hépatique, d'un nerf et d'un

conduit biliaire, dont le fluide marche dans un sens contraire a

celui des vaisseaux sanguins. Une membrane, appelée membrane

de Clisson , enveloppe immédiatement ces divers objets, les ac-

compagne jusqu'à leurs dernières ramifications, et les empêche,

de celle manière, d'adhérer à la propre substance du foie. Les

veines hépatiques, au contraire, dépourvues de cette gaîne , adhè-

rent fortement au foie et marchent dans une direction opposée

aux premiers vaisseaux. On voit très-bien cette disposition ea

coupant le foie par tranches, qui laissent à nu et béantes les

veines hépatiques comprises dans la section que l'on a faite.

On a découvert , dans ces derniers tems, une couche celluleuse

qui enveloppe le foie immédiatement au-dessous de la membrane

séreuse , et qui se porte mçme dans les endroits où cette dernière

n'existe pas, tels que le lieu qu'occupe la vésicule, celui où se

rouve le ligament coronaire. Cette troisième membrane du foie

a été nommée membrane celluleuse.

La vésicule présente une structure bien différente. On n'y

trouve , en efifet
,
que deux niembranes appliquées l'une sur l'autrej

l'extérieure est de l'ordre des séreuses, assez dense, et prolonge-

ment" du péritoine. L'interne, muqueuse, est celle que quelques

anatomistes appellent membrane villeuse ou' veloutée: dans les

cadavres, ces deux membranes sont jaunes et fortement impré-

gnées de bile ; mais chez le vivant, leur couleur est blanchâtre.

Les usages du foie ne sont point équivoques. Organes de Ia

sécrétion de la bilc; il fournit cette humeur avec abondance.
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Contenue d'aLord dans les radicules des conduits biliaires ,
elle s'a-

vance Ijleiilùl dans les divisions principales, et se réunit enfin dans

le tronc commun, appelé canal hépatique. Arrivée à peu de dis-

lance dn foie , la bile rencontre le conduit de la vésicule ( canal

cjslique ), pénètre dans celte poclie, y séjourne plus ou moins de

de tems, et se porte ensuite dans le duodénum, en traversant

de nouveau le canal cyslique, qui la transmet dans le cholédoque.

La bile suit le premier trajet que nous venons d'indiquer , hors

le teras delà digesliou, et le second lorsque celle-ci se fait.

D E I. A R A T F.

Splen d. G.

Situation et rapports. Dans la partie la plus profonde de l'hy-

pocondre gauche , au-dessous du diaphragme, au-dessus du reia

du même côlé , entre les fausses côtes du côté gauche et la grosse

extrémité de l'tslomac , auquel elle est unie dans cet endroit par

le moyen des vaisseaux courts. Celte circonstance explique les

chancremens nombreux que la rate peut éprouver dans sa situa-

tion et ses rapports. Figure. Ovalaire , aplatie, allongée de haut

en bas. Division. En face externe convexe, qui répond aux côtes;

en face interne concave , conllguë à l'estomac par le moyen des

vaisseaux courts. Elle présente de plus une scissure longitudinale,

par laquelle les nerfs elles vaisseaux splénlques s'introduisent dans

son intérieur. Ses bords, antérieur et postérieur, ses extrémités,

supérieure et inférieure, n'offrent rien de remarquable.

Structure et usages, La structure et les usages de la rate sont:

également Inconnus , et on ne pourrait avancer que des conjec-

tures, en cherchant à expliquer l'une ou les autres. Tout ce que

l'on peut dire de certain , c'est que la rate est d'une couleur d'un

ronge très foncé, d'une consistance tantôt molle et facile à déchi-

rer , tantôt dure et d'un lissu plus serré
;
qu'elle est pénétrée d'une

grande quantité de vaisseaux sanguins-, que sou parenchyme pa-

raît en être uniquement formé, et que sa membrane extérieure

est très-faible : en effet, la rate, légèrement pressée, laisse facile-

ment échapper un fluide noir el aboudant.
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DU PANCREAS*

Idem d. G.

Situation et rapportn. Transversalement situé dans la partie îa

plus profonde de la région épigaslrique , à la hauteur de la dou-

zième vertèbre dorsale 5 au dessous de l'estomac, au-dessus du

duodénum , devant la colonne vertébrale , l'aorte el la veine cave
j

entre la rate et le duodénum. Figure. Allongé, aplati et recourl>é

sur lui-même pour s'accommodei' à la saillie de la colonne verté-

brale. Division, En face supérieure , inclinée en. avant ; en face

inférieure , inclinée en arrière. En bords postérieur et antérieur
,

qui n^offrent rien de remarquable. En extréaiilé gauche, nommée

la queue du pancréas, qui répond à la rate; en extrémité droite
,

appelce la tête, elle présente souvent un prolongement qu'on

nomme le petit pancréas.

Structure et usages. Le pancréas se rapproche beaucoup des

glandes salivaires pour la structure et les usages. Comme elles
,

il est d'une couleur grisâtre
,
granulée ; comme elles , il est com-

posé de lobes , de lobules, formés de grains glanduleux. , dans

lesquels viennent aboutir un nerf, une artère , une veine et un

radicule du conduit excréîeur, 'qui prend son origine de l'extré-

mité gauche, s'avance en augmentant de grosseur vers la tête du

pancréas, et va percer l'intestin duodénum, tantôt conjointement

avec le cholédoque , en s'unissant à lui , tantôt séparément.

Le pancréas sécrète un fluide qui a beaucoup d'analogie avec

la salive , se mêle dans le duodénum avec la blîe , et concourt à

l'accomplissement de la digestion, en modérant, selon plusieurs

physiologistes, la trop grande action du suc biliaire.

6*. DU PERITOINE , DU MÉSEKTfillE ET DES ÉPIPLOONS.

Situation et rapports. Le périlo'ne forme l'enveloppe commune

de tous les viscères a-Moniiaaux, si on en excepte les reiaa , et
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tapisse, ea outre, la cavjlé dans laijuelle ils sont contenus. Le

mésentère et lesépiploons ne sont que des pro!oni;emcns de celle

membrane. Ses rapports avec les organes con tenus dans le venlre

sont les sulvans : la portion moyenne , en parlant des environs de

l'onihilic, tapisse les muscles transverscs, se porte dans l'une et

l'autre réi^ions lombaires, recouvre toute la partie antérieure

exterue et postérieure du côlon ascendant et descendant ,
passe

pardessus les reins, s'avance vers la colo. .ne vertébrale, ren-

contre l'artère méseuléricjue, s'applique à droite et à gauche sur

celte artère, forme ainsi les deux feuilleLs du mésentère , et se

termine sur les intestins iléon et jtjunura.

La portion inférieure s'avance de l'ombilic , en se développant

sur les artères ombilicales et l'ouraque, jusqu'à la vessie, dont

elle recouvre la partie postérieure seulement, dinsi que les vési-

cules séminales, se réfléchit de là sur l'intestin reclum ,
monle à

droite et à gauche, recouvre le cœcum d'un c5té, et VS du côlon

de l'autre, ainsi que les vaisseaux sacrés, hvpogaslriques et ilia-

ques , et se confond avec la portion mojf'nne.

Dans la femme, elle se réfléchit de !a vessie sur la matrice ,

recouvre la partie antérieure, supéiieure et postérieure de celte

dernière, et se comporle ensuiie comme nous venons de le dire.

La portion supérieure
,
qui donne naissance au ligament falsi-

forme, va de l'ombilic au diaphragme
,
qu'elle lapisse; se réfléchit

du côlé droit sur le foie et !a vésicule , du coté gauche sur l'esto-

mac, forme aux deux iextréuiitôs du foie ses ligamens latéraux
;

de plus, recouvre la rate à gauche, donne lieu à l'épiploon gaslro-

liépalhique, au grand épiploon
>
passe enUn au-dessous du pan-

créas , au-dessous du duodénum, et va se continuer avec les deux

feuillets du mésentère.

Structure et usages. Le péritoine est une membrane séreuse,

diaphane , lisse et luisanle du côté de la cavité abdominale, con-

tinuellement lumieclée, dans cet enJroit, d'une humeur lympha-

tique ; son élasticité est extrême, ainsi que le prouvent les g'os-

sesses , certaines hydropisies , elc; ses usages soni de maintenir

les viscères abdominaux dans la situation respective que la nature,

leur a assignée , de leur fournir une enveloppe eiLléricure; el ds



33a MANUEL
sécréter' une humeur abondante^ propre à prévenir lenrs adhé-

rences.

7. DES VOIES URINAIRES.

Considérations générales.
\

L'appareil des voies urinaires se compose des reins , desuretères^
1

de la vessie, du canal de l'urètre, et des capsules surrénales,^

quoiqu^il ne soit pas prouvé qu'elles appartiennent à l'appareiF

urinaire , leurs fonctions étant inconnues.

Des organes urinaires , les uns sont placés dans le ventre , les

autres hors de cette cavité. Lès reins, destinés à la .sécrétion de

î 'urine ^ sont situés profondément dans les régions lombaires et à

î'abri de l'influence des corps extérieurs
,
par les parties dures qui

les protègent; les uretères ne sont que des canaux de communi-

cation, qui se rendent des reins à la vessie par la voie la plus di-

recte et la plus courte. L'urine , continuellement sécrétée, passe

ainsi sans interruption des reins dans la vessie par ces canaux. La

vessie est renfermée dans la cavité du bassin , dans laquelle elle

peut^ sans gène et sans effort , acquérir un volume considérable
,

proportionné à la quantité d'urine qui y est contenue. Sans l'in;-

termédiaire de la vessie , les' urines seraient transmises immédia-

iement des uretères dans le canal de l'urètre, et obligeraient ainsi

l'individu à les rendre continuellement; horrible incommodité^

dont les incontinences d'urine nous donnent une idée. Séjour-

nant , au contraire , dans la vessie , elles ne sont portées au-debor&

par le canal de l'urètre, qu'à des époques .éloignées, et facilement

expulsées par l'action tonique de la vessie. Tout dans celte fonc-

tion inspire le plus grand inlérêt : la forme , la composition et la

situation des organes, le fluide qu'ils srcièteut , le mode de sccré-

lion de ce fluide , son séjour dans une cavité propre à le contenir,

sans que sa présence, même prolongée, puisse donner lieu à au-

cune altération , excepté dans les cas de maladie de la vessie ; le

ïûéeanisme de sou expulsion j enGn , les maladies nombreuses ,
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funestes, compliquées qui peuvent survenir à quelques* uns des

organes uriiiaiies.

ud dminlstration anatomique.

Des reins et des capsules surrénales. En ealevant de l'alidomcn

tous les organes qui forment l'appareil digestif, il ne reste [jIus

alors dnus cette cavité que les reins , les uretères et la vessie , et

rien n'est plus facile alors que la préparation des premiers de ces

objets : il suffit , en effet , de les débarrasser du tissu cellulaire

lâche et très-abondant qui les enveloppe de toutes parts. Le vo-

lume des reins , leur dureté ne permettent pas de les méconnaître.

Ils sont profondément cachés dans l'une et l'autre régions lom-

baires, et immédiatement recouverts par le côlon droit et gauche.

On doit, en les disséquant, conserver leurs vaisseaux, qui vont

se rendre à l'aorte , d'une part , et à la veiue cave de l'autre
; et;

ce n'est qu'après avoir bien étudié la situatien et les rapports de

ces organes, qu'on peut alors les enlever pour les examiner isolé-

lément, ce qui donne la facilité de prendre une idée plus parfaite

de leur forme , de leur couleur et de leur densité. Pour voir leur

structure interne, il faut les fendre par leur partie postérieure et

convexe , et arriver ainsi jusqu'à la scissure. Il ne faut point se

servir de l'instruinent pour diviser les reins dans toute leur éten-

due , mais en déchirer le tissu avec les doigts , eu commençant

par le boid conves.e, après Pavoir seulement fendu à moitié avec

le scalpel, dans tonte sa longueur.

On doit égoîement étudier les capsules surrénales avant d'en-

lever les reins. Ces corps glanduleux, beaucoup moins volumineux,

que les reins, se trouvent placés à leur partie supérieure et interne.

Leur couleur, d'un rouge pâle, leur forme triangulaire , anlalîp ,

lobulaire , leur consiatancc molle, les feront aisément recon-

naître
,
pourvu cependant qu'on ne les ait pas emportées avec le

paquet intestinal , comme cela arrive très-souvent. Mais une c^ho-e

qu'on ne doit point oublier avant d'enlever les reins , pour en

étudier plus commodément l'organisation , c'est de bien isoler les

ureièjps, qu'on voit, avec un peu d'attention, sortir de leur partie
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interne et inférieure, se continuer !e long de la co'onne verté-

brale, et pénétrer dans le bassin vers les ^ytnphjses sacro-iliaques,

pour aller s'ouvrir dans la ves ie, à sa partie postérieure et infé-

rieure. Leur grosseur est à- peu-près celle d'un petit tuyau de

plume à écrire, et ils ne tiennent que faiblement aux parties en-

vironnantes- beaucoup de tissu cellulaire lâche les environne ce-

pendant : il s'enlève sans peine ; mais c'est dans le bassin qu'il

est plus difficile de les suivre. La coupe que nous allons indiquer

pour étudier la vessie, fera disparaître cet inconvénient.

De la vessie. Avant d'exécuter cette coupe, il faut examiner les

l'apports de la vessie avec les parties environnanlCT
; d'abord vide

,

affaissée, enî-uile gonflé par Tinsufflation, ce qui se fait en intro-

duisant dans le canal de l'urètre un tuyau de ]iipe , une plume

,

un tube approprié, et même une pailleaudéfaut de^ autres ojoyeris.

On lie la canal de l'urètre après avoir insufflé la vessie, ou même
il su£Bt de le presser un peu fort

,
pour empêcher l'air de f'échap-

per. Après avoir satisfait à ces préparations préliminaires, on

exécute la coupe nécessaire pour en mieux étudierions les détails :

elle consiste à scier les branches horizontales du pubis , à trois

travers de doigt de la symphyse , ainsi que les branches descen-

dantes du même os. Coupez à une certaine distance les uretères,

et détachez avec le scalpel la pièce qui ne tient plus que par des

parties molles. Pour cela , il faut l'entraîner en devant à mesure

qu'on la délaclie, et sur-tout ménager la partie inféiieure delà

vessie
,
qui tient plus fortement aux parties voisines La se trouvent

les vésicules séminales, qu'il faut conserver
,
quoique leur pré-

sence ne soit pas de.< plus nécessaire pour l'étude de la vessie.

La pièce complètement débarrassée et enlevée , on peut alors in-

suffler davantage la vessie , si elle ne l'est pas assez : c'est le seul

moj en de prendre une idée de sa figure et de son degré d'extension.

Eétachez-la ensuite du corps des pubis, ou bien divisez leur

svmphyse
,
pour en écarter les branches, et arriver ainsi jusqu'à

la vessie
,
qu'il faut fendre dans toute sa partie supérieure et anté-

rieure ; vous découvrez de cette manière son intérieur, qu'il im-

porte de connaître. Fixez particulièrement votre attention sur

l'ouverture qui se trouve en bas et en avant ; c'est le col de la



DE L'ANATOMISTE. 335

vessie ; un peu en arrière se. voit un espace triangulaire, léijère-

ment élevé , a]:pelc le Irigone vésical. Les uietcres, après avoir

marché quelque tems dans la propre substance tle la vessie

,

percent cet organe et s'ouvrent dans sa cavité, à l'extrémité des

anj^les latéraux fin tri^one : la moindre attention suffit pour les

apercevoir, et on introduit facilement un petit stylet dans leur

intérieur. On ne doit point manquer de le faire : c'est le seul

moyen d'avoir une idée de la marche de ces canaux.

L'insufflation de la vessie est nécessaire pour pouvoir examiner

la disposition de ses diverses tuniques-, ainsi on s'apercevra facile-

ment, de cette manière
,
que le péritoine n'enveloppe point cet

ors^ane à sa partie antérieure, qui, d'ailleurs, n'en avait pas

besoin
,
puisqu'elle-même est unie à la partie postérieure du corps

des pubis , an moyen d'un tissu cellulaire lâche, mais abondant.

On ne trouvera point ici le mode de préparation du canal de

Turèlre- cet objet est renvoyé à l'article des organes de la généra-

tion, auxquels il appartient également.

DESCRIPTION.

DES REINS.

Renés d. L. ; Nephroi d. G.

Situation et rapports. Dans la partie la plus profonde de la

région lombaire, sur la colonne vertébrale et les deux dernières

fausses côtes. Le droit répond en haut an foie, en bas au cœcum
,

en devant au côlon ascendant; le gauche répond en haut à la rate,

en bas h VS du côlon, eu devant au côlon descendant. Figure.

Spliéroïdale, allongée. Z)iwAiore. En face antérieure, recouverte

dans l'un et l'autre reins, parle côlon; en face poslérleuie, qui

répond au corps des vertèbres lombaires, et à la face interne des

deux dernières fausses côtes. En bord externe , convexe, lisse,

dirigé un peu en arrière ; en bord interne
,
qui présente une échan-

crure profonde, dans laquelle s'insèrent en haut la veine rénale,

dans le milieu , l'artère du même.nom , et en bas, le commenc«-
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raent de l'urelère. Des deux extrémités, l'une est supérieure,

plus volumineuse, et l'autre inférieure.

Structure et usages. La consistance des reins est ferme, et leur

cou'eur d'un brun rougeâtre. On y distingue une substance exté-

rieure ,
corticale, de deux lignes d'épaisseur, au-dessous de laquelle

se voit la substance tubuleuse, qui se termine par la mamelonnée

,

admise par quelques analomistes, rejetée par d'autres, qui la re-

gardent comme la terminaison des faisceaux de la substance tubu-

leuse. Entre ces divers objets et la scissure ;, s'aperçoit le bassinet

,

dans lequel viennent aboutir les vaisseaux du rein, ainsi que l'ure-

tère. Le rein est l'organe sécréteur de l'urine.

DES CAPSUI.es SUBKÉNAIiES.

Situation et rapports. Dans la région lombaire, au-dessus et en

dedans des reins, dont elles embrassent l'extrémité supérieure en

manière de casque. Figure. Triangulaires. Division. En face

antérieure , recouverte par les parties molles abdominales; en face

postérieure , appliquée sur le corps des vertèbres.

Structure et usages. La couleur des capsules est d'un jaune

tirant sur le brun. A l'intérieur, elles paraissent formées de lo-

bules, composés eux-mêmes de grains plus petits. Leurs usages

sont inconnus.

DES URETÈRES.

f' Oureter d. G.

Situation et rapports. La portion des uretères placée dans

l'abdomen, est située sur les côtés de la colonne vertébrale, et

celle qui est dans le bassin , sur les parties latérales de la vessie.

Etendue. Des reins, à la vessie. Figure. Allongée, cylindrique.

Structure et usages. Trois tuniques entrent dans la compositioa

des uretères j une extérieure, celluleusej une moyenne, plus con-

sistante, et une interne, muqueuse, continuation de celle qui

tapisse l'intérieur de la vessie. Les uretères transmettent l'urine

des reins dans la vessie.
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\DE LA. VESSIE.

Yesica de L. ; Cistis des G.

Situation et rapports. Dans la cavité du bassin , derrière le corps

des pubis, devant le rectum chez l'homme, et la matrice chez la

femme; au-dessous du .paquet iiilesliiial ; au-dessus des vésicules

séminales et des conduits déférens. Figure. Ovalaire , légèrcuient

aplatie de devant en arrière. Division. En face antérieure
,
qui

répond au pubis j eu face postérieure , en rapport avec le rectum

chez l'homme , et la matrice chez la femjue. En extrémité supé-

rieure, appelée le sommet de la vessie, auquel répond l'ouraquej

eu extrémité inférieure, appelée la base, qui se compose du col ea

devant , et du bas-fond en arrière.

Structure et usages. La vessie offre trois tuniques : une exté-

rieure, prolongement du péritoine, qui n'en recouvre que les

parties supérieure, postérieure et latérales j une moyenne, mus-

culeuse, et une interne, muqueuse. Sur cette dernière se voient,

en bas et en devant, le trigone vésical et l'orifice des uretères,

plusieurs rides ou replis se remarquent également dans l'inté-

rieur de la vessie ; ils sont le résultat du plissement de la mem-
brane muqueuse, occasionné par les contractions de la tunique

eharnue. La vessie a pour usages de recevoir et de contenir l'urine

que les uretères y versent continuellement, et de l'expulser ensuite,

lorsque sa quantité, devenue trop considérable et fatigante , force

la vessie à se contracter pour la porter au-dehors.

DES ORGANES RESPIRATOIRES ET CIRCULATOIRES.

Considérations générale/s.

Ces organes sont contenus en grande partie dai^s la poitrine
,

dont la structure convient siugulièrelœieat à leur mode d'action.

3fi
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Doués d'un mouvarfient alternatif et continuel, ils avaient Lesoiu

que la cavité
,
quf devait les renfermer, jouît à la-fois du degré de

souplesse nécessaire pour ne point gêner leurs mouvemens, et

d'une résistance suffisante pour les mettre à l'abri de Tinfluence

des corps extérieurs.

Dans la poitrine se trouvent les organes de la respiration et

ceux de la circulation. Les premiers se composent du larynx , de

la trachée artère, des bronches et des poumons, auxquels il faut

ajouter le tbymus et la glande thyroïde. Le cœur forme à lui seul

le erand agent de la circulation : les vaisseaux qui en émanent et

qui se divisent à l'infini, à mesure qu'ils parcourent toutes les

parties de l'individu , ne doivent être considérés que comme des

moyens de transmission du fluide sanguin. Si les phénomènes les

plus remarquables de la circulation ont lieu dans le cœur, les

résultats, le but de cette circulation ne peuvent s'apercevoir

qu'aux extrémités des tubes capillaires du système artériel. La

connaissance, même la plus exacte, de la marche et des princi-

pales divisions des artères, ne donne que l'idée du mécanisme

grossier de cette fonction. Le plus important échappe à nos regards,

et se fait hors des canaux, que le scalpel de l'anatomiste ne peut

mettre à nu.

Administration anatomique.

Avant de passer à la préparation et ainsi qu'à l'étude des or-

ganes contenus dans la poitrine, et même avant de s'occuper du

larynx, du thymus et de la glande thyroïde, il î&uX.faire les mamelles

qui ne peuvent , d'ailleurs, être bien étudiées que sur une femme.

La préparation qu'exigent ces corps glanduleux est des plus

simples, quand on veut n'en connaître que. la forme générale,

la situation et les rapports. Mais on ne doit pas borner là l'étude

des mamelles , dont il est indispensable d'examiner aussi l'intérieur

et la structure particulière.

Ou trouve , au-dessous de la peau des mamelles , un tissu cel-.

lulaire abondant, qui fait partie de la glande; en portant ses

regards plus avant, on voit qu'elle est formée de plusieurs tuyaux
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repliés plusieurs fois sur eux-mêmes, plu^fclarges à la base de la

ïiiaraelle , el qui vont toujours en se rélrcciss^l vers l'aréole, où

ils aboutissent au nombre de quinze seulement. Pour rendre ces

tuyaux plus apparens, il est ïiécessaire d'injecter du lueicure dans

l'un d'eus ; bientôt tous les autres en sont remplis , ce qui

permette de les voir très-distinctement. Mais une circonstance

plus favorable encore pour bien étudier l'organisation de la glande

mammaire, ce serait ds le faire, si cela était possible, sur une

femme nouvellement accouchée, morte au deuxième ou troisième

four après l'accouchement.

Du larynx , du thymus et de la grande thyroïde. La pièce qui a

servi pour étudier le pharynx, peut servir pour le larynx; mais il

vaut mieux étudier ce dernier en place. Pour cela , on fait une

incision longitudinale à la peau du cou; dans la partie moyenne ,

à-peu-près, se trouve le larynx
,
placé au-dessous de l'os hyoïde^

au-dessus de la trachée -artère
,

qui en est la continuation.

Quelques muscles, décrits dans la myologie , sont immédiatement

appliqués sur le larynx; on peut ou les enlever, ou les laisser en

place, ils ne nuisent pointa son étude : mais, de cette manière,

on ne voit que l'extérieur du laryux , et il impoite beaucoup d'en,

connaître l'intérieur, ce qui ne peut avoir lieu qu'en le détachant

et en l'enlevant dvi lieu qu'il occupe : on ne doit le faire cependant

qu'après avoir mis à nu la glande thyroïde
,
qui embrasse le larynx

dans sa partie inférieure. On la reconnaît à sou volume , à sa con-

sistance molle et spongieuse , à sa couleur rougeâtre , et à sa divi-

sion en deux parties d'une égale grosseur. Le thymus n'est bien

apparent que chez l'enfant; il existe à peine chez l'adulte. On le

trouve , chez le premier, placé derrière le sternum, à l'entrée de

la poitrine, dans l'écartement du médiastin antérieur. Sa consis-

tance est molle chez le fœtus et l'enfant ; mais elle ai:gmente chez

l'adulte et le vieillard. Sa couleur, d'un rouge pâle chez le foetus,

devient Jaunâtre chez l'adulte. Quand on ne peut se procurer un

très-jeune sujet pour l'étudier, il vaut mieux passer de suite à

l'ouverture de la poitrine , comme on l'a indiqué page 117, et

s'occuper des organes qui s'y trouvent contenus.

Des poumons et de la trachée-artère. Due bonne préparation

23^
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des poumons exige ^'oa les étudie en place. Il faut, pour cela,

ouvrir la poitrine le' lus amplement possible.

Il faut aussi , dans cette préparation, examiner la manière dont

la plèvre s'arrangea la partie postérieure du sternum
,
pour former

ce qu'on appelle le médiastin antérieur. Faites, pour cela, l'ou-

verture de la poitrine, comme il a été dit page. 1 17. Soulevez alors

le sternum , soit de haut en bas, soit de bas en haut, et en le dé-

tachant successivement des deux prolongemens de la plèvre qui

adhèrent à sa partie postérieure, observez à mesure l'écartement

qui en résulte, c'est le médiastin antérieur. Quand on a enlevé le

sternum, on voit, devant le péricarde , les deux lambeaux des

deux plèvres, coupées suivant leur longueur, réprésenter assez

bien la figure d'un X, dont les branches inférieures sont pins

écartées que les supérieures. On trouvera de plus amples détails

sur cet objet , à la fin de cet article. Je viens à la préparation des

poumons.

Après avoir enlevé le sternum avec les cartilages inter-costaux
,

on brise les côtes le plus près possible de leur articulation avec la

colonne vertébrale; alors on enlève avec soin toutes les parties

molles , muscles , vaisseaux et tissu cellulaire qui recouvrent tous

les objets qu'on se dispose à étudier. De celte manière, on voit

très-bien l'union du larynx avec la trachée-artère, la division de

cette dernière en deux troncs principaux, appelés les bronches

j

les divisions plus multipliées des bronches dans la propre substance

des poumons : de cette manière, on voit très -bien encore la

disposition et la distribution de l'artère pulmonaire, ses rapports

.avec l'aorte et la trachée-artère. On y parviendia mieux encore,

si l'on a injecté l'artère pulmonaire avec la première substance
,

Tenue, telle que du suif, de la résine, delà cire, etc. Cette pré-

caution la fait bien distinguer, et on ne court aucuns risques de

confondre ses deux premières divisions avec les bronches.

Si on voulait , avant d'ouvrir la poitrine , s'assurer qu'il n'existe

aucun vide entre la plèvre pulmonaire et la plèvre costale , et

qu'aucune bulle d'air ne se trouve dans l'intervalle , on pourrait

enlever, avec un peu de précaution, plusieurs muscles intercos-

taux ,
jusqu'à la portion de la plèvre costale correspondante,
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mais ne point intéresser celte dernière. Il est facile alors de se

convaincre que les poumons, que l'on voit très-bien à travers la

transparence delà plèvre costale, sont appliqués, sans y adhérer,

à celle-ci, et qu'aucun vide n'existe entre ces deux parties.

On peut faire, avec plus de succès encore, la même expérience

sur un animal vivant, avec celte diiFérence que lorsqu'on est par-

venu à la plèvre costale, il faut la diviser dans un petit espace;

à l'instant même, la colonne d'air extérieur se piécipitant eiitre

la plèvre costale et le poumon , preiïse celui-ci , le refoule et laisse

alors venir un vide qui
,
par conséquent , n'existait pas auparavant.

Du cœur. On ne doit point isoler la préparation du cœur de

celle des or^janes de la respiration : comme ces derniers, il exige

l'ouverture de la poiU'ine. Il est même l'organe qui se présente

le premier à l'œil et aux recherches. Placé dans l'écartement des

deux plèvres et dans l'intervalle des deux poumons, un peu à

gauche, le cœur est enveloppé dans une poche qui lui est parti-

culière , appelée péricarde. Fendez celle pocke, et vous aperce-

vrez le cœur à nu : vous pouvez alors en étudier l'extérieur et les

rapports. Toutes ces indications remplies, on peut reprendre en.

particulier chacun des organes qui ont d'abord été étudiés ea

place, et après les avoir détachés du lieu qu'ils occupaient, ea

examiner toutes les parties avec le plus grand détail. C'est ainsi

qu'il faut diviser le larynx dans sa partie antérieure , en écarter

les deux portions divisées pour en voir l'intérieur. On en fait

autant pour la trachée elles lironches. On peut de même détacher

les poumons de la cavité de la poitrine , les couper en divers sens,

les presser sous les doigts, en examiner attentivement l'organi-

sation , et suivre , aussi loin qu'on le pourra , les divisions des

bronches.

Pour acquérir une parfaite connaissance de la structure intime

des poumons , il faudrait nécessairement injecter le canal aérlea

et les troncs principaux de ses vaisseaux artériels et veineux ,

avec des substances diversement colorées. Le cœur exige, plus

qu'aucun autre organe, qu'on le sépare des gros vaisseaux qui

en partent- ces vaisseaux sont au nombre de huit : ou peut très-

bien les distinguer, lors même que le cosuv est eacor'e cfi pUo8i
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Jje plus gros et le plus extérieur est l'aorte, dont les parois sont

aussi plus épaisses ; au-dessous se trouve l'artère pulmonaire, qui

ne tarde pas à se diviser en deux branches principales; à droite et

en devant sont deux grands vaisseaux bleuâtres . dont l'un est la

•yeine cave supérieure ou ascendante , et l'autre la veine cave infé-

rieure ou descendante
,
qui se rendent également dans l'oreillette

droite. En soulevant fortement le cœur par la pointe , on voit à

gaucbe quatre vaisseaux
,
plus petits que les premiers

,
qui se ren-

dent tous q^uatre dans l'oreillette gauche : ee sont les veines pul-

îQionaires.

On peut examiner sans diificulté la disposition des deux veines

caves relativement à l'oreillette droite , dans laquelle elles pénè-

trent , ainsi que l'étendue de cette dernière ; il n'en est pas de

même des veines pulmonaires , et sur-tout de l'oreillette gauche,

qui reçoit le sang que ces veines lui apportent des deux poumons.

On peut, après avoir soulevé la pointe du cœur , comme je l'ai

dit plus haut, fendre l'oreillette transversalement dans sa parti©

postérieure , et introduire le doigt dans sa cavité
,
pour en recon-

naître l'étendue et la profondeur; ou bien, après avoir coupé

Forte et l'artère pulmonaire à quatre travers de doigt de leur sortie

àa cœur, les renverser sur sa partie antérieure, et fendre ^lors

l'oreillette gauche dans sa partie supérieure.

tiorsqu'oa est décidé à enlever le cœur , îl faut couper ses vais-

seaux le plus loin possible de leur sortie de cet organe , le laver et

îe débarrasser du sang. On peut alors le fendre dans sa longueur

sur ses parties latérales; d'abord par les oreillettes qui sont en

haut, ensuite par les ventricules qui en occupent la partie infé-

î'ieure. Ménagez le lieu de la démarcation intérieure des oreillettes

Kl des ventricules; cherchez à bien distinguej" les valvules mitrales.

et tricuspides
,
qui sont appliquées sur les parois des deux veutri-

eules, et qu'on soulève en passant le manche du scalpel entre elles

et les ventricules- Ne perdez point l'occasion de voir les trois val-

vules sigmoïdes des deux artères aorte et pulmonaire, ce qui se

pratique en fendant le tube artériel, de son extrémité coupée,

>«rs I* coeur. C«s vuU ules sont appliquées le plus souvent sm les
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parois de l'arlère : on les développe facilement avec le manche du

scalpel.

Il me reste à dire un mot de la plèvre et des deux médiastins.

La plèvre est à la poitrine et aux organes qui y sont contenus , ce

que le péritoine esta l'abilomen. On peut sans peine détacher la

première des parois ihorachiques , et ce seul procédé suffit pour sa

préparation. Il n'en est pas ainsi des médiastins
,
qui ne sont autre

chose qu'une sui(e de la manière dont la plèvre se développe dans

la poitrine et sur ses organes. Pour les voir, il faut d'abord pro-

céder comme si on voulait enlever le sternum, ensuile il faut dé-

tacher les côtes le plus près possible de la colonne vertébrale , en

laissant le sternum en place , sortir les poumons de leur cavité

respective, laver les parties et les débarrasser du sang qui coule

de toutes paris-, alors, en soulevant le sternum, on voit qu'il

donne attache à un double prolongement de la plèvre. L'intervalle

forme le médiastin antérieur , dans lequel sont contenus le cœur,

les gros vaisseaux et le péricarde. Derrière le cœur, les deux pro-

longemens s'appliquent l'un contre l'autre, pour s'écarter de

nouveau sur la colonne vertébrale : ce second intervalle farme le

médiastin postérieur, dans lequel se trouvent l'aorte^ l'œsophage,

les nerfs de la huitièipe paire , ou pneumo-gaslriques, et le canal

thurachique.

Telles sont les préparations des diverses parties renfermées dans

la poitrine.

DESCRIPTION.

DU liARYNX.

Larynx d. G.

Situation et rapports. A la partie antérieure et moyenne d»

col , au-dessous de l'os hyoïde et de la langue, au-dessus la

trachée-artère ; en devant il est couvert par la peau du cou t%

quelques musclesinterposés j en arrière, il répond dans le pharynx.

Jingure. Allongé , cylindrique, TJ'u^ision. Eo cinq cartilages ^ Aoni
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un eu haut et en devant, appelé thyroïde, à cause de sa rfssem-

blance avec im bouclier; un en bas, circulaire, appelé cricoïde,

i à cïitse de sa ressemblance avec un anneau ; deux en haut et en

arrière , appelés aryténoïdes
,
qu'on peut comparer à des espèces

d'entonnoirs 5 le cinquième et dernier, en haut, développé en forme

de langue , appelé l'épiglolle. De l'arrangement et de la disposition

de ces cartilages , résulte une espèce de boîte allongée , dont l'ou-

verture supérieure , appelée la glotte, répond à la base de la langue.

L'ouverture inférieure, qui n'a point reçu de nom particulier,

se continue avec la trachée-artère. L'intérieur du larynx présente
,

en haut et eu bas, des espèces de cordes ligamenteuses , dans l'in-

tervalle desquelles sont les ventricules. Les ligamens inférieurs

portent ^e nom de cordes vocales de Ferrein.

Structure et usages. Les parties qui forment le larynx sont de

nature cartilagineuse. L'intérieur est tapisse par une membrane

muqueuse, continuation de oeile delà trachée-artère et des bron-

ches, et qui est coi'.linuellement humectée par une humeur de la

même nature. Les csages de ce conduit ne se bornent pas à donner

passage à Pair : mais
,
par la mobilité dont les parties qui le com-

posent sont douées , ce fluide éprouve , en îe traversant , diverses

modifications , d^où résultent la formation des sons etlews nom-*

brcuses modulations,

ME I, A GliANDE THYROÏDE.

Situalion et rapports. A la partie antérieure et infériétire du

larynx, derrière les muscles sleruo thyroïdiens , iterno-hyoïdiens ,

et slerno-cléido-mastoïdiens ; devant le larynx et la trachée-artère

dans la partie moyenne; les carotides, les veines jugulaires et le

merf de la huitième paire, sont en rapport avec ses parties laté-

rales. Figure. Elle a la forme d'une espèce de croissant. Division,

En partie moyenne, très- étroite^ qu'on appelle l'isthme de la

glande thyroïde j et en parties latérales, volumineuses, obloa-

gues , d'une égale grosseur et d'une ressemblance parfaite.

Structure et usages. La glande thyroïde , de consistance mo!-

iasse^ lobi\Iei5se , d'uu rouge brun, présente une orgauisalioa
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difficile à démontrer. Ses usages sont inconnus; on présume seu-

lement qu'elle fournit une humeur propre à lubréfier l'intérieur

du larynx.

DE I.A TRACHÉE-ARTÈRE.

Tracheia arteiia d. G.

Situation et rapports. A la partie inférieure et antérieure du

cou ; du larynx , à la deuxième ou troisième vertèbre dorsale , où

elle se païUge en deux branches , nommées les bronches; devant

la colonne verlebrale et l'œsophage; derrière la. peau du cou et

quelques muscles interposés. Figure. Allongée , cylindroïque.

Vivision. Plusieurs cartilages ( de seize à vingt
) ,

posés de champ,

composent la trachée. Leur assemblage forme une espèce de tuyaii

cylindrique dont on aui^ait retranché le quart postérieur. Chacun

des cerceaux cartilagineux est séparé par une petite bande liga-

menteuse
,
propre à dom^er une grande mobilité aux différentes

parties de la irachée-artère.

Structure et usages^ Les cartilages de la trachée ne diffèrent

point, par leur organisation , des autres parties de la même espèce.

I-eur consistance est faible dans l'enfance, mais elle augmente

avec l'âge ; la portion membraneuse qui les sépare en devant ,

existe seule à la partie postérieure, où on ne voit aucune trace de

cartilage. L'intérieur est tapissé par un prolongement de la mem-
brane muqueuse, qui se continue dans les bronches. La trachée

ne peut être considérée que comme un conduit qui donne passaga

à l'air.

DES ORGANES Aïi».VRTENANS SPblCIALEMENT A I/A ÏOITRINE.

Des mamelles.

Mainmse d. L.

Situation et rapports. A la partie antérieure , supérieure et

latérale de la poitrine; immédialement recouvertes par la peau ,

qui, dans cet endroit, est doues au toucher, blanche, exccptji



346 MANUEL
vers le sommet de la glande , où se volt nn cercle d'une coulenr

plus ou moins brune , nommée l'aréole, dans le centre de laquelle

s'élève un bouton , rouge chez les filles , brun chez les femmes qui

ont eu des enfans , et qu'on appelle le mamelon.

Structure et usages. Les mamelles sont formées d'une glande

«nique j enveloppée d'une grande quantité de tissu cellulaire.

Pour bien voir la structure intime de celte glande, il faut l'exa-

miner , s'il est possible , sur une femme morte dans l'allaitement;

on trouve alors un nombre prodigieux de tuyaux , appelés lacli-

feres, qui se réunissent de proche en proche vers le mamelon , au

nombre de quinze ou vingt, sous le nom de canaux excréteurs dut

îait. Les usages des mamelles , chez les femmes seulenient, ne sont

point équivoques ; elles sont destinées à la sécrétion du lait chez

celles qui viennent d'accoucher. Cette nourriture de la première

enfance est douce et sucrée, et s'accommode, d'une manière très-

heureuse , à la faiblesse de ses organes. En donnant à l'enfant la

facilité de saisir et d'embrasser le bout du mamelon , la nature

semble avoir voulu que les sucs nutritifs, que lui fournit alors

la mère , ne fussent point exposés au contact de l'air. Ce méca-

nisme si simple détruit toutes les raisons qu'on pourrait apporter

en faveur de l'allaitement artificiel.

DU THYMUS.

Thynau9 d. G.

Situation et rapports. A la partie supérieure de la poitrine,

derrière le sternum, entre les deux lames du médiaslin. Figure.

Oblong , semblable , en quelque sorte , à la glande thyroïde.

Structure et usages. D'une consistance mollasse, et d'une cou-

leur d'un rouge brun , le thymus, qui n'est bien apparentque

dans la première enfance , et qui disparaît avec l'âge , ne présenle

aucunes autres considérations relativement à ses usages
,
qui sont

inconnus.
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DES POUMONS.

Pncunion d. G. ; Pnlmo d. L.

Situation et rapports. Dans la poitrine , dont Ils occupent pres-

que tonte la cavité. Ils sont au nombre de deux , l'un à droite
,

plus volumineux, l'autre à gauche, qui l'est moins. Ils répon-

dent, dans toute leur étendue , aux côtes et aux muscles intercos-

taux correspondans, dont ils ne sont séparés que par la plèvre.

Le coeur repose sur la partie antérieure du poumon gauche , qui

est séparé de celui du côté droit
,
par les deux lames du médiastin.

Fimire. Elle répond à celle de la cavité dans laquelle sont ren-

feiroés les poumons, et se rapproche assez d'un cône irrégulier,

dont la base est eu bas et le sommet en haut. Divi-sion. En face

externe , convexe ,
qui est en rapport avec les côtes ;

en face in-

terne , concave , contiguë au cœur. La face externe du poumon

gauche présente une fente assez profonde, qui le partage en deux

lobes; celle du ])oumon droit en offre deux
,
qui le partagent eu

trois lobes. La base , tournée en bas, répond au diaphragme j le

sommet , tourné en haut , dépasse un peu la première côte.

Structure et usages. La structure et les usages des poumons

présentent de grandes différences et ne sont point les mêmes chez

le fœtus et l'adulte : ces différences sont relatives à leur couleur ,

à leur densité et à leur volume.

La couleur. Elle est livide chez le fœtus; rose vermeille
,
quand

l'enfant a respiré; grisâtre chez l'adulte, et parsemée détaches

bleuâtres
,
qui deviennent plus nombreuses et plus larges chez le

vieillard.

La densité. Elle est considérable chez le fœtus; mais à me-

sure que l'air pénètre et dilate les poumons de l'enfant qui vient

de naître , et chez lequel la respiration est bien établie , la den-

sité diminue toujours de plus en plus , au point que chea l'adulte

les poumons sont mous, boursoufflés par l'air , et d'une pesan-

teur spécifique moindre que celle de l'eau dans laquelle on les

plonge.

Le volume. Béduits au plus petit volume possiile chez lefœlus,
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les poumons offrent un développement et une masse considérables

chez l'adulte -, mais leur pesanteur en est à peine augmentée , l'in-

troduction de l'air dans leurs cellules étant la principale cause de

cette augmentation.

Les poumons sont composés de vaisseaux sanguins, artériels et

veineux, de canaux aériens , et d'un tissu cellulaire abondant. Des

nerfs, des vaisseaux et glandes lymphatiques entrent aussi dans

leur composition. Une^membrane extérieure, séreuse, prolon-

gement de la plèvre , forme leur enveloppe générale.

L'artère pulmonaire, divisée en deux troncs principaux
, qui

pénètrent dans l'un et l'autre poumons , s'y ramifie à l'infini et

donne naissance aux premières radicuFes des veines pulmonaires ,

qui , par leurs réunions successives , forment les troncs des quatre

veines dû même nom.

La trachée-artère se divise d'abord en deux branckes princi-

pales, appelées bronches : ces dernières multiplient leurs divisions

à mesure qu'elles s'avancent dans les poumons, et chacun des in-

finiment petits conduits aériens qui en résultent, se lermine dans

une cellule membraneuse très-fine , d'une figure difficile à déler-

miner, et qu'on a considérée comme une espèce de petite am-

poule , à laquelle pn a donné le nom de vésicule aérienne. Plu-

sieurs de ces cellules communiquent ensemble : leur réunion

forme des lobules , les lobules des lobes , et l'assemblage de ces

derniers, la masse entière des poumons. LTne membrane muqueuse

tapisse l'intérieur de tous les canaux aériens.

Les poumons sont les agens principaux de la respiration, qui

a lieu par l'entrée et la sortie allcrnalive de l'air dans leurs

cellules. La respiration a pour but d'opérer dans le sang, par la

présence toujours nouvelle de l'air atmosphérique, des change-

mens par lesquels , de noir qu'il était en entrant dans lès poumons y

il devieqt vermeil lorsqu'il en sort. Cette nouvelle qualité qu'ac-

quiert le sang en passant par les poumons , le rend propre à servir

à la nutrition de l'individu et à entretenir le degré de chaleur

convenable à son mode d'existence.
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I

DU CŒUR.

Ker ou Cardia d. G. j Cor d. L.

§itua,tion .et rapports. Viscère creux , obliquement situé dans

la poitrine et renfermé dans le péricarde , ainsi que les troncs des

a;ros vaisseaux qui en parlent. Placé dans i'écartemenl des deux

lames du médiastin , entre les deux poumons, le cœur répond , en

devant, au sternum et aux cartilages des dernières vraies côtes

gauches; en arrière, à l'œsophage, à l'aorle descendanle et à la

colonne vertébrale \ en bas, au diaphragme; en haut , aux artères

aorte et pulmonaire. Figure. Conoide, aplatî postérieurement :

la base du cœur est en haut, à droite et en arrière; son sommet

en bas, à gauche et en devant. Division. En face supérieure,

convexe, inclinée en avant et à droite; et en face inférieure,

plane, inclinée en arrière et à gauche, qui repose en partie sur le

diaphragme. En bord droit, tourné en avant, aigu et plus long

que celui du côté opposé ; en bord gauche, tourné en arrière , épais

et plus court, la bjse tournée en haut est inclinée en arrière et à

droite; le sommet tourné en bas est incliné en avant et à gauche.

C'est cette partie du cœur qui frappe Pinlervalle de la cinquième

et de la sixième côtes dans ses baltemens. Cette division du cœur

n'appartient qu'à sa conformation extérieure, et ne donne point

l'idée de celle qui résuite de l'arrangement et de la disposition de

ses diverses parties. En effet , en examinant le cœur avec plus

d'attention, on voit qu'il est composé de deux ordres de cavités,

dont deux supérieures, une à droite et l'autre à gauche, sont

appelées oreillettes, et deux inférieures, également l'une à droite

et Pautre à gauche, portent le nonj de ventricules.

L'oreillette droite , tournée en avant , plus grande que la gauche,

dont elle est séparée par upe cloison mince , reçoit en haut la

veine cave supérieure, et en bas la veine cave inférieure , ainsi que

les deux veines coronaires. Elle répond à la partie supérieure da

ventricule du même côté. On voit à l'embouchure de la veine cave

inférieure, la valvule d'Eustache, espèce de cloison mobile, eu

forme de croissant, dont les fonctions semblent destinées à
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empêcher que le sang contenu dans l'oreillette ne reflue dans la

veine cave inférieure.

L'oreillette gauche , moins grande que la droite , tournée en

arrière, reçoit les quatre veines pulmonaires, dont deux à droite

et autant à gauche ;
elle répond à la partie supérieure du ventricule

du même côté.

L'une et l'autre oreillettes présentent à l'extérieur un appen-

dice , espèce d'oreille de chien, qui leur a fait donner le nom sous

lequel on les connaît; leur inférieur est garni de colonnes char-

nues, dont la quantité varie.

Le ventricule droit est situé au-dessous de Poreillettedu même

côté-, il est plus grand que le gauche, mais ses parois en sont moins

épaisses. Il est séparé de l'oreillette par une ouverture appelée

auriculaire, et garnie dans cet endroit, d'une valvule tricuspide.

L'intérieur présente une grande quantité de colonnes charnues

,

dont la direction est parallèle à celle du ventricule : de sa partie

supérieure et gauche naît l'artère pulmonaire.

Le ventrieule gauche , moins large que le droit, mais plus

allongé , est situé au-dessous de l'oreillette du même côté , dont il

est séparé par une ouverture également appelée auriculaire , et

garnie d'une valvule mitrale. Ses parois sont beaucoup plus

épaisses que celles du ventricule droit, et ses colonnes charnues,

moins nombœuses, sont en général plus épaisses. Près de la

Talvule mitraîe , et à droite du ventricule, naît l'artère ax)rle. Les

deux ventricules sont séparés par une cloison beaucoup plus épaisse

que celle des oreillettes. Leur ouverture auriculaire est également

entourée d'une espèce de cordon blanchâtre, appelé zone tendi-

neuse. L'aorte et l'artère pulmonaire qui , dans leur origine, pré-

sentent à-peu-près les mêmes dispositions , sont garnies chacune

de trois valvules , appelées sigmoïdes, beaucoup plus petites et

différemment conformées que celles des ventricules
; elles ont assez

bien
,
quand elles sont tendues , la figure d'un panier de pigeon.

L'artère aorte offre, entre son origine et le lieu de l'insertion de

«es valvules sigmoïdes, deux petites ouvertures, qui senties orifices

des deux artères coronaires.

Structure et usages, 11 n 'est point d'organes qui ait excité autan
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S.e reclierches et de discussions que le cœur ; cependant II est

celui dont on connaît le moins la struclure, et sur les usages

duquel on soit moins d'accord. Tout ce qu'on peut avancer de

Certain, c'est que les parties qui le composent jouissent d'une

irritabilité extrême , ce qui a porté à croire qu'elles étaient de

véritables fibres cbarnues. Rouges au premier aspect , leur immer-

sion long-tems continuée dans l'eau, les fait paraître blanches à

la longue. On no doute point que le cœur ne soit le grand agent de

la circulation; mais on ne s'accorde point sur un grand nombre de

phénomènes, dont l'examen ne peut point trouver place ici. Voilà

quelle est la marclie du fluide sanguin à travers les quatre cavités

du cœur.

Le sang versé dans l'oreillette droite par les veines caves et

coronaires passe dans le ventricule du même coié; les légères

contractions de l'oreillette, la pesanteur du liquide et la vacuité

du ventricule, sont les lois en vertu desquelles il y est porté. De
là

,
par une coulraclion forte et énergique du ventricule droit, il

est poussé dans l'artère pulmonaire. Le développement de la

valvule tricnspide empêche qu'il ne puisse refluer vers l'oreillette,

€t l'affaisement des valvules sigmoïdes facilile son cours à travers

Partère pulmonaire. Par ce mécanisme, la masse du liquide est

portée dans les poumons
,
qui font lui subir des changemens, ea

vertu desquels il acquiert de nouvelles propriétésâ repris par les

veines pulmonaires, il se rend dans l'oreillette %auche
,
qui le

transmet dans le ventricule du même côté , lequel le pousse vive-

ment dans l'artère aorte. Cette seconde partie de la circulation suit

les mêmes lois, et s'exécute par le même mécanisme que la pre-

mière, avec cette différence, que le sang poussé dans l'artère aorte

est porté par cette artère dans toutes les parties de l'économie

pour les vivifier.

DE LA PLÈVRE , DU MiÊDIASTlH ET DU PERICARDE.

Situation, rapports et usages. La plèvre, membrane commune

à tous les viscères thorachiques, tapisse la cavité dans laquelle ils

sont renfermés. Lorsqu'elle est arrivée aux environs de la colonne

vertébrale , elle se réfléchit de derrière en devaut pour former le
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snédiastin, qui, d'une autre part, va s'Implanter à la partie pos-

térieure du sternum. Il est fo|rmé de deux lames, dont l'une

appartient au prolongement de la j>lèvre du côté droit, et l'autre

au prolongement de la même membrane du côté gauche. Il en

a'ésulte deux écartemens, l'uti en arrière et l'autre en devant.

L'écartement, ou médrastin postérieur, loge l'aorte , l'œsophage

et la huitième paire
;
l'antérieur loge le cœur , les gros vaisseaux

et le thymus.

Le péricarde est un sac membraneux qui' renferme le cœur, et,

comme ce dernier , est situé dans l'écartement antérieur du mé-

diastin. Sa figure approche de celle du cœur; sa surface extérieure

répond aux poumons sur les côtés, du sternum en devant, et en

bas au diaphragme, auquel il est assez intimement adhérent. Inté-

rieurement le péricarde repond au cœur , dont il est séparé par une

sérosité abondante.

Structure et usages. Ce que nous avons dit du péritoine, relati-

vement aux viscères abdominaux , s'applique à la plèvre pour ceux

de la poitrine ; elle forme, de plus, dans le milieu de la poitrine,

une cloison qui soutient les poumons, et les empêche d'exercer

aucune compression l'un sur l'autre, L'écartement que présente

celte cloison antérieurement et postérieurement , est destiné à

recevoir divers objets, et à les mettre à l'abri de l'influence des

parties environnantes.

Lepéricardl, qui appartient à la plèvre par son organisation
,

a pour usages de renfermer le cœur sans le gêuer dans ses mouve-

Tncns, et de fournir une grande quantité de sérosité, qui empêche

l'adhérence de cette poche avec le cœur, et rend ses frolteraeus

moins nuisibles.

DES ORGANES ENCÉPHALIQUES ET DE CEUX DES SENS.

Considérations générales.

Ici commence l'élude des organes de la vie animale , extérieure

ou de relation : les fonetions qui eu dépendent se trouvent pUis
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ou moins soas l'empire de la voloalé
;

et nous ])Ouvons, jusqu'à

un certain point, en augmeulerouen ralentira notre gré l'énergie, i

Ces organes, qui appartiennent aux fonction!» inlelleGtnelles,

el qui président aux sens, peuvent être considérés sous deux points

de vue. ï.es prcp.îleis sont renfermés dans des cavités osseuses
,

qui les dérohculal)solunieat à la vue; les seconds, en partie cacliés,

comme les premiei's , sont cependant en partie faciles à aperce-

cevoir. Les organes internes sont l'encéphale ou le cerveau
,
qui

se divise en cerveau proprement dit , en cervelet et en moelle

allongée. Les organes externes sont ceux de la vue , de l'ouïe , de

l'odorat, du goût el du loucher, auxquels ou donne encore le

nom de sens. On ne peut trop admirer la prévoyance de la nature

dans la dislribulion qu'elle a faite des organes sensoriaux; eu effet

,

le plus précieux de cet> organes est renfermé dans une cavité dont

les parois, très-solides, le metlenl à l'abri de l'action des agens

extérieurs. Ne recevant que d'insensibles commotions, il peut,

sans trouble et sans efforts , remplir ses merveilleuses fonctions.

Ou préieud qu'elles sont d'autant plus étendues
,
que la masse du

cerveau est plus considérable. Cette opinion a des partisans Irès-i

célèbres; cependant il y tant de faits particuliers qui semblent

porter atteinte à ce principe général, qu'on ne peut l'admettre

dans toute sa plénitude. Il est une vérité incontestable, c'est que

le cerveau décroît dans tous les animaux, à mesure que
,
par leur

confovmation , ils s'éloignent de celle de l'homme. Mais le degré

dé leur intelligence est loin d'être en rapport avec le volume de

leur masse cérébrale ; d'où on peut conclure que les brillantes

considérations des physiologistes modernes, sur le développement

de l'angle facial , pourraient bien n'avoir aucun but réel ^ au moins

pour ce qui regarde les animaux.

L'homme seul possède , à un haut degré de perfection , les or-

ganes des sens , dont il augmente encore l'étendue par les moyens

que son Intelligence lui suggère. Chez lui , l'organe de la vue est

placé à la partie la plus élevée de son corps ; ceux de l'odorat et

du goût en sont peu éloignés ; l'audition seule se trouve sur le->

parties latérales de la tète; majs cette circonstance , loin d'en di-

minuer l'énergie oui'élen^wÇ) semble, siu contraire, rempRr
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tl'ime imnière plus parfaite les vues de la nature. Le louclier seuîj

répandu sur toule la surface extérieure du corps , est porté au

dernier degré de perfection à la partie interne de la main , et à

l'estrémilé des doigts. C'est le toucher qui rectifie les erreurs de

tous les autres sens, de la vue sur-tout
,
qui , apercevant les corps

environnans à de iriîs-grandes distances , ne penljut^er ni de leur

forme exacte, ni de leur densité, ni de quelques autres attributs,

dont le toucher seul nous donne la connaissance. Il est vrai que

ce sens ne peut s'exercer avec succès que sur la forme extérieure

des corps, dont il détermine^ il est vrai, les dimensions avec la

plus grande exactitude
;
mais quand il s'agit de connaître l'intime

composition de ces corps , de juger de leur odeur , de leur saveur,

le toucher devien! nul : c'est aux sens de l'odorat et du goii!
,

^u'on peut regarder comme des espèces de toucliers particuliers,

à nous révéler ces propriétés.

IjC cerveau , ainsi que le cœur, donne naissance à des prolon-

gemens qui , distribués dans towtes les parties du corps , sont

comme les exécuteurs de ses ordres , et rapportent, avec la rapi-

dité de l'éclair , vers le centre commun, les sensations que les corps

environnans font naître à l'extérieur de l'individu. Ces prolou-

gemens, sppeïés: nerfs , ne sont point de deux espèces, comme

cela a lieu pQwr les vaisseaux sanguins ; mais ils ?ont également

susceptibles deliransmetiKe le sentiment, et de servir aux sen-

sations. Leur oi}ig!:oe est dans le cerveau , et leurs irradiations

S|Ur les organes des sens. Cependant, malgré l'ordre de celte dis-

tribution, , nous.ne nous occuperons ici que de l'organe encépba-

lique el deS' organes des sens , laissant l'exposition des ners après

c^lle des vaisseaux sanguins. Cette marche, d'ailleurs, est celle

de tous les analomistes , et l'étude ne permet point d'en suivre une

au.lrç. Sans l'cjeter absolument les idées du docteur Gall , sur la

tlisjtribution des nerfe , je n'ai pas cru devoir les adopter dans cet

ouvrage,

Di: l'or CANE ENCEPHALIQUE.

Il se compose dû cerveau, du cervelet et delà moelle allongée,

aiuui que de s<Mi pfolôogemeut , appelé moelle épioiëre ou lachi-
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dienne. Il faut joindre à ces premiers objets , les méninges ou

membranes du cerveau. Nous suivrons, pour le cerveau et ses

membranes , la même marcbe que nous avons adoptée pour les

ori;anos d' s auti es cavités du corps- c'est-à-dire, que nous nous

occuperons d'abord de toute la masse cérébrale, même de la moelle

é{)inière , et que nou^ nefc-ronn les membranes du cerveau qu'après

la description des oryanc s qu'elles enveloppent.

administration ariatomique.

"Du cerveau, du cervelet et de la moelle allongée. La prépara-

tion du cerveau exige qu'on exécute la coupe indiquée page ii6
;

mais il est ici des précautions à prendre
,
que l'on peut négliger

quand on ne fait l'ouverture de la têle que pour y chercher des

dératigeraens occasionnés par certaines maladies. Ne choisissez

pas
,
par exemple , un sujet mort d'apoplexie ou à la suite d'une

violente cbiile sur la tête; mais procurez-vous, s'il est possible,

celle d'un homme adulte , mort à la suite d'une maladie de quel-

ques jours. Ménagez les secousses dans la marche de la scie, et

ne la portez pas jusque dans l'intérieur du crâne, car il est rare

que les membranes ne soient pas déchirées, et le cerveau intéressé.

Pour éviter cet inconvonlent , il ne faut scier qu'une portion de

l'épaisseur des os du crâne , et terminer leur séparation définitive

avec le ciseau et le maillet ; de cette manière , on ne risque pas

de déchirer la dure-mcre , et on ébranle moins le cerveau. On
n'a pas à craindre de déchirer la dure-mère , ni d'intéresser le

cerveau , lorsqu'au lieu de la scie on fait usage du marteau pour

ouvrir le crâne. Voyez page li6.

Lorsqu'on a complètement séparé la calotte du crâne, on l'en-

lève avec précaution de devant en arrière. Souvent la dure-mère

y est fortement adhérente, sur-tout dans l'endroit qui répond à

la suture pariétale et au trou borgne
;
pour faire cesser cette adhé-

rence , on passe le manche du scalpel ou un ciseau d'une longueur

suffisante, dans l'intervalle des os du crâne et de la dure-mère,

et on déiache , à mesure qu'on enlève la calotte , les vaisseaux qui

sont les principales causes de cette adhérence. Cette préparation

préliminaire étant achevée, on voit très-bien la manière dont la

23*
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dure-mère enveloppe le cerveau

; mais on ne peut pas en suivre

les divers prolongemens , dont la connaissance est plus Imporlantej

c'est pourquoi je conseille d'en remettre l'élude après celle du

cerveau. En suivant une marche contraire , il est impossible de

se former une idée de la dlsposiliou de cette membrane, relative-

ment au cerveau. Ou peut, il est vrai, en examiner la conforraa-

tioa exléiietire, comme la couleur , l'épaisseur , la densité , etc.
;

mais il faut ensuite la sacrifier pour passer à l'étude du cerveau.

Pour cela , on la coupe circuîairemenl au niveau des os du crâne,

et on met le cerveau à nu , en soulevant d'abord la dure-mère

sur son sommet- ensuite, en la détachant de l'apoplivse crista

gain , on l'eulraîne de devant en an'ière , et on l'abandonne dans

cet endi'oil. On ne trouve aucune difficulté de l'isoler ainsi, l'hu-

meur séreuse dont sa face Interne est continuellement humectée
,

lui permet de glisser très librement sur la masse cérébrale, il

n'en est pas ainsi de deux autres membranes immédiatement ap-

pliquées sur le cerveau, et qu'où appelle Paiachnoïtle et la pie-

mère : elles sont l'une et l'autre extrêmement minces compara-

tivement à ]a première. L'arachnoïde, sur-tout, présente de très-

grandes difficidtés dans .sa prépaiation : elle ne s'enfonce point

dans les anfractuosités du cei veaii, mais elle passe, sans s'arrêter
,

sur toute sa surfaee extérieure, iniimement adhérente à la pie-

mère , dont on ne la détache qu'avec beaucoup de peine, excepté

vers la base du cerveau où leur isolement est plus sensible , et où

l'on pieut bien voir l'arachnoïde ; cependant, si vous voulez la voir

éf;alement sur le sommet du cerveau, soulevezjégèrement, soit avec

de petites pinces à disséquer , soit avec la pointe du scalpel, la

plus petite portion de ce que vous vojez de membrane^ c'est

l'arachnoïde, La pie-mère est au-dessous j c'est une espèce de

réseau celluleux
,
parsemé d'une très-grande quantité de vaisseaux

sanguins, qu'il faut soulever avec les pinces à disséquer , et dé-

tacher avec précaution et lenteur, parce qu'elle s'enfonce dans

les. anfractuosités du cerveau, et qu'on entraîne souvent lapropie,

substance de cet organe en la tirant avec force. On trouvera , à,

la fia de cet article , des détails plus étendus sur la préparation,

des trois inembranes du cerveau. Lorsqu'on a ainsi er.levé les
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membranes qui recouvraient le cerveau, celui-ci l'cstc à nu, et

préseule ù l'œil ses tionibreuses circonvolutions, que l'on a com-

parées à celles des intestins. 11 faul d'abord, et aA-ant de procéder

à son étude ultérieure , evaminer sa forme , son volume , sa consis-

tance et sa couleur : celle-ci n'est point la niêrae à sa surface exté-

rieure et dans son intérieur. Pour s'en assurer , on coupe sur les

Cr-tt's une portion de sa substance , à une profondeur d'un pouce

tout an plus , et l'on juge alors, nou-seuleiuent de celte différence

de coul'ur , grise ea dehors et Iilauclie en dedans , mais aussi de

l'épaisseur de celle qui est extérieure , et qui est de deux lie^nes
,

ou à-peu-près. La première porte le nom de substance cendrée

ou coiticale, e! l'autre celui de substance médullaire.

On passe ensiùle à l'examen particulier du cerveau. Ce travail

est long et difficile, et demande beaucoup de patience. H ne

faut point oublier que son élude et sa préparation doivent mar-

cher de concert. L'impossibilité de conserver les objets en place
,

à mesure qu'ils sont mis à découvert , en est la principale cause.

il est assez ordinaire que le cerveau sur Ic'juel on a riutention

de faire les recherches nécessaires pour son étude , soit d'une con-

sistance molle, ce qui nuit singulièrement à la préparation des

diverses parties qui le composent. Pour le rendre plus ferme et le

conservei- ainsi plus long-tems , on le plonge pendant douze ou

quinze heures dans une dissolution de muriate de mercure , ou

dans un mélange d^eau et d'un acide quelconque ; mais il ne faut

paslelalsser trop long-tems en contact avec ces réactifs. La disso-

lution de muriate de mercure jette sur toute la masse cérébrale

nue couleur d'un blanc mai-, et les acides , une couleur noire,

très défavorable à l'étude du cerveau. Commencez par enlever la

portion de cet organe qui se trouve au-dessus de la coupe hori-

zontale et circulaire des os du crâne , il en résidte ce que les ana-

toinislcs appellent le centre ovale de V'ieussens. DansceLte coupe,

le cerveau do t être enlevé par ma ses, et de manière à laisser

i;itact un corps allongé , blanchâtre , qui occupe le cenire même
des deux hémisphères de l'organe encéphalique

,
qu'on appelle le

corps calleux (uiéso- lobes); en écartant doucement la masse des

deux hémisphères , et en plongeant les regards dans l'iutervalle^

ou voit Irès-bien le corps calleux.
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Pour étudier les objets placés au-dessous, et qui sont en grand

nonribre, on porte avec précautionla pointe du scalpel sur les côlés

et dans toute la longueur du corps calleux. On est averti qu'il est

complètement divisé, lorsqu'on cherchant à le soulever, on a}.ercoit

une espèce de voûte au-dessous. Alors, avec le manche de di ux

scalpels, on le soulève sur ses parties latérales, pour voir un corps

médullaire très -mince, placé de champ au-dessous , et qui le par-

court dans toute sa longueur; c'est le septum lucidum ( sepium

médium) , dont il faut remarquer la transparence. Le corps

calleux et le septum lucidum portés en arrière, on voit que ce

dernier repose sur un prolongement médullaire, appelé la voûte

à trois piliers, laquelle est immédiatement appliquée sur une espèce

de cavité triangulaire, qu'on nomme les ventricules latéraux.

Pour les mettre à découvert, il faut se débarrasser de la voûte à

trois piliers, qu'on porte en arrière, ainsi que deux corps rou-

geâtres , espèce de réseaux vasculaires, appelés plexus choroïdes.

Ces diverses opérations demandent beaucoup d'adresse et une cer-

taine délicatesse dans la manière de soulever et d'enlever les objets

déjà étudiés , dont la présence nuit à l'étude de ceux qui sont placés

au-dessous.

Les ventricules latéraux, débarrassés du corps calleux, de la

cloison transparente, de la voûte et des plexus choroïdes, offrent

les objets suivans, en procédant de devant en arrière :

l**. Deux corps assez volumineux , de forme ovoïde, grisâtres,

appelés corps cannelés, occupant toute la partie antérieure de

l'espace mis à découvert.

2". Les couches des nerfs optiques, placés dans l'intervalle des

premiers, adossés l'un à l'autre, d'une couleur blanchâtre et

séparés des corps cannelés par une bawdeletle médullaire
,
qui se

prolonge eu arrière, et qu'on nomme tœnia serni sircularis.

En écartant les couches des nerfs optiques, on aperçoit dans

l'intervalle une petite cavité, appelée troisième ventricule; aux

extrémités de celte espèce de gouttière, deux ouvertures, au-

dessus desquelles se voient deux cordons médullaires placés en

Ifratrers , appelés commissore* antérieure et postérieure, doat il
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ftut voir l'étendue et la direclioii, en emporlanl la portion de la

masse cérébrale qui les recouvre des deux cotés.

Les deux ouvertures mènent, l'anlérieurej à la lige piluilaire

et à la glande du même iioai -, la postérieure , au (juatt ième ven-

tricule. Mais avant de passera l'examen de ces divers objetii

,

il faut leruiiiier tout ce (^|ui reste a voir des ventricules latéraux.

On poursuivra donc ses recherches < n arrière tt sur les côtés, en

écartant de plus en plus la niasse eéiébrale dans la direction de la

bandelette denii-circulaiie. On pénètre de cette manière dansla

partie la plus profonde des ventricules laiéraux; on est guidé
,
pour

y arriver, par la présence d'un corps médullaiie aplati, ([ui

semble faiie suite aux prolon^^eisiens postérieurs de la voûte k

trois piliers, et qu'on nomme les pieds d'Hippocampe. L'un des

•l)Ords de celte large bande niéduiiaire est comme festonné. Les

anatomisles ont ap{)elé cette partie , corps frangé, corpoia fini-

briaUt , slriata.

Ces divers objets bien vlis et reconnus, on p-sse aux suivans. En
soulevant de ])Ius en plus, et poiiaat en arrière la partie posté-

rieure de la voûte à trois piliers, on aperçoit quatre tube rctil es-

blanchâtres, parties intégrantes du cerveau, dans le milieu desquels

se trouve un petit corps grisâtre, qu'on enlève quelquefois avec la

voûte à trois piliers, lorsqu'on n'j fait pas attention , ou qu'cnagit

trop brusquement ; c'est la glande plnéale, dans laquelle en ren-

contre constamment de petit? graviers, ce dont on s'assure , en la-

pressant entre les doigts, après avoir pris nue idée de sa.situaitoa

et de SCS rapports : là se termine l'examen des objets placés sur

les ventricules latéraux. Si l'on a i^rocédé avec soin , et qu'on ait

marché avec lenteur, rien ae doit èxre déi ange et gâté, que les

pariiés dont la présence était nuisible à l'étude des autres. 11 est

essentiel cependant de s'en débarrasser à mesure qu'elles de-

viennent inutiles à conserver.

Les couches des nerfsoptiques laissent voir , en les écartant , une

cavité qui marche de devant en arrière, c'est le troisième veu-

Iricule. En suivant l'ouverture antérieure, on parvient danf

\!infundibuhim , espèce d'entonnoir, au fond duquel on trouve un

petit prolongem.ent grisâtre, qui se ccaiiaue jusque sur la selU
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turcique, c'est la tige pituitaire qui mène à la glande du même

. nom -, mais pour mieux voir encore ces objets , on soulève légère-

ment le cerveau par sa partie antérieure-, ou coupe deux cor Ions

hlanchâtres qui passent sur la selle turcique et qui en cachent la

vue : de cette manière, l'on parvient sans peine à la glande

pituitaire
,
qui est profondément logée dans la fosse du même

nom. ^

L'ouverture postérieure du troisième -ventricule mène au qua-

trième, qui ne peut bien se voir qu'après avoir enlevé la masse

entière du cervelet , la moelle allongée, et ce qui reste du cerveau.

Pour cela, on fend dans toute sa circonférence le plan de la dure-

mère
,
placé entre le cerveau et le cervelet; on dégage alors les

deux hémisphères du cervelet des fosses occipitales, et en portant

un scalpel le plus avant possible dans le canal rachidien , on coupe

le prolongement de la moelle allongée ; ensuite, avec des ciseaux
,

on détruit, à mesure qu'on soulève le tout, les vaisseaux, les

nerfs, enfin tout ce qui s'oppose à la libre sortie delà masse encé-

phalique
,
que Ton renverse sur la table, pour poursuivre ses

recherches. Les premiers objets à examiner sont le cervelet, ses

prolongemens vers un corps médullaire, placé entre le cerveau et

le cervelet, et qu'on appelle moelle allongée, protubérance annu-

laire. ( méso-céphale ). Elle semble donner naissance à quatre

prolongemens
i
deux pour le cerveau et deux pour le cervelet;

c'est ce qu'on a appelé les cuisses et les bras de la moelle allongée;

leur réunion porte le nom de pont de Varole.

Entre le cervelet et la moelle allongée, se voit le quatrième

ventricule, dont on peut apercevoir les divers objets, en soulevant

uae espèce de queue médullaire qui termine In moelle allongée, et

qui est le commencement de la moelle vertébrale ou rachidienne.

La première chose qu'on aperçoit est une espèce de gouttière,

appelée le calamus scripforius
;
plus loin, une petite cloison mé-

. dullaire (valvule de Vieussen») , au delà de laquelle se trouve

l'aquéduc de Silvhis ; et si on poursuit plus loin ses recherches, ou

arrive à l'ouverture postérieure du troisième ventricule, précisé-

ment à l'endroit où l'on avait abandonné l'examen du cerveau
,

pour passer à celui du cervelet; qui ne piésetUe rien de particuliw
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dans son intérieur , si ce n'est la disposliion des cleiix suhstances

giise et blanche, dont l'arrang-ment particulier , dans quelque

sens qu'on le coupe, donne lieu à ce qu'on appelle l'arbre de vie.

La moelle vertébrale ( rachidieniie ) est contenue dans le canal

du même nom, ets'»Hend delà moelle allongée à la partie lufvrieure

du canal sacré. Ou ne peut la mettre à découvert
,
qu'en enlevant

la partie postiricure des vertèbres, d: ns toute la longueur du

racliis ; on y procèile de la manière suivante : la partie postérieure

de la colonne vertébrale complètement débarrassée de sesmuscles,

on"enlève, avec le ciseau et le maillet , toute la partie postérieure

des vcrlèbres, c'est-à-dire, les apophyses épineuses et les lames,

ce qui laisse parfaitement à nu la moelle verlébiale. Cependant il

faut laisser intacte la partie du canal par où s'échappent les nerfs

vertébraux, qui naissent sur les côtés de lo moelle, et qui sortent

du canal dans la même direction. Il faut également éviter d'inté-

resser la moelle et les membranes qui renvelr.]ipent, par des

coups de maillet trop violens ; mais pour rendre cette préparalioa

plus complète, il ne suffit pas que le canal vertébral soit parfaite-

ment misa nu dans toute sa longueur, il faut encore que toute

la partis postérieure des os du crâne soit enlevée, ce qui se pra-

tique avec la scie , le ciseau , ou avec un marteau aigu. On voit par-

là qu'il est difficile qu'une seule tête suffise pour l'étude de l'or-

gane encéphalique; mais cet inconvénient, si c'en est un , fournit

les moyens de voir l'origine des nerfs /dont il n'est pas possible

de s'occuper dans la préparation spéciale du cerveau.

Si on a bien exécuté celle dç la mo; lie vertébrale, alors on la

volt enveloppée d'un prolongement dos méninges, qu'il faut fendre

dans toute leur partie postérieure. Un vide, assez grand , se re-

marque entre les méninges et la moelle; quelquefois une petite

quantité d'eau s'y trouve contenue ; le plus souvent il n'y en a point.

A l'endroit où la moelle vertébrale is'échappe de la protubérance

annulaire, elie est comrae entourée de quatre renfleméns, auxquels

on a donné les noms d'éminenccs olivaires et pyramidales. Gelle

moelle éplnière descend dans le canal vertébral , en conservant à-

peu-près une grosseur relative à la cavité dans laouelle elle est

renfermée j elle se termine vers lu première vertèbre des lombes,
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el f dans cet endroit , elle donne naissance à une grande quantité

de cordons nerveux, qui se prolongent dans le canal ra; hidiea ,

et l'accompagnent jusqu'au bas du sacrum: c'est la queue de

cheval.

Préparation des membranes.

I^a préparation de la moelle épinière, telle que nous venons de

l'indiquer, a encore l'uvanlage de fournir les moyens de >oir

l'arrangeaient des membranes du cerveau; mais si ou peut se pro-

curer une têle d'enfant, cela vaudra mieux encore
,
par la facilité

d'en scier, ou même d'en couper les os,. Voici la. manière d'y

procéder; on enlève à droite et à gauche, sur la partie supérieure

delà lète, une portion des os du crâne, en forme de losange, ctont

le gi'and diamètre marche de devant en arrière. Son étendue doit

se mesurer des environs de la bosse ftonlale, à la protubérance

occipitale externe, et delà fosse (einporale, à deux tiavers de

doigl tie la coispe du côlé opposé : de celte manière, il reste dans le

centre et dans la même étendue , une espèce de bande osseuse, qui

suit assez bien la direction du sinus longitudinal supérieur , et qui

le soutient. Les os enlevés ,on fend la dure-mère au niveau de la

coupe, et parcelle ouvertiiie, an en fait sortir la masse céré-

bralej on en fait aulant du cervelet par le trou occipital, et , de

celle raanièie , on conserve la dure-mère intacte. On volt alors en

devant la portion de cette membrane, qui se place entre les deux

hémisphères, el qu'on apprlle la faux du cerveaux
j
plus bas et ea

arrière ,
une espèce de plancher formé par cette même membrane

,

qui marque la séparation du cerveau et du cervelet •. c'est la tenie

du ceivelet; et iiu-dessous
,
placée de champ, la faux du cervelet.

Ce n'est
j
as assez : la dure-mère forme encore des sinus ou veines

du cerveau, dont le volume est considérable, et le nombre mul-

tiplié, î^ tête qui a servi à la préparation du cerveau
,
peut éyale-*

ment servir à celle de ces .^inus.

Le plus long el le plus considérable de tous , est le longilu*

dinal supérieur
,
qui esl logé dans la gouttière du même nom. Il

faut briser les os du crâne, dans cet endroit
,
pour le poursuivre;

c'est pour celte raison qu'il esl si agréable d'avoir pour cet objet



DE L'ANATOMISTE. 3G3

une tête de jeune sujet. Le long du bord inrérieiir et libre de la

faux, rèji;iie uu autre smus , beaucoup plus petit que le précédent,

qu'on appelle inus longitudinal inférieur. Tous deux aboutisseat

à un liolbième, qui apjjartieni en partie à la lente du cervelet, et

qu'on nomme sinus droit. A-peu près an même eu Iroit, le sinus

supérieur se partage en deux branches
,
qui se portent dans les

gouttières latérales, et forment les sinus latéraux.

Une autre manière de v<>u le sinn^i longitudinal, c'est d'enle-

ver la calotte du crâne, sans intéresser la dure mère. Le sinus

reste intact tout le long d^ la partie supérieure de la tête , et on le

poursuit dans toute sa longueur avec beaucoup de facilité.

Les autres sinus de la dure-mère, plus nombreux, sont et plus

petits et beaucoup moins étendus que les précédens. Ce sont les

sinus pétreux supérieurs et inférieurs , qui marchent le long des

bords supérieur et inférieur du rocher, et qui se perdent dans les

sinus latéraux. Sur les parties latérales du corps du sphénoïde , et

autour de la selle turcique, se trouvent les sinus caverneux et les

sinus coronaires. Enfin , les sinus occipilanx sont distingués en su-

périeurs et en transverses Les premiers, au nombre de deux,

marchent sur les parties latérales de la crèie occipitale interne
j

ils se perdent dans le golfe de la veine jugulaire : les seconds , plus

nombreux, sont placés en travers sur la gouttière vertébrale, et

communiquent avec les pétreux inférieurs.

Il faut, avec la pointe du scalpel ou des ciseaux, ouvrir ces

différens sinus dans toute leur longueur
,
pour en eiaminer l'inté-

rieur et en suivre plus exactement la inarche et les embranche-

mens ; ils sont ordinairement remplis (^'an sang épais d'une

couleur rouge très-foncée.

DESCRIPTION.

DU CERVEAU.

Eoceplialon d. G. ; cerebrum d. L.

Situation et rapports. Dans l'intérieui" du crâne, dont il occupe

la plus grande partie; en rapport avec les os de cette caTÎlé;
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excepté en arrière et en bas , où il répond au cervelet. Figure. Elle

est relative à celle de la cavité dans laquelle il est renfermé, et

représente assez bien un corps ovoïde, dont la partie inférieure

est aplatie. Dwision, En surface ou plan supérieur, qui est eu

rapport avec les os pariétaux et portion du coronal ; en surface

inférieure, occupant la partie interne de !a base du crâne, et pré--

sentant trois tubcicules , divisés en antérieur , moyen et postérieur.

En régions latérales . logées en grande partie dans les fosses parié-

tales , et profoQtiément coupées dans cet endroit par une scissure

appelée scissure de Sili^ius. L'extrémité postérieure, grosse , volu-

mineuse , est reçue dans les fosses occipitales supérieures ; l'extré-

mité antérieure
,
plus mince , répond aux fosses coronales. Toute

la surface extérieure du cerveau est immédiatement recouverte par

la pie-mère et l'araclinoïde , et de plus se trouve en rapport avec

la face interne de la dure-mère.

Mais cette division n'appartient qu'à la conformation extérieure

^u cerveau, et n'iadique point les nombreux objets qui résultent

de l'arrangement de ses; différentes parties. On doit donc observer

-que la masse générale du cerveau est partagée en deux portions

égales , l'une à droite , l'autre à gauche, appelées les hérhisplièrcs

du cerveau-, dans l'intervalle des deux hémisphères, se voit un

sillon profond ^ qui loge la faux du cerveau. Chacun des hémis-

phères présente de plus des circonvolutions et des anfractuosiles
,

•dont la figure et la grandeur sont très-variables. En écartatît les

deux hémisphères , et en exécutant la coupe indiquée pdur former

le centre ovale de Vieussens , on trouve successivement lès ofb^t^ts

suivaus :

1°. Les corps calleux ( me^o-lobes
) , espèce de plancher médttt-

laire , allon^ié de devant en arrière
,
plus large postérieurement

que dans le sens opposé; sa face supérieure est parcourue dans

toute sa longueur par les artères calleuses , et elle présente dans sa

partie moyenne un léger- enfoncement : sa face inférieure repose

sur la cloison transparente ; ses parties latérales se confondent avec

la masse du cerveau.

a". La cloison transparente ( septum lucidum ) soutient le corps

callpux, d'une part, et repose sur la voûte à trois pilliers
, ds
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l'aulre. Cette cloison est formée par l'adossenient de deux lames

médullaires dans l'inlervalle desquelles se voit une cavité, qui con-

tient presque loujours une quantité \'ariable de séiosilé.

3°. La voûte à trois piliers est la partie que l'on trouve après

avoir enlevé le corps calleux et la cloi^sc i. C'est un triane;le mé-

dullaire
,
placé entre les objets ci-dessus et les venlricules laté-

raux. Eu haut , la voûte répond à la cloison ; en bas , elle repose

sur les couchi's des nerfs optiques en devant, et les ventricules

latéraux en airière ; l'angle antérieur , formé de deux cordons qui

s'écartent toujours de pliis en plus , se peid dans la masse du cer-

veau : les angles postérieurs s'enfoncent dans les ventricules la-

téraux , et forment les corps frangés ; les parties latérales sont

embrassées par les plexus choroïdes.

4". Ces plexus sont deux produciions membrano-vasculaires

,

rougeâlres
,
qui s'étendent des environs des couches des nerfs op-

tiques
,
jusqu'à la partie postérieure dis ventricules latéraux.

5°. Les ventricules latéraux ne peuvent s'apercevoir qu'apiès

avoir enlevé tous les objets décrits jusqu'ici. On y trouve d'avant

en arrière , les corps cannelés, formés de substance grise en dehors,

et de lames allernativement grises et ])!anches en dedans
; émi-

nences pirifoimes, dont les grosses extrémités , tournées en de-

vant , se touclient dans cet endroit , et présentent en arrière un

intervalle dans lequel sont logés les nerfs optiques.

Les couches des nerfs optiques , ovoïdes
,
placées dans l'inter-

valle dès corps cannelés , répondent en haut à la voûte et au corps

calleux , en bas à la prplubérance annulaire , sur les côtés aux

corps cannelés et à la masse cérébrale; en dedans , elles sont ados-

sées l'une à l'autre, contiguës dans toute leur étendue, excepté

dans la partie moyenne et un peu antérieure , où se voit un cordon

médullaire ,
qui passe de l'une à l'autre des couches.

On remarque , eulre les corps cannelée et les couches des n^rfs

optiques, un iégt^r sillon qui loge un cordon blanchâtre, connu

sous le nom de bandelette demi-circulaire , et qui , de la partie

antérieure , se continue en arrière jusque dans !e fond des ventri-

cules latéraux.

Les cornes d'Ammon
,
pieds d'Hippocampe , sont deux prolou-
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gemens méclullaîrcs

,
qui semblent être la continuation des angles

postérieurs de la voûte à trois piliers , et qui se prolongent jusque

dans la partie la pins profonde des ventricules latéraux , dont il

suivent absolument la mavche et la direction. L'extrémité anté-

rieure
,
plus basse que la postérieure , est terminée par deux, trois

ou quatre tubercules. La couleur de ces prolongemens , blanche

en dehors , est grise et cendrée en dedans.

Sur la partie interne et concave des pieds d'Hippocampe, règne

une lame médullaire , festonnée sur son bord libre , et qu'on ap-

pelle corps frangé , corpus fimbrlatum. Ce corps n'e-t autre chose

que la continuation des piliers postérieurs de la voùle ; mais il

n'accompagne pas les pieds d'Hippocampe jusqu'à leurterminaison.

Sur le côté externe des pieds d'Hippocampe , et à-peu -près à la

partie moyenne, se voit im tubercule appelé l'ergot ; sa forme est

semblable à celle delà cavité dans laquelle il est renfermé , et il

se recourbe en sens contraire des péduncules qu'il avoisine. Son

étendue est peu considérable , et sa couleur est en tout semblable

à celle des cornes d'Ammon , de !a bandelette , etc.

6°. A ces divers objets, il faut joindre la description des tuber-

cules qnadri-jumeaux , et de la glande pinéalé, quoiqu'ils n'ap-

partiennent pas spécialement aux ventricules latéraux.

Les tubercules quadri-jumeaux, placés sous la voûte à trois

piliers et à sa partie postérieure , sont disposés par paires , et dis-

tingués en supérieurs et en inférieurs. Ils soutiennent dans leur

intervalle un corps grisâtre , enveloppé d'une autre part par un

prolongement du plexus choroïde , appelé glande pinéale.

Cetle prétendue glande est d'un tissu très -mou , s'écrase faci-

lement sous le doigt, et laisse pour dernier résultat une foule de

petits graviers, dont la présence ne peut être attribuée à aucune

cause connue , el ne paraît avoir aucun but.

7°. En écartant les couches des nerfs optiques , l'œil plonge ses

regards sur une cavité allongée d'ayant en arrière , c'est le troi-

sième ventricule. Il présente deux ouvertures : la postérieure est

sormonlce d'un cordon médullaire placé en travers, appelé la

commissure postérieure , dont l'étendue dans la masse cérébrable

e«t considérable : c'est sur la partie postérieure de celte commis-



DE L'ANATOMISTE. .%
Stire que reposent les tubercules quadri - jumeaux et la glande

pinéalej cette ouverture mène au quatrième ventricule. L'anté-

rieure est, comme la pn!;cédenle, également surmontée d'un cordon

médullaire, transversalement situé; elle communique avec un

conduit que sa figure a fait appeler l'entonnoir, au tond duquel se

voient la tige piluilaiie et la glande du même nom : celte dernière

est logée sur la selle turcique, dont elle occupe exactement la

cavité; évasée du côté où elle répond à l'os sphénoïde, elle se

termine en haut par un prolongement qui n'a guère moins de trois

lignes de longueur, appelé tige pituitaire. La couleur de la glanda

est jaunâtre en dehors, grisâtre en dedans; sa consistance molle

et friable.

8°. L'aquédnc de Sihrus et la valvule de Vii^ussens terminent

la description du cerveau. Le premier de ces objets est un con-

duit placé entre la commissure postérieure, les tubercules quadri-

jumeaiix et la protubérance annulaire , et qui va se terminer dan^

le quatrième ventricule. Le second est une lame médullaire gri-

sâtre, appelée valvule de Fieussens
.,
qui se trouve dans le milieu

;

elle est très-mince , et résiste faiblement aux secousses qu'on ffii,t

éprouver au cerveau.

DUC EB VELE T.

Cerebellum d. L.

Situation et Jigiire. Dans les fosses postérieures de la base du

crâne, au dessous de la tente qui portesonnom. Diuision. Comme
le cerveau , il est formé de deux hémisphères, et sa figure approche

un peu d'une ellipse , dont le grand diamèti'e est transversal. On
considère au cervelet une face supérieure, sur laquelle se voit

l'érainence vermiculaire supérieure; une face inférieure, qui

répond aux os de la base du crâne , et présente l'éminence vermi-

culaire inférieure: de plus, on voit sur celte région, et dans

l'inlervalle des deux hémisphères , une espèce d'éminence cruciale

dont les branches latérales se perdent dans le cervelet; la posté-

rieure est librC; et l'anlérieure se confond avec la protubérance

annulaire.
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Toute la surface exlérietire du cervelet présente un grand

nombre de circonvolutious, qui le font paraître comme conaposé

de lames adossées les unes aux autres ; en ie coupant par tranches

,

l'intérieur présente des espèces de branches d'arbres, ce qui aTait

donner à celle disposition le nom d'arère c?P We.

DE LA PROTUBEUANCE CÉrÉBKALE.

Situation et rapports. Placée entre le cerveau et le cervelet,

dont elle est le lieu de communication, la protubérance cérébrale

occupe la gouttière basiîaire, sur laquelle elle est appuyée d'une

part, et de l'autre répond au cerveau et au cervelet. On lui' con-

sidère les objets suivans :

1°. Les éminences maraillaires, qui, de la lige pituilaire, se

prolongent jusqu'à la partie antérieure de la protubérance /

2°. Les prolongemens du cerveau et du cervelet, auxquels on

a donné le nom de bras et de cuisses de la moelle allongée, sont

quatre gros cordons médullaires qui , de la protubérance , se por-

tent, les antérieurs vers le cerveau, et les posiérieurs vers ie

cervelet.

3". Le pont de varole , ou protubérance annulaire , rendez- -

vous commun des quatre prolongemens ci-dessus, quadrilatère
,

répond en haut à l'aquéduc de Silvius, et en bas à la gouttière de

l'occipital. On voit dans sa partie moyenne un sillon qui loge

l'artère basilaire. En devant , elle est libre j en arrière, elle donne

naissance à la moelle vertébrale ou épinière. Elle est composée de

subsiance médullaire, entremêlée d'une petite quantité de subs-

tance grise.

DE LA MOELLE TERTEBRALE.

{ Rachidienne. )

Situation et rapports. Elle porte encore le nom de moelle

épinière, racbidienae; sa longueur est considérable : elle s'étend

de la partie postérieure et inférieure de la protubérance , à la

hauteur de la première vertèbre lombaire. Sa figure approche assez

delà cavilé dans laquelle elle est renfermée
j cependant elle paraît
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tïï général un peu aplaiie d'avaul eu arrièie. Conslammenl eu

rapport avec le canal verlél)ral , elle est séparée îles os qui le

forment, par la présence d'uu triple reuipartde membranes, pro-

longement de celles du cerveau. Dii^islon. En partie antérieure

qui , dans son origine
,
présente les émineuces ôlivaires et pyra-.

anidales, séparées par un sillon qui règne sur toute sa longueur
j

et qui la fait paraître comme le résultat de l'adossement de deux

cordons médullaires. Cette opinion n'est point dénuée de fondet-

ment, et je suis souvent parvenu à isoler ces deux cordons dans

une étendue de plusieurs poudes. La partie postérieure présenté

également un sillon moins profond que le précédent. Les parties

latérales donnent naissance aux nerfs cérébraux qui , dans leur

origine, présentent un faisceau antérieur et un postérieur, séparé

par le ligament dentelé. En haut la moelle rachidienne répond

à la protubérance: cérébrale dont elle est le prolongement-, eu

bas elle se termine à la première vertèbre des lombes, où conx-r

menée la queue de elieval
,
qui se continue dans le reste du canal

vertébral.

Structure et usages. Si on se contente du simple aspect exté-

rieur delà masse encéphalique, on observe qu'elle est composée

de deux substances diversement arrangées, l'une, plus abondante
,

blanche ou médullaire, l'autre, grisâtre. Le nom de corticale

,

qu'on a donné à cette dernière, ne peut lui appartenir pour toutes

les parties dii cerveau où elle se trouve, puisqu'elle est tantô£

située au-dehors , tantôt cachée dans l'intérieur. Quelques anato-^

mistes ont prétendu , sans fondement, que sa couleur était due

à la grande quarililé de vaisseaux dont cette substance était four-

nie : un examen attentif suffit pour détruire cette assertion. Oa
ne peut rien inférer non plus de la diversité d'arrangement des

deux substances. Il paraît assez probable que la médullaire, qui

est aussi la plus abondante
,
possède des propriétés plus étendues.

Une opinion nouvelle semble lui ôter ces propriétés pour les don-

ner à la substance corticale. C'est le docteur Gall
,
qui, par de

nouvelles recherches
,
paraît avoir démontré que les nerfs , dont

la substance médullaire n'était que l'assemblage
^
prenaient lew?

origine dans la substance grisâtre.
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H règne encore plus d'obscurité sur les usages du cerveau : il

est, comme ou le dit généralement , l'organe du sentiment et dti

mouvement, sans qu'on puisse déterminer le mode d'action de ces

jDhénomènes de la vie. Sa consistance molle et friable, l'extrême

ténuité de ses parties expliquent, jusqu'à un certain point , la

subtilité des opérations qui s'y exécutent. Voilà tout ce que la

physiologie peut expliquer sur les fonctions du cerveau. Mais

chercher à connaître les usages des diverses parties contenues

dans son intérieur, et sur-tout vouloir expliquer l'arrangeraenl de

^!és parties , est une chose jusqu'ici entreprise sans succès.

L'opinion des anciens, sur la sécrétion d'un fluide cétébral
,

admise pendant des siècles, ensuite abandonnée, et reprise de

nos jours , est loin d'être appuyée sur des faits conslans et bien

avérés. Espérons cependant que le temps , les travaux des anatO'-

inisles , les expériences des physiologistes , et l'observation répétée

des dérangemens du cerveau , dévoileront l'espèce de mystère

^ui dérobe à nos yeux ses merveilleuses fonctions.

DX5 MÉNINGES , OU MEMBRANES DU CERVfiAU.

Méninges d. G.

Situatio}^ et rapports. Au nombre de trois, contenues dans la

cavité du crâne et du canal vertébral, et servant d'en veloppe et de

soutien aux diverses parties de la masse cérébrale :]eur étude exige

qu'on les examine séparément.

1°. Delà dure-mère. Celle-ci est la plus extérieure, comûie la

plus épaisse des trois. Elle est appliquée , d'une part, à la face

interne des os du crâne , avec lesquels elle contracte des adhé -

rences plus intimes à la base , et dans les environs des trous et

des sutures ; d'une autre part , elle correspond à l'arachnoïde
,

mais , loin d'y adhérer , elle en est au contraire séparée par une

sérosité abondante, qui rend sa surface lisse et polie. C'est aux

vaisseaux nombreux qui, de celle membrane, s'introduisent dans

les os du crâne
,
qu'est due l'adhérence qu'on ne fait cesser qu'en

les déchirant. Les gouttelettes de sang dont est recouverte la dure-

mère, lorsqu'on ealèvela calotle osseuse, ne laissent aacun doute

sur celte vérité.
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I>a dure mère est d'une couleur d'un blanc per'é , et composée

tle deux hunes unies ensemble par un l'issu rellulaire trcs-serré.

Elle tournlt liois prolongcmens
,
qui sont : i*^. la faux du cerveau,

située entre ses deux hémisplicres , d'une figure à-peu-près sena-

blable à l'inslrnmenl dont elle porte le nom. Son bord supérieur

tVirme en partie le sinus longitudinal supérieur, et l'inférieur le

sinus du même nom. En devaut , la faux s'attache à l'apophjse

chrtsta galli ; en arrière , elle répond à la protubérance interne

de l'occipiliil. a**. La tente du cervelet, transversalement située,

sépare le cerveau du cervelet. Sa G^ure , difficile à déterminer,

est relative aux organes avec lesquels elle est en rapport: supé-

rieurement elle supporte les lobes postérieurs du cerveau; infé-

rieurement elle repose sur le cervelet. Sa circonférence s'attache

aux bords des gouttières laléiales de l'occipital , et, dans ces en-

droits , elle concourt à la formation A.a sinus latéraux. 3°. La faux

du cervelet, semblable à la faux du cerveau, mais infiniment plusr

petite, est placée dans l'intervalle des lobes du cervelet.

Les usages de ces divers replis de la dure-mère sont évidens
,

et n'ont besoin d'aucune explication; mais outre ces replis, la

dure -mère forme des sinus, véritables conduits veineux, qui,

recevant le sang des artères du cerveau , le versent dans les

veines jugulaires internes. Ces veines sont : i". le longitudinal

supérieur
,
qui est aussi le plus considérable. Il s'étend du trou

borgne à la protubérance occipitale interne. Sa figure est trian-

gulaire ; étroit dans son origine, qui est en devant, il devient

plus large à mesure qu'on l'examine vers sa partie postérieure,

où il se bifurque , et forme les sinus latéraux, qui en sont la

continuation.

2°. Les sinus latéraux. Ceux-ci sont reçus dans les gouttières la-

térales , et logés dans la cavité que présente la circonférence de la

tente du cervelet. Ils s'étendent de la protubérance aux trous dé-

chirés postérieurs. De ces deux sinus ^ le droit est ordinairement

le plus large.

S**. Le bord inférieur de la faux du cerveau loge le sinus

longitudinal inférieur
,

qui n'a qu'une médiocre étendue , et

dont le volutae est peu coasidirâble. Il s« perd daas le siuus

droit- 24*
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4**. Celui ci porte encore le nom de pressoir cl'héi oplilîe. ît

s'étend de la lente du cervelet à la protubérance occipitale. Il

s'ouyre , d'une part , dans le sinus longitudinal inférieur , et

de l'autre il se perd, le plus communément , dans le sinus laté-

ral droit.

5°. Les binus pétreux supérieurs sont situés dans le sillon creusé

sur le bord supérieur du rocher , et logés dans une portion de la

circonférence de la tente du cervelet. Antérieurement ils commu-

niquent quelquefois avec le sinus caverneux , et s'ouvrent pos-

térieurement dans les sinus latéraux.

6°. Les sinus pétreux inférieurs sont situés dans l'es gouttières

pélreuses inférieures
; moins larges que les précédens , ils sont

plus amples , communiquent en devant avec les sinus caverneux
,

et s'ouvrent en arrière dans les sinus latéraux.

7°. tes sinus caverneux sont logés dans les gouttières caroti-

diennes , et s'étendent de l'orifice interne du canal carotidien,

aux apophyses clinoïdes antérieures. Leur intérieur , très-ample ,

se trouve rempli d'un tissu spongieux, assez semblable à celui des

corps caverneux ; ils contiennent , en outre , l'artère carotide et le

nerf de la 6^. paire. Ils reçoivent en devant le sang qu'y versent

les veines ophtalmiques, et communiquent en arrière avec les

sinus pétreux.

8". Les sinus coronaires ou circulaires entourent la selle tur-

cîque , et ils s'ouvrent dans les sinus caverneux.

g''. Les sinus occipitaux supérieurs , ou de Duverney , sont situés

sur les parties latérales de la crête occipitale interue. Peu consi-

dérables , ils s'ouvrent d'une part dans les sinus latéraux , et de

l'autre dans le golfe des veines jugulaires.

10". Les sinus occipitaux intérieurs ou transverses , au nom-

Lre de deux ordinairement, sont placés en travers sur la gout-

tière basilalre de l'occipital , et ils se perdent dans les sinus

pétreux.

2P. De Varachnoïde. Cette seconde membrane du cerveau , ex~

cessivemeut mince et transparente , est située entre la dure-mère

et la pie-mère ; elle enveloppe toute la masse cérébrale , sans pé-

nétrer dans son intérieur. D'une part , elle répond à la dure-mère
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«nns y adhérer , et se trouve conlinuellement liumeclée dans cet

endroit par une sérosité al)oudaule ; d'une autre part , elle rst ap-

pliquée sur la pie-mère , dont il est assez difficile de la séparer ,

4îxceplé à la base du crâne , où ces deui membranes offrent une

adhérence moins forte, et permettent qu'on puisse les isoler.

3°. De la pie- mère. Celle-ci, t rès- mince , est immédiatement

appliquée sur le cerveau, dont elle recouvre non-seulement la sur-

face extérieure, mais encore s'enfonce dans les anfractuosités de

cet organe , et pénètre dans ses cavités.

Cette membrane est parsemée d'une grande quantité de vais-

seaux qui l'accompagnent dans le cerveau , et dont elle est l'enve-

loppe et le soutien.

La moelle épinière est enveloppée par un prolongement des

trois membraues du cerveau, La plus extérieure est la dure-

mère
,
plus épaisse qu'au cerveau ; la seconde est l'arachnoïde ^

placée entre la précédente et la pie-mère , et très-distincte de

l'une et de l'autre; la troisième est la pie- mère, excessive-

ment mince , et immédiatement appliquée sur la substance mé-

dullaire.

Celte description des membranes , très-courte , il est vrai

,

est conforme à ce que montre l'inspection cadavériqce , et à

celle que les auteurs modernes ont exposée dans leurs ou-

vrages.

Structure et usages. La structure des diverses membranes du

cerveau ne paraît pas la même. La première appartient à l'ordre

ties fibreuses, la seconde à celui des séreuses; quant à la troi-

sième , il n'est pas encore évidemment démontré que ce soit une

véritable membrane. La multiplicité des vaisseaux , dont elle est

parsemée , semble indiquer que ce n'e&t qu'un réseau cellulaire

,

destiné à servir de soutien à ces vaisseaux, et à les accompagner

dans la masse molle et pulpeuse du cerceau.

Leurs usages sont plus évidens. Tous les ai?atomisles convien-

nent qu'elles servent d^enveloppe aux nerfs qui partent du cer-

veau et de la moelle épinière
;
que la première de cèsimembrancs

,

])lus épaisse, plus solide, est comme un rempart qui résiste et

s'oppose aux trop violentes secousses de la masse cérébrale : que.
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l'arachnoïde embrasse plus directement le cerveau, et lie, pour

ainsi dire , ses diverses parties ; elle sert , de plus , à la sécrétioa

d'une humeur qui en lubréfie la face interne; enfin, que la pie-

mère enveloppe les vaisseaux ducerveau, soutient et favorise leurs

petites divisions.

DE LŒIL ET DE SES ACCESSOIRES.

Considérations générales.

L'exposition de l'organe delà vision ne se borne pas aux par-

ties constituantes du globe de l'ceil -, on y fait entrer également

l'appareil des voies lacrymales, ainsi que les muscles de l'œil , les

paupières et les sourcils. L'ordre analomique veut qu'on étudie

d'aboi'd les sourcils , ensuite les paupières
,
pour passer aux voies

lacrymales , aux muscles du globe de l'œil , à celui de la paupière

supérieure; pour terminer par le globe lui-même.

jidministratio7i analomique.

Des so7ircils. Placés au-dessus des orbites , les sourcils ne de-

mandent aucune préparation. La seule circonstance remarquable

qu'ils présentent , c'est la manière dont ils sont implantés dans la

peau du front, et la direction qu'ils afiVclent en dehors j on ne

doit point oublier qu'ils sont placés immédiatement au-dessus du

muscle surciller , dont les fonctions sont entièrement relatives aux

mouveraens que ce muscle leur imprime,

Des paupières. Il faut considérer dans les paupières la peau qui

les recouvre , les cartilages qui les forment, les cils qui ornent

leurs bords libres, les muscles qui les font mouvoir j enfin, la

membrane qui les revêt en dedans.

La peau est une continuation de celle des joues et du front; elle

est très-mince , etl* tissu cellulaire qui se trouve interposéj rare
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et tiense , ce qui exige qu'on les découvre avec lenteur et précau-

tion. Une fois dépouillées de leur enveloppe extérieure , on voit le

«arlilage ou lic;ainent large qui les forme en partie ; il descend du

rebord orbilaire jusqu'aux environs d'un autre cartilage plus épais
,

qui règne le long du bord libre de chaque paupière , et qu'on ap-

pelle le cartilage tarse. Ce cartilage laisse facilement apercevoir ,

du côté du bord libre de la paupière, plusieurs sillons ( de 5o à

4o
)
placés perpendiculairement les uns à côté des autres^ on les a

nommés glandes de Meibomius. A lenrs exlrémiïésse voient les

cils , dont le nombre et la longueur présentent beaucoup de varié-

tés. On doit examiner également la manière dont ils sont retenus

sur le bord libre des paupières , ce que l'on obtient sans aucune

préparation. La conjonctive est la memJjraue commune et exté-

rieure de l'œil et des voies lacrymales. On peut facilement l'exa-

miner àl'œil nu, surla face interne des pauplèresj maiselle devient

très - difficile à voir sur le globe, oi!j elle est extrêmement mince :

il n'y a que la macération ou l'ébulilion qui puisse la rendre visi-

hle. Le muscle releveur de la paupière supérieure sera exposé

plus bas.

BES VOIES XACR YMAIiES.

Elles se composent de la glande lacrymale , des points lacry-

maux, de la caroncule lacrymale, du sac et du canal nasal.

De la glande lacrymale. Elle est située dans l'angle orbltaïre

externe, et logée dans un enfoncement que présente la voûte

orbitaire. Pour la mettre à nu. Il faut diviser la conjonctive,

enlever le tissu cellulaire et s'arrêter à un corps rougeâtre, bosselé,

allongé de devant en arrière; c'est la glande kcrymale. Elle est

percée de plusieurs ouvertures, qui laissent échapper l'humeur des

larmes, mais elle n'a point de canal excréteur particulier; en se

fermant, les paupières forment un canal triangulaire qui en tient

lieu.

Vers l'angle orbitaire interne , au bord libre de chaque pau-

pière , se voit un petit bouton charnu
,
percé dans le centre , c'est

le point lacrymal
,
que l'on rend très -visible en renversant l'une

«l Vaulte paupières en dehors. On suit facilemeai le trajet de ces
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petits canaux , en introduisant dans chaque point une soie de co^

chon j dont la marche , différente pour le supérieur et l'inférieur
j

indique la direclion qu'il suivent pour se rendre dans le sac la-

erj'mal.

La membrane clignotante n'est autre chose qu'un très-petit

repli de la conjonctive
,
placé à la commissure interne. Peu appa-

3'ente chez l'homme , elle offre une étendue considérable dans plu-

sieurs annimaux. Pour la rendre plus sensible , on porte le globe

de l'œil ea dedans ; c'est la seule préparation qu'elle demande.

La caroncule lacrymale est ce tubercule rougeâtre, placé daus

la commissure interne, dont il est difficile d'indiquer la prépa-

ration autrement qu'en disant, qu'on parvient avec beaucoup de

peine h y découTrir plusieurs feuillets adossés les uns aux autres.

En général, on ne doit examiner les diverses objets dont je viens

de parler., qu'avec le secours de la loupe.

Le sac lacrymal est situé au-dessous et plus profondément que

les objets ci-dessus. Pour le mettre à découvert , il faut enlever

avec précaution la membrane clignotante et la caroncule -, laisser

en place les points el les conduits lacrymaux , ainsi que les soies

introduites dans ces derniers. En procédant ainsi , on arrive à une

petite cavité dont le fond est rougeâlre , et dans laquelle pénètrent

les soies qu'on a inti'oduitesdans les conduits lacrymaux. D'une

autre part ,.le sac lacrymal communique avec le canal nasal , dont

Jp préparation est renvoyée à celle des fosses nasales.

BESMTJSCLESDEI-'(EII..

Ils sont au nombre de huit , si on y comprend l'orbiculaire des

paupières et le releveur de la paupière supérieure. Le premier a

été exposé page 200 , les autres demandent les précautions sui-

vantes : choisissez , pour préparer les muscles de l'œil , une tête

qui aura servi à l'élude du cerveau. Vous n'avez plus alors qu'à

porter la scie de haut en bas dans la direction des deux angles or-

bitaires ; de manière que les deux traits do scie se réunissent en

arrière dans les environs du trou optique ; renversez eu avant , eu

î^risaat les portions osseuses qui résistent ^ l'espèce d'angle qui est
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résulté de votre opération , el vous avez à dccouvrrl le muscle

releveur de la paupière supérieure
,
que recouvre seulement un

épanouissement de la dure^-mère. Découvrez ce muscle et laissez le

en place. Au-dessous se trouve le muscle droit supérieur <Jn globe

de l'œil , qu'entoure un assez grande quantité de graisse. Pour

poursuivre la dissection des autres muscles de l'œil
,
je conseille de

se débai'rasser de la portion osseuse sciée ; seulement on peut laisser

en place le releveur de la paupière supérieure , ou bien on peut

l'enlever avec la pièce osseuse. Les muscles de l'œil sont enveloppés

d'une grande quantité de graisse , dont il faut les débarrasser
,

tantôt avec le scalpel , plus souvent avec les ciseaux. Un d'eux

mérite une attention plus particulière , c'est le grand oblique , qui

prend origine , Goraihe les quatre muscles droits , en arrière dans

les environs du trou optique , se porte ensuite le long de la paroi

interne de l'orbite , et arrivé vers l'angle orbilaire interne , dégé-

nère en un tendon qui est reçu dans une espèce de poulie cartila-

gineuse ; au-delà, il redevient charnu et se réfléchit pour s'im-

plan ter sur le globe de l'œil. L'oblique inférieur naît des environs du

canal nasal , et se porté à la partie inférieure du globe. Les quatre

droits se rendent des environs du trou optique vers le globe , en

s'éloignant toujours davantage les uns des autres. Rien ne s'opposfe

à leur dissection ; la graisse qui les entoure est facilement enlevée,

et il ne reste plus, après la préparation des muscles, que lé

globe de l'œil
,

qui exige d'autres soins e{ une préparation spé-

ciale.

Duglohe de Vœil. Après avoir pris une idée exacte de sa situa-

tion , de sa forme et de ses rapports avec les pa:rties environnantes >

il faut l'enlever de la cavité orbitaire, pour passer à l'examen

particulier de ses parties constituantes. Il est même à propos, pour

les mieux connaître et pour les voir plus distinctement, de se

servir d'yeux de bœuf, de veau ou de mouton, chez lesquels les

objets, plus développés, sont aussi plus facilement aperçus. Il est

de plus indispensable d'en avoir plusieurs à sa disposition, parce

que les coupes sont nombreuses , les fluides faciles à s'échapper ,

les membranes multipliées, et quelques-unes d'un tissu mince et

d'une ténuité extrême. La première chose qui frappe les regards

,
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c'est la différence des deux membranes extérieures, dont l'une»

appelée sclérotique , opaque, a beaucoup d'étendue; elle forme les

trois quarts postérieurs du globe de Foeil. L'autre, placée en

devant, n'occupant qu'un médiocre espace, est appelée cornée

Iransparente. Pour voir l'union de ces deux membranes, 11 faut les

examiner en dehors et en dedans. Dans ce dernier sens, la cornée

paraît comme enchâssée dans la sclérotique. Il est facile de les isoler

l'une de l'autre; pour y parvenir, on les fait macérer pendant

quelques jours dans l'eau froide, ou bien on les plonge dans l'eau

houillanle; quelques heures suffisent pour en obtenir la séparation.

Ces deux membranes enveloppent le globe de rçeil. Les objets

qu'elles renferment sont, en procédant de devant en arrière,

l'humeur aqueuse, l'iris, le cercle et les procès ciliaires, le cris-

tallin, l'humeur Titrée, la rétine et la choroïde.

Si on voulait préparer ces divers objets dans l'ordre que je viens

de les énoncer , on^prouver^it beaucoup de difficultés; cependant

on y parviendrait en procédant ainsi : enlevez, sans comprimer

le globe de l'oeil , la cornée transparente seule , ne laissez échapper

l'humeur aqueuse qu'après avoir pris une idée de sa quantité: au-

delà se trouve une cloison noirâtre, c'est l'iris qui, par sa grande

circonférence, -adhère au cercle clliaire et parla petite forme, ce

qu'on appelle la pupille. Il faut couper la cornée opaque , à

mesure qu'on avance dans la préparation des parties. L'iris, après

l'évacuation de l'humeur aqueuse, touche et s'applique sur un

corps lenticulaire très-blanc, c'est le cristallin. Passez la pointe

du scalpel ou de son manche entre le cristallin et l'iris, soulevez

cette membrane pour en mieux apprécier la forme particulière et

la disposition. Du côté où elle répond au cristallin, se trouvent les

procès clliaires, espèce de feuillets membraneux, disposés en

manière de rayons, et dont l'assemblage forme le corps ciliaire
;

ruais il est difficile de les bien voir en procédant comme nous

l'indiquons ici.

Au-delà l'iris, se trouve le cristallin, qui est lui-même reçu

dans un enfoncement que lui présente le corps vitré. A cette époque

de la préparation de l'œil, il faut faire sortir le corps vitré et le

crislalliu, en pressant sur le globe j une fois sortis, on les çiiuVie
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mieux, et on peut voir alors les ileux membranes piopi es tic l'œil

,

la rétine et la choroïde, placées derrière le corps rilré. La pre-

mière se présente sous la forme d'une pellicule pulpeuse, qui se

détache Irès-facilrmciil de la choroïde placée derrière et immédia-'

lemeut appliquée ù la face interne de la cornée opaque. Ou recon-

naît cette dernière à sa couleur noirâtre
,
parsemée de nuances de

vert et de bleu , et que relèvent des traces de vaisseaux sanguins.

La préparation de l'œil , telle que nous venons de l'exposer ,
ne

prut pas convenir pour toutes les parties de cet organe; l'iris

demande un examen plus attentif-, la rétine et la choroïde peuvent

êlre mieux vues en s'y prenant difTéiemment; les procès ciliaires
,

le corps et le cei cle du même nom sont à peine aperçus , et ces^

divers objets inspirent tous un grand intérêt et excitent singuliè-

rement la curiosité. Mais, nous le lépétons , il fiiul avoir plusieurs

A eux à sacrifier, multiplier les coupes et ne rien épargner dans

l'élude d'un organe, admirable dans sa composition , et présentant

les plus riches phénomènes de l'optique.

Une des meilleures manières devoir la choroïde, est d'enlever

avec beaucoup de lenteur et de précaution la sclérotique sans tou-

cher à la choroïde. Four cela , il faut que l'œil soit entier
;
on

commence en dehors parla partie postérieure. On voit très-bien
,

de celte manière, ce qu'on appelle la face externe de la choroïde :

sa face interne se met à nu , en coupant circulairement l'œil dans

la direction et un peu en devant du cercle ciliaire -, on fait sortir

toutes les humeurs de l'œil , en le pressant légèrement ; on enlève

la rétine , et en relonrnanl la poche comme un doigt de gant, ou

voit parfailement la face interne de la choroïde. On doit remar-

quer qu'elle se termine , eu devant , derrière le cercle ciliaire
,

qu'elle forpae en partie.

La rétine peut être examinée de la même njanière; mais ou

doi^ se servir d'un œil préparé , comme nous l'avons exposé plus

haut
,
pour voir la manière dont elle se dispose autour du nerf

optique.

Pour l'iris , il faut d'abord faire à l'œil une première seclion

circulaire , au devant et tout près de cette membrane, en prjenant

garde de l'intéresser, et en pratiquer une seconde à quelques
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lignes au- delà ; évacuer î'huiïieur aqueuse , le cristallin et îe corps

viiré, et plonger la portion qui resle dans l'eau. L'iris flolle dans

le liquide , et on la voit tiès-bien. Ou peut examiner ensuite la

disposition du cercle ciîiaire.

Dans toutes ces préparations, on ne manque pas de cristallins

«nîs au corps vitré, et dont on peut étudier sans peine la forme

et les rapports. Un petit canal se trouve entre ce corps lenticu-

laire et l'humeur vitrée : portez la pointe du scalpel dans une

partie de l'intervalle qui les sépare j introduisez , s'il est possible y

un petit chalumeau , une paille dans l'ouverture, ou même soufile*;

dessus: vous voyez alors se développer et se gonfler un petit ren--

ilement de la membrane hjaloïde j c'est la trace du canal godroné,^

découvert par Petit de Namur.

On ne peut isoler le cristallin de l'humeur vitrée ^ qu'après avoir

déchiré la petite membrane qui l'unit à ce corps; on lui donne

le nom de membrane cristalline, dont la division se fait en portant

la pointe du scalpel sur le cristallin , et qui doit à peine en effleurer

la surface extérieure. Si vous pressez alois l'humeur vitrée avecr

modération , vous voyez la membrane cilslalline se déchirer sans.

peine , et permettre la sortie du cristallin , dont la diaphanélté et

la transparence , remarquables chez un jeune sujet, disparaissent

à mesure qu'on avance en âge, pour faire place è une couleur

jaune plus ou moins foncée.

L'humeur vitrée offre aussi une transparence très-grande, et

une blancheur que les années n'altèrent point. 11 faut en examiner

la consistance, la disposition celluleuse, en la perçant à plusieurs

endroits, et en introduisant un chalumeau dans les ouvertures,

pour en distendre les poches ou loges. Il faut également comparer

le degré de densité des trois humeurs, leur poids, leur forme

différente, et le lieu que chacune d'elles occupe dans le globe de

Tceil.

Quand on étudie l'oeil petidant un hiver très-froid, il faut lâcher

d'en avoir de fortement gelés. On s'en sert pour voir la manière

dont l'iris se comporte relativement à l'humeur aqueuse et au

cristallin, ce qu'on obtient en faisant à l'dîil gelé une section per-

pendiculaire de devant en arrière , et eu le divisant en deux ou trois
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portions égales. Ou peut, parce moyen, exanwner si l'iris est

immédiatement appliquée sur le cristallin, comme quelques ana-

tomistes l'avaient faussement avancé, ou si elle partaj^e l'humeur

aqueuse en deux portions d'inégale quantité, comme l'iuspecliort

cadavérique le démontre.^

Il eût été facile d'indiquer des préparations de l'oeil plus reche-

chées et plus minutieuses; mais ce serait faire perdre un tems

considérable à l'élève {[ui commence l'élude de l'analomie, que de

s'appesantir sur des préparations dont il est impossible qu'il vienne

à bout, si elles sont trop dilficiles ou surchargées de trop de dé-

tails. 11 espérerait en vain connaître parfaitement l'œil et le cer-

veau dans le premier hiver de ses travaux analomiques; qu'il se

contente donc des courtes notions qu'il peut acquérir de ces pré-

cieux organes
,
parles secours que nous lui offrons, en lui indiquant

dans cet ouvrage, les préparations les plus faciles et les plus

simples. Plus étendues et plus détaillées , elles lui auraient été non-

seulement inutiles, mais même nuisibles, par l'embarras et la

confusion où elles l'auraient jeté. Lorsque son expérience et sa

sagacité lui permettront de marcher d'un p. s plus hardi dans la

carrière anatomique, il pourra alors se passer de nos conseils. Nous

désirons seulement que cet ouvrage lui aplanisse la route épineuse

d'une science hérissée de tant de diificaltés, quand on eu com-

mence l'étude.

DESCRIPTION.

DES YEUX.

Cette description ne comprend pas seulement le gfobe de l'œil

,

on y ajoute encore les sourcils et les paupières , ainsi que les voies

lacrymales
,
qui en sont les parties accessoires.

DES PARTIES ACCESSOIRES DU GLOBE DE l'oIIL.

1°. Des sourcils. Situation et rapports. Parties proéminentes
,

situées au-dessus des orbites ; allongées en forme d'arcades de de-
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dans en dehors ; et ornées de poils , dont la quanlllé , la couleur et

la longueur sont variables. Etendue. Vjç. la racine du nez , aux

environs de la tempe. Direction. On considère dans l'ensemble des

Sourcils , une portion osseuse , appartenante au coronal ( arcade

surclUière ) ; le muscle du même non^ , décrit pnge i8i j une très-

petile couche de tissu cellulaire; portion de la peau du front

,

dense et serrée dans cet endroit, et des polis : ceux-ci , plus longs

chez l'homme que chez la femme, se portent tous dans une direc-

tion plus ou moins oblique , de dedans en dehors.

Structure et usages. Ici les poils seuls méritent une attention par-

ticulière
;
pour leur structure, voyez page 42i. Les sourcils don-

sent de la grâce au visage, détournent la sueur qui tombe du

front , modèrent l'impression d'une trop vive lumière , et dans

leurs mouvemens très-,expressifs , indiquent les passions qui nous

agitent.

2°. Des paupières. Situation et rapports. Au nombre de deux ,

mobiles , situées au-devant du globe de l'œil
,
qu'elles recouvrent

quand elles sont dais le relâchement ou fermées, et qu'elles lais-

sent à 'découvert quand elles sont écartées , et , comme on le dit

communément , ouvertes. Etendue. La supérieure
,
plus grande,

naît de la base de l'orbite , et dans son épanouissement couvre les

trois quarts du -globe de l'œil ; l'inférieure
,
plus petite, qui a la

mémeorigine ,s'élèveà peinejusqu'à son qnart inférieur. Division.

En face antérieure , recouverte par les tégumens communs, et sur

laquelle se voient des rides transversales
,
qui augmentent avec

l'âge; en face postérieure , lisse et polie, qui s'applique sur le

globe de l'cell. En bord adhérent
,
qui s'attache à la base de l'or-

'bite ; en bord libre , sur lequel s'implante les cils. La réunion àes

deux bords libres des paupières forme un canal triangulaire
,
plus

élroit vers la glande lacrj'raale , plus large vers les points lacry-

maux , et que parcourt l'humeur des larmes, pour se rendre de la

glande lacrymale vers les points lacrymaux , dans lesquels elle

pénètre.

Structure et usages. Les paupières sont formées d'une partie de

la^peau du visage, mince , élastique , et sous laquelle il ne s'amasse

jamais de graisse )
d'un ligament large ^ d'un cartilage tarse et d©
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ses prétendues glandes , appelées glandes de Meihomins ; des cils

et d'une membrane muqueuse , nommée conjonctive
,
qui revêt

leur face postérieure.

Ligament large. C'est une production celIulo~membraneuse

,

qui s'étend du contour de l'orbite jusqu'au cartilage tarse dans

chaque paupière : à la paupière supérieure , ce ligament est placé

entre le muscle orbiculaire et le releveur de la paupière
j el à

la paupière inférieure, il est entre Torbicutaire el la conjonctive.

Cartilages tarses. Ils occupent le bord libre des paupières. Le

supérieur est plus étendu et plus large que l'inférieur. Leur couleur

est jaunâtre; on voit , à leur partie postérieure ^ des lignes sail-

lantes, qu'on a regardées comme les canaux excréteurs et pré-

tendues glandes, appelées glandes de Meibomius. Ces canaux, iiu

nombre de vingt à trente, laissent suinter , vers le bord libre des

paupières, une humeur onctueuse, destinée à prévenir et à modérer

le frottement du bord libre des paupières l'une sur l'autre. Cest

cette humeur qui, en s'amassant entre les cils des paupières^

forme, chez les enfans, ce qu'on appelle des yeux chassieux.

Des cils. Double rangée de poils, placés sur le bord libre des

paupières; plus nombreux et plus longs à la supérieure qu'à l'in-

férieure. Leur direction est telle , qu'à la paupière supérieure lis

Sont courbés de bas en haut, au lieu qu'à l'inférieure ils le sont

de haut en bas. Leurs usages sont de modérer l'impression d'une

trop vive lumière et d'empêcher que les corpuscules ambians ne

s'introduisent entre les paupières et le globe de l'oeil.

De la conjonctive. Elle s'étend du bord libre d'une paupière ,

au bord libre de l'autre, en passant sur le globe de l'oeil. D'une

part elle répond à la face interne des paupières et à la partie

exterae du globe de l'œil ; de l'autre elle est libre.

La conjonctive est mince, transparente, formée d'nn tissu

cellulaire très-serré, que traversent des vaisseaux peu apparens

dans l'état de sauté, mais que développent facilement des mala-

dies inflammatoires de l'oeil; elle est le moyen d'union des pau«

pières avec l'oeil.

Les usages des paupières sont de couvrir le globe de î'œil, de le
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protéger et d'entretenir la souplesse de la cornée , en étendant

uniformément l'humeur des larmes sur sa surface.

DES VOIES IiACRYMALES.

Elles se comppsenl de la glande lacrymale et de la. çarQaculë

du même nom; des points et conduits lacrymaïuj du sac lacry-

mal et du canal nasal.

1°. De la glande lacrymale. Située dans l'angle obitaipe externe,-

elle répond, d'une part, au gloLe de l'oeil; de l'autre, à l'osfront^L

Elle est formée de grains glanduleux, cjui se réunissent en une

petite masse, dont la longueur est d'environ dix lignes, et la lar-

geur de quatre Sa couleur , sa densité et sa forme extérieure pnl5

beaucoup d'analogie avec les glandes salivaires. Elle n'a point de

canal excréteur particulier; mais six ou sept ouvertures versent

sur le globe de l'oeil une humeur abondante
,
qui est celle des

larmes, et qui sert à lubréfier et à entretenir la souplesse de la

cornée.

2°. De la caroncule lacrymale. Espèce de tubercule conique,-

situé vers la commissure interne des paupières. Sa base , tournée

en dedans, est adhérente; son sommet, dirigé en dehors, est libre
;,

arrondi , et regarde l'intervalle des deux points lacrymaux. Rouge

cliez les sanguins, d*une pâleur remarquable chez les hydropiques,

îa caroncule lacrymale est composée de follicules adossées les unes

aux autres et garnies de quelques poils à l'extérieur. Elle sert

comme de digue aux larmes, en les forçant à se précipiter dans

les conduits lacrymaux.

!La membrane clignotante , très-pen apparente chez l'homme
,

est un petit repli de la conjonctive, placé vers la commissure

interne, et qui facilite les mouvemens du globe.

3°. Des points et conduits lacrymaux. Au nombre de deux

,

placés sur le bord libre de l'une et de l'autre paupière, à une ou

deux lignes de la commissure interne. L'ouverture
,
qui est tou-

jours béante, permet à peine l'introduction d'un très-petit stylet.

Les conduits s'abouchent d'une autre part dans le sac lacrymal»

Ils sont destinés à pomper l'humenr des larmes pour les porter

dans le sac lacrymal
^
qui les transmet dans le canal nasal.
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i". Du sac lacrymal. Petite poclie membraneuse, de fît;iiiG

oblongue, placée dans le grand angle orbilaire. D'une part , et eu

dedans, le sac adhère à la gouttière lacrymale; en dehors , ni lé-

pond aux conduits lacrymaux , et dans cet endroit l est recouvert

par les tendons du muscle orbiculalrc des paupières; en bas, il se

continue avec le canal nasal. Sa structure est membraneuse, il

reçoit l'humeur des larmes, et la transmet dans le canal nasal.

5°. Du canal nasal, il s'étend du sac lacrymal dans les fosses

nasales. Sa longueur est de 4 à5 lignes, et son diamètre d'une

ligne, ou à-peu-près. Son ouvertuie supérieure communique

avec le sac lacrymal. Son ouverture inférieure répond dans les

fosses nasales, au-dessus du cornet inférieur, à la partie anté-

rieure du méat inférieur. 11 est en partie formé de parois osseuses,

que lapisseut deux membranes adhérentes aux os , Tune fibreuse
,

et l'autre muqueuse à nu dans le canal nasal. Sqs usages sont

de transmettre les larmes du sac lacrymal dans les fosses na-

zies.

DU GLOBE DE l,'®!!..

La description de l'œil doit être précédée de celle de sps

muscles, auxquels il faut ajouter le releveur de la paupière

supérieure. Ces muscles sont les quatre droits , le grand et le pe-

tit obliques.

Le releveurde la paupière supérieure , allongé , aplati, s'étend

de la circonférence du trou optique , au cartilage tarse de la pau-

pière supérieure. 11 répond en liant, à la voûte orbitaire
; en bas,

à l'élévateur du globe de l'œil. Ses usages sont d'élever la paupière

supérieure , et de l'entraîner un peu en arrière.

Les quatre muscles droits, distingués en supérieur, en infé-

rieur , en interne et en externe, se portent, en divergeant, des

environs du trou optique au globe de l'œil. Ils sont , en général
,

allongés^ minces et aplatis. Ils s'attachent , d'une part, au som-

met de l'orbite j et de l'autre, ils s'épanouissent, sous forme

aponévrotique , sur la sclérotique, à deux lignes à-peu-près de

la cornée.

Le grand oblique , allongé , mince e>t arrondi , s'étend (!u som
\

a5
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met de l'orbîte à l'angle orbilaire interne , et de là , à îa partie

externe du globe de l'œil , eu passant à travers une poulie cartila-

gineuse qui lui permet de rétrograder et de se réfléchir sur le globe.

Il est horizontal le long de la pai'oi interne de l'orbite , et ré-

fléchi de devant en arrière , de dehors en dedans , et de haut en

l>as dans le reste de son étendue.

Le petit oblique , allongé , mince et étroit , s'étend de la partie

antérieure et interne du plancher de l'orbite, à la partie posté-

rieure et externe du globe de l'œil.

L'organisation des muscles de l'œil est la même peur tous;

presqu'enlièrement charnus , de courtes aponévroses se trouvent

également à leurs deux extrémités. Le grand oblique seul pré-

sente un tendon dans sa partie moyenne
,
qui le fait paraître

comme composé de deux muscles. Leurs usages sont tous relatifs

aux mouvemens de l'œil. L€s quatre droits l'entraînent en ar-

rière
,
quand leurs contractions sont simultanées , et chacun

d'eus fait exécuter à l'œil un mouvement particulier, en vertu

duquel cet organe est entraîné dans la direction du muscle mis

en contraction. Les deux ohliquesfont tourner l'œil sur lui-même,

en le portant obliquement en dehors dans le sens de leurs di-

rections.

L'œil se compose des humeurs qu'il renferme , et des mem-

branes qui les enveloppent. Celles-ci sont divisées en externes et

en internes. Les premières sont la sclérotitjue et la cornée; les

secondes , la choroïde , la rétine et l'iris. Les humeurs de l'œil

sont le corps vitré, le cristallin et l'humeur aqueuse.

2°. De la sclérotique. Situation et rapports. Elle forme la plus

grande partie de l'enveloppe extérieure du globe de l'œil, et en

occupe les trois quarts postérieurs. Division. Sa face postérieure,

convexe , répond à une couche très-abondante de graisse , et aux

znuscles de l'œil ; sa face antérieure, concave, est appliquée sur la

face postérieure de la cboroïde. En avant elle s'unit
,
par sa cir-

conférence , à la cornée
; en arrière , elle ojTre une ouverture par

où passe le nerf optique.

Structure et usages. La couleur de la sclérotique est d'un blanc

«le lait; son épaisseur et sa densité sont considérables j mais soa
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organisation inlime est difficile à déterminer. Elle contient les hu-

meurs de l'œil , et sert de soutien à toutes les parties de cet organe.

3°. De la cornée. Situation et rapports. Elle forme toute la

partie transparente du globe de l'œil. Division. En face antérieure

convexe , immédiatement recouyerte par l'épanouissement de la

conjonctive; en face postérieure concave
,
qui répond à l'humeur

aqueuse ; sa circonférence s'unit à la sclérotique qui la recouvre.

Structure et usages. D'une transparence extrême, la cornée est

moins dense, mais plus épaisse que la sclérotique; elle est formée

de lames appliquées les unes sur les autres , et dont la raacératioa

démontre facilement l'existence : ses usages sont de laisser passer

les rayons lumineux dans l'intérieur du globe, et de les réfracter

en les rapprochant de la perpendiculaire.

4°. De la choroïde. Situation et rapports. Dans l'intérieur du

globe de l'œil , dont elle occupe toute la partie postérieure •, entre

la sclérotique et la rétine. Division. En face postérieure convexe,

appliquée sur la face antérieure de la sclérotique , avec laquelle

elle est unie par le moyen de nombreux vaisseaux ; en face anté-

rieure concave , simplement contiguë à la rétine. En avant , la

choroïde s'unit d'une manière intime au corps ciliaire , et de là se

porte à la partie postérieure de l'iris , en concourant à la forma-

tion du corps et des procès clliaires.

Structura et usages. La choroïde est très -mince et se déchire

facilement. Les libres qui là forment sont noirâtres. Elle paraît

destinée à absorber les rayons lumineux inutiles pour la vision.

5°. De la rétine. Situation et rapports. A. la partie postérieure

du globe de l'œil , entre la choroïde et le corps vitré. Division.

En face postérieure , contiguë à la choroïde ; en face antérieure

,

également contiguë au corps vitré. Sa circonférence se termine au

cercle ciliaire , sans y adhérer.

Structure et usages. La rétine , d'une couleur d'un blanc tirant

sur le gris , d'une mollesse extrême, paraît n'être autre chose que

l'épanouissement du nerf optique , alors sous forme pulpeuse. Tous

les physiologistes s'accordent à la regarder comme le siège immé-

diat de la Aision.

b°. De l'iris. Situation et rapports, Espèce de cloison floUante

25*
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dans riiumeur aqueuse, qu'elle sépare pour former les deux cham-

bres , dont une antérieure plus grande, et l'autre postérieure plus

petite. Division. La face antérieure répond dans la chambre

antérieure ; la face postérieure, dans la chambre du même
nom. La première de ces faces présente deux espèces d'anneaux

,

formés de fibres rajonnées et convergentes vers la pupille. Des

vaisseaux sanguins nombreux parsèment cette partie de l'iris

,

et lui donnent la couleur qu'on lui reioiarque. La face posté-

rieure offre également deux espèces d'anneaux, et des traces des

])rocès ciliaires ; de plus , cette face est couverte d'un enduit noi-

jâtre très-tenace.

La grande circonférence de l'iris s'unit au cercle et aux pro-

cès 6'iliaires , ainsi qu'à la choroïde. Sa petite circonférence forme

la pupille.

Structure et usages. L'iris ne paraît être autre chose qu'un

assemblage de nerfs et de vaisseaux multipliés ; lexislence de

ses fibres musculaires est encore un problème. Ses fonctions

sont de la plus haute importance dans l'accomplissement de la

vision-, par sa dilatation ou son resserrement, elle permet ou

empêche l'entrée d'une quantité plus ou moins grande de rayons

lumineux.

7°. Du ligament et des procès ciliaires. Situation et rapports.

Ij'un est la continuation de l'autre. Le ligament est le cercle blan-

châtre , d'une ligne de largeur
,
qui unit en devant la choroïde

avec la sclérotique : il est situé derrière la circonférence de l'iris.

Les procès ciliaires semblent naître du cercle ciliaire , s'épanouir
,

sous forme de feuillets rayonnes , sur la face postérieure de l'iris ,

et s'avancer de dehors en dedans
,
jusqu'au canal godroné. Un en-

duit noir et tenace se remarf|ue sur leur face postérieure , et sont

des traces de celui qu'on voit sur le corps vitré , et une partie d«

cristallin. Les intervalles répondent aux procès ciliaires.

Structure et usages. Le ligament et les procès ciliaires parais-

sent être composés d'une membrane cellulaire très-mince , dans

laquelle se rend une grande quantité de vaisseaux sanguins et

nerveux. Les fonctions de ces parties ne peuvent être exactement

déterminées.
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8*». I)e l'humeur a(|ueiise. Situation et rapports. Dans la partie

anlé*ieiire du alobe de rceil , entre le cristallin et la cornée.

Ce qu'on appelle chambre antérieure , est l'espace compris eiilre

l'iris et la cornée; ot chauil)re postérieure, celui qui se trouve

entre l'iris et le cristallin. L'iiumcur aqueuse occupe égale-

ment les deux chambres que l'iris sépare. La quantité de celte

humeur est de quatre grains, dont la sixième partie à peine est

contenue dans la chambre postérieure. Sa transparence est moin-

dre que celle du corps vitré. Elle est immédiatement contenue

dans une membrane qui lui est propre, et dont la mincité est

extrême.

9°. Du cristallin. Situation et rapports. Il occupe le centre du

globe dans le sens de son diamètre horizontal ; il est situé entre

l'humeur aqueuse et le corps vitré. Sa forme est celle d'une len-

tille , dont le diamètre est de douze à quatorze lignes , et sa plus

grande épaisseur est de deux et demie. Sa face antérieure regarde

l'iris, dont elle est séparée par la chambre postérieure; sa face

postérieure est reçue et même enchâssée dans un enfoncement

que lui présente le corps vitré. Sa circonférence répond au canal

godroné. Le cristallin est aussi enveloppé d'une membrane qui lui

est propre ; sa transparence est parfaite jusqu'à l'époque moyenne

delà vie; elle diminue à mesure qu'on avance en âge, et devient

jaunâtre chez les vieillards. Le cristallin est formé de lames con-

centriques
,
que l'ébullition rend visibles.

Du corps vitré. Situation et rapports. Il occupe une grande

partie du globe , au fond duquel il est situé , entre le cristallin et

la rétine. Son volume est considérable , en le comparant à celui

de l'humeur aqueuse, puisque son poids est de plus de cent

grains. Sa consistance est celle du verre fondu, et sa trans-

parence celle de l'eau la plus limpide. La membrane qui lui est

propre porte le nom d'y^loïde. Elle revêt non-seulement toute lu

face externe du corps vitré , mais elle pénètre également dans sou

intérieur, et forme de petites cellules dans lesquelles est contenue

l'humeur du corps vitré.

Usages des humeurs de l'œil. Sans elles le mécanisme de la vi-

sion ne pourrait avoir lieu ; elles dirigent, pour ainsi dire, les
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rayons lumineux que les membranes intérieures de l'ceil modi-
fient pour donner lieu à la vision. Reçus dans l'humeur aqueuse,

ces rayons lumineux éprouvent une divergence sensible ; mais

,

rassemblés de nouveau par la densité et la convexité du crisiallin
,

ils se rapprochent de la perpendiculaire , et arrivent ainsi dans

le corps vitré
,

qui , moins dense que le cristallin , leur per-

met de s'écarter un peu j de là ils sont transmis sur la ré-

tine , sur laquelle ils retracent la figure de l'objet d'oii ils sont

émanés.

BE I.ORGANE DE VOUIE.

Considérations générales.

De tous les sens, celui dePouïe est le moins connu. Le méca-

BÎsme de l'audiliou a jusqu'ici échappé aux recherches des phy-

siologistes ; et tandis que l'odorat, legoat, la vision même, sont

analysés, modifiés dans leurs perceptions par les agens physiques,

« on ne sait pas même encore ce qui est nécessaire pour qu'il y

ait , en général , ouïe on perception du son.» (Cuvier.)

L'oreille, qui est l'organe de l'ouïe, est distinguée en externe

et en interne. On appelle oreille externe cette partie saillante

située sur les côtés de la tête
,
qu'aucun objet ne cache , et

qu'on aperçoit sans peine. L'oreille interne comprend , au con-

traire , les objets placés à ^intérieur, et que l'œil de l'anato-

miste ne peut voir qu'à l'aide de préparations iongiies et mi-

nutieuses.

L'oreille externe se compose du pavillon et du conduit au-

ditif. L'^interne présente une plus grande quantité d'objets. Elle

comprend la caisse du tympan et le labyrinthe , composé lui-

même du vestibule , du limaçon , et des trois canaux demi-

eirculâires.
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administration analomique.

DE I-'OKEILLE EXTERNE.

Du pavillon. Celte partie ne demande aucune préparation, cf

riea n'est si facile <^ue son étude. Il n'en est p«s de même de ses

muscles intrinsèques : leur petitesse, leur pâleur extrême en ren-

dent la dissection très-embarrassante ; on ne les trouve même pas

toujours. Il faut que le sujet sur lequel on cherche à les préparer

soit fort et vigoureux, et que ses muscles soient en général biea

prononcés : dans le cas contraire, on risque d'employer son tems

en vain ; souvent on ne peut les découvrit'
,
quelqu'àttenlives que

soient les recherches. J'ai moi-même éprouvé quelquefois tant de

difficultés pour les rencontrer , et les parties que je prenais pour-

ces muscles étaient si peu apparentes
,
que je conseille de ne point

s'occuper de l'étude de ces petits muscles de l'oreille
,
quand

on rencontre autant d'obstacles pour les rendre apparens. Cepen-

dant , &i l'élève désire absolument faire des recherches à cet égard ^.

il doit choisir un sujet fort et vigoureux, chez lequel l'aurieul®

sera très-saillante et bien développée , et porter une attention par-

ticulière sur les parties proéminentes du paviUon , où se trouvent

de petites produclions rougeâlres
,
qui sont les muscles en ques-

tion : ce sont le grand et le petit muscles de l'hélix , le muscle da
Iragus , celui de l'anti - tragus et le transversal. Ce deruier est

placé à la partie interne du pavillon. ; il offre les mêmes dif-

ficultés.

Le cartilage du pavillon , après aroir été examiné extérieu-

rement, doit être mis à nu. Pour cela , on enlève la peau mince y

dense et serrée qui le recouvre ; il garde à-peu-près la même;

forme qu'il avait auparavant; mais il offre plusieurs éminences

et cavités qui ont reçu des noms particuliers. Les premières,

sont l'hélix, l'anlhélix , le tragus et l'anti-tragus; les secondes

sont la grande rainure de l'hélix, la fosse naviculaire et la,

conque. La portitm molle qui termine l'oreille ea 1 as s'appelle

le lobule.

Du conduit auditif externe, il s'étsnd de la coiï<^i«e à la
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membrane du tympan. On peut l'étudier d'abord sur l'os tem-

poral , dépourvu de ses parties molles, ensuite avec ses parties.

Si on voulait faire une préparation plus recherchée, il faudrait

scier en long le rocher, en faisant passer la scie sur la partie

îriojenne du conduit ; mais les avantages qu'on retirerait de

celte coupe ne compenseraient pas l'embarras de l'exécuter.

33'ailiëurs , la préparation de l'oreille interne offre plusieurs fois

rocoasion d'examiner le conduit auditif et les parties qui le

tapissenf.

DE I.OÏIEILX.E INTERKE.

La préparation de l'oreille interne est, sans contredit, la plus

difficile de toutes celles de la splanchnologie. Je suis tellement

convaincu de cette difficulté pour l'élève qui commence l'anato-

mie
,
que je lui conseille bien plutôt de se procurer des oreilles

jnlernes toutes préparées
,
que de chercher à les préparer lui-

même. Tous les professeurs d'anatomie et phisieurs prosecteurs

en possèdent. Les écoles publiques en conservent en cire. Je

pense donc qu'il vaut mieux pour lui qu'il ait recours à ces res-

sources. Quelque soin que l'on prenne de lui indiquer les coupes

et les préparations de telle ou telle partie de l'oreille interne, je

ï!e crois pas qu'il puisse en profiler. D'ailleurs, il faut perdre un

tems considérable pour ce travail, manquer très-souvent telle ou

telle coupe, s'impatienter du peu de succès, se rebuter et aban-

donner l'étude de l'oreille interne
,
qui mérite cependant qu'on

lui donne une grande attention. Pour nepas faire les difficultés

plus grandes qu'elles ne sont cependant , et inspirer le désir de

connaître plus particulièrement l'organe de l'ouïe
,
je vais indi-

quer les préparations les plus communes , celles qui peuvent être

plus facilement exécutées par le plus grand nombre d'élèves, eu

observant d'ailleurs que ces préparations ne sont pas suffisantes

pour celui qui voudrait approfondir l'élude de l'oreille interne.

S'il est plus convenable de préparer l'oreille interne sur des

os d'adulte, il est plus aisé de le fai^e sur ceux de fœtus; c'est

par ces derniers qu'on doit commencer ; ils cèdent plus facile-

uiftul aux inbtrumciis, et on a moins d'objets à emporter : c'est
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vue. remarque qu'il Importe d'ailleurs de faire, que les organes

des sens en générnl , t!e la vision et de l'ouïe en particulier
, sont

très-développés chez l'enfant.

Enlevez donc toutes les parties molles , et observez que les tem-

poraux de fœtus n'ont point de conduit auditif externe : il est rem-

jilacé par un cercle osseux que ferme la membrane du tympan.

Craignez d'intéresser cctie membrane : il importe de la laisser en

place, et de l'éludier ainsi. Jl n'est même pas nécessaire de la

déchirer pour voir la caisse du tambour, *ar 11 est une autre ma-

nière d'y parvenir, c'est d'enlever avec un scalpel ou un canif,

portion de la face supéiieore du rocher. Cette coupe permet de

voir non-seulement l'étendue et la forme de la caisse , mais aussi

les quatre osselets de l'ouïe en place. La coupe servira de plus à

découvrir les objets que la simple vue ne peut apervoir. De quatre

osselets , le marteau est appliqué, d'une part , sur la face interne

de la membrane du tympan; de l'autre, il s'articule avecl'e«c/i//«<î,

dont une des branches se porte en bas pour s'unir' à Vétrier. Entre

ces deux os, se trouve l'os lenticulaire, dont la petitesse est

exlrêiue. L'étrier lui-même, par sa base, bouche une ouverture

appelée fenêtre ovale , à côté de laquelle on en voit une autte

nommée fenêtre ronde. Dans l'intervalle est une petite éminence
,

c'est la pyramide. En arrière se voit l'entrée des cellules mas-

toïdiennes , et en avant le condua de la trompe d'Eustache.

Les autres parties de l'oreille interne sont le îrmaçon et les trois

canaux demi -circulaires-, leur ensemble forme ce qu'on appelle le

labyrinthe. La première de ces parties occupe le milieu à-peu-

près de la face supérieure du rocher. On peutie mettre à décou-

vert par le même procédé que pour la caissse du tympan, c'est-à-

dire, qu'avec un scalpel ou un canif, il faut enlever avec précaution

la lame extérieure du rocher
,
jusqu'à ce qu'on découvre une espèce

de spirale, formée d'une lame osseuse et d'une double gouttière ,

qu'on nomme les rampes : l'une d'elles, l'externe, communique

dans le vestibule; l'interne aboutit à la fenêtre ronde.

Il faut chercher les trois canaux demi-circulaires à la partit

postérieure et interne de la caisse, et les découvrir delà même
manière qui vient d'être indiquée. Chacun d'eux décrit une courbe
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particulière, de manière que , naissaut du vestibule , ils y rctttreHf .:

après avoir parcouru l'épaisseuF du rocher à sa partie postérieure^

en formant une espèce d'ovale.

C'est d'ans l'intervalle du limaçon et des trois canaux demi-

circulaires, et à la partie interne de la caisse, que se trouve le

vestibule, ainsi nommé, parce qu'il forme, pour ainsi dire , l'entrée

des deux premières parties. La manière de le mettre à découvert

est d'autant plus difficile à indiquer
,

qu'on ne peut trop lui

assigner de figure particulière : ce n'est que par une connaissance

exacte de toutes les autres parties de rorellle, qu'on peut se former

une idée du vestibule , et sur-tout de ses nombreuses communica-

tions , soit avec la caisse , soit avec les rampes , soit avec les canaux

demi-circulaires. On ne peut même donner ici que des préceptes

généraux sur une telle préparation, et ce n'est qu'avec le tems et

beaucoup de goût pour ce genre de travail, que l'élève parviendra

à bien préparer l'oreille interne. Les muscles et les nerfs situés

dans cet organe, quoique très-petits et très-déliés, portent cepen-

dant des noms particuliers, et remplissent des fondions qui exci-

tent le plus vif intéi'êt, par la baute idée que les usages de ces

parties nous donnent de la main divine qui les forma. En effet , le

marteau a deux petits muscles, dont l'un passe par la scissure de

Glaser , et l'autre vient du sommet du rocber , en traversant la

petite cavité appelée le bec de cuiller, pour se rendre au marteau.

L'étrier a aussi un petit muscle qui s'insère dans la pyramide , et

de là va embrasser le col de l'étrier. Deux nerfs , l'acoustique et

le facial , entrent par le trou auditif interne , et vont se rendre

,

l'acoustique dans les rampes du limaçon, et le facial, après avoiy

parcouru l'aqueduc de Fallope , sur les parties latérales de la face-.

Ce dernier donne dans l'intérieur de l'oreille une branche qu'on

appelle la corde du tympan
,
qui naît dans les environs de la pyra-

mide , tourne autour de l'enclume et du marteau , etsort de l'oreille

par la fêlure de Glaser.

L'ostéologie minutieuse décrit deux ouvertures , l'une à la partie

moyenne de la face postérieure du rocher, appelée l'aqueduc du

vestibule, etl'autiesur le bord postérieur du même os, nommée

aqueduc du limaçon ; ces deux ouvertures commuuiquent, d'une



DE L'ANATOMTSTE. SgS

antre part , clans le veslihule. On peut, à l'aide d'une sonde très-

lîne , d'une soie de cochon ou du mercure ,
parcourir le trajet de

ces cavités. C'est de cette manière qu'on en doit oser pour tontes

celles de l'oreille interne, pour laquelle, je le répète, il faut se

procurer des pièces préparées , à moins d'être assez fort soi-même

,

en anatomie, pour se passer de conseils.

DESCRIPTION.

DE I, ORRElIiLE EXTERNE.

Elle se compose du pavillon et du conduit auditif externe.

Du pavillon. Situation et rapports. C'est ce qu'on appelle com-

munément l'oreille; cette partie, allongée de haut en bas, apla-

tie, est située sur les parties latérales delà tète ; sa figure est celle

d'un ovale. Division. En face externe^ où se voient quatre émi-

nences, qui sont l'hélix en arrière, un peu plus en devant

l'anthélix, le Iragus et l'anti-tragus autour de la conque. Trois

cavités séparent ces premières parties : la première s'appelle rai-

nure de l'hélix, la seconde fosse naviculaire , et la troisième

conque.

La face interne répond aux os du crâne , dont elle est séparée

dans la plus grande partie de son étendue. Sa circonférence pré-

sente, en bas, une partie molle , appelée le lobule.

Cinq petits muscles font mouvoir, quoique faiblement, les

différentes parties de l'oreille externe. Le plus considérable est le

grand muscle de l'hélix; il naît de l'hélix, dans les environs du

tragus , et se termine , après un trajet de trois à quatre ligues, à la

partie antérieure de l'hélix.

Le second est le petit muscle de l'hélix
,
qui naît de la partie de

l'hélix qui divise la conque.

Le troisième est le muscle du tragus , qui naît de la base de cette

éminence et se termine à son sommet j c'est le plus apparent des

trois.

Le quatrième est le muscle de l'anti-tragus. Il naît du bord
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postérieur de cette érainence, et se perd dans les environs de

l'anthélix.

Le cinquième enfin est le transversal , situé à la partie interne

du paviilon. Il naît de la convexité de la cocrpie , et va se terminer

èur celle de la fosse naviculaire.

Structure et usages. Un cartilage qui a la même figure que le

pavillon de l'oreille, trois ligamens qui le fixent sur les parties

latérales de la tète, quelques parties musculaires, un prolonge-

ment de la peau , des glatides sébacées , des vaisseaux , entrent dans

la composition du pavillon. Ses usages sont de rassembler les*-

rayons sonores et de les diriger dans le conduit auditif.

Du conduit auditif externe. Situation et rapports. De la conque

à la membrane du tympan, en se portant de dehors en dedans, et

de derrière en devant; sa longueur est de dix à douze lignes , et

sa largenr est plus considérable à ses deux extrémités que dans le

milieu.

Structure et usages. Le conduit est composé d'une portion

osseuse qui appartient au temporal, d'un cartilage qui a la forme

du conduit , et d'une membrane mince qui renferme des glandes

cérumineuses. L'humeur qu'elles versent entretient la souplesse

-des parties intérieures du conduit, et entraînent au dehors les

corpuscules ambians.

PE l'oreille interne.

Delà membrane du tympan. Situation et rapports. Au fond du

conduit auditif externe
,

qu'elle sépare de la caisse du tambour;

sa figure est à-peu-près circulaire. Division. En face externe, qui

répond dans le conduit externe-, en face interne, qui se voit

dans la caisse, et sur laquelle s'appuie le manche du marteau.

Sa circonférence est reçue dans une petite rainure creusée sur

l'os temporal.

De la caisse du tympan. Situation et rapports. Dans l'épaisseur

du rocher , au côté interne du conduit auditif externe , au côté ex-

terne du labyrinthe. Division. En paroi externe, qui répond à la

membrane du tympan j en paroi interne , on y voit deux ouver-

tures séparées par une proéminence : la première porte le norn de
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Icnélre ovale, fermée par l'ctrier- Ja spconde , celui de fenêlre

loiide , fermée par xuie inemljraue luintc. La proéiuiDence s'ap-

pelle le promonloire.

La circonférence présente , en haiil et eu arrière , la pyramide

f)ui loge le muscle de l'élrier
;
plus en arrière, l'entrée des cel-

lules masloïdieniies ; un peu ed avant , la scissure de Glaser; au-

dessus , la trompe d'Eustache , et le bec de cuiller. Dans la caisse

sont encore contenus les quatre osselets de l'ouïe
,
qui sont : le

marteau , l'enclume , l'os Jenliculaire , l'élrier, et les petits mus-

cles de> osselets de l'ouïe.

Le marteau esl le plus extérieur ; il répond d'une part à la mem-
brane du tympan , et c!e l'autre à l'enclume : on lui considère une

tête, qui s'ariicuîe avec leuclume ; un col , d'où naît une apo-

physe grêle, qtii .Jonne attache à son muscle antérieur
; un manche,

dont la pointe a.MUiie sur le centre de la membrane du tympan.

De son origine, le manche donne naissance à uueapophyse à la-

qu lie s'attache 'e muscle interne du marteau.

L'enclume est située entre le marteau et l'étrier. On lui consi-

dère un corps, qui s'articule avec le manteau , et deux branches
,

dont l'une , supérieure et postérieure , se porte vers l'entrée des

cellules mastoïdiennes , et l'autre , inférieure , s'as ticule avec l'os

lenticulaire.

L'os lenticulaire esl le plus petit de tous ; situé entre l'enclume

«t l'étrier , il s'articule avec ces deux os.

L'élrier est situé horizontalement entre l'os lenticulaire et la

fenêtre ovale
,
qu'il ferme en grande partie. On lui considère une

tète, qui s'articule avec l'os lenticulaire j un col
,
qui donne attache

au muscle de l'étrier, et un corps qui a la figure d'un élrier , don^

la base est placée sur la fenêtre ovale. Une membrane mince
,

appelée périoste par le plus grand nombre des anatomistes, mem-
brane muqueuse par IBichat , se réfléchit sur toutes les parties de

la caisse , alfermit les osselets, et envoie des prolongemens dans

les cellules mastoïdiennes , et dans la trompe d'Eustache.

Les nuiscles de l'ouïe sont au nombre de trois
,
qui sont le mus-

cle de l'ctrier et les muscles interne et antérieur du marteau.

Le muscle de l'élrier naît du fond de la pyranaide > et se porte
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de là vers l'étiier , sur le col duquel il se fixe. Il fait exécuter à cet

os un mouvement de bascule.

Le muscle interne du marteau naît de la portion raboteuse du

rocher
,
qui se voit devant le trou auditif interne. De là , ce muscle

entre dans l'oreille interne , renfermé dans un canal osseux , ap-

pelé le bec de cuiller
,
pour aller s'implanter au manche du mar-

teau -, il entraîne cet os en dedans , et tend la membrane du tympan.

Xe muscle antérieur du marteau est beaucoup plus petit que le

précédent. H se porte del'apophjse épineuse du sphénoïde et de

la partie voisine du cartilage de la trompe d'Eustache , à la fêlure

de Glaser
,
qu'il traverse poiir pénétrer dans la caisse , et se fixer à

l'apophyse grêle du marteau. Il relâche la membrane du tympan,

en l'entraînant en dehors.

Du vestibule. Situation et rapports. Au côte interne de la caisse ,

derrière le limaçon , devant les trois canaux demi-circulaires ; on

y voit les orifices des trois canaux ;;de plus , l'ouverture de la fe-

nêtre ovale, celle de la rampe externe du limaçon , et celle de

l'aqueduc du vestibule. L'intérieur du vestibule est tapissé par un

périoste très-mince.

Du limaçon. Situation et rapports. Au-dessous de la face supé-

rieure du rocher, au côté externe des autres parties du labyrinthe.

Division. Le limaçon se compose d'un noyau commun , d'où

partent deux lames osseuses , dans l'intervalle desquelles se voient

les deux rampes , distinguées en externe
,
plus longue et plus

étroite , qui aboutit au vestibule ; et eu interne, plus large, plus

courte, qui se termine à la fenêtre ronde. L'intérieur du limaçon

çst tapissé par un prolongement du périoste du vestibule.

Des trois canaux demi circulaires. Situation et rapports. Ces

<;anaux naissent tous du vestibule, et y rentrent après avoir décrit,

dans l'épaisseur du rocher , des courbes de l'étendue d'un demi-

ovale. On les distingue en vertical supérieur , eq vertical posté-

rieur , et en vertical horizontal. Ils sont également tapissés par un

prolongement du périoste très-fin,continuation de celui du vestibule-

Structure et usages. Le temporal forme à lui seul toutes les

parties de l'organe de l'ouïe : les auriculaires , les muscles du pa-

Tillon et son cartilage
, ceux des osselets , les osselets eux-mêmes,
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une membrane très fine , l'expansion pulpeuse du nerf acoustique,

sont les parties qui entrent clans sa composilion. Ses usages sont

de servir à l'audition. On n'en connaît point le mécanisme. Oa

dit seulement que les rayons sonores, ou, ce qui est la même

chose, l'air mis en mouvement par des corps sonores et vibrans,

se précipite dans le conduit auditif, ébranle la membrane du tym-

pan; cet ébranlement se communique aux osselets, qui le trans-

mettent par le vestibule dans les rampes du limaçon, où l'on

suppose qu'il va, en dernière analyse, se porter sur la portion

pulpeuse du nerf acoustique , et de là au sensorium commune , où

se fait la perception du son.

DE LORGANE DE LODORAT.

Considérations générales.

L'organe de l'odorat a son siège dans le nez
,
qui est aussi une

portion du conduit qui transmet l'air dans les poumons. Il peut

donc èiie considéré sous le double rapport de la respiration et de

la perception des odeurs. Comme partie de l'appareil respira-

toire , il n'en forme qu'une portion isolée , dont la connaissance

n'inspire qu'un faible intérêt; organe de l'odorat, il réclame toute

l'attention du physiologiste, et c'est sous ce dernier point de vue

que nous allons l'envisager. Il se compose du nez proprement dit
,

et des fosses nasales.

Administration anaiomique.

Cette portion excédente
,
qu'on appelle le nez , ne demande

qu'une préparation peu recherchée. Sa situation, sa figure , son

étendue s'aperçoivent facilement. Les os , les muscles qui le for-

ment en partie sont déjà connus. Il ne reste plus qu'à découvrir

ses cartilages latéraux et celui de la cloison. Les premiers occu-

pent les parties latérales et inférieures du nez , et ils ne sont re-

couverts que par une peau mince, dont on les débarrasse facile-

ment ; alors ils sont à nu , et on voit qu'ils sont composés de deux

portions, dont l'inférieure a reçu le nom de cartilage gnomo-

nique , ou de l'aile du nez. Le cartilage de la cloison appartient à

la préparation des fosses nasales.
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Celles-ci exigent un peu plus de soin , et on ne peut les aper-

cevoir qu'en exécutant la coupe suivante : Faites d'abord l'ouver-

iftre de la lêle , couaine il a été indiqué page Ii6r.; sciez ensuite la

hase du crâne par la partie moyenne , de devant en arrière ; que la

scie ne détruise pas la cloison du nez , mais passe à côté, de ma-

nière à la laisser intacte sur l'un des côtés sciés, et que la fosse

nasale du côté opposé soit toute à découvert. C'est une des

coupes les plus heureuses et les plus faciles, et celle au moyen de

laquelle les ohjets sont et plus vislhles et moins endommagés.

L'ostéologie des fosses nasales ne donne que des notions inconi-

plètes de ces organes ; mais , recouvertes et environnées de toutes

leurs parties molles , elles ne laissent rien à désirer , et présentent

une foule d'objels inléressans à connaître. La cloison qui , dans

l^'ostéologie , n'était formée que par le vomer et une portion très-

peu étendue de l'ethmoïde , occupe ici tout l'intervalle des fosses

nasales , et ne laisse pas la plus petite trace de commun|ication. Si

vous portez vos regards sur le plan externe de la fosse nasale dé-

couverte , vous voyez , en procédant de haut en has , trois parties

saillantes appelées cornets, partagées par trois enfoncemens qu'on

nomme méats. Promenez avec précaution un petit slylet sur cha-

cun de ces méats, vous trouverez que le supérieur communique

dans les cellules ethmoïdales, et pi .s en arrière, dans un trou

appelé sphéno-palatin. Dans la partie moyenne du méat moyen,

on rencontre wn petit trou qui s'ouvre dans le sinus maxillaire
,

el qui est l'orifice externe de ce sinus. On examinera la petitesse

actuelle de celte ouverture , comparée à la grandeur énorme

qu'elle offre dans l'ostéologie. A la partie antérieure du méat in-

férieur, se voit la terminaison du canal nasal. Il faut soulever le

cornet inférieur pour l'apercevoir. La manière dont le cornet se

recourbe sur la fin du canal nasal , explique la marche que l'on

doit faire tenir à l'instrument, quand on veut le sonder par sa

partie inférieure On ne doit point oublier de jeter un coup-d'ceil

sur la trompe d'Eustache
,
qui se volt à la partie postérieure et su-

périeure des fosses nasales; c^est ici l'occasion la plus favorable

de la bien obsem'er.

Pour compléter la préparation des fosses nasales , on peut en-
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core , sur une tête entière , exécuter une coupe horizontale
,
qui

les divise par leur partie moyenne de haut en bas ; ce procédé pro-

cure l'avantage devoir les nombreuses anfracUiosilés recouvei Vea

alors de leur membrane muqueuse
(
pituilaire )

.

Si je ne conseille pas de faire une coupe eu travers, c'est que je

la crois parfaitement inutile.

DESCRIPTION.

DU NEZ,

Situation et rapports. A la partie moyenne du visage, au-des-

sus de la bouche , au-dessous du front, entre les yeux et les joues.

Sa figure est celle d'une pyramide dont la base est en bas. Divi-

sion. En faces latérales
,
plus larges en bas qu'en haut, divisées

par un sillon dans leur partie inférieure -, en bord antérieur , ap-

pelé le dos du nez , dont la partie supérieure
,
qui se perd dans

le front , se nomme le sommet ou la racine. La base est percée de

deux ouvertures
,
qu'on appelle les narines , séparées par le carti-

lage de la cloison. Sa partie postérieure répond dans les fosses

nasales.

Structure et usages. Lès os propres du nez ,les apophyses mon-

tantes des os maxillaires, cinq cartilages, quelques muscles,

forment le nez
,
qu'une peau mince et tendue recouvre de toutes

parts , et sous laquelle il ne s'amasse jamais de graisse. Les carti-

lages du nez sont au nombre de cinq , dont un imp«ir : c^est celui

de la cloison; et quatre pairs , appelés cartilages latéraux , dis-

tingués en cartilages latéraux proprement dit , et en cartilages des

ailes du nez. Le nez peut être considéré comme une espèce de

chapiteau, au-dessous duquel viennent se précipiter les corpus-

cules odorans ; il met les fosses nasales à l'abri des corps étran-

gers voltigeans dans l'atmosphère , et de l'impression trop vive da

certaines odeurs.

26
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DES FOSSES NASAIiES.

Situation et rapports. Au nombre de deux , divisées en droit*

et en }>aiiche })ai- le cartilage de la cloison , la lame perpendicu-

laire d' l'elhm ide et le vomer ; placées à la partie moyenne et

postérieure de ia face , au-dessous de la partie antérieure de la

base du crâne , au dessus de la paroi supérieiire de la bouche,

derrière le nez , devant le pharynx. Figure. Quadrilatères. ii^L -

sien. On considère , dans chacune des fosses nasales, une paroi

supérieure, formée p r l'ethr. oïde ; une paroi intérieure, par

l'os maxil'aire et le palatin 5 une paroi postérieure
,
qui répond

aux arrières - narines; une paroi antérieure, cachée par le nez;

une paroi interne, bornée par la cloison; une paroi externe,

Bur laquelle se voient les objets suivans : en haut et en arrière,

le cornet supérieur ; au-dessous , le méat , du même nom , dans

lequel viennent s'ouvrir les cellules elhmoïdales postérieures, el

l'orifice interne <lu trou sphéno - palatin. Plus bas, le cornet

moyen; au dessous, le méat du nréme nom ^ qui présente dans

le milieu Porince du sinus maxillaire; plus bas, le cornet infé-

rieur ; au-dessous , le méat du même nom , à la partie aniérieuie

duquel se volt l'orifice inférieur du canal nasal
,
qui commence

au-dessous du sac lacrymal , et se termine , après cinq à six Ugîus

de trajet , dans les fosses nasales. Par sa situation , el sur-tout par

Bcs usages, le canal nasal appartient également à la description

des voies lacrymales , et à celle des fosses nasales.

Structure et usages. Les os maxillaires, palatins , unguins, pro-

pres du nez , cornets inférieurs , l'ethmoïde , le sphénoïde , le vo-

mer ,1e cartilage de la c'oi.son et les cartilages latéraux, forment

la partie solide des fosses nasales
,
qu'une membrane épaisse

,

onctueuse , appelée piluitaire , de l'espèce des muqueuses , tapisse

dans toute leur étendue. Elle sécrète une humeur abon'ante , ap-

pelée morve ou mucus des narines. Le nez et ses dépendances

remplissent plusieurs fonctions. Comme partie de l'appareil respi-

ratoire , le nez n'est qu'une portion du conduit qui donne passage

à l'air pour se rendre du larynx dans les potunons pendant l'ins-

piration ^ et de ceux-ci au dehors pendant l'expiralion, Comme
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Ors;ane de l'odorat , le nez reçoit l'impression des odeurs , les fixe

sur la membrane piluitaire qui , au mo}'en de ses nerfs, les trans-

met au cerveau. En rendant le nez dépositaire de cette double

faculté , la nature a donné une nouvelle preuve de sa prévovance

et de sa sagesse iniinie. En eflPet , sans air il ne peut y avoir de

respiration ; c'est dans l'air que se répand l'arôme des corps odo-

liférans j il est le véhicule dans lequel cet arôme se développe

avec la plus grande facilité : quoi de plus simple alors et de plus

ingénieux que de placer l'organe de l'odorat à l'entrée du conduit

aérien ! Sous ce rapport, le nez est une sentinelle toujours active,

qui avertit les animaux qui respirent , de l'état favorable ou

délétère de l'air environnant. Sous un autre point de vue , l'o-

dorat est pour Phomme une source de sensations agréables et

délici^ses.

L'ordre physiologique voudrait que l'exposition do toucher et

celle de la peau ,sur laquelle il s'exerce^ se trouvassent ici ; mais

l'étude de l'anatomie y met obstacle , et cet objet est renvoyé à la

fm de la splanchnologie.

DES ORGANES GENITAUX DE L'HOMME ET DE LA
FEMME. .

Considérations générales.

Les organes génitaux ou de la génération appartiennent à la vie

de l'espèce et à sa conservation. La nature, en ne donnant à ces

parties qu'une action de courte durée , leur a imprimé
,
pendant

qu'elles en jouissent , une activité extraordinaire. Avant l'âge de

puberté , les individus des deux sexes n'ont que des volontés irré-

solues : ce sont toujours des enfaus, pour l'énergie des forces

physiques comme pour le développement des fonctions intellec-

tuelles
; et sous ce rapport , de l'enfant de trois à quatre ou cinq

ans à celui de dix à douze, la diflérence est peu de chose. Mais

2b*
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lorsque les organes de la génération se sont dérinîtivement pro-

noncés , lorsque l'homme ou la femme ne peuvent plus se dissi-

muler leurs usages , alors une énergie singulière se manifeste dans

tous leurs mouvêmens , un accioissemeiit considérable se remar-

que dans toutes leurs parties ; enfin , une intelligetice plus forte

et plus étendue ne leur laisse plus de doute sur ié rang qu'ils doi-

vent tenir parmi leurs semblables. De tous les organes de l'éco-

nomie animale , ce sont ceux qui portent une influence plus mar-

quée sur certains actes de la vie , et cependant l'homme et la

femme peuvent eu être privés sans qu'il en résulte pour eux des

accidens très-fàcheux- Ou remarque , au contraire
,
que , dans cer-

taines circonstances , leur action trop répétée est souvent la source ,

de maladies graves. La phthisie , dans quelques cas , ne reconnaît

pas d'autre cause; la perte de la mémoire, la maigreur, la con-

somption dorsale , sont les effets très-ordinaires de la perte ex-

cessive du fluide séminal , ce qui semblerait indiquer , dans ces

diverses cit"constances , la soustraction de ces organes, comme •

moyen de guérison.

Ces organes présentent dans les deux sexes des différences, non-

seulement d'action, mais aussi de structure, qui mettent dans

l'obligation de les examiner séparément. Ainsi, en commençant

par î'bomrae , nous avons à considérer dans ces organes, ceux qui

préparent le fluide séminal et ceux qui le conservent, en lui

donnant peut-être de nouvelles propriétés-, ceux enfin qui le

portent au-dehors. D'après cet ordre ^ les organes de la génération

de l'homme se composent des testicules et de leurs enveloppes,

des canaux déférens , des vésicules séminales , des canaux éjacula-

teurs, de la verge, et du canal de l'urèlre.

Les organes de la génération de la femme se rapportent à la

génération, à la conception et à la grossesse
,
qui en est la con-

séquence. Ils sont naturellement divisés en deux classes : dans la

première se trouvent les organes externes ou préparateurs; la

seconde renferme les organes internes ou ceux dans lesquels se

consomme l'acte même de la génération. Les premieis se compo-

sent du moût de Yénus, du pudendum on vulve, des grandes

lèvres, du vestibule, du clitoris, des petites lèvres ou nymphes,
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(lu méat urinaire, de l'oiifice externe du vagin, de Thymen , des

caroncules mvrliformes, de la fosse naviculaire , et delà Courchelte

ou cumrai.'sure postérieure ^ on y a)ouie le périué. Levaj^iii, la

xnatrice et ses dcpeadauces formeut les seconds.

DES PARTIES GENITALES DE l'hOMME,

j^dministration anatoinique.

Des testicules. Quand on n'a pas préparé les muscles du périné

et de la génération lors de la disseclion de la myologie , ce sont les

parties dont il faut premiéreuieut s'occuper dans l'étude des or-

{^anes de la généialion : on passe ensuite aux testicules. Ces corps

glanduleux sont renfermés dans une espèce de poche commune,

formée par la peau, qu'on appelle scrotum ou les bourses. Cette

dernière dénomination est une expression générale : la première,

au contraire, ne s'étend que de la peau qui forme l'enveloppe

extérieure ou commune des testicules ; elle ne demande point de

préparation »on examinera seulement sa grande laxité, son exté-

rieur rugeux et couvert de poils après l'âge de puberté. Immédiate-

ment au-dessous se trouve ce que les anatomisles appellent le

dartos. Pour le découvrir, lirez en sens contraire la peau de«

bourses, divisez-là dans une grande étendue, vous verrez sa face

inlerae tapissée par une expansion celluleuse rougeâfre
,
qui peut

en être facilement enlevée; c'est le dartos. Mais si on veut y faire

un peu d^aticnticn , on voit que chaque testicule est renfermé dans

une poche particulière , indépendante de l'enveloppe commune
,

laquelle se compose du dartos extérieurement, et de Ja tunique

vaginale iulérieurement ; le tout est suspendu à un cordon qui se

perd dans le ventre, en traversant l'anneau inguinal. Sur le côté

externe de ce cordon s'épanouit un prolongement musculaire
, qui

semble .se détacher des mu&çles obliques, et qui n'a que trois ou

quatre travers de doigts d'étentue ; c'est le crérnasler : on le re-

connaîtra à son aspect rougeâlre. On fend ensuite la tunique

vaginale du testicule, et on voit ce dernier flouant dans l'inlé-

. rieur. Observez la différence des deux portions de cette tunique;

elle enveloppe également le 'esvicule et le cordon , mais sans otfrir



40Ô MANUEL
de comminiicalion. On peut s'en assurer en glissant Te manche cla

scalpel , soit de bas en haut, soit de haut en bas; on est également

arrêté par tiue espèce de cul-de-sac, suite de la manière dont la

tunique vaginale s'applique sur ces parties. En effet, cette tunique

se replie sur elle-même, pour se porter en sens contraire, et sur

le cordon, et sur le testicule, de manière à présenter deux petits

sacs sans ouverture. C'est ainsi , d'ailleurs, que se comportent le

péritoine , la plèvre, et, en général, toutes les membranes séreuses

et synoviales.

ÏjC testicule demande seulement qu'on le fende dans sa lon-

gueur
,
pour voir la couleur , la forme et la disposition de ses ca-

naux sémifères. Pour les rendre plus appaiens, on peut user de

deux procédés-, le premier consiste à pousser de l'eau dans les

testicules, à travers une plaie faite à la tunique albuginée, ou en

les mettant macérer pendant quelque tems dans le même liquide.

On parvient au même but en injectant du mercure par le canal

déférent , à une certaine distance du testicule, que l'on suspend

pour favoriser le passage du mercure à travers les*canaux sémi-

fères. Examinez la parlie de cet organe, qui, sujpéiieurement

^

répond à un corps allongé, rougeâtre, comme sur-ajouté au tes-

ticule, qu'on appelle l'épidydime; vous verrez que, dans cet

endroit , l'enveloppe spéciale du testicule est plus dure, et comme

tendineuse; là se trouve ce qu'on appelle le corps d'hygmore, qui

communique avec l'épidydime, lequel se continue avec le cordon

des vaisseaux spermatiques ; suivez ce cordon jusque dans l'inté-

rieur du ventre. Arrivé derrière l'anneau, il se divise ; l'artère, la

veine et le nerf dont il se compose , continuent de se porter au-

delà du bassin
,
pour se rendre chacun aux troncs auxquels ils

cippartieonerît. Une autre portion plonge dans le bassin, c'est le

canal déférent ; il se porte derrière la vessie , et va se terminer à

la parlie antérieure d'un corps allongé, bosselé, assez volumineux,

V appelé vésicule séminale. Quand on a bien vu la marche du canal

déférent, il faut se disposer, pour étudier les vésicules séminales

et ce qui reste des organes de la génération , à exécuter la coupe

quia éié Indiquée pour la préparation delà vessie. ( V^oyez p. 334.)

Ku délachjntla pièce de l'inleslin rectum; il faut prendre garc?^
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^ntc'resser ces vésicules • il vaudrait pent-élie mieux enlever la^

otalilc de l'iule-lla recluin , dont vous vous dtibarrasserez facile-

aient , fjiiand vous aurez détache la pièce : alors , soufllez In vessie
j

«ans colli' précaution, vous auiiez hiaiicouj) de dlflicullés à dé-

couvrir les vésicul 'S et la portion dii canal détérenl
,
qui s'y rend.

Dans celle disseclio 1 . i encz garde de percer la \es'<ie ; son tissu

est mince, et cet inconvénient est désagréable, parce que les

urines qii s'y trouvent contenues s'cch;i|)pent aussilot, salissent

la pièce, et son , (Faisemeat nuit à la préparation des objets que

Pon veut étudier. Il faut ensuite passer à la préparation du can:;!'

de l'urètre, des canaux éjaculateurs , et terminer par la verge.

Malgié celle distribution, qui esUtrès-méthodique
,
je conseille

de coraniencer par la verge, et de laisser pour derniers objelS'

r uiètie cl If's canaux éjaculateurs. De cette manière, rien n'est

luulilrment coupé, et la préparation d'une partie ne nuit pas à

celle de l'autre. D'ailleurs, pour préparer le canal de l'urèlre , on^

est obligé de sacrifier les bourses, qu'il est boii de conserver pour-

l'élude de la verge.

Celle-ci ne demande aucune préparation. Il suffit d'examiner la

grande laxité de la peau qui la recouvre, la manière dont elle se

réilecliit sur le gland, pour former le prépuce et son frein. Le

gland lui-même, par sa conformation exiérieure
,
par la peau

douce , en apparence, qui l'enveloppe , mais réellement couverte-

d'une infinité de petits corps papillaire^, mérite quelque attentiona

On doit encore mettre à découvert le ligament suspenseur de la

Terge, qui, d'aune part, s'insère sur sa partie supérieure et pos-

térieure, et de l'autre, va se perdre sur le corps des pubis. Mais

pour la structure interne de la verge, ce n'esi qu'après l'étude

du canal de l'urètre qu'on doit cherchera l'examiner.

Enfin , on passe au canal de l'urètre , que l'on fend dans toute

sa longueur d'avant en arrière. Examinez- à mesure la fosse navi-

Gidaire siluée sous le glatid , les brides qui cjuelqutfois se trouvent

dans la c©ntinuilé du ciinal , effet d'affections galhologicjues : le

canal lui-même présente une différence de struclure, qui u permis-

de le diviser en trois portions : la première , dont l'étendue esî

coasidérable, poilc le nom ue portion spont^ieuEc; la seconde
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j>lus mince, se trouve sous la peau du périné : elle a peu c3e lon-

gueur, et a reçu le nom de portion membraneuse; la troisième
,

qui se termine à la vessie, de trois travers de doigt d'étendue , n'a

point reçu de nom particulier. Cette dernière est embrassée par

Ja prostate, espèce de glande qui entoure le commencement du

canal de l'urètre. Pour bien voir ces derniers objets , et les préparer

à son aise , il faut fendre la symphyse du pubis dans toute son

étendue, et s'en débarrasser même complètement: enfin, il ne

faut pas oublier que les canaux éjaculateurs s'ouvrent sur les côtés

de l'urètre, à quelques lignes de sa naissance, et que, pour les

voir, il faut fendre ce dernier dans sa partie supérieur, et les cher-

ciier sur les parties latérales d'un corps allongé, placé longitudi-

tialement dans le canal , appelé verumontanum ( crèle urétrale.
)

Tâchez d'introduire l'extrémité d'un très-mince sijlet , ou même
une soie de cochon , dans leur orifice; en suivant ain i leur trajet

,

d'un pouce d'étendue , vous airivez aux vésicules. C'est le seul

moyen d'apprécier leurs directions, et la manière dont ils commu-

niquent avec les vésicules. On peut encore injecter du mercure
,

ou de la cire fondue
,
par le canal déférent; l'injection se précipite

dans les vésicules, et de là, en les pressant, dans les canaux

éjaculateurs; ce qui confirme que le canal déférent, qui s'ouvre

dans la vésicule, n'a point de communication directe avec les

canaux éjaculaleurs.

La verge est composée , à l'intérieur , de deux larges canaux ,

appelés corps caverneux , remplis d'un tissu cellulaire dense et

serré , et partagés par une cloison membraneuse. Il faut fendre ces

canaux dans toute leur longueur
,
pour voir leur Intérieur , abreuvé

d'un sang noir et épais , mais dont on les débarrasse facilement

,

en les plongeant souvent dans l'eau; après cette opération souvent

répétée , ils restent blanchâtres.

DESCRIPTION.

PES ORGANES GENITAUX DE 1. HOMME,

Ces organes sont : les testicules, le canal déférent , les vésicule»

©t les canaux éjaculaleurs. Les dépendances des testicules sont :
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le scrolniïi
,
qui leur sert de tunique commune, le dartos , le

crémastcr el la tunique vaginale , (|ui sont ses tuniques propres,

ï/alhui-inée appartient au testicule même , et est indépeadautedes

autres.

Du scrotum. Situation et rapports. Prolonf:;eraenl de la peau de

la partie interne des cuisses; espèce de sac, de bourse
,
placé et

suspendu au-dessous du périné et de la verj^e. Division. En face

externe , rugeuse
,
parsemée de poils après l'âge de puberté , et

parcourue dans son milieu par un repli ( raphé) , qui se continue

avec la verge , d'une part, et avec le périné de l'autre : sa face in-

terne est unie aux dartos.

Structura et usages. Enveloppe commune des testicules, le scro-

tum ne diffère de la peau , dont il est un prolongement, que par

sa grande laxité.

Des dartos. Situation et rapports. Au-dessous du scrotum;

d'une part, ils sont lâchement unis à cette première enveloppe;

de l'autre , ils répondent à la tunique vaginale ; de plus , ils sont

adossés l'nu à l'autre , de manière à former une cloison qui sépare

les testicules.

Structure et usages. On n'est pas d'accord sur la structure des

dartos. Les uns pensent que ce sont de vériritables muscles ; les

autres soutiennent , au contraire, qu'ils ne sont formés que par

un tissu cellulaire très - serré. Quoi qu'il en soit , ils paraissent

avoir pour usages de comprimer les testicules , auxquels ils com-

muniquent de légères secousses , qui facilitent l'expulsion du fluide

séminal.

Des crémasters. Situation et rapports. Sur le cordon des vais-

.scaux spermatiques; ils s'étendent des muscles petit oblique et

transverse , au côté externe de la tunique vaginale. D'une part , ils

sont recouv'erts par la peau et les dartos; et de l'autre, ils répon-

dent à la tunique vaginale.

Structure et usages. Plusieurs anatomistes n'admettent point de

diiféreuce entre le crémaster et la tunique rouge ou érytroïde.

C'est un véritable muscle cependant, dont les fibres sont très-

pâles , et qui a pour usage de suspendre le testicule, de lese-

secouer légèrement, et de concourir à l'expulsion du fluide sé-

minal.
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De Fa tunique vaginale. Situation et rapports. Dernière enveToppe^

propre du testicule. Elle lépond , d'une part , au dartos et à une

porlion du crémasler ; de Faulre , elle estconiiguë au teslicule , et

eontinuellemenl liutneclée d'une rosée limjiliallque , ([ui en3 pêche

leur adhérence réciproque; lorsque ce liquide s'accumule dansla.

poche-formée parla tunique vaginale, et que son absorption n'i'st

point en rapport avec sa sécrétion ^ elle forme alors ce qu'on ap-

pelle une hj'drocèle.

Structure et usages^ La tunique vaginale ne diffère point du pé-

ritoine, dont elle est un prolongement. Elle renferme le testicule
;

ses usages particuliers eout , de fournir une humeur séreuse , abon-

dante, propre à entretenir la souplesse du testicule, d'empêcher-

son adhérenc!" avec les parties voisines , et de favoriser ses impor-

tantes fondions.

Des testicules. Situation et rapports- Au nombre de deux, ren-

fermés chacun dans une poche particulière , foimée par Iti tunique

vaginale; ovalaircs, allongés d'avant eu arrière, et surmontés,,

dans leur partie supérieure, pa'- l'ép'djdime et le corps d'hjgmore

placés au-dessous, qui les parcourent dans toute leur étendue. L'ex-

tiémité antérieure de l'épdydime, appelée la tête, communique

avec le corps d'hyaraore , par dis on douze petits canaux; son

extrémité postérieure, nommée la queur^ donne nai.^sance au canal

déférent.

Structure et usages. Une tunique extérieure, blanche , lisse-

( albuginée ) , renferme la propre substance des testicides formés

de canaux multipliés , très-fins ( canaux sémifères
) ,

qui s'ouvrent ,.

en dernier résultat , dans le corps d'hygmore. Les testicules sont les

organes sécréteurs du sperme ou fluide séminal.

Du canal déférent. Situation et rapports. Des testicules , aux

vésicules séminales, en passant par l'anneau inguinal. Hors du

entre , il est renfermé , avec les vaisseaux spermaliqu( s , dans une

gaîne commune, prolongement du péritoine; dans le bassin, il

se porte sur les parties latérales de la vessie, gagne son han-funcl et

va s'ouvrir dans les vésicules séminales. Figure. Allongé , cylin-

drique.

Structure et usages. Une tunique extérieure , ferme, blanche.
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nne tapisse à l'intérieur une membrane muqueuse très-fine, com-

pose le canal déférent, dont les usages sont de trasmeltre dans

les vésicules le fluide séminal , à mesure que les testicules le sé-

crètent.

Des vésicules séminales. Situation et rapports. A la partie infé-

férieure de la vessie , entre cet organe et l'intestin rectum. En
arrière , elles sont très-éloignées l'une' de l'autre; mais elles se

rapprochent en devant, au point de ne laisser que l'intervalle né-

cessaire pour loger les canaux déférens , avec lesquels elles com-

muniquent par leur extrémité antérieure. Figure. Allongées^

tortueuses et bosselées. ,

Structure et usages. La structure semblable à celle des canaux

déférens. Les usages seuls diflFèrent , les vésicules étant destinées à

servir de réservoir au sperme , hors le tems du coït , et à le laisser

échapper pendant l'acte vénérien.

De la verge et de ses accessoires. Situation et rapports. Au-

dessous du pénis el de la sympbjsedu pubis, au dessous des bourses.

Figure. Allongée. Division. Eu face supérieure, qu'on appelle le

dos ; en face inférieure , sur laquelle règne le canal de l'urètre. Ea
extrémité postérieure, qui porte le nom de racine de la verge ,

adhérente au pubis , et soutenue par un ligament siispenseur; en

eslrécnilé antérieure, terminée par le gland. Ce corps est comme
sur-ajouté au reste de la verge. Il est percé à son extrémité libre

par une ouverture
,
qui est la terminaison du canal de l'urètre, et

ordinairement recouvert par un repli de la peau
,
qu'on appelle

prépuce.

Structure et usages. Deux canaux membraneux , remplis d'uu

tissu spongieux très-dense et très-serré , forment la partie principale

de la verge : ils portent le nom de corps caverneux. Une cloison les

sépare , une peau lâche les recouvre. Telle est la structure de la

verge, dont les usages sont de porter le fluide séminal dans les

organes de la génération de la femme.

Les parties accessoires de la verge sont la prostate , les canaux

éjaculaleurs et le canal de l'urètre.

La prostate est un corps glanduleux qui entoure le commen-

cement de l'urèlre. Elle répond, d'une pajt, à la partie infc-
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rieure de la symphyse du pubis , et de l'autre , à rintestin rectnm.

Sa consistance est ferme , et sa couleur grisâtre. Soq organisation

et ses usages sont peu connus. Les canaux éjaculateurs la traversent

de derrière en devant , et de dehors en dedans.

Les eanaux éjaculateurs peuvent être considérés comtoe la suite

des vésicules séminales et des canaux déférens. Leur longueur est

d'une à deux lignes, et ils viennent s'ouvrir dans l'urètre , en

passant à travers la prostate , sur les parties latérales el antérieures

A\x verum.ontanum (crête urétrale ). Leurs usages sont de trans-

mettre le fluide séminal des vésicules dans l'urètre lors du coït.

IJurètre est un canal qui s'étend de la vessie à l'extrémité de la

terge. Sa longueur est de dix à douze ponces. 11 naît de la vessie

à l'endroit de son col
,
passe à travers la prostate, s'applique sur

la symphyse du pubis et dans le reste de son étendue, se place dans

la gouttière que présentent les corps caverneux à leur partie infé-

rieure. On divise l'urètre en trois portions : la première, d'un

pouce et demi d'étendue, n'a point reçu de nom particulier ; elle

est très mince, mais soutenue par la prostate; la seconde, longue

d'un pouce
,
porte le nom de portion membraneuse ; elle est à nu

sous la peau et faible en cet endroit-, la troisième occupe le reste'

de la verge , el s'appele portion spon;^iceuse. C'est à l'origine
,

à-peu-près, de cette dernière portion, que se voit le bulbe de

i'urètre.

L'exlrémité antérieure du canal de l'urètre traverse le g^and et

présente dans cet endroit , et à sa partie inférieure ,fun petit en-

foncemt nt appelé fosse naviculaire; son ouverîure extérieure poiie

le nom de méat urinaire. '

Une membrane muqueuse tapisse l'intérieur de ce canal
,
qui

présente à son origine une espèce de crête appelée verumontanum

( crèle urétrale ) , sur les parties latérales de laquelle se voit

l'orifice des canaux éjaculateurs. Le canal de l'urètre remplit la

double fonctioû de transmettre au dehors les urines et le fluide

séminal.
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DES ORGANES GENITAUX DE LA FEMME.

On les divise ea externes et en internes-, mais cette distinclîon
,

tjui en facilile l'élude, est très-arbitraire et purement conveu-

tiouuelle.

Administration anatomique.

Parmi les organes de la génération de la femme , ce qu'on appelle

parties externes ne demande aucune préparation. Quelques légères

préciiutions, la situation du sujets un peu d'attention, sufiBsent

pour eu prendre une très- bonne idée. Le sujet placé comme pour

préparer les muscles du périné, écartez les glandes,lèvres, après

en avoir examiné les rapports : dans l'intervalle qu'on nomme la

\ulve ou pudendum y vous voyez alors, de devant en arrière, le

clitoris, légèrement recouvert par la réunion des petites lèvres;

au-dessous et à un pouce de distance, une petite ouverture, c'est

le méat urinaire. Distinguez Lien ces deux parties; étudiez leur

silualion respective. Souvent en cherchant à sonder les femmes
,

on prend l'une pour l'autre; plusieurs inconvéniens résultent de

cette méprise. Au-dessous du méat urinaire , se voit l'ouverture

extérieure du vagin , fermée en partie , chez les jeunes filles
,
par

une petite membrane en forme de croissant, appelée l'hymen.

C.elte partie n'est point un être chimérique ; les personnes qui

l'réquentent les amphiléâtres ou les hôpitaux d'enfans, ont souvent

lieu de se convaincre de sa présence. Plusieurs élèves ont vu , à

mon amphitéâtre, une femme très-avancée en âge, chez laquelle

l'hymen existait encore. Celte connaissance doit meitre en garde

contre les efforts inconsidérés que l'on fait pour toucher certaines

femmes.

Au-dessous de l'hymen se voit la commissure postérieure. Lois*

qu'à la suite du coït, de l'accouchement, ou d'attouchemens in-

considérés , l'hymen a été détruit , 11 est remplacé par des tuber-

cules qu'il ne faut pas prendre pour des produits de maladie

vénérienne.

Les parties internes delà génération demandent un peu plus de
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soin , et voîci la manière de les préparer : faites une coupe comme

si vous vouliez éiutlier la vessie ( voyez page 33-1. ) , laissez en place

celle dernière partie , ainsi que l'inteslin rectum, qu'il faut lier à

quatre travers de doigt de l'anus , et couper ensuite au-dessus de

la ligatuie ; emportez le tout avec précaution ; luvez la pièce: vons

pouvez alors examiner les rapports de la matrice avec la vessie et

l'intestin rectum , observez ses ligamens qui naissent de ses parties

latérales, ils sont distingués en ligamens larges, qui ne s'étendent

pas au-delà du bassin , et en ligamens ronds, qui passent à travers

l'anneau inguinal , et viennent se perdre sur les parties internes des

cuisses. Il est difficile de conserver ces derniers dans leur entier
,

c'est pourquoi il ne seraitpasmal de les étudier en place avant

de scier les pubis. Des dépendances de la matrice, c'est d'ailleurs

la partie la moins importante.

Lorsque la pièce sur laquelle on veut étudier la matrice est

complètemenf enlevée , il faut se débanasser du tissu cellulaire et

de quelques autres objets inutiles et même embarrassa ns, accu-

mulés dans sa partie inférieure ; ensuite on divise la symphyse du

pubis , et on parvient à la vessie
,
qu'il faut également fendre dans

toute sa longueur; on peut alors se convaincre combien cetta^

partie et l'ulérus sont intimement unis, sur-tout dans les environs

du col de )a vessie et du vagin.

Portez enfin le scalpel ou des ciseaux dans le vagin , et fendez

-

le'dans sa paroi antérieure et dans la même direction que la vessie :

écartez les parties divisées, et vous parvenez bientôt au col de la

matrice, auquel il ne faut toucher qu'après avoir étudié le vagin.

On peut alors, si on le désire, se débarrasser des pubis, et ne

garder même que la matrice et ses dépendances ; mais il vaut mipux

conserver le tout jusqu'après l'étude définitive de l'utérus
,
qu'il

faut également fendre sur sa longueur, mais seulement dans sa

paroi antérieure; cela s'exécute également avec le scalpel ou les

ciseaux, portés longiludinalement dans la partie moyenne et de

bas en haut. Alors, rien ne s'oppose plus à l'étude de cet^organe
j

ses ligamens larges, ce qui reste de ses ligamens ronds, sont

étendus sur la table et disposés convenablement. Les derniers ne

présentent rien de particulier, qu'on ne puisse apercevoir an
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premier coup d'oeil, les |.rcmieis, auconlraire, exigent qu'on

esaniine la loiii^ueur clifféienle île la trompe de Fallo[)|)e et du

ligaïuenl qui soutient l'ovaire, ainsi que la manière d'^nt ils se

réunissent à leur extrémité res[)('clive. La trompe elle même est

un véritable conduit , mais dont l'ouverture est si petite, sur-tout

du côté de la matrice, qu'on peut à peine y introduire le plus

petit slvlel. Pour le faiie avec plus de succès , lirez-là en sens con-

traiie ; ooupez-la perprndiculairemrnt , seulement à moitié et à-

peu-près dans sou milieu, on aperçoit alors «on canal, dans lequel

on peut introduire un petit stylet, mieux encore une soie de co-

chon , et plus large dans le milieu qu'aux deux extrémités. L'o-

vaire ne demande point de préparations, car tout ce que l'on

croit apercevoir dans son iniérieur, est le plus souvent illusoire.

DESCRIPTION.

DES PARTIES DE LA GENERATION DE X.A FEMME.

En procédant de haut en bas, et de devant en arrière, ou

trouve :

1°. Le pénil ou monl de Vénus, élévation plus ou moins consi-

dérable , suite de la disposition des os pubis et du tissu cellulaire

lâche et abondant, qui se trouve en cet endroit; il se couvre

de poils après l'âge de puberté.

2°. Au - dessous du pénil se voient les deux grandes lèvres

réunies eu avant el en arrière. On appelle commissures , le point

de leur réunion ; l'interviille porte le nom de vulve ou de pu-

dendura ; on y voit, de devant en arrière, le vestibule, situé

entre la eommissure antérieure et le clitoris-, ce corps, plus ou

moins saillant , ordinairement caché par une espèce de chapiteau

formé par les petites lèvres-, les petites lèvres ou nymphes, qtii
,

réunies sur le cliloris, s'écartent à mesure qu'elles se portent en

arrière, pour se terminer sur les parties latérales de l'entrée du

vagin. Entre les petites lèvres, et au-dessous du clitoris , se voit

le méat urinaire , orifice externe du canal de l'urètre , d'un pouce

d-e longueur j au-delà, l'orifice externe du vagin, fermé en partie
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par l'hymen , chez les personnes qui n'ont point usé du coït, oti

souffert quelques violences dans cette partie; en arrière , la vulve

se termine par la commissure postérieure, en dedans de laquelle

se voit la fosse naviculaire. L'espace compris entre la commissure

postérieure et l'anus, porte le nom de péiiné.

Beaucoup de tissu cel'uîaire, des glandes nombreuses, une

membrane muqueuse, composent, en grande partie, les objets

que nous venons de dtcrire. Ils sont , comme nous l'avons dit, les

organes préparatoires de la génération , dont l'accomplissement

sa fait dans la matrice.

3°. Du vagin. Situation et rapports. Ce canal, vulvo-utérin,

de quatre à cinq pouces de longueur , s'étend de la vulve à la ma-

trice, sur le col de laquelle il se réfléchit. Figure. Allongé, aplati

de devant en arrière Division. En devant , il répond à la vessie,

avec laquelle il contracte de fortes unions dans une grande partie

de son étendue. En arrière , il offre les mêmes rapports avec l'in-

testin rectum ; il se termine , inférieurement, par une ouverture

appelée orifice externe, dont l'entrée est ordinairement pins

étroite que le reste du canal ; en arrière , il se confond avec le

col de la matrice : l'intérieur, continuellement humecté par un

mucus abondant, offre plusieurs rides ou replis, dont le dévelop-

pement , dans le moment de l'accouchement , favorise singulière-

ment celte pénible fonction.

Le vagin se compose d'une enveloppe externe, prolongement

du péritoine , d'une memhrane inlerne , muqueuse , continuation

de celle qui tapisse les parties externes de la génération
;
d'une

grande quantité de glandes, et d'un tissu particulier, regardé

comme musculaire par plusieurs anatomistes. Quelle que soit

la vérité de cette assertion, tous admettent deux muscles par-

ticuliers, placés à l'entrée du vagin, qui s'appellent cons-

tricteurs.

4". Delà matrice ( utérus). Situation et rapports. Dans le petit

bassin, entre l'inleslin rectum et la vessie Figure. Pyriforme,

allongée de haut en bas , aplatie de devant en arrière. Division.

En corps et en col. Le corps en occupe les deux tiers supérieurs;

il est presqu'entièrement recouvert par le péritoine. Liutérieur

,
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quî peut à peine adiaeltre une lève de haricot, présente trois

ouvertures : deux supérieures qui coniuiuniqueiil avec les trom-

pes , et une inférieure qui répond au co! , el qui en est rorifice

intejne. Le col est placé au-dessous du corps j sa longueur est

d'un pouce; il présente une ouverture supérieure, qui s'ouvre

dans la matrice; une inférieure, qui répond dans le vat^in : la

premièie porte le nom d'oriGce interne ou utérinj la seconde,

celui d'orifice externe ou vaginal. Ija disposition du col , dans cet

endroit , lui a fait donner le nom de museau de tanclie.

L'organisation de la matrice ressemble beaucoup à celle du

vagin. On y trouve, en effet, une membrane externe, pro-

longement du péritoine; une interne, muqueuse j et un tissu

particulier , regardé également comme musculaire. L'intérieur

de la matrice offre en outre les orifices de vaisseaux appelés

sinus utérins , dont le développement est très-considérable à la fia

de la grossesse. La matrice est l'organe principal de la repro-

duction.

Ses dépendances sont les ligamens ronds, et les ligamens

larges.

Les ligamens ronds naissent des parties latérales et supérieures

du corps de la matrice , devant et un peu au-dessous des trompes

de Fallope , se portent vers l'anneau inguinal
,
qu'ils traversent

pour aller se perdre dans les environs des grandes lèvres. Le tissu

de ces ligamens est membraneux ; mais tout ce que les auteurs

ont avancé sur leurs usages paraît peu fondé.

Les ligamens larges sont formés de la trompe de Fallope ( uté-

rine ] en devant, de l'ovaire et de son ligament en arrière. Les

liompes de Fallope sont deux conduits qui, de la matrice, se

portent sur les parties latérales du bassin. Elles se terminent ,aans

cet endroit, par une portion frangée, espèce d'entonnoir qui se

replie sur l'ovaire ; d'une part , elles communiquent dans la ma-

trice par une ouverture très-étroite , et de l'autre , dans la cavité

abdominale ; ce qui explique la possibilité des grossesses extra-

utérines abdominales. Leur tissu est formé par une membrane ex-

térieure
,
prolongement du péritoine ; d'une tunique intérieure

,

muqueuse , continuation de celle qui tapisse l'intérieur de l'utérus.
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Quoique 1res -élroite orcllnalrement , la trompe peut, clans c^r-

lains cas, prendre un accroissement «considérable , comme le

prouvent les grossesses extra-utérines tubaires. Ces conduits pa-

raisseut destinés à porter à l'ovaire les fluides générateurs , et à

rappoi ter dans la matrice le produit de la fécondation.

L'ovaire et sou ligament sont placés derrière et un peu au-des-

sous de la troiupe utérine. Le ligament n'a rien de remarquable
;

le corps {{ui le termine , de forme ovoïde, blanchâtre , adhère

aux franges du pavillon delà trompe. Une membrane extérieure,

prolongement du péritoine , enveloppe lovaire , dont la substance

intérieure est peu connue : on y trouve plusieurs vésicules rem-

plies d'eau, que dfs physiologistes ont prises pour des œufs. Les

véritables usages d€s ovaires sont inconnus^ dans le système des

ovaristes, ces parties jouent un grand rôle, sans qu'on puisse

affirmer qu'elles remplissent précisément les fonctions qu'on leur

a attribuées.

D E LA PEAU.

Les tégumens communs ne se composent pas seulement de la

peauj les ongles, les poils eu font également partie; la graisse

et le tissu cellulaire sont partout contigus à leur surface internej

c'est pourquoi on les trouvera exposés ici, non seulement comme

enveloppe générale de l'économie , mais enc jre comme organe du

toucher.

administration anatomique.

De la peau. La préparation do la peau ne peut être faife que

d'une manière incomplèle pjir les élèves ; les ioslrumens et les

a^ens nécessaires pour cette préparation leur manquent : malgré

ces ineonvéniens , ils peuvent, par des moyens simples et ordi-

naires, en prendre une connaissance suffisante. En effet , sans le

secours des agens^îhysiques ou chimiques , la couleur , l'épais-

sur et la densité de celle enveloppe commune leur sont facile-



i »\

DE L'ANAtOMISTE. 4^9

ment dévoilées. Soq élasticité, (jui forme une de ses plus éton-

nantes [iropriélés , n'a pas besoin du secours du scalpel pour

être appréciée. L'observation de certains phénomènes de la vie

suffit pour s'en convaincre -, il en est de même de sa grande sensi-

bilité. Rien ne doit plus étonnera cet égard , quand on se rappelle

que la peau est l'organe du loucher par excellence
;
que ce sens

,

répandu généralement sur toute sa surface extérieure , est porté

au dernier degré de perfection à l'extrémité dès doigts de la nialri.

3Mais ces connaissances générales ne suffisent pas sans doute : il est

utile, il est indispensable même, de savoir quelle est l'intime

composition delà peau. C'est à. l'aide de la macération, que l'on

parvient à acquérir celte connaissance , au moins superficielle
; ce

moyen peut êlre facilement mis en usage. En effet, en plongeant

un morceau
,
plus ou moins grand , de peau dans de l'eau bouil-

lante , on voit bientôt l'épiderme s'enlever par écailles et la graisse

se fondre. Ce procédé suffit pour démontrer d'abord que l'é|îî-

derme ne doit être consiuéré que comme une sur peau , dont léâ

fonctions et l'organisation diffèrent du reste des tégumens com-

muns; que la graisse n'en fait point partie intégrante , mais qu'on

la considère plulôt comme une espèce de coussin interposé entre

la peau et les parties
,
quelquefois très-dures , sur lesquelles elle

e«l développée.

Après avoir ainsi détaché l'épiderme, il reste cette portion des

tégumens qu'on appelle chorion , et dans laquelle se trouve le

corps réiiculuire
,
qui ne paraît être autre chose qu'un lascis de

vaisseaux , dont le nombre et la direction sont également hors

des recherches de l'analomlste. On aperçoit également à la sur-

face externe du chorion , des petites émineuces, »pl^e\écs papilles.

liC plus grand nombre des analoraistes s'accorde à regarder ces

petits corps salllans comme la îerminaison des nerfs. Cette opi-

nion paraît fondée, quoiqu'il sOit impossible de suivre la dissec-

tion des nerfs jusque dans le chorion, et sur-tout à travers son

tissu. Mais la vive setisibllité de cette partie , la douleur extrérae

qu'on y éprouve lorsqu'elle a été mise à nu par une cause exté-

rieure quelconque, telle qu'une brûlure, un yésicatoire , etc.,

laissent peu de doute sur cette vérité.
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Les polis et ies ongles font aussi partie de la peau ; les premiers

sont répandus avec une espèce de profusion sur toute la surface

extérieure de l'économie animale : très-abondans dans certains

endroits , ils sont à peine visibles sur tout le reste du corps; mais

ils n'en existent pas moins; leur petitesse extrême empêche seule

qu'on les aperçoive au premier coup-d'œil. Dans l'expérience de

la macération ou de l'ébulliiion de la peau, ils ne quittent point

le chorion , malgré le détachement de l'épiderme , ce qui prouve

qu'ils ne font que traverser cette première enveloppe, et que leur

véritable implantation se fait dans le chorion : on oeut même

,

après une longue macération de la peau et beaucoup d'attention

,

les suivre dans le chorion et arriver jusqu'à leur bulbe ou racine.

11 faut suivre le même procédé pour voir de quelle manière les

ongles s'implantent sur l'extrémité des doigts. En plongeant ces

derniers dans l'eau bouillante, eu même en les exposant , avec

précaution, sur des charbons enflammés, on voit qu'ils sont

composés d'écaillés , surposées les unes sur les autres , ce qui

porte à croire que les ongles ne sont autre chose qu'une portion

de Tépiderme épaissi ; ce qui le prouve, c'est leur insensibilité et

la facilité avec laquelle ils .se renouvellent. Sans doute , malgré

celte espèce d'analogie entre les ongles et l'épiderme , ces deux

parties de l'enveloppe générale du corps ne sont pas absolument

les mêmes ; et on doit , peut être , en attribuer (a différence à la

forme et à l'organisation des parties subjacentes avec lesquelles

l'épiderme et les ongles sont en rapport.

DESCRIPTION,

DE LA PEAtr.

Siluatlon et rapports. La peau , enveloppe générale f\x\ corps,

en occupe toute la surface extérieure. En dehors , elle est en

rapport avec l'air ambiant : en dedans, elle répond à, diverses

pàrlies plus ou moins solides , telles que des muscles , des ten-

iloiis j des apottévroses , des oa , des Yaisseawx de tout© espèce, etc.



DE L'ANATOMISTE. 421

Une couclie de lissu cellulaire graisseux , dont la densité cl l'é-

paisseur varient, est toujours interposée entre la peau et les par-

ties subjacentes.

Structure et usages. La peau o£Fre trois parties distinctes-, qui

sont le chorion , le corps réticulaire et l'épiderme ; à ee dernier
,

il faut joindre les ongles et les poils.

Le premier de ces aUjets porte encore le nom de cuir ou de

chorion ; il est placé au-dessous des deux autres; c'est la partie

qui reste après les diverses préparations qu'on fyit subira la peau.

Le second a élé appelé corps muqueux ou réticulaire : des expé-

riences ont prouvé que ce corps n'était qu'un lascis de vaisseaux

placés entre l'épiderme et le chorion, et djns lequel résident

toutes les propriéiés de la peau. Le troiblème et dernier est connu

60US le nom d'épiderrae.

Les poils ont reçu dlfférens noms : appelés cheveux à îa tête,

ils sont connus sous le nom de cils aux yeux , et de barbe au men-

ton. On distingue dans les poils , en général , une tige et une

r<icine : la première est la portion qui se montre au dehors ; elle

est allongée, cylindrique, et paraît composée de deux mem-
branes, dans l'intérieur desquelles se volt uit petit canal cylin-t

drique-, la racine est renfermée dans une espèce de bulbe ou sac

membraneux implanté dans le chorion.

Les ongles ne se veient qu'aux doigts des pieds et des mains
;

ils se présentent sous la forme de lames dures , blanchâtres et

transparentes. On leur distingue une racine qui est implantée

dans la propre substance delà peau ; un corps, qui en forme toute

la poiiion -visible , jusqu'à l'exlréuiité , qui en est la lerminaison.

La couleur rougeâtre que présentent ordinairement les onglts ne

leur est point propre 5 elle dépend des vaisseaux qui sont placés

au-dessous.

Les usages de toutes ces parties sont nombreux et très-variés :

la peau, en général, défend la surface extérieure du corps, de

l'impression trop forte que pourraient y faire les objets environ-

nans. L'épiderme , eu particulier , en modère la trop vive sensa-

tion , et permet que nous puissions approcher et saisir cerlai lu

objets , dont la piésence immédiate sur le chorion serait trop d •
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Iburéuse. La peau est l'organe du toucher , de la sécrétion delà

sueur, de l'inseosible transpiration et de l'absorption cutanée.

Les ongles et les poils paraissent destinés à modérer Pimpressiorx

des corps durs et solides, et à prévenir leur trop vive percussioa

sur le corps.

DE L'ANGEIOLOGIE.

—^^

EXPOSITION PRÉLIMINAIRE.

L'angéiologie est la partie de l'analoraie qui traite des vaisseaux

sanguins. On divise ces vaisseaux en artériels et en veineux : les

premiers partent du cœur pour se porter à toutes les parties âa

corps , en se divisant à l'infini ; les seconds naissent des exlrémités

capillaires des preniiers, et se rendent ainsi -«ers le coeur, ea

réunissant leurs nombreuses divisions en deux troncs principaux.

Les artères reçoivent du cœur et transmettent au loin, avec une

rapidité extraordinaire , un sang vermeil , léger , chargé d'oxy-

gène, et dont les propriétés ne laissent rien à désirer pour l'en-

tretien de la vie. Les veines, au contraire, rapportent avec len-

teur, vers l'organe principal de la circulation , un sang noir,

épais, privé d'oxjgène et surchargé d'azole et d'hydrogène : l'uu

contient les élémens de la nutrition et de la vie, l'autre ne ren-

ferme <pe des agens destructeurs de cette précieuse faculté. La

marche du liquide présente aussi des considérations iraporlanles.

En sortant du cœur , il est poussé par des secousses vives et pé-

riodiques
,
qui se font sentir également , et presque en même tems

,

dans toutes les parties du corps. Ce mouvement porte le nom de

sistole quand le cœur se coolracte et chasse le sang au l,oin ; on

lui donne celui de c?fas/o/e quand il se relâche. Ce mouvement

alternatif se fait également sentir dans les artères; c'est ce qui

constitue leurs pulbaiions. Le pouls n'est autre chose que le ic-'



DE L'ANATOMISTE. 42S

sullat de ces pulsalions. Les veines n'ont point de mouvement

sensible au toucher ni à la vue, comme les arlères : chez elles, le

cours du sang se fait d'une manière lenle et insensible.

La structure des arlères et des veines n'est point la même; leurs

fonctions expliquent celle diffvrrnce. Le sans;, poussé avec vio-

lence d;.ns les artères, cxii^eait que Uursjiarois fussent plus fermes

et résistantes j les veines , au contraire, destinées seulement à con-

tenir ce liquide, qui n'exerce aucune puissance sur elles, n'avaient

pas besoin d'offrir des parois aussi solides. Aussi, observe-ton

que celles des arlères sont composées de plusieurs tuniques posées

les unes sur les autres, sur le nombre desquelles les anatomistes

ne sont pas d'accord ; la plupart admettent une lunique extérieure,

cellulcuse, fournie par le tissu cellulaire voisin , mais qui ne paraît

pas faire partie essentielle des parois des arlères. Au-dessous se

trouve ce qu'on appelle la tunique membraneuse, de couleur

jaunâtre, qui repose sur une troisième, regardée comme mus-

culeuse; enfin, une quatrième et dernière, appelée lunique in-

terne, mince, rougeâtre, lisse et polie. On compte bien le même

nombre de tuniques aux veines; mais, outre que chacune d'elles

est infiniment moins épaisse, leur existence n^est pas même admise

par tous les anatomistes.

Nous suivrons, dans l'exposition de Paugéiologie, l'ordre sui-

vant : d'abord nous nous occuperons des artères, et nous passe-

rons ensuite aux veines. Les arlères elles-mêmes seront décrites

dans l'ordre de leur naissance des troncs principaux; c'est ainsi

que les artères carotides et leurs divisions seront étudiées les

premières; les sous-x;lavière6 les suivront; celles du tronc vien-

dront après, et nous terminerons par celles des membres infé-

rieurs. La dissection de ces parties , l'élude anatomique observée

dans les amphilbéât,res, ne permettent point de suivre une auti'ë'

marche^ Les veines demandent une exposition différente; celles"

de la tête et des membres supérieurs, enfin , toutes les divisions

de la veine cave supérieure ou ascendante seront d'abord décrites

,

et on passera ensuite à la portion dn système veineux, apparte-

nante à la veine cave inférieure ou desccndanle. Le système de la

vcine-porle terminera l'angôiologie; on pourrait mcine la eoa-
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sîJérer, jusqu'à nn ccrîain point, comme une partie séparée et

distincte de la Tcinologie, puisque ses diverses ramifications ne

communiquent point directement avec la veine cave inférieure.

Dissectionparticulière de l'angéiologle,

L'angéioîof^ie et la névrologie sont les parties de l'anatomie

qui exercent le plus la patience et la dextérité des élèves, sur-^tout

quand ils veulent pousser loin la dissection des plus peliles divi^

sions de cespariies 4e l'anatomie. Il est vrai que la matière gros-

sière que l'on injecte dans les vaisseaux, soit artériels , soit veineux'

pour les rendre plus apparens, en facilite singulièrement l'étude;

malgré cet avantage, il n'est point de parties que les élèves

dissèquent plus mal et abîment davantage. Voyez , en effet, une

préparation d'angéiologie faite par celui qui n'a point encore

acquis l'habitude de la direction ;-auta.nt de coups de scalpel,

autant d'artères coupées ; les troncs sont divisés à leur origine -, les

Jirancbes dans leurs divisions , et les rameaux ne reconnaissent

plus les artères principales auxquelles ils appartenaient.

Pour Lien disséquer Tangéiologie , il faut avoir déjà montré de

l'habileté dans la myologie : plusieurs artères traversent des mus-

cles, ou se perdent dans leur tissu ; si on ne connaît pas bien ces

derniers, et qu'on ne les ait pas préparés avec soin, la dissection

des artères en sera Lien plus pénible et embarrassante. J'ai déjà

observé que les instrumens nécessaires pour l'angéiologle, au

moins pour les petites artères , devaient être plus fins et plus déliés

que ceux qui servent pour la myologie. Certaines artères sont

destinées pour les os, traversent leurs trous ou conduits; il faut

les suivre avec la scie, le maillet et le ciseau ; on peut également

,

pour rendre ces vaisseaux plus sensibles, plonger les os dans cer-

tains réactifs, qui, en les dépouillant de la matière terreuse,

laissent, pour ainsi dire, à nu , à travers leur parenchyme , les

vaisseaux des os , ou au moins la trace des matières colorantes

dont on les a pénétrés j
mais ce mode depréparalion des vaisseaux

ne peut guère être employé par des élèves j le temsleur manque
,

einsi que les ingrédiens nécessaires pour un pareil travail. Tous les
,
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|>réccples que l'on pourrait donner à cet égard seraient doncà-peu-

près perdus. Jl faut l'avouer aussi , les préparations les plus minu-

tieuses elles plus reclieicliérs n'ont ordinairement pour but , fjno

de poursuivre et de tâcher de voir des parties dont la connaiss^ance

est au moins superflue pour l'élève qui commence l'étr.de de l'ana-

loraie. Plus avancé et plus inslrnil , il peut se passer de conseils,

son expérience et son génie le serviront mieux cjne les livres.

M. Diiraéril , qui est entré dans des détails très étendus sur tous

lespointsde l'art de l'anatomisle, observe^en parlant de la variété

et des corrections des instrumens, que « ces corrections pourraient

)> par.\itre minutieuses : elles dépendent de l'expérience de l'ana-

)) lomisle, et des circonstances où il se trouve forcé de les

3) imaginer. »

L'élève aura donc rempli complètement la tâche qui lui est

imposée, s'il parvient à Lien disséquer les artères principales,

celles
,
par exemple

,
qui se portent aux viscères et les pénètrent »

et sur-tout celles qui parcourent la longueur des membres. Si ce^

dernières ne sont pas les plus difficiles à poursuivre et à mettie û

découvert, elles sont au moins les plus intéressantes à connaîfre ,

et , sous ce rapport , on leur doit plus de soins et d'attention. Pour

les préparer avec une sorte de propreté , et pour ne point les couper,

ni changer leur situation et leurs rapports, il faut commencer par

une dissection assez soignée des muscles, couper en travers ceux

dont la présence peut nuire à la préparation des artères, écarter
,

ceux qui ne font que les cacher, et poursuivre ensuite les artères,

des troncs aux branches, des branches aux rameaux, en isolant ces

derniers de tout ce qui les cache à la vue, et en s'appliquant à ne

jamais les saisir avec les pinces pour les soulevei- et les écarter du

lieu qu'ils occupent, car on les déchire infailliblement; on peut

le faire quelquefois avec le manclie du sffalpel, mais il vaut encore

mieux ne pas y toucher.

Il me reste à dire un mot sur la matière des injections et sur

la manière d'injecler en général; cet objet , d'ailleurs, demande

quelques précautions, et n'est point exempt de plusieurs incosi-

véniens qu'il ne sera pas inutile de noter ici. Tous les sujets ne

conviennent pas, à beaucoup près, pour faire l'angéiologie, elles
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«Jésavanlages qu'ils présentent sont relatifs à la difficulté de les

injecter, d'une part , et à celle de les disséquer , de l'autre. 11 n'est

point de partie de ranatomie qui soit accompagnée de plus

d'embarras que rongéiologie; c'est le sujet qui ne vaut rien, c'est

1 injection qui a manqué, ou bien, poussée avec trop de force,

elle a rompu les artères, du bas- ventre, s'est épanchée dans cette

cavUe, et n'est peint parvenue jusqu'aux artères des membres
inférieurs. Les sujets trop gros, iafilts'és et d'une forte stature,

sont, le plus souvent, inconveuables. Il est rare que l'injection

pénètre également dans toutes les parties; outre ce premier

luconvéûient, ces sujets sont enibarrassans, diffieil-^s à disséquer

et prennent trop de teins, d'ailleurs
,
pour poursuivre les artères;

car ic\ ce n'est ni la grosseur, ni l'étendue des vaisseaux qu'il

importe de connaître le plus-, leur situation, leurs rapports et

leurs distributions, voilà ce qu'ils présentent d intéressant ; et

comme il fut plus de tems pour mettre à nu
,
par exemple , l'ar-

tère brachiale d'un membre supérieur très-long, que celle d'un

bras maigre et petit, on conviendra qu'un jeune sujet, toutes

choses égales d'ailleurs, est plus ihvorable pour faire l'iiugéiologie,

qu'un individu d'une haute et forte stature. Choisissez donc, s'il

est possible, un sujet maigre, jeune, jdepuis six, huit, douze,

jusqu'à dix-huit ans. Les parties , en général plus molles, plus

flexibles
, permettront à la matière de l'injection de parcourir

plus librement les artères principales et leurs nombreuses divi-'

sions.

La saison pendant laquelle on étudie l'anatomie , est froide en

général
; celte circonstance nuit encore à la facilité des injections.

Les parties sont roides, resserrées, quelquefois même plus ou
moins gelées; dans ce cas, l'injection est arrêtée dans sa marche,

et remplit à peine les grosses branches artérielles. C'est pour celle;

raison qu'on est dans liiabitude, autant qtr'on le petit, de plon-

ger le cadavre que l'on veut injecter , dans l'eau chaude : alœ-s

Jcs membres deviennent souples , toutes les parties se ramollissent

,

et l'injection arrive sans peine jusqu'aux plus petites divisions.

Lorstju'on ne peut jouir de cet avantage, il faut y suppiéer , au

moins en partie, en agitant le cadavre dans tous les sens, en le
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pétrissant, pour ainsi dire, et en taisant jouer vivement toutes

ses arliculalions : alors on le place liorizonlaleraenl sur le dos , o»

soulève légèrement les épaules, au moyen d'un corps solide placé

dessous, de manière à ce fjuc la lêle puisse facileiuent se renverser

eu arrière, et par là permette à l'inj'eciion de parcourir plus faci-

Icmrnt les artères des parties supcrieurrs ; on écarte les membres

supérieurs du tronc, les inférieurs l'un de l'autre, en portant les

pieds en dehors, et on se dispose à injecter. Dans quelijues écoles

desdépartemens, on est dans l'habitude d'injecter en deux tcms;

ce procédé est mauvais et présente de grands inconvéniens : on.

injecte, à Paris , en un seul tcms
-,

et cette méthode, préférable

sous tous lés rajiports, n'offre que des avantages. Pour cela on

enlève, avec le ciseau et le maillet, une portion du sternum dans

sa partie supérieure', dans l'éleodue de quatre à cinq pouces sur sa

longueur, et d'un pouce et demi sur sa largeur; on évite de porter

l'instrument trop profondément, dans la crainte d'intéresser

l'aorte
,
qui se trouve précisément sous la portion du sternum

enlevée, et pour ne point couper également les artères mammaires

I

internes qui rampent sous les cartilages inter- costaux, très près

de leur articulation avec le sternum. Le premier objet qui se pré-

sente est le péricarde, qu'il faut diviser avec précaution, pour

soulever ensuite l'aorte et l'artère pulmonaire, que leur différence

1
de tissu et de grosseur fait aisément reconnaître. La première

est ordinairement placée sur la seconde; mais, pour ne point se

tromper et prendre quelquefois l'une pour l'autre, on k'a qu'à

tirer légèrement sur l'une des deux , afin d'apercevoir dans quelle

direction se portent les tractions que l'on exerce
;
quand on tire

léellement sur rarlëre aorte , les parties latérales du col sont plus
' ou moins agitées

, ce qui vient du tiraillement des carotides. On
passe ensuite un scalpel entre ces deux artères, dont la supérieure,

plus grosse, plus épaisse, et l'aorte, que l'on divise sur sa lon-

jgucur, le plus près possible du cœur, dans une étendue de six à

huit ligues. C'est dans celle ouverture que doit être placé le

* tube sur lequel l'artère est liée , et dans lequel on ajoute le canon

de la seringue, remplie d'injection. Celle-ci est faite de matières

Jurasses, auxquelles on ajoute quelques parties solidifiantes, telle
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qne la colopbane et toutes les espèces de résines. Voici m
T«celte publiée par M. Duméril, qui est peu dispendieuse e^

facile à se procurer. •

Suif en branches 5 parties.

Poix de Bourgogne 2

Huiie rl'o'ivfi on fie noix 2

Térébenlliine liquide et matière colorante , dissoute

dans rimile volatile i

•Dans tous les amphithéâtres particuliers, on met encore moins

d'a{>prêts : 2 livres de suif , 6 onces de résine ou poix de Bour-

f^ogiîc , un gros de noir d'ivoire , composent la matière des injec»

ttons
;
quelquefois on délaie le noir d'ivoire dans trois ou quatre!

oaces d'iiuîle de térébenthine, que l'on injecte en premier lieu i

pour coJorer les parois des artères j on passe ensuite rînjectioaj

bo^nilîanle à travers le linge qui a servi à recevoir l'huile de téré-j

ÎMîiiUiine et la matière colorante : de cette manière, sa couleur ent

noir est loi:jours assez prononcée, pour qu'on puisse suivre lea

divisions artérielles. Quel que soit le liiocle d'injection qu'on

adopte, et les matières qui forment la base des injections, il faut

touj,ours passer le liqtiide bouillant à travers un linge assez serré

pour retenir lès parties grossières, qui, poussées sans celte pré-

caution daasîesartères j arrêteraient la matière de l'injection , et

causeraient souvent la rupture des vaisseaux dans lesquels elles

auraLeilii|)énéh'é. Quand on veut faire des injections très-soignées,,

il faut eu varier singulièrement les ingrédiens
;

je crois devoir

passer cet objet sous silence, parce qu'il m'entraînerait dans des

détails qui ne peuvent trouver place ici, et pour lesquels ou pourra,

consulter l'ouvrage de M. Duméril, qui ne laisse rien à désirer ù

cet égard , ainsi que celui de M. Marjolin.
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DES ARTERES EN P A îl T I C U L lE R.

Dans celle cîescripllon sei'oul e:îposées l'origine de l'ooiie et les

premières tlivislons qui en partent. Ces divisions constituent ce

«tron appelle l'aoïle ascendante : ce sont les carotides et les sojis-

clavîères , ainsi que lenrs diverses parties.

Les carotides , appelées d'abord primitives , se divisent , à qtiel-

ques travers de doigt de leur origine, en carotide externe et en

carotide interne. Les branches principales de la première sont. îa

tbyroklenne supérieure , la linguale, la labiale, l'occipitale, Pau-

riculalre'poslérieure, la pharyngienne, la icraporale et la maxil{;iire

inlerne : une seule branche remarquable naît de la çarolide in-

terne ; c'csl l'optique.

administration anatomîqus.

Des carotides primitives. Enleyez la presque totalité du ster-

num, ainsi que la partie interne des clavicules, que l'on porte en

dehors -, 11 reste un grand espace , dans lequel se trouvent la crosse

de l'aorte et les quatre artères qui en partent. Il ne faut poinfilé-

tacher les clavicules à leur articulalion humérale , on détruirait les

altères cervicales tiansverses. tJ ne assez grande quantité de tissu

cellulaire lâche recouvre toutes ces parties; il faut s'en débarrasser.

On arrive b.enlôl aux veinés jugulaires et sous-clavières
,
que leur

couleur bleuâtre el leur facile compression feront aisément re"

connaître , et qu'il faut respecter. Au-dessous de ces veines se

trouve la crosse de l'aorte , (de la convexilë dé laquelle naissent

fquatie artères -, celles qui se portent direcleinent de bas eu haut

,

Bur les côtés de la trachée-artère, sont les carotides primitives
,

qui conservant ce nom jusqu'à la hauteur de la mâchoire infé-

rieure, où elles se divisent en deux bronches. On ne peut suivre

les earolides primitives! , comme il le convient, qu'en procédant
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d'abord à la préparation des muscles de la partie aulérîeure du co'

telsquelesterao-naasloïdien, les slGrno-ihyroidien et bjoïdien,ainsi

que l'omo-hyoïdien.Oa ne doit couper les muscles ea question qu'a-

près avoir pris une idée des rapports qu'ils ont avec les artères; mais!

il faut laisser en place le nerf de la huitième paire, qui se trouve

placé au côlé externe des carotides, ainsi que le récurrent , éga-

lement situé à îenr côté externe , mais dans leur partie inférieure

seulement , car il finit par s'enfoncer sous ces artères, pour alîeJ

gagner le larynx. On passe ensuite aux divisions de l'artère caro--

tide Sterne
,

qu'il faut disséquer en un seul téms , excepté la

maxillaire interne, qu'on laissera pour la dernière , et qu'il n'est

ïuêrae paspossibie de voir encore, car elle est absolument cachée

par la partie interne des branche* de la mâchoire inférieure. Elle

seule sera l'dhjei d'une préparation particulière.

Delà carotide externe. A la hauteur de la mâchoire inférieure,

les carotides primitives se divisent en deux branches ; celle qui est

plus eu dedans est la carotide externe \ l'autre est l*interne. Au

moment même de la séparation de ces deux artères, i'exlerne

fournit en dedans une branche qui va en descendant vers la glande

jhyroïde , c'est la thyroïdienne supérieure; il suffit d'écarter , sans

les enlever, les muscles sterno-thjroïdien et sternor.hyoïdien,

pour v,Q.ir parfaitement la distribution de cette artère
,
que I'oq

peut suivre Ircs-facilement dans la glande ihjroïde. Deux autres

«rtères naissent delà carotide externe, presque immédiatement

après l'origine de Ja ihyroidiennej la plus en dehors est la maxll-

îiùre externe ou faciale j l'autre est la linguale. Il faut commen-

cer par la faciale , sa situation si,iperficielle ne permet point de

suivre une autre marche; e'îe se porte, en serpentant, vers

l'angle de la mâchoire , recouverte par le digastrique, une petite

portion du stjlo-hyoïdien et par la glande maxillsire , au côlé ex-

terne «le laquelle on !a trouve. Il est donc essentiel d'avoir misa

découvert ces divers objets , dont la préparation préliminairefavo-

rise singulièrement Tétiîdo de la maxillaire dans cet endroit. Oa
la voit ensuite sortir de dessous la mâchoire pour se placer sur un

léger enfoncement qu'on remarque au Jjprd inférieur, et à la face

'amérieure de la mâchoire inférieure ; k l'endroit où le corps de



DE L'ANATOMISTE. 43i

cet os s'unit aux branches , et se porter, en serpentant , vers la

commissure des lèvres, où elle se divise en deux branches qui

marchent le long de l'une et l'autre lèvre. Comme les flexuosîtés

de la labiale sont Irès-mulllpliées , et que la peau des joues est

très-flasque , il arrive qu'elle est fréquemment coupée
,
quand on

ne la dissèque pas avec attention. Pour éviter cet inconvénient , oa

place dans la bouche des tampons de linge ou de papier , on fait

tirer en divers sens la peau des joues , et on met ainsi les parties

dans une tension convenable pour disséquer cette artère.

Delà linguale. Celle-ci, immédiatement après sa naissance^

s'enfonce profondément entre les muscles génioglosse et hypo-

glosse , en dedans de la glande sublinguale. Pour en suivre la dis-

tribution , il faut scier le corps de la mâchoire inféiieure dans sa

partie moyenne , en écarter les deux fragraens et tirer ensuite

fortement la langue en dehors et eu haut. Afin de rendre celte

dernière opération plus facile , il faut couper l'aponévrose bucci-

nato-pharyngieone ; de celle manière, il est facile de suivre la

marche de l'artère linguale, dont le tronC'Se porte particu-

lièrement vers la basé de la langue. Arrivé là , ce tronc se divise

en trois branches qu'il est aisé de poursuivre , en ayant raltenlioii

de faire tenir la langue dans un degré de tension qui permette

de disséquer les muscles dont elle se compose. Des trois branches

,

celle qui se porte en arrière et qui remonte sur la base de la

langue, s'appelle artère"dorsale de la langue ; les deux au 1res vont

gagner la pointe de la langue , et portent les noms de subruii

guale et de ranine : celte d'ernière marohe paraljèlenient à celle

du côlé opposé
,
pour se rendre ensemble vers la pointe de la

langue. C'est celte artère qui peut être quelquefois coupée dang

l'opération du filet.

De l'occipitale et de Paitriculaire postérieure. La dissection de

l'une facilite beaucoup celle de l'autre ; la plus considérable est

l'occipitale. L'une et l'autre ont une direclion qui les fait aisé-

ment reconnaître ; aussitôt après leur naissance , elles se porteuf

en arrière, profondément cachées , l'occipitale sur-tout, parles

muscles slerno- cléido - mastoïdien , -digaslrique , splénius , elc.

raor suivre la disîributioa de celle dernière, il fuut couper dans
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sa partie moyenne le sterno-mastoïdlea , et en écarter les lanJ-

beaux, ainsi que ceux du digastrique. En poursuivant alors l'oc-

çipilale , ou la voit s'enfoncer profondément dans l'espace com-

pris entre l'apophyse transverse de la première vertèbre cervi^

Gale, et Papophyse masioïde, recouverte dans cet endroit par

le digastrique, le nerf de la neuvième paire, et un peu plus e»

arrière par le sterno-mastoïdien ; au-delà, l'occipitale se poriq

sous le spîénius
,
qu'il faut couper en travers pour la découvrir

5

mais bientôt elle devient sous-cutanée , et peut alors être suivie

. très-facilement.

Le travail qu'a exigé l'étude de l'occipitale a mis à nu l'auri-

culaire postérieure, qui se porte sur l'apophyse masioïde et sur

les deux faces du pavillon de l'oreille , en s'anaslomosant fré-

quemment avec la précédente.

De la temporale. Après la préparation et l'élude des artères

exposées plus haut , il reste à disséquer la terminaison de la caro-

tide externe. Les uns regardent la temporale comme la suite et la

fin de la carotide; d'autres veulent que ce soit la maxillaire in-

terne. Je ne déciderai point ici cette question, assez peu impor-

tante d'ailleurs; il s'agit d'indiquer quelle est 'a marche que .doit

suivre l'élève dans leur préparation respective ; l'étude anato-

mique réclame la priorité pour la temporale j cette artère monte

dans la direction même de la carotide externe , dans l'espace

compris entre l'oreille et la mâchoire inférieure , au-dessous,

et enveloppée par la glande parotide, qu'il faut disséquer avec

soin pour mettre la temporale à nu. Parvenue à la hauteur de l'a-

pophyse zigomatique , elle fournit la transversale de la face
,
qui

fest aussi en partie couverte par la glande parotide ; alors il est

extrêmement facile de suivre les divisions delà temporale
,
qui se

porte sur toutes les parties latérales de la tète.

Delà maxillaire interne. Qeiie artère est, sans contredit , une

des plus difficiles à préparer, et elle exige beaucoup de soins et de

patience pour son étude. On ne peut trop recomiriander aux élèves

d'avoir continuellement sous les yeux une tète sèche et sa mâchoire

,

et même, s'il est possible, des têtes coupées eu divers sens. Sans

ee secours et la^ conuaissance exacte des Ifous et conduits que par-
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courent les divisions de la maxillaire inlerne , il est très-difficile de

s'en formel' une bonne idée. Pour celle préparation , observez les

précautions suivantes : sciez la mâcboireà colé de la sj'iïipbyse da

menton ; brisez l'arcade zvgomalifjtie , en arrière auprès de sa

racine , en avant le long d'une ligne qui marche de l'angle supé-

rieur à l'angle inférieur de l'os de la pommelle ; détachez le mas-

seter de haut en bas, et laissez-le uni à la portion de l'arcade

zygomatique, à laquelle il s'insère; porlez !e tout en arrière; sciez

alors la branche de la mâchoire au-d.^ssous du col du condyle et

de l'apophyse coronoïde ; détachez le muscle temporal de haut

en bas de dessus la portion des os de la face sur lesquels il

repose; porlez également le tout un peu en arrière, et faites enfia

un lambeau osseux de toute la surface mise à dqpouverl , dont le

sommet se trouve au trou sphéuo-palalin , et vous voyez la maxil-

laire interne profondément située entre le petit ptérigoïdien et la

branche de la mâchoire. Mais il ne faut pas poursuivre plus loin la

préparation de celte artère, qu'on n'ait étudié auparavant, i". les

ptérigoïdieunes, petites artères qui se perdent dans les muscles du

même nom-, 2». la buccale, qui se porte dans la membrane interne

de la bouche, au-dessous du muscle buccinateur ; 5 . l'alvéolaire ,

située un peu plus bas , mais qui se porte dans la même direclio.n
,

appliquée sur la tubériosilé maxillaire et recouverte par une asses

grande quantité de graisse
,
qu'il faut enlever

;
4°. la denlaire in-

férieure , qui pénètre dans le canal du même nom , et qu'il est à

craindre qu'on ne déchire , en portant trop vivement la branche de

la mâchoire inférieure en dehors; 5'- la raasseterine . qui se

contourne sur l'enfoncement sigmoïde des branches de la mâ-

choire
,
pour se perdre dans le muselé masseter. Il arrive assez

souvent que celte artère est déchirée ,
malgré toute l'allention

qu'on a apportée dans la coupe nécessaire pour l'étude de la maxil-

laire interne.

Après l'étude de ces diverses artères, on passe i». aux tempo-

ralçs
,
qui exigent , d'une part

,
qu'on enlève , comme je Fai dit

plus haut , le muscle temporal de haut en bas , et de l'autre
,
qu»

l'on brise portion de l'os delà pometle pour mettre à nu la tem-

porale profonde antérieure-, 2°. à la sous-orbitaire ,
qui naît à-peu*

28
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près à la même hauteur que l'alvéolaire , mais qui se porte dans

une direction différente et va gagner le canal sous-orbitaire,

ïinie dans cet endroit au nerf du même nom. Lorsqu'on veut

suivre cette artère plus amplement , il faut mettre à découvert le

plancher de l'orbite , briser même portion de l'os maxillaire , et

terminer celle étude en la poursuivant sur la face , sous le muscle

canin.

Quant aux artères palatine, vidienne, ptérigo-palatine et sphéno-

palaline, on ne peut les suivre qu'en brisant la presque totalité de

la mâchoire supérieure : on voitalorschacunedecesartèresse porter

dans un canal particulier , dont l'osléologie doit retracer la di-

rection à la mémoire ; car , Je le répète , sans cette connaissance,

il serait très -difficile de faire ces artères. Nous observerons ce-

pendant que la palatine s'introduit dans le canal palatin et reparaît

à la voûte du même nom , cachée par la membrane palatine
,
qu'il

faut enlever; que la sphéno-palatine pénètre dans le trou du même

nom ,
pour se porter sur la membrane piluilaire, et qu'on la re-

trouve dans l'intérieur des fosses nazales
;
que la pharyngienne

Supérieure , et la ptérigoïdienne , ou vindienne de quelques uns,

vont gagner chacune le canal du même nom ; enfin , que la pié-

rigo - palatine
,
qui est regardée comme la terminaison de la

maxillaire internt , s'enfonce et parcoure le oanal du même

nom.

Je place ici la sphéno-épineuse ,
quoique

,
par ordre d'origine

,

elle soit la première dont lesauteurs fassent mention. Puisqu'on ne

peut la faire qu'après la préparation de toutes les autres, ses divi-

sions se faisant toutes dans le crâne, il faut nécessairement scier

celte boîte osseuse pour les suivre. On peut donc , ou procéder de

suite à l'ouverture du crâne pour étudier la sphéno-épineuse , ou

attendre qu'on en soit à la préparation de la carotide interne, qui

demande la même opération préliminaire.

Arrivée dans l'intérieur du crâne , elle se place dans une gout-

tière, qui se voilà la partie interne de l'angle inférieur et antérieur

du pariétal. De là eUe se distribue à toute la face externe de la

dure-mère, et imprime par ses nombreuses divisions, sur toute

U partie coûcare du pariéul , ces lignes creusées en forme de
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sillons , que retracent assez bien les nervures d'une feuille de

figuier.

Lorsqu'on détache la dure-mère de la partie interne des os du

ciâne, les divisions de l'artère sphéno-épineuse restent appliquées

à la surface externe de celte membrane , sur laquelle on peut alor»

facilement les suivre.

DESCRIPTION.

DES CABOTIDIS PRIMITIVES.

( Tronc céphalique. )

Situation. Sur les parties latérales et inférieures du col. Etendue»

De la crosse de l'aorte, à la hauteur du cartilage thyroïde. Direc-

tion. Un peu oblique de bas en haut , de dedans en dehors , et de

devant en arrière. Rapports. Avec le peaucier j le sternormas-

toïdlen , sterno et thyro-hjoïdiens en devant , avec la colonne

vertébrale en arrière j en dedans, avec la trachée- artère et le

larynx ; en debors , avec les veines jugulaires internes , le grand

sympa tique et le nerf de la builième paire.

Dù'isions. Elles n'en donnent aucune, mais elles se terminent

par deux grosses branches, qui sont la carotidje esterue «t la c^ror

tide interne.

DB LA CAROTIDE EXTERNB^ *

{^Faciale.)

Situation. Sur les parties la térales et supérieures du cou. Etendu».

De la fin de la carolide primitive, à la hauteur du condyle de la

mâchoire inférieure. Direction. Verticale. Rapports. Eu devant,

avec le peaucier d'abord, ensuite avec le muscle digastrique, le

nerf de la neuvième paire et le stylo-hyoïdien , et tout-à-fait eu

haut avec la glande parotide j en dedans, avec le &tylo>pharjngieo

et le stylo glosse.
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Division. 1°. En thyroïdienne supérieure ( idem ) , destinée pour

la glande du même nom , et qui dans son trajet donne un petit

rameau pour le larj'nx , appelé rameau laryngé ;

2". Eu labiale
(
palato-labiale ) ,

qui monte en serpentant sur le

corps de la mâchoire , fournit, avant d'y arriver, la subraentale
;

marche flexueuse , jusqu'à la cocumissure des lèvies , se divise en

coronaires et va s'anastonomoser , sous le nom d'angulaire , avec

la terminaison de l'optique
;

3°. En linguale [idem)
,
qui se porte à la langue , fournit la sub-

linguale , la dorsale de la langue , et se termine par la ranine
;

4°. En occipitale ( idem ) ,
qui

,
profondément cachée , se porte

à la partie postérieure de la tête
, postérieui'e et supérieure du

cou
;

5^. En articulaire postérieure ( ide?n ) ,
qui s'avance vers la

partie interne de l'oreille , donne , dans son trajet , la stylo-mas-

toïdienne, dont les rameaux se perdent dans le conduit auditif

externe , dans l'aqueduc de Fallope et dans l'apophyse mas^

toïde
j

6°. En pharyngienne inférieure ( idem ), qui monte le long de

la colonne vertébrale derrière le pharynx , et fournit des rameaux

qui se portent , d'une part, vers la trompe d'Euslache , et de,

l'autre pénètrent dans le crâne par le trou déchiré postérieur
;

y°. En temporale (£û?ew),qui monte, dans la direction du

tronc principal , vers la tempe , fournit , à la hauteur de l'apo-

physe zygomatique, la transversale de la face, et répand des ra-

meaux nombreux sur les parties supérieure , antérieure et postérieure

de la tête
;

8°. En maxillaire interne
{^
gutturo-maxillaire ) ,

qui, du con-

dyle de la mâchoire inférieure , monte jusqu'au sommet de la foss«

zygomatique , et fournit les artères suivantes.

La sphéno-épineuse
^
qui se porte directement de bas en haut

jusqu'au trou sphéiio-épineux ,
qu'elle traverse pour pénétrer dans

le crâne et se diviser en rameaux multipliés, sur la face externe de

la dure-mère,

La dentaire inférieure, qui se dirige de haut en bas etde derrière

ga avant; pénètre dans le canal dentaire de la mâchoire inférieure
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par le trou du même nom , en pcircourt loulc l'étendue, donne en

chemin des bianches pour toutes les dents et sort par le trou men-

tonnier pour se perdre dans les muscles carré et triangulaire de la

face.

J es tempoi-alssprofondes
,
qui sontaunomhre de deux, distinguées

en antérieure t^l en postérieure. L'une et l'autre se portent sous le

mu-scle temporal , entre ce muscle et la fosse temporale.

La buccale, qui marche transversalement de derrière en deVant

et se perd dans le muscle buccinalcur.

L'alvéolaire
,
qui se porte dans la même direction que la précé-

denle , en marchant le long du bord alvéolaire de la mâchoire

supérieure, sur laquelle elle se ramifie.

La masselerine , artère pf u considérable, qui se porte , après un

coîirt trajet
, de dedans en dehors , vers l'échancrurc sigmoïde de

la mâchoire inférieuie, pour de là pénétrer dans le muscle masseter

dans lequel elle se perd.

Les ptérigoïdiennes, au nombre de deux, qui parcourent un trajet

très-peu étendu , pour se porter dans les ptérigoïdiens et se perdre

dans ces muscles.

"La sousorbitaire^ qui gagne le fond de la fosse zygomatique, pour

se placer dans une échancrure que lui présente la partie postérieure

de la face orbitaire de l'us maxillaire supérieur ; de là elle se porte

en avant , logée dans un« gouttière creusée dans la propre substance

de l'os maxillaire, et sort par le trou sous-orbitaire pour-se perdre

dans les muscles de la face.

Lapalatine supérieure, qai se dirige vers la partie supérieure du

canal palaiin postérieur j le parcourt dans toute son étendue ,

sort par son orifice inférieur, et se ramifie dans la membrane pa-

latine.

La vidienne^qai se diviseen deux branches; la première parcourt

le canal cieusé à la base des apophyses ptérigoïdes, se porte de

devant en arrière, gogne un petit canal creusé sur !e temporal , et

pénètre dans cet os par l'hiatus fallopii ; la seconde
,
qui peut èti e

appelée la pharyngienne supérieure , se perd dans les parois da

pliarynx et de la trompe d'Eustache.

Laptérigo-palatiney qui s'avance àtravers un petit canal formé par

t
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rarticul&tîoii du vomer et de l'os sphénoïde, et se perd dans la

partie la plus élevée du phaï-ynx,

La ?phéno-f alatine
,
qui se porte dé dehors ea dedans , et

pénètre par le trou sphéno palatin dans l'intérieur des fosses na-

sales j sur les parties latérales desquelles elle se rsmilie.

DE X.A CAROTIDE 1 N T E B N E.

Elle fournil l'opliqué , la comraunicanle , l'artère du corps cal-

leux et celle du lobe du cerveau.

^administration anatomique.

De la car>otide interne. Cette artère est destinée pour le cerveau

et l'organe de la vision. Les différentes préparations faites jusqu'ici

l'ont mise à nu hors du crâne , de manière à n'en point exiger de

nouvelles ; mais il est indispensable de faire l'ouverture de la tête

pour la suivre dans le cerveau; ou est même obligé d'y joindre

l'étude de la vertébrale, quoique celle-ci naisse de la sous-cla\ière>

parce que ces deux artères s'anastomosent fréquemment , et que

c'est de leur ensemble que le cerveau reçoit toutes ses artères.

Comme la vertébrale pénètre , dès son origine, dans un canal

formé par fes verlèbi^es cervicales , il suflBt de la prendre à son en-

trée dans le crâne et d'en suivre la distribution , conjointement

avec celle de la carotide interne. On conçoit donc que, pour l'une

ou pour l'autre de ces deux arîères , il faut faire l'ouverture de la

tête comme il a été indiqué page 1 16 ; on doit même profiter de

cette occasion pour étudier la méningée , destinée principalement

pour la dore-mère. C'est pour cette raison qu'il faut enlever la

calotte osseuse avec précaution, et laisser, pour le moment, la

duie-mcre intacte sur le cerveau ; c'est le seul moyen de bien voir

la marche et la distribution die la méningée. Cela fait , on coupe

cetie membrane dans la direction du sinus longitudinal supérieur,

on en renverse les lambeaux, de manière à découvrir complètc-

nxpnt le crvean, dont on se dispose à enlever la masse entière

par la base tîu crâne. C'est de devant en arrière que l'on doit pro-

céder. A mesure qu'on le renverse aiusi ; on coupe d'abwi d les
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artères optî^jues à quelques lignes du trou du même uom; plus en

arrière le tronc des d€uï carotides ; enfin les vertébrales , le plu*

avant possible , dans le canal vertébral; alors ou enlève le cerveati

,

que l'on renversr avec précaution sur la table , ou que l'on reçoit

dans la calotte osseuse. Un grand nombre de vaisseaux se voit à la

base du cerveau : en arrière sont les deux vertébrales
,
qui se réu-

nissent eu un tronc commun, qui reçoit de même , en devant ^

deux branches de la carotide , appelées communicantes. Les bran-

ches qui naissent des parties latérales du tronc basilaire sont le».

arièressupérieureselinférieures du cervelet, les artères postérieures

du cerveau et les spinales. En devant, le tronc des carotides donne

les artères du corps calleux
,

qu'il faut suivre en retournant le

cerveau et en écartant ses deux hémisphères. ïl en part également

deux autres branches qui s'enfoncent dans la scissure du cerveau,

et qui n'ont pas reçu de noms particuliers.

Ds Pophlabnique ou optique. Par la préparation qu'on a été

obligé de faire , l'optique se trouve coupée à l'entrée du trou op-

tique. Cette artère fournit beaucoup de branches, qu'il n'<-st pas

toujours facile d'apercevoir, parce qu'il arrive souvent que l'in-

}eclion ne pénètre pas également dans toutes; quoi qu'il en soit,

il fanl exécuter
,
pour faire l'optique , la même coupe quia été in-

diquée pour la préparation des muscles de l'œil. Renversez donc

en devant la portion de l'orbite sciée ; ménagez l'artère sous-orbi-

taire, l'une des premièresbrauches que fournil Poplique, et passes

de saile à la préparation des autres. La meilleure manière d'y par-

venir , c'est de procéder comme si on voulait étudier les muscles

de l'œil , et respecfer toutes les branches qui se trouvent sous le

scalpel. Quand on s'est bien débarrassé de la graisse , on voit alors,,

sans peine la lacrymale
,
qui se porte et se perd dans la glande du

même nom; les musculaires, au nombre de deux , lés deux palpé-

braies , les deux ethmoïdales , l'arlère\ centrale de la rétine , les.

ciliaires , la nasale et la frontale; chacune de ces artères se rend

vers uneparlie distincte, cequirendl'étude de toutes beaucoup plus

facile ; mais , nous le répétons , on ne parviendra point à bieu voir

ces artères, si on n'a pas la précaution de les débarrasser de la

graisse aboudanle qui enveloppe le globe de l'œil et les parties qui
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l'environnent. Cette dissection , d'ailleurs , est une affaire de pa-

tience et de dextérité
; car les artères que l'on a à préparer sont

nombreuses et très-rapprochées les unes des autres, ce qui fait

qu'on en coupe souvent quelques-unes , et que la confusion qui

en résuite augmente encore les difficultés.

DESCRIPTION.

DE LA CAROTrOE INTERNE.

( Cérébrale antérieure.
)

Situation. Sur les parties latérales du cou et dans l'intérieur

du cerveau. Etendue. De la c rotide primitive , au trou caroli-

dien , et delà, dans î'orbiie et toute la masse cérébrale. Direc-

tion., Verticale. Rapports. Au cou , elle répond en dedans au pha-

rynx , en dehors à la veine jugulaire interne, en arrière à la

colonne vertébrale , et en devant à portion de la carotide externe

et du pliarjns: dans le crâne , elle est d'abord contenue dans le

canal carotidien-, ensuite logée dans le sinus caverneux, elle se

recourbe en arrière, et va communiquer avec le tronc basilaire.

Divisions, i**. En optique, qui naît du coude que forme la caro-

tide , en sortant du sirius caverneux, pénètre dans l'orbite placée

au côté externe du nerf optique, et fournit les branches suivantes :

la lacrymale ,
la susoibitaire, la centrale de la rétine, lesciliaires,

les muscuîftiies, les palpébraies , les ethmoïdaîcs , la frontale, et

la nasale qui en forme la terminaison et s'anastomose avec l'angu-

laire, branche et terminaison de la labiale; 2°. en artère commu-

nicante, qui naît en arrière près du pont de Varole, et s'anasiQ-

mose bientôt avec les branches du tronc basilaire ;
3°. la carotide

se divise ensuite en deux branches , dont une , appelée artère du

corps calleux, se porte en devant dans l'intervalle des hémi-

sphères du cerveau, et l'autre, plus longue et plus grosse^

s'enfonce dans la scissure de Silvius.
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DES SOUS - CI- AVIÈ RE«.

Ces deux artères naissent également de la crosse de l'aorte , mais

à unedislauce assez considérable l'une de l'autre; destinées pour

les membres supérieurs, elles se dirigent de suiie vers ces parties,

et changen' de nom à mesure qu'elles s'éloignent de Irur origine

première. Ainsi , l'une et l'autre sous-clavièresdevienneut axdlaires

sous l'aisselle, bracbiales ou humérales le long du bras , radiales

et cubitales à l'avanl-bras, et palmaires à la main. Parcourons

successivement chacune de ces divisions

Administration analomique.

Des sous-clavières. La préparation des carotides a fait une

partie du travail nécessaire pour celle des sous-clavières. En effet,

déjà une portion des clavicules est enlevée, ainsi que la plus grande

partie du sternum; le tissu cellulaire l'est aussi, les jugulaires

sont isolées, et enfin , l'origine même des sous-clavières est mise

à découvert -, il ne s'agit plus que de les poursuivre. On observera
,

avant d'aller plus loin, que des deux sous-clavières, la droite

naît d'un tronc commun avec la carotide du même côté
,
qu'elle

est aussi placée plus en avant que la sous-clavière gauche, qui est

assez profondément située , et naît de la partie la plus éloignée de

la crosse de l'aorte. Ces deux artères parcourent à peine un trajet

de deux travers de doigt
,

qu'elles fournissent plusieurs branches

,

toutes remarquables par leur grande étendue, et les anastomoses

fréquentes qu'elles forment dans leur marche. Une des premières

est la mammaire interne, qui se porte sous le sternum , et va

s'anastomoser sous les parois du ventre avec une branche de l'ilia-

que. Je suis dans l'habitude deconitiencer l'angéiologie par l'expo-

sition de la mammaire et de l'épigastrique. On risque de ne plus

reti'ouver l'occasion de les faire, quand on ne commence pas par

elles. Pour les bien voir, il faut scier la totalité du sternum dans

sa longueur, fendre les parois de l'abdomen jusqu'au pubis, et ea

écarter en dehors les parties divisées; en regardant en dedans, et

sans le secours d'ancnue dissecliou; ou voit k marche et les aaas*
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tomoses des deux artères

; et une fols bien reconnus, on peut leç

suivre dans toutes leurs divisions.

Un peu plus en arrière de la mammaire, naissent les inler-cos-

tales supérieures, qu'il faut laisser pour l'instant, pour y revenir

après l'étude de toutes les branches de la sous-claviere. A -peu-près-

au même endroit paraît la tbjroïdienue inférieure, que sa diTCC-

tionvers la glande dn même nom fera aisément reconnaître. Ua
peu plus profondément et en haut naît la ventébrale, grosse

branche, qui s'introduit de suite dans le can ,1 formé par le*.

Terièbres cervicales, et que l'on peut suivre jusqu'à son entrée

dans le crâne, en brisant à mesure les apophyses transverses de

ces vertèbres. Plus en dehors, la sous-clavière fournit la cervioalfe

ascendante, la cervicale transverse , la profonde, et enfin la.

scapuîaire supérieure. Comme ces différentes artères ,se perdent

dans des muscles ou s'enfoncent sous leur ma«se, il faut , avant de

de procéder à leur étude, découvrir ces muscles et les diséquer

en grande partie, comme on Ta indiqué dans la myologie : c'est,

sans contredit^ le meilleur moyen de pouvoir suivre ensuite les

artères aussi loin que l'exige leur importance ; on doit même s'ac^

coutoni^r de bonne heure à poursuivre une artère très-loin,

sur- tout quand l'injection très-heureuse permet de le faire avec

succès.

£)e l'axillaire. En franchissant les scalènes , la sous-clavière

pei'd son liom pour prendre celui d'axillaire. Celle-ci demande

qu'on procède à la dissection du grand pectoral, qu'il faut couper

en travers pour la découvrir. Ce n'est pas assez , les muscles du

bras doivent être aussi disséqués en partie, le deltoïde sur-tout,

quoique l'étendue de l'axillaire soit peu considérable , mais elle

s'enfonce profondément dans le creux de l'aisselle; là, beaucoup

de tissu cellulaire l'entoure , les glandes axillaires la cachent

quelquefois; il faut se débarrasser de tous ces objets, et suivre le

trajet de l'artère pour la voir s'entremêler avec le plexus brachial

,

qu'il faut respecter. D'abord placée au-dessus de ce plexus, et

couverte par la veine axillaire, bientôt elle passe à travers les

rameaux du plexus , et en est comme entourée. Suivez celte dii-
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tribulîon j ne vous pressez pas; ici les tlifficullés sont médiocres,

il ne faut que de la patience et de l'atleniian.

Si on a bien dégagé l'axillaire de tons les objets qui l'entourent,

et qu'on n'ait point coupé Ifs branches qu'elle fournit, on voft

qu'elle donne, poiirle muscle pectoral et les parties environnantes,

trois ou quatre branches
,
qu'on ap])elie thorachiques , dont la

distribution est d'ailleurs peu imporlanie ; mais en dehors et en

arrière , elle en fournit deux remarquables, vine qui se porte vers

le deltoïde, sous le nom d'acromiale , et l'antre sous Tomoplale,

appelée scapulaire commune. Jl ne faut pas se presser de pour-

suivre ces deux artères, on y reviendra dans un iost;int, ciril

vaut mieux , à cette époque , détacher le membre supérieur da

tronc, pour étudier facilement les artères qui s'y distribuent, et

pour lesquelles il est indispensable de le tourner tantôt dans \in

sens , tantôt dans un .lUlre. La clavicule et l'omoplate doivent

rester unies à l'extrémité supérieure , et n'en être séparées que

beaucoup plus tard. Avant d'aller ])lus loin , on peut revenir sur les

inter-coslales supérieures
,
pla<;ées sous les deux premières côtes

j

et que rien n'empêche plus d'examiner avec tout le soin possible.

Le bras , ainsi isolé
, permet qu'on découvre lïeaucoup mieux deux

autres artères ,brancbesderaxillaire,qui , entouranlle col del'bu»

mérus dans'toutesa circonférence, ont été nommées circonflexe?.

ïi'une d'elles ( l'externe
)
passe sous le deltoïde, qu'il faut couper

en travers
,
pour en relever le lambeau supérieur qui la couvrait

;

l'autre, plus volumineuse, s'engngc sousle triceps poiir venir s'anas-

tomoser avec la précédente; d'où il est facile de voir quelle est la

marebe que l'on doit tenir poursuivre ces deux artères. A cette

époque du trajet de l'axillaire, elle a perdu son nom , pour prendre

celui de brachiale ou d'humérale.

De la brachiale. La dissection des muscles du bras , du bicrps

en particulier, suffît pour l'élude de la brachiale. Les branches

qu'elle fournit dans sa marebe jusqu'au pli du bras, se perdctJt

dans les muscles, et, à l'exception de deux plus considérables,

elles n'ont point reçu de noms particuliers. Celles dont je veu:3s

parler sont les collatérales, dont l'une (l'externe) naît Irès-baul,

s'enfonce soui \^ triceps, et vient reparaître en dehors et au bas
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êe l'huméms

,
pocrr se perdre dans l'articulation de Pavant-bras

,

en s'anastomosant avec les récurrentes; l'autre (l'interne) naît

très- bas de la brachiale, se jette de suite vers l'articulalion et

s*anastomose de même avec les récurrentes. La bracbiale est

constamment accompagnée du nerf médian
,

qu'il ne faut point

couper, mais conserver, au contraire, pour mieux voir les

rapports de ces deux partits.

De la radiale et de la cubitale. Au dessous du pli du bras, la

brachiale se divise en deux branches, dont l'une ( la radiale )

se porte au côté externe de l'avant-bras , et i'aiitre ( la cubitale )

au côté interne. Pour faire ces artères, ainsi que les rameaux

nombreux qui en partent au pli du bras, il faut, après avoir

fendu les tégumens de l'avant-bras dans toute leur étendue, et les

avoir renversé en sens opposés , s'occuper d'abord de la radiale
,

qui marche sous la peau, dans la direction du radius, et la Litsor

près du poignet, pour revenir à la cubitale qui marche également

dans la direction du cubitus; mais cette dernière est plus profon-

dément située : pour la suivre, elle exi^e que l'on dissèque le

biceps, le roud. pronaleur et les autres muscles de la partie anté-

rieure de l'avanL-bras. Ce n'est qu'après avoir marché long-lems

sous ces muscles et les avoir croisés dans leur direction
,
qu'on la

voit reparaître très-bas, placée au côté externe du cubital anté-

rieur, et se porter vers le poignet , où il faut l'abandonner pour

revenir aux branchfs articulaires- que la radiale et la cubitale

fournissent, et qu'on appelle récurrentes : ces artères sont au

Hdmbi'e de quatre, deux radiales et deux cubitales, que l'on dis-

tingue en supérieures et en inférieures ; chacune d'elles entoure

l'articulation, et il est facile de les suivre quand on en reconnaît

bien le tronc. Mn allant avec lenteur, on parvient sans peine

jusqu'à la terminaison de ces artères, qui, quoique petites,

demandent cependant beaucoup d'attention, la chirurgie retirant

les plus grands avantages de leur connaissance exacte.

Indépendamment des lécurrefttes, la cubitale fournit une ai tère,

appelée inter-osseuse , laquelle se divise en deux branches ,
l'une

pour la partie antérieure du ligament inter-osseux , l'autre pour

la partie postérieure : il faut cheicher l'une el l'autre, en écai tanî
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les muscles qui auront éié préliminaireraent disséqués; on peut

les suivre jusqu'au poignet, où elles se terminent en s'anasto-

mosant avec les palmaircsj mais l'inter-osseuse postérieure fournit

la récurrente radiale postérieure ; il ne faut pas l'ignorer
,
pour ne

pas la chercher inutilement ailleurs.

Des Croases palmaires. E.\\es sont distinguées en superficielle

et en profonde : la première est la coatinualion de la cubitale, la

seconde de la radiale. Leur diescclion demande beaucoup d'.tten-

tion, parce que leurs divisions sont niuliipliées, et disposées de

manière à s'entremêler avec une sorte de régularité qu'il importe

beaucoup de connaître. En suivant la cubitale dans la m;iin , ou

la voit former ce qu'on appelle l'arcade palmaire supertlclelle.

Il suffit d'enlever les tégumens de la paume de la main et i aponé-

vrose palmaire, pour la voir aussitôt ; mais si l'on veut !a pour-

suivre jusque dans ses distributions aux doigts, il faut nécessaire-

ment débarrasser ces derniers de la peau qui les rrcouvre.

La crosse palmaire profonde, demande un peu plus desoins et

présente plus de difficultés ; c'est à la partie poslérif uie du pouce,

dans l'intervalle de ce dernier doigt avec l'indicateur, que le tronc

de la radiale s'enfonce sous l'adducteur du pouce, pour se porter

profondément dans le creux de la main, et afiecler, dans cet

endroit, la même disposition que la crosse pilm ire superficielle.

Ou conçoit que sa dissection ne peut être exacte, si on n'enlève

pas la plupart des muscles de la paume delà main; et si dans cette

préparation on veut aller vite, on risque de tout gâter, et de

perdre beaucoup de tems inutilement.

DESCRIPTION.

DES SOUS-CLAVIÈRES.

( Trotic brachial.
)

Situation. A la partie supérieure de la poitrine et inférieure du
«ou. Etendue. De la crosse de l'aorte, à lapremière côle. Direction.

Oblique de dedans en dehors , et de bas en haut, en formant une
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courbure , dont la convexité est en haut. Rapports. La sous-cîa-

y'xkve di oite répond , en devant , à la veine du même nom , aux

jpauscles sterno-hyoïdien et slerno - thyroïdien , et à la calviculej

en arrière , à la trachée -artère et à la colonne vei^tébrale. La

sous-clavière gou. he répond , eu devant, au poumon gauche, à la

veine flu même nom et à la clavicule ; eu arrière, à la colonne ver-

tébrale. Divisions. i°. En vertébrale
,
qui uaît de leur partie su-

périeure ,
parcourt le canal formé par les vertèbres cervicales ,

pénètre dans le crâne , forme le tronc basilaire
,
qui fournit les

artères inférieures e( supérieures du cervelet , ainsi que les spinales

antérieures et postérieures , s'anastomose avec les communicantes,

après avoir donné l'artère postérieure du cerveau; 2°.en thyroïdienne

inférieure
,
qui monte vers la glande thyroïde et se perd dans cetts

glande en s'anastomosant avec celle du coté opposé et la thyroï-

dieune supérieure ; 3°. en scapulaire supérieure
,
qui se porte en

arrière veis l'omoplate ,
pas-se sur son bord supérieur et va se perdre

dans les muscles sus-épineux et sous épineux; 4°. en cervicale

transverse
,
qui se porte sur les parties latérales inférieures du cou,

au-dessous des muscles de cette partie , et va se perdre dans ceux

de la partie supérieure du dos et inférieure du cou; 5°. en mammaire

interne
,
qui naît de la partie inférieure de la sous-clavière , se

porte sous les cartilages des côtes , fournil en chemin la diaphrag-

matique ,
poursuit sa marche sous les cartilages inter-costaux ^

donne des petites branches à toutes les côtes, et va s'anastomoser

avec l'épigastrique et l'iliaque antérieure \
6**. en intercostale su-

périeure
,
qui se porte , aussitôt sa naissance , sous le col de la

première côte , et se divise en deux branches , destinées pour les

deux premières côtes.

DE t'AXILIiAlRE.

( Idem. )

Situation. Dans le creux de l'aisselle. Etendue. De la première

côte au-dessous de la tête de l'humérus. Direction. Oblique de

dedans en dehors et de haut en bas. Rapports. En devant , avec la

çlavicttle , le grand et le petit pectoral j ep. arrière, avec le plexus
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ïjracUlal

j en haut , avec la peau el !e j)eaucier ; en bas , avec la pre-

mière côle , biir laquelle elle imprime un enfoncement remar-

quable; ensuite avec la seconde côte. Dwisions. i". En trois ou

quatre thorachiques
,
qui se perlent en devant , et se perdent dans

la mamelle, les muscles pectoraux, le grand dentelé et les inter-

costaux
;

2". en acromiale
,
qui se porte en dehors vers l'arlicula-

tion , et donne aux muscles deltoïde et aux pectoraux; 3°. en

scapulaire commuue, qui naît de la partie postérieure de l'axil-

iaire,se porte vers le sous-scapulaire, fournit à ce muscle d'abon-

dans rameaux , se divise en deux branches principales, l'uue ea

dedans, l'autre au-dessus de l'omoplate, et se perd dans les

muscles qui recouvreut cet os
;
4°. en circonflexes , dernières bran-r

ches que fournit Tasillaire, et que l'on distingue en antérieure

très petite, et en postérieure plus grosse. La première se porte

dessous le deltoïde, donne à ce muscle , au biceps, à l'articulation,

et se contourne sur l'humérus de dehors en dedans
,
pour s'anas-

tomoser avec la circonflexe postérieure : celle-ci passe sous le»

muscles grand et petit ronds , se porte entre le triceps et l'humérus

,

donne des rameaux à ces diverses parties, et va s'anastomoser avec

la précédente.

DE LA BRACHIALE.

( Huniérale.
)

'""

Situation A ia partie interne et antérieure du bras. Etendue.

De l'aisselle, au pli du bras. Direction. Oblique de haut en bas,

et de dedans en dehors. Rapports. En devant, avec les tégumens

communs ; en arrière , avec le triceps brachial en haut , et le bra-

chial antérieur en ba^; en dedans, avec le nerf médian; en dehors,

avec le bord interne du biceps. Divisions, i". En collatérale externe

ou supérieure
,
qui naît de la partie interne et supérieure de la

brachiale , se contourne , accompagnée du nerf radial , sur l'hu-

mérus , en passant sous les trois portions du triceps brachial

-

descend vers la tubérosité externe de l'humérus, pour s'anasto-

moser avec les récurrentes radiales ; a", en collatérale interne

,

^ui naît très - bas de la braclUale , se porte yers la tubérosité lu-
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terne de l'humérus ,

pour s'anaslomoser avec les récurrentes cu-

bitales.

SE liA RADIALE.

( Idem. )

Situation. A la partie antérieure et externe de l'avaat-bras.

Etendue. Du pli du bras , à la paume de la main. Direction. Pa-

rallèle à celle du radius. Hapports. En devant , avec la peau ; eu

arrière elle repose sur les muscles rond prouateur, sublime
,
pro-

fond , et carré pronateur. Divisions. i°. En récurrente radiale

antérieure, qui naît de la partie supérieure de la radiale , se con-

tourne sur l'articulation ^ fournit aux muscles voisins, à l'articu-

lation , et s'anastomose avec la collatérale externe, branche de la

brachiale-, 2.°. dans son trajet , la radiale fournit plusieurs petites

branches pour les muscles de l'avant-hras ; arrivée vers la paume

de la main , elle en donne une , destinée à s'anastomoser avec la fm

de la crosse palmaire superficielle ; ensuite elle se détourne en

dehors pour se placer entre le pouce et le doigt indicateur, donne,

avant d'y arriver , la dorsale du pouce , se porte de là dans l'inter-

valle du premier et du second os du métacarpe , et forme l'arcade

palmaire profonde , dont la terminaison s'anastomose avec l'ar-

cade palmaire superficielle. De cette arcade naissent une infinité

de rameaux
,
qui se perdent dans les parties voisines ,

et dont les

plus considérables vont gagner les côtés des doigts, sous le nom

de collatéraux.

DE X.A CUBITALE.

( Idem. )

Situation. A la p,,rtie antérieure et interne de l'avant-bras.

Etendue. Du pli du bras, à la paume de la main. Direction. Paral-

lèle à celle du cubitus. Rapports. En devant , avec les muscles rond

pronateur , radial antérieur ,
palmaire gréle^échisseur sublime,

cubital interne, et en bas les tégumet^s ;
en arrière ,

avec le cu-

bitus et le carré pronateur -, en dedans , avec le nerf cubital , et en
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ïîeWs , avec le sublime. Divisions. i*'.Ea rècHrrentes cubitales,

distinguées ea aulérieure et en postérieure. Elles naissent très ^

haut de la cubitale , se conlournenl en devant et en arrière sur

l'articulalion, fournis;ient des rameaux à l'articulation, aux par-

ties voisines, et fiuissent par s'anastomoser entre elles, ainsi

qu'avec la collatérale iniernej 2° eu inter-osseuses, distinguées

en antérieure et en postérieure
,
qui se portent sur le ligament

inter-osseux , et finissent par s'anastoràoser arec l'une et l'autre

arcades palmaires. L'interosseuse postérieure donne de plus, dans

sa partie supérieure , la récurrente radiale postérieure , qui , dans

sa distribution , ne diffère poiut des autres branches du même

nom ;
3° dans le reste de son trajet , la cubitale fournit plusieurs

petites branches pour les muscles de l'avant-bras • enfin , arrivée vers

la paume de la main, elle forme l'arcade palmaire superficielle
,

qui n'est recouverte que par la peau , et qui se distribue aux parties

environnantes , comme il a été dit pour la radiale.

DE l'aorte DESCEî*D ant é.

Après avoir fourui les carotides et les sous-clàvières, l'aorte

s'enfonce dans la poitrine, va gagner la diaphragme qu'elle tra-

verse, parcourt la cavité abdominale, et, arrivée Vers la dernière

ou l'avant - dernière Vertèbre lombaire, elle se divise en deux

branches, qui portent le nom d'iliaques. Dans ce long trajet, elles

fournit tes coronaires , les inter-costales, les péricardines , les œso-

phagiennes, les bronchiales, les médiastines, les diaphragma-

tiques, le tronc cœliaque, la mésentérique supérieure, les capsu-

laires, les rénales^ les spermatiques et la mésentérique inférieure^

uidminisiràtiôn atiatomique.

Quelques personnes sont dans l'habitude de Commencer l'étude

des diverses artères que nous venons d'énumérer, par le tronc

cœliaque; plusieurs traités d'anatomie débutent même par sa

description dans leurs traités d'angéiologie. Celle méthode n'est

point dénuée de raison
;
par ce procédé, on se débarrasse des

parties molles contenues dans le ventre , dont la putréfiictioa

29
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marche avec plus de rapidité que les antres parties du cadavre;

mais d'une autre part, la facilité qu'ont les élèves, aujourd'hui,

de se procurer une quantité plus que suffisante de sujets pour toutes

les parties de l'anatonaie, les divers ingrédiens qui entrent dans

]a malirre de l'injection, dont la nature s'oppose, jusqu'à uri

certain point, au développement de la décomposion, la saison

même
,
peuvent autoriser à suivre une marche contraire, et à ne

point interrompre sans besoin l'ordre a nato mi que. Il faut donc

commencer par l'aorte thorachique ou pectorale, dont la prépa-

ration est des plus faciles. Faites, })Our cela , l'ouverture de la

poitrine à la manière accoutumée, si elle ne l'est pas déjà; mé-

nagez les côtes , et ne les brisez que dans une portion de leur

étendue, ou même laissez les intactes pour mieux voir la marche

des inter-costales-, soulevez, sans le détacher, le poumon du côté

gauche; renversez-le fortement du côié droit, et vous vévez, sans

peine , l'aorte
,
qu'a beaucoup développé rin/ection , descendre lé

long de la colonne vertébrale , légèrement déjetée du côté gauche
j

vous verrez également les petites artères, qui, de sa parlie anté-

rieure , se rendent à l'œsophage et au méJiastin ; de plus , de ses

parties latérales , on en voit partir de plus considértibles
,
placées

,

avec une sorte de régularité les unes au-dessous des autres , au

nombre de neuf; elles sont destinées pour les neuf Intervalles

inter-costaux : oh peut en suivre la tnarche, sans autre préparation

que celle que nous avons indiquée pour voir l'aorte. Lorsqu'on

veut les exartotiner d'une manière plus particulière, il faut enlever la

-jiortion de la plèvre qui les recouvre, ce qui se fait avec facilité. Où.

c^I)servera qu'il ii'est pas nécessaire de cherchera voira d,roile les

ola.îets qu'on a très-bien sous lesyeux à gauche, car Téloignenient

de l'aorte du côté droit, dont on aperçoit à peine la trace, eu

dispense; d'ailleurs , ce sont absolument les mêmes objets. Si

cependant ou était jaloux de comparer la différence d'étendue

des artères inter-coslales, qui ont un trajet plus long à parcourir

à droite qu'à gauche
,
par suite de la situation particulière de

l'aorte, qui se déjette, d'une manière très sensible, à gauche
,

pendant qu'elle est contenue dans la poitrine, alors il faudrait

itltcndre qu'on pût débarrasser complètement Oitte cavité, du
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cœur et des poumons , ce qui ne peut guère se faire qu'après avoir,

«n grande partie , étudié les artères du ventre.

Du tronc cœliaque. Cette artère, profondément siluée
, d'une

étendue luéiliocre , n'est remarquable que par les branches qui en

paitent; toutes, eu effet, vont se rendre à des viscères impoi tans,

et leur distribution mérite elle-même une attention particulière,

et présente beaucoup d'intérêt. L'abdomen ouvert dans une grande

étendue, cherchez l'intervalle qui se trouve entre le foie et l'es-

lom?c*, débarrassez , avec lenteur et précaution, le tissu cellulaire

lâche qui vons gêne
;
plongez le doigt vers la colonne vertébrale,

cherchez l'aorte, et vous sentez facilement Tarière cœliaque,

qui noîl de l'aorle presqu'aussilôt après son passage à travers le

diaphragme; le plus difîiciie n'est pas de trouver le tronc cœlia-

que, il faut encore suivre les trois branches qui en partent , et

qui sont destinées pour l'eslomac , le foie et là rate, sous les noms

de coronaire stomachique, d'hépatique et de spléaique. C'est au

moment de leur entrée dans chacun de ces viscères
,
qu'il faut les

prendre, pour les suivre ensuite d'une manière rétrograde vers

leur tronc commun. Pour rendre cette préparation plus facile , oa

brise les dernières fausses côtes , ce qui donne la facilité de ren-

verser également le foie et l'eslomar en dehors, et de mettre à

découvert un grand intervalle entre eux. Ménagez les coups de

scailpel , dans la crainte de couper les artères principales
,
qui sont

ici en grand nombre. La première et la plus petite est la coronaire

stomachique, qui se porte vers le commencement de la petite

courbure de l'estomac , du côté gauche , et qui la parcourt dans

toute son étenclue. Pour mieiix apercevoir , d'une autre part , les

divisions de cette srlère , on souffle l'estomac, ce qui produit un

coup d'œil très-agréable et instructif en même lem^f. Une autre

branche du tronc cœliaque se porte à droite vers le foie
; c'est

l'hépatique qui en fournit une autre considérable, laquelle se rend

à la portion droite de l'estomac , vers sa grande courbure, ainsi

qu'au pancréas , sous le nom d'arlère gastro-épiploïque droite;

elle donne également une petite branche pour le pjlore , sous le

nom de pylorique. Quant à la splénique, qui est la plus volumi-

Beuse des trois, elle se porte transversalement sous l'estomac pour
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se rendre àla rate. Eu la suivant de ce dernier viscère vers le tronc

commuu, il faut prendre garde, en soulevant l'estomac pour la

rendre plus apparente , de déchirer de nombreux vaisseaux qui

se portent de la rate vers l'estomac, sous les noms de vaisseaux

courts , ainsi qu'une branche assez considérable
,
qui va gagner la

grande courbure de l'estomac, sous le nom d'artère gastro épi-

ploïque gauche. C'est aussi à cette époque qu'il faut s'occuper .vies

artères diaphragmatiques inférieures, qji ne demandent que la

plus légère préparation. En effet, soulevez, autant que vous le

pourrez, la partie antérieure de la circonférence du diaphras,me;

abaissez d'une autre part l'estomac, le foie et la rate, et vous

apercevez facilement des artères ramper sur la face inférieure

du diaphragme: ce sont celles dont il s'agit. On peut , de cette

manière , les suivre dans leurs distriT3u lions, et arriver sans peine

au tronc qui leur a donné naissance. Il faut ensuite passer à la

préparation des mésentériques, lee rénales, les scapsulaires et les

spermatiques devant terminer l'étude des artères du bas- ventre.

Des mésentériques. Ces deux artères doivent être préparées en

même teras, leur description pouvant se faire immédiatement

après, à moins de renverser l'ordre d'origine des artères que

fournit l'aorte abdominale. Des deux mésentériques, la supé-

rieure naît très-près du tronc cœliaque, et porte au loin ses

nombreux rameaux, qui se distribuent à presque tous les intestins.

11 esf assez difficile d'indiquer, d'une manière précise, les moyens

de bien reconnaître les branches principales , et les rameaux

remarquables que fournit la mésentérique supérieure. Ils sont

nombreux, et celte circonstance seule en rend l'élude très-

embarrashante. Il est indispensable, cependant , de ne pas négli-

ger de voir la dislribulion des branches appelées coliques. Pour y
parvenir , ou soulève Tépiploon, que l'on renverse sur les côtes

,

ainsi que le côlon transverse, et ou porte en bas les autres intes-

tins; on forme avec le côlon une espèce de cercle, dont ou

entoure la cavité abdominale, et qu'on agrandit le plus possible
;

dans l'intervalle se trouvent le jéjunum et l'iléum, qu'il faut

porter un peu à gauche, et mettre à découvert, du côté droit,

1 oif grosses branches qui naissent de la concavité de la luésenté-
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rique. Ces trois branche» sont les coliques, dont chacune se divise

en deux autres principales^ destinées à s'anastomoser les unes avec

les autres. Il tant faire tnsorle de bien voir la célèbre anastomose

des deux mésenlériques
,
qui se fait du côlé gauche, entre la

colique supétieure droite , branche de la grande mésealérique, et

la colique supérieure gauche, branche de la mésenlérique infé-

rieure. Les rameaux nombreux (deiôàao) qui naissent de la

convexité de la grande mésenlérique, n'ont point reçu de noms

particuliers , malgré leur grosseur : ils se distribuent , en grande

partie, au jéjunnni et à l'iléum.

Quant à la mésenlérique inférieure ,{ellenaît très-bas de l'aorte y

et à peu de distance de sa bifurcation •, beaucoup moins considé-

rable que la supérieure , ses distributions sont beaucoup moins

étendues et moins multipliées; mais, comme la supérieure, elle

décrit une espèce de courbure , dont la convexité qui est à gauche
,

fournit trois branches assez considérables, appelées coliques gau-

ches : la supérieure s'anastomose , comme je l'ai dit plus haut,

avec la mésenlérique supérieure. 11 faut étendre le côlon, le tirer

en dehors et bien isoler , de cette manière, et les coliques gauches

et les rameaux qui partent de sa concavité, dont la distribution se

fait abso'ument comme à la mésenlérique supérieure Après ce

travail , assez long et même embarrassant , on peut souffler le

paquet inteslin 1 et l'enlever ensuite avec précaution , ainsi que les

deux mésenlériques, mais laisser intactes les capsulaires, les

rénales et les spermatiques : on peut également se débarrasser du

foie, de la rate , ainsi que de l'estomac.

Des capsulaires , des rénales et des spermatiques. Les premières

de ces artères ont peu d'étendue, et leur volume est aussi peu con-

sidérable. On les voit naître de l'aorte entre la mésenlérique supé-

rieure et les rénales, pour se porter vers les capsules atrabilaires,

dans lesquelles elles se perdent. 11 suffit de les débarrasser d'un

tissu cellulaire lâche, qui quelquefois les cache au premier coup

d'oeil. Le reste de leur étud«ne demande aucune préparation.

Les rénales sont très-grosses et on ne peutles méconnaître. Elles

sont l'une et l'autre accompagnées des veines du même nom; de

plus, l'artère rénale droite est, en partie, recouverte par la veine
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cave iuférieuf-ë. Un lissu cellulaire , lâche et abondant , lés déroI>e

quelquefois à la vue ; il faut l'enlever. 11 arrive très-souvent que

ia rénale se partage en deux et même eu trois branchés principales

,

et qu'elle pénètre ainsi dans lé rein par divers points plus ou moins

éloignés; quelquefois encore les capsulaires soni fournies par les

réuales. Ces différentes variétés pourraient peut-être embarrasser
,

si on n'en n'était pas prévenu. En gétiéral, les artères rénales , et

même toutes celles du bas-ventre ^ présentent beaucoup d'ano-

malies.

Quand on remet l'étude des spermatiques après celle de la mé-

Sentérique inférieure, on risque de la faire disparaître en enlevant

le paquet intestinal. Il faut y prendre garde , car cela est d'autant

plus facile
,
que ces artères sont très-déliées et se portent au loin.

Elles naissent de la partie antérieure de l'aorte, entre les rénales

et la mésentérique inférieure, et vont jusque dans les testicules

Éans fournir de branches. On observera que ces artères passent à

travers l'anneau pour se rendre à leur destination , et qu'elles

concourent à la formation du cordon des vaisseaux spermatiques :

dans le ventre, rien ne s'oppose à leur préparation; hors de

cette cavité , elles sont accompagnées d'un nerf, d'une veine et

du canal déférent, mais unies à ces parties d'une manière très-

lâche , et susceptibles d'être facilement étudiées dans toute leur

étfndue.

Des lombaires et de la sacrée moyenne. On ne peut étudier ces

ârières qu'après avoir enlevé, comme je l'ai conseillé, tout le

paquet intestinal, même les reins. Il faut seulement conserver

l'intestin rectum, dont on lie la portion supérieure : alors , en

soulevant ce qui reste de tissu cellulaire, on découvre facile-

rnfm l'Oâ-igine et la marche des lombaires
,

qui font âuite aux

Hnler- costales, et qu'il faut chercher dans l'intervalle des vertè-

bres lonibaiies.

La sacrée antérieure est une petite artère qui nait à l'endroit

tnèrae de la bifurcation ae l'aorte , et qui se porte sur la partie

antérieure et moyenne du sacrum. Sa petitesse est extrême, et ou

ne peut la bien apercevoir qu'eu enlevant une couche assez é))Jiisse

de tissu cellidalire qui la cache presque (.oujours. L'iutestin retj-
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tum , laissé en place , en dérobe aussi quelquefois la rue; il est

facile de l'écarler.

Ici se termine la dissection des artères de la poitrine et du

tenlre, dont Pctiide ne peut point être isolée, et que nous allons

décrire dans l'ordre de leur préparation.

DESCRIPTION.

DE L AORTE D E S C E N D A. N Tï.

On la divise en deux portions; celle qui est contenue dans la

poitrine , porte le nom d'aorte descendante thorachique ou supé-

rieure; la portion qui est au-dessous du diaphragme preud celui

d'aorte descendante abdominale , ou ioftrieure.

DE l'aorte descendante thorachique.

Sltualion. Dans la cavité de la poitrine , le long de la colonne

vertébrale. Etendue. Du ventricule gauche , à la hauteur du dia-

phragme. Direction. Du ventricule à la troisième vertèbre dorsale,

elle offre une courbure remarquable , appelée crosse de l'aorte

( courbure sous-sternale
) , et qui se porte d'abord de bas en haut

,

et de derrière en devant ; ensuite de haut en ïjas , de devant en

arrière , et de droite à gauche ; dans le reste de son étendue, elle

suit assez bien la direction de la colonne vertébrale, mais se dé-

jctle visiblement à gauche. Rapports. Elle répond, en arrière , à

la partie latérale gauche du corps des vertèbres ; en devant , à l'œ-

sophage; sur les côtés , aux deux lames du raédiastin ; de plus ,1a

veine azygos et le canal thorachique côtoient son côté gauche,

Divinions. i". En coronaires ( cardiaques ) , au nombre de deux
,

destinées pour le cœur ; o.^ . en bronchiques, dont une droite et

l'autre gauche
,
qui se portent vers les bronches , s'avancent f. veo

elles dans les poumons , et se perdent dans la substance de ces^

organes \
3". en œsophagiennes , au nombre de 3 , 4 , 5 ou 6

,
qui

de la partie antérieure de l'aorte
,
gagnent l'œsophage

,
pénètrent

dans ce canal et s'j ramifient ; 4°. eu raédiasliiies , dont le nom; i:<
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Tarie, et qui se perdent dans le médiastin

;
5°. en înter-cbstales

ou aortlques , au nombre de neuf ordinairement. Elles naissent

des parties latérales de l'aorte , se placent de suite svr l'arlicu-^

lalion des côte* avec les vertèbres , donnent là un rameau qui pé-

nètre dans le canal vertébral, continuent de marcher le longdes

côtes, en se divisant en deux branches, dont l'une, plus petite,

côtoie leur bo.d supérieur; et TaLitre, plus grosse, et comme la

continuation d" tronc principal , marche le long de leur bor.l

Inférieur; elles finissent par s'anastomoser avec la mammaire

interne.

BE 1.'aORTE descendante INFERIEURE OTJ VENTRALE.

Situation. Dans la cavité abdominale , le long de la colonne ver-

tébrale. Etendue. Du diaphragme , à la hauteur de i'avanl-dernière

vertèbre lombaire. Direction. Verticale. Rappûri$ En arrière,

elle est appuyée sur le corps des vertèbres lombaires; en devant

^

elle répond au foie, à l'estomac , au pancréas, au duodénum , au

jéjunum et à l'iléum ; la veine cave inférieure la côtoie dans sa

partie droite. Divisions. En diapbragmatiques inférieures , en tronc

cœliaque , en mésentérique supérieure , en capsulaires , en réna-

les , en spermatiques , en mésentérique inférieure, en lombaires et.

en sacrée moyenne
,
qui toutes demandent une description parti-

culière.

DES PIAPHR AGM ATIQUES INFÉRIEURES.

( Sous-diaphragmatiques. )

Sitiiation.JydLix?, la cavité abdominale, au-dessous du diaphragme.

Etendue. De Taorte , à la face inférieure du diaphragme. Direc-^

tion. Oblique de dedans en dehors. Divisions. Chacune des dia-

phra^maiiques, arrivée au diaphragme, se divise en deux branches,

dont l'une interne et l'autre externe , enlourent Iç diaphragme , çt

finisseat par s'anastomoser ensemble.
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DU TRONC CmiilAQUE,

( Opisto-gastrie[ue>
)

Situation. A la hauteur de la dernière vertèbre dorsale , entre

les piliers du diaphragme. Etendue. A peine oflfret-il un demi-pouce

de longueur, depuis sa naissance de la partie antérieure et gauche

de l'aorte, jusqu'à sa trifurcalion. Rapports. En devant, il est

caché par le foie et l'estomac. Diulsions. i°. Il se termine en une

espèce de trépied artériel , d'où naissent i". la coronaire stoma-

chique ( stonuo-gastrique ) ,
qui se porte , à gauche , vers l'oriQce

supérieur de l'estomac , donne une petite branche pour l'œsophage,

se recourbe à droite
,
parcourt toute la petite courbure de l'esto-

mac , se ramifie sur ses deux faces , et finit par s'anastomoser avec

la pylorique , branche de l'hépatique ; i°. l'hépatique
,
plus

grosse que la précédente
,
qui se porte, à droite, vers le foie,

donne, vers l'orifice inférieur de l'estomac, la pylorique , un peu

plus loin la gastro-épiploïque droite, et se place devant la veine-

porte ventrale et derrière le conduit hépatique , en se divisant ea

deux branches , qui gagnent le sillon transversal du foie ;
celle qui

est à gauehe pénètre dans le lobe du même côté •, la branche

droite fournit l'artère de la vésicule , appelée cistique, et se perd

dans le lobe du même côté -, 3". la splénique qui , chez l'adulte,

est la plus considérable des trois : elle se porte de droite à gauche ,

sous l'estomac, et arrive, en formant de nombreuses flexuosltés,

vers la rate, dans laquelle elle pénètre par quatre, cinq ou six

grosses branches: vers la grosse extrémité de l'estomac, elle fournit

plusieurs rameaux qui se portent vers ce viscère , sous le nom de

vaisseaux courts, et un peu plus loin l'artère gastro-épiploïque

gauche , destinée , avec celle du, côté droit , à parcourir la grande

courbure de l'estomac.

L'artère coronaire stomachique et les deux gaslro-épip'oïques

donnent, dans leur trajet, de nombreux rameaux
,
qui se ramifient

À l'infini sur les deus^faces de l'estomac , et finissent par s'anasta-'

moser fréquemment ensemble.
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DE LA MES ENTER I QUE SUPERIEUR ï.

( Idem. )

Situation, Dans ïa partie profonde de la région épigaslriqHe
,.

presque immédiatement au-dessous de la cceliaque. Ete^di^e. De
l'aorte

^ au côlon , au jéjunum et à l'iléum. Direction. QWLq,ue d«ç

haut en has , et de gouche à droite , en formant une grande cour-

bure * dont la convexité est à gauche, et la coucavilé à droite.

I)ivisiçns. i°. En trois branches considérables , appelées coliques

4rî>ites
, qui naissent de sg concavilé , distinguées en supérieure ,

en moyenne et en inférieure
; chacune se divise en deux rameaux

,,

qui , eu s'anastomosent avec les rameaux voisins , forment des ar-.

cardes,
,, d'où partent de nouveaux rameaux, qui forment de nou~

relies arcades, lesquelles donnent encore naissance à d'autres

ra.meanx, qui se rendent vers le côlon, dans lequel ils se ramifient
^

3°. en qujnze ou vingt branches, qui partent de sa convexité, et^

qui ^ après avoir formé diverses arcades, se perdent, en dernier;

résultat, dans les intestins jéjunum, iléum et portion ,da duo-

dîétiium.

DE TalL aiÉSENTÉRIQUE INïÉRIEURE.

( Idem. )

Situation. I>ans la région hypogastrique , entre les spermaliques:

et les iliaques primitives. Etendue. De la partie inférieure d©

l'aorte , à l'extrémité inférieure ( anale ) de l'intestfn rectum. £)î-

rection. Oblique de haut en bas , et de gauche à droite , en formant

une courbure, dont la convexité est à gauche et la coucavilé à

draite. Divisions. i°. En trois branches principales , appelées co-

liques gauches
,
qui se divisent chacune en d«ux gros rameaux

,

lesquels , en s'anaslomosant entre eux , forment^ des arcades ,
d'où

naissent de nouveaux rameaux qui donnent lieu à de nouvelles ar-

cades , dont les ramifications vont se perdre dans les tuniques du

colon et recUim.
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DES CAPSULAIRES.

( Surrénales. )

Situation. nanslacavitéabdomiaale,au-clesSusdelamésenlérique

su\)ér\eiire.Etendue. Del'aorle, aux capsulesatrabilaires. Direction.

Transversales. Divisions. D'une médiocre grosseur, leurs divisloas

se borneul à quelques rameaux ,
qu'elles envoieut aux parues

voisines ;
ensuite elles vont se perdre dans les capsules atrabi'-

Jaires.

DES RÉN a le s.

( Idem. )

Situation. A la hauteur des reins , au-dessous des capsalaires.

Etendue. De l'aorte, aux reins. Direction. Transversales. Rapports.

En arrière , avec la colonne vertébrale ; en devant , avec la veine

rénale. La veine cave couvre, en partie, l'artère rénale droite.

Divisons. Elle n'en donnent aucune , mais se rendent directement

aux reins , dans lesquels elles pénètrent par deux , trois ou quatre

branches.

DES SPERMATIQU E s.

( Testiculaires . )

Situation, Dans la cavité abdominale , au-dessous des rénales ,

au-dessus de la mésentérlque inférieure. Etendue. De la partie aa-

térieure de l'aorte , aux testicules. Direction. Légèrement oblique

du haut eu bas, et de dedans en dehors. Rapports. Dans leur

trajet , elles sont placées , sur le psoas , dans la cavité abdominale

,

passent à travers le plexus
,
que forment le* veines sperraaliques>

et auxquels ou a donné le nom de corps pamjiinifurme. Arrivées à

l'anneau , elles le traversent , accompagnées de l'uretère , de la

vciae et du nerf spermatiques ; au delà , elles descendent ver»

les tesiic.iles , dans lesquels elle» pénètrent , en se divisaul, en
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deux faisceaux, 'dont l'un va à l'épidjclime, et l'autre au tes-

ticule même.

DE LA SACR:ÉE MOYTTSIÎIE,

( Médiane du sac^iim.
)

Situation. Sur la partie antérienre cî moyenne du sacrum.

Etendue. De la bifurcation de î'aorte i la nartie iofévieure du

coccyx. Direction. Verticale. l' apports. Eu arrière, avec le sa-

crum ; en devant , avee l'iiite tiii rectum. Divisions, Il naît des

parties latérales de la sacrée raoyenae , des petites branches , dont

une
, plus considérable , ferme !a «Jernière lombaire ; les autres

s'anastomoseht avec les sacrées latérales : elle forme de plus,

à sa terminaison, des espèces d'arcades qui se perdent sur le

coccyx.
,

L'aorte fournit, déplus, quatre lombaires de chaque côté, qui

naissent de ses parties latérales. Arrivées à la racine des apophyses

transverses des vertèlyes , elles donnent , en arrière , un rameau

qui se perd dans les muscles du dos, et qui envoie une petite

branche dans le canal vertébral ; ensuite elles s'avancent vers les

tégumens du ventre , dans lesquels elles se perdent.

DES ARTERES QUI NAISSENT DE LA BIFURCATION DE 1, AORTE ,

jusqu'à liA CRURALE.

Les artères qui naissent de la bifurcation de l'aorte, portent le

nom d'iliaques primitives jusqu'à leur division en iliaque externe

et en hypogastrique. La première est la continuation de l'iliaque

primitive , et marche dans la même direction j la seconde plonge

dans le bassin , et donne un nombre considérable de branches -, les

plus remarquables sont : l'iléo-Iombaire , la sacrée latérale , l'ob-

turatrice , l'iliaque postérieure ou fessière , l'ischialique , la hon-

teuse interne , rhémorroïdale moyenne, lavésicale, l'utérine et la

vaginale.
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Administration anatomique.

De Viliaque primitive et de l'iliaque externe. Lorsqu'on est

parvenu à la bifurcation de l'aorte, il est facile d'eu suivre les

divisions principales
,
jusqu'au passage de l'iliaque externe sous

l'arcade crurale. La précaution qu'on a eu d'enlevei" le paquet

intestinal, favorise singulièrement cette préparation. Un tissu

cell.iaire, assez épais, les couvre en partie; il faut s'en débarras-

ser, ainsi que de tout ce qui pourrait empêcher que ces artères ne

fussent bien mises à découvert. A l'endroit où le sacrum s'unit à

l'os des îles, l'iliaque primitive donne une branche considérable
,

appelée hypogastrique, sur laquelle nous reviendrons dans un.

instant. En continuant de découvrir et d'isoler l'iliaque externe,

on arrive à l'arcade crurale
; dans cet endroit , et avant de passer

sous l'arcade , l'iliaque externe donne deux branches très remar-

quables , dont l'une , appelée cpigastrique , marche sous la partie

interne des parois abdominales j et l'autre, connue sous le nom
d'iliaque antérieure , se porte en dehors. Ces deux artères deman-

dent qu'on les prépare avant de s'occuper de l'hypogastrique et

de ses branches. Une chose qu'on ne doit point négii^er , c'est de

bien mettre à découvert leur origine , et de les suivre ensuite dans

une partie de leur étendue. Déjà, on doit savoir que l'épigaslrique

s'anastomose avec la mammaire interne ; mais une circonstance

très-importante dans l'étude de cette artère
^^
et qu'il ne faut point

oublier, c'est de se bien pénétrer des rapports de position qu'elle

peut avoir avec l'anneau inguinal et le cordon des vaisseaux sper-

matiques, pour en faire l'application pratique dans le cas d'opé-

ration de hernie.

De l'hypogastrique et de ses branches. Celte artère passe pour

être très-difficile à préparer 5 cela esl vrai jusqu'à un certain point
j

on trouve les causes de cette difiBcullé dans la grande quantité de

branches qu'elle fournit , dans la situation cachée de quelques-unes

d'elles , daiis le défaut de soutien et de point d'appui des parties

molles couienues dans le bassin , et dans le mélange et la confusioa
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de leurs rameaux. Je vais lâcher de faire disparaître, au moiti

en partie, ces inconvéniens.

L'essentiel est debiéti débarrasser l'origine de l'hypogastrique

du tissu cellulaire qui la dérobe à la vue , et du sang qui s'échappe

des veiues divisées. Des eaux et autres matières liquides sont

quelquefois épanchées dans le fond du bassin ;
il faut les enlever

avec l'éponge
, et enfin faire disparaître tout ce qui pourrait nuire

à son travail. Trois artères naissent de l'bypogastrique , au mo-

ment même où elle plonge dans le bassin : l'une est l'iléo-lombaire
,

qui se porte en arrière et eu dehors; la seconde est la sacrée laté-

rale
,
qui se porte sur le sacrum; la troisième est l'obturatrice ,

qui passe par l'ouverture du même nom, L'iléo-lombaire se trouve

dans l'enfoncement qui se volt entre les dernières vertèbres lom-

baires et la fosse iliaque interne. Cacbée par beaucoup de tissu

cellulaire, il faut l'en débarrasser pour l'apercevoir, sur- tout à

son origine. Le muscle psoas la couvre en grande partie dans

ses distributions ; il faut le disséquer avec soin, et l'écarter sans le

détacher entièrement. La sacrée ou les sacrées latérales sont

cachées par le rectum. La préparation de la sacrée moyenne amis

à découvert une grande partie de ces artères, et leur origine est

à-peu-près a la même hauteur que la précédente. L'obturatrice

ii'aît de la partie antérieure de l'hypogastrique, et se porte dans

la direction du rebord du bassin , mais un peu plus bas, pour aller

gagner l'ouverture obturatrice. Le nerf du même nom, qui

l'accompagne , doit être conservé. Au-delà du trou obturateur,

elle se perd dans les muscles de la cuisse; et comme il faudrait

sacrifier les honteuses externes pour en voir la distribuliob, il

vaut mieux en remettre l'élude après celle de ces artères; il en est

de même pour la honteuse interne. Lorsqu'on a terminé la prépa-

ration de ces trois artères , il faut passer de suite aux petites bran-

ches fournies 'par l'hypogastrique, et qui se portent à la vessie

chez l'homme et la femme, et de plus, s'occuper des utérines et

<îes vaginales chez cette dernière ; mais comme il est toujours assez

difficile de porter Ips instrumens dans le fond du bassin , et que les

parties sont extrêmement lâches et sans soutien, il est convenable

de diviser le bassin , eu st'parant , d'une part, le corps de l'un des
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piiWs, à HT» ponce delà sympliyse, afin de laisser iniaclsles ovgancs

tle la généralion, pour l'élude de la honteuse Inle.rne; et de l'aulre,

"Celle de la symphyse postérieure, du côté Opposé aux artères que

Ton vent élndier; alors, si on suit la marche de l'hypogastrique,

on voit qu'elle se divise en deux branches principales qui se portent

également vers la partie postérieure et inférieure du bassin. La

plus élevée de ces deux branches, fst l'iliaque postérieure ou fes-

sicre; l'aulre est l'ischialique. De cette dernière naissent les pelile»

branches dont j'ai parlé. Mais avant de s'échapper du bassin
,

l'iscliiatique fournit une artère très-importante à connaître, c'est

la honteuse interne. Il est essenliel de faire de suite les branches

fournies par l'ischiatique, puisqu'il faut les couper et emporter les

organes vers lesquels elles se rendaient. L'intérieur du bassin ainsi

débarrassé, il est bien plus facile de suivre la marche de celles

qui restent. Observez bien le lieu de leur sortie du bassin. Le

muscle pyramidal
,
qui sert de guide, sépare la fessière qui est en

haut, de l'ischiatique qui est en bas. Hors du bassin, on ne

peut les voir qu'en retournant le sujet, et en disséquant avec soin

le grand fessier
,
que l'on renverse vers l'anus , après l'avoir dé-

taché du grand trocbonter. Au-dessOûs du muscle grand fessier,

se voit l'hischiatique ; maison ne peut apercevoir l'iliaque pos-

térieure que quand on a enlevé le moyen fessier de la même
manière. Ceci fait, il faut suivre la distribution de ces artères

,

en coupant le moins possible les branches qu'elles fournissent.

De la hontewse interne. Il faut garder celle-ci pour la dernière,

et mettre d'ailleurs , dans sa préparation, beaucoup de soin et de

lenteur. Elle naît, comme je l'ai dit, de l'ischiatique, au moment

où cette dernière sort du ba.ssin, Comme l'ischialique, elle sort du

bassin un peu au-dessus du grand ligament sacro-ischiatique; mais

elle y rentre bientôt par la petite échancrure sacro-ischialique,

pour se porter entre la tubérosité de l'iscliion et l'anus; c'est dans

cet endroit qu'il est important 6.^en bien reconnaître toutes les

divisions. A cette époque
,
je conseille de procéder à la disseclion

bleu soignée des muscles du périné et de la verge, et d'aller

jusqu'à la rencontre de cette artère, entre l'ischion à l'anus
,
pour

la suivre dans ses divisions
,
qui vont au pérlué, aux bourses, à la
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verge, et aux environs des organes de la génération. Mais si oti

n'a pas l'attention de faire la coupe des os du bassin, comme je

l'ai indiqué plus haut, on détruit nécessairement quelques bran-

chies intéressantes de cet artère , et on ne peut s'en former qu'une

idée inexacte.

DESCRIPTION.

DT.S ILIAQUES PRIMITIVES.

Situation. A la partie inférieure du bas-ventre. Étendue, De

la bifurcation de l'aorte, à la hauteur des symphyses sacro-

iliaques. Direction. Oblique de haut en bas, et de dedans en

dehors. Rapports. En arrière , elles sont appuyées sur la co>-

lonne vertébrale , et reposent sur les veines du même nom ; en

devant , elles répondent au paquet intestinal , et sont croisées

par l'uretère à angle aigu. Divisions. En iliaque externe et en

hypogastrique.

DE li'lLIAQtTE EXTERNE*

Situation. Sur les parties latérales du bassin. Etendue. Bé
l'union du sacrum avec l'os des îles, jusqu'à l'arcade crurale*

Direction. Oblique de haut en bas et de dedans en dehors.

Rapports. En dedans , elle répond à la veine iliaque j en de-

hors, au muscle psoas.

Divisions, i". En épigastrique (sus-pelvienne), qui naît de

sa partie interne
,
près l'arcade crurale, monte derrière ïe mus-^

cle droit, au côté interne du cordon spermatique, et arrivée

à la hauteur de l'ombilic , s'anastomose avec les branches de

la mammaire interne
j

a**. En iliaque antérieure (circonflexe de l'ilîum), qui naît,

en dehors, au niveau de l'épigastrique , se porte vers l'épine

antérieure de l'os des îles , et se divise en deux rameaux qui

se perdent dans les muscles du bas-ventre«
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DE l'h YPOaASTRlQUE.

( La pelvienne.
)

Situation. Dans le petit bassin , devant la symphyse sacro-

iliaque. Etendue. De lUinion du sacrum avec l'os des îles, à

deux ou trois travers de doigt dans l'intérieur du bassin, i?/-

rection. Légërement oblique de haut en bas , et de derrière ea

devant.

Division, i". En iléo-lombaire ( iliaco-musculaire ), qui naît

très-près de l'origine de l'hypogastrique , se porte en dehors et ea

haut , cachée par le muscle psoas , et se divise bientôt en deux

branches, l'une ascendante et l'autre transversale
,
qui se perdent

dans les parties voisines
;

2». En sacrée latérale ( idem ) ,
qui se porte sur la face anté-

rienre du sacrum au-devant des nerfs sacrés; fournit des rameaux

qui , d'une part
,
pénètrent par les trous sacrés dans le canal ver-

tébral , et de l'autre s'anastomosent fréquemment avec ceux de la'

sacrée moyenne
j

3". En obturatrice ( sous-pubio-fémorale ) ,
qui marche le long

et au-dessous du rebord du bassin , accompagnée du nerf obtu-

rateur^ jusqu'à l'ouverture du même nom, qu'elle franchit dans

sa partie supérieure , et se divise en deux branches , dont les ra-

meaux se perdent dans la partie supérieure des muscles de la

cuisse
;.

4». En vésicale ( idem) , dont l'origine présente beaucoup de

variétés , mais qui naît le plus ordinairement de l'hypogastrique,

et se porte à la partie inférieure de la vessie , en donnant des

rameaux aux vésicules séminales, à la prostate, au canal déférent^

et à l'uretère
;

5". Chez les femmes , l'hypogastrique fournit , de plus , l'utérine

et la vaginale ( idem ) : la première se porte sur les parties laté--

raies et inférieures de la matrice , et se ])erd dans cet organe-, la

seconde se place aussi sur les parties latérales du vagin, s'avance

jusqu'à sa partie antérieure , et se perd dans son tissu.

Ces diverses artères présentent tant de variétés , et pour leui;

2q
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origine, et pour leur distribution, qu'on peut à peine trouver

deux sujets sur lesquels elles donnent les mêmes résultats.

Après aA'oir fourni ces artères , l'hypogaslrique se partage en

trois branches principales, qui sont l'iKaque posléiieiire , lis-

chialique , et la honteuse interne.

VE l'iliaque postérieure.

( FesJtière.
)

Situation. A la partie portérieure et inférieure du bassin , supé-

rieure et postérieure de la cuisse. Etendue. Du petit bassin , à la

région supérieure de la fesse , en passant par l'échancrure ischia-

tique , au-dessus du muscle pyramidal. Direction. Oblique de

dedans en dehors, et de bas en haut. Rapports. Dans le bassin
,

elle est placée entre les dernières paires lombaires et les premières

sacrées ; hors du bassin , ses divisions marchent entre le grand et

le moyen fessier. Division. En deux, bianches principales, des-

tinées pour les muscles lessiers et quelques-uns de ceux de la partie

postérieure du tronc.

del'ischiatiqïte.

( Fémoro-poplité, )

Situation. A la partie inférieure du petit bassin et postérieure

de la cuisse. Etendue. Du petit bassin , à la partie postérieure de la

cuisse, en passant par l'échancrure ischiatique, au-dessous du

muscle pyramidal. Rapports. Elle est accompagnée par le grand

nerf sclatique dans la plus grande partie de son étendue. Division.

En un nombre assez considérable de rameaux
,
qui se perdent

dans les muscles de la fesse , ceux de la partie postérieure et supé-

rieure de la cuisse, et dont un
,
plus remarquable , accompagne

toujours le nerf scialique.

DE LA HO>fTEU8E INTERNE.

( Sous-Pelvienne.
)

Situation. A la partie inférieure du petit bassin et dans la région

du périué. Etendue. Du petit bassin , au périné et aux organes de
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la génération. Rapports. Dans le bassin , elle est placée devant

le plexus scialique el le nriuscle pyiamidal ; sortie du bassin , elle

passe par la petite échancrure sciaiique , niarclie dans l'espace

compris entre la tubérosité de l'ischion et l'anus, el se perd dans

les parties voisines. Division. Dans son trajet jusqu'au muscle

transverse, elle fournit un grand nombre de rameaux -qui se

portent à la vessie , à l'urètre , aux véscules séminales , aux

fessiers
,
aux jumeaux , etc. -, ensuite elle se partage en deux bran-

ches , dont una intérieure et l'autre supérieure : la première est

appelée artère du périné , la seconde celle de la vei ge.

DES ARÏiRES DES MEMBRES INFEPaEURS.

Ces artères sont : la crurale , la poplilé , la tibiale postérieure
,

la péronière , la tibiale antérieure , la pédiease et les plantaires.

Administration analomique.

De l'artère crurale. A son passage sous l'arcade crurale , l'ilia-

que externe change de nom pour piendre celui de crurale , qu'elle

conserve jusqu'au creux du jarret, où elle prend celui de poplité.

L'artère crurale, proprement dit, n'est pas très-difficile à pré-

parer : en' général, sa situation est très-superficielle, au moins

dans sa partie supérieure , et cette circonstance eu rend la dissec-

tion et l'étude des plus aisées. Faites
,
pour cela .. une incision à

la peau de la cuisse, qui, de sa partie supérieure et moyenne, soit

dirigée obliquement à sa partie intérieure et postérieure
,
jusque

dans le creux du jarret j écartez les lambeaux en sens contraire , et

vous trouvez l'artère crurale presqu'à nu, placée à la partie in-

terne du muscle couturier
,

qu'elle abandonne aux trois quarts

inférieurs de la cuisse
,
pour passer à travers le troisième adduc-

teur , et se montrer , au-delà, dans le creux du jarret, sous le

nom de poplité. Dans sa marche, elle fournil plusieurs branches,

dont la plus considérable est la profonde, ou petite crurale, qui

donne j clle-màme , naissance aux, deux cijconflexeS j Us aulies

30*
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brandies moins remarquables naissent de la partie la plus élevée

de la crurale , et sont connues sous le nom de honteuses externes.

Je ne saurais trop recommander la plus grande exactitude dans la

préparation de toutes ces artères , leur connaissance ayant des ré-

snllats très-importanspour le traitement de quelques maladies des

membres , et sur-tout pour certaines opérations , dans lesquelles

la vie du malade est souveiit compromise.

Le meilleur et le plus sûr moyen de parvenir à une bonne pré-

paration des artères de la cuisse , c'est de procéder d'abord à la

dissection des muscles de cette partie , en respectant toutes les

branches qui se rencontrent sous la marche du scalpel. Les pre-

mières se portent Iranversalement en dedans eten dehors à la partie

supérieure de la cuisse ; celles de la partie interne ont moins d'é-

tendue , mais elles sont situées plus profondément que les externes,

dont une , sur-tout, se porte le long de la cuisse , en passant sous

les parties externes du fémoral
,
pour s'anastomoser avecles artères

de l'articulation du genou.

La petite crurale ou profonde naît de la partie postérieure de la

grande crurale, un peu au-dessus du petit trochanter , entre les

adducteurs et le droit interne. Cette circonstance explique la né-

cessité de la préparation préliminaire de ces muscles pour la bien

voir. Cette préparation doit même être assez minutieuse pour pou-

voir suivre trois ou quatre branches de cette artère, qui se perdent,

sous le nom de perforantes , dans les adducteurs , le troisième par-

ticulièrement. A sa partie supérieure, la profonde fournit les cir-

conflexes, qui se comportent à la cuisse , comme celles du même
nom le font au bras j mais, nous le répétons , si on n'a pas la pré-

caution de débarrasser complètement les muscles de la cuisse de

la graisse abondante qui les enveloppe de toutes parts, si on n'isole

pas ces muscles parfaitement, il ne faut point espérer de pouvoir

préparer les divisions de l'artère crurale.

De Vartère poplité. Cachée profondément dans le creux du

jarret, cette artère est enveloppée d'une très- grande quantité

de graisse , et demande beaucoup de patience pour être mise

à nu. Fendez la peau dans wne grande étendue; enlevez le

tissu cellulaire et la graisse abondante ; disséquez les muscles

,
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et coupez-les à quatre travers de doigt au-dessus de l'articu-

lation
j renversez en bas, en les séparant avec précaution, les

portions inférieures des muscles coupés; de cette manière , on

arrive plus facilement à l'artère poplité, que Ton trouve, pour

ainsi dire, collée au nerf et à la veine du même noua. Isolez ces

divers objets, mais ne les coupez pas; écartez-les, au contraire,

pour suivre avec plus d'avantage des petites branches qui s^'échap-

pent des parties latérales de la poplité, appelées articulaires. Le»

articulaires inférieures même ne peuvent êlre bien vues qu'après

avoir disséqué et enlevé partie des jumeaux, dans rinlervalle

desquels ces artères se trouvent.

Des artèj-es de la jambe et du pied. La dissection des mus-

cles jumeaux et des autres muscles de la partie postérieure de

la jambe permet de suivre la continuation de la poplité, jus-

qu'à sa division en tibiale postérieure et en péronière; mais

avant sa division , et à l'endroit de l'union du tibia et du péroné
,

la poplilé donne, de sa partie antérieure, une artère qui perce

le ligament inter-osseux
,
pour se porter à la partie antérieure

de la jambe, sous le nom de tibiale antérieure; il faut en aban-

donner la préparation ultérieure, pour passer, auparavant, à

celles de la partie postérieure. Celles-ci exigent qu'où enlève

la couche superficielle des muscles pour les bien voir, parce

qu'elles marchent, pour ainsi dire, siir les os tibia et péroné

j

les branches qu'elles fournissent, quoique nombreuses, n'ayant

point reçu de noms particuliers , ne méritent point une pré-

paration spéciale; une seule est digne d'attention, c'est celle

que la tibiale donne pour le tibia même , et qui pénètre par le

trou nourricier de cet os.

Loi*squ'on a suivi ces artères jusqu'à la partie inférieure de

la jambe, il faut les abandonner là , et revenir à la tibiale anté-

rieure, division de la poplité, et dont on voit l'origine à la

partie postérieure de la jambe, plus profondément située que

les deux précédentes. Elle s'enfonce de suite dans l'écartement

des deux os de la jambe, au-dessus du ligament inter-osseux,

qu'elle perce dans cet endroit, pour se montrer à la partie an»

térieure, entre le jambier antérieur et l'extenseur commun des
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orleils. La préparation el l'étude de cette artère exigent, comme
les précédentes, qu'on procède d'abord à la dissection des mus-

cles. A mesure qu'elle se porte en Ijas, celle artère devient de plus

en plus superficielle , el se jette ainsi sur le dos du pied , en pre-

nant le nom de pédieuse : on revient ensuite aux plantaires, suite

cl divisions delà iibiale postérieure.

Pour diminuer d'autant les diiScaliés de la préparation des

plantaires, on peut désarticule^ le j>ied. et ne conserver, pour

les étudier
,
que celle dernière partie des memlires inférieurs. On

conçoit que, pour en agir ainsi, on a du acliever l'étude des

arlères de la Jamlie. C'est sous la voûte du calcanéum qu'il

fciut chercher le tronc commun des deux planlaiies; mais là se

trouvent également les tendons de plosieurs muscles , des nerfs,

une grande quanliié de tissu cellulaire dense el serré, par con-

séquent beaucoup de difficultés. Isolez les artères le plus pos-

sible, et une fois mises à découvert, suivez-en la marcbe et

les divisions, en coupant, sans aiéuagement, tout ce qui s'op-

pose à leur préparation, en respectant seulement leurs plus

petits rameaux, parce que chacun d'eus mérite une atieulion

particulière.

DESCRIPTION.

DE 1.A CRUBA1.E.

( Fémorale )

Situation. A la partie antérieure el interne de la cuisse. Eten-

due. De l'arcade crurale, à la partie inférieure et postérieure du

iCvanv , à quaire travers de doigt de l'articulation. Direction.

Oblique de haut en bas, et de devant en arrière, en suivant le

trajet du couturier. Rapports. En procédant de haut en bas , celle

artère est couverte , en devant, par la peau , le couturier, et par

l'aponévrose du fascia-latia
; en arrière, elle répond de mêuie, de

haut eu bus , aux Icnduas <éiinis du p^o^s t;i de l'iliaque, au niu;.c!e

pectine et au piemier dJducltur; en dehors , elle çorrespend au
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neiT crural, au couturier el au vosle interne; en dedans, elle

répond à la veine crurale, au pectine et au premier adducleur.

Lunsioitn. 1° En honieiises externes, au nombre de deux, qui

naissent de la partie interne de l'arlère crurale, se porleul, en

dedans, l'une plus superficiellement , l'autre pl*js profondément.

Les rameaux que ces deux branches fournissent se portent au

pubis, au scrotum, et s'anastomosent avec les branches de la

honteuse interne; de plus, il naît quelquefois de la crurale une

très pelile ar'ère, sous le nom d'artère des téguraens , qui se

perd en dehors dans ces parties. 2°. Eu profonde, elle mérite une

desGiiptioa particulière.

DE LA. PROFONDE OU PETITE CRITRAXE.

( Grand musculaire de la caisse.
)

Situatin. A la partie interne et postérieure de la cuisse. JE^ten-

due. De la partie postérieure de la crurale, près du petit trochan-

ter, jusqu'à la partie inférieure du fémur, en passant dans cet

endroit , à travers le troisième adducteur. Direction. Oblique de

haut en bas , et de dedans en arrière. Rapports. Dans sa marche,

elle est presque toujours placée entre les adducleurrs et le vaste

interne. Divisions. 1°. En circonflexes, distinguées en externe et

en interne; In première , plus considérable, se piorle en dehors ,

fournit deux branches, dont l'une, transversale, se contourne sur

le fémur, donne à l'articulation, à quelques muscles voisins, et

s'anastomose avec la circonflexe interne. Le second rameau se

])orie en deliors et en bas
,
jusqu'à l'articulation, pour s'anasto-

ïiiOoer avec les articulaires. La circonflexe interne
,
plus grosse que

la
I

récédente , se contourne également sur le fémur, pour aller

i;;igner la circonQexe externe et s'anastomoser avec elle. Dans son

trajet, elle fournil deux branches, qui se j.erdent dans les paitici

voitiiiies, principalement dam. les muscles de la partie postérieure

f t supérieure de la cuisse. 2.^. En perforanles, qui sont au nombre

de trois ou quatre : ces artères, situées très-profondément, sont

destinées pour h s muscles de toute la partie postérieure de la

«ui:;se ; et eUts peiccul le» adducteurs d'une manière irèsrem.u-
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quabîe. C'est la seconde perforante qui fournit le rameau qui

pénètre dans l'ouverture nutricière supérieure du fémur, l'ouver-

ture inférieure i-ecevantla petite artère qui doit la parcourir, de

la terminaison de la profonde même.

,

DE i.'artèri: poplité.

( Idem. )

Situation. Dans le creux du jarret. Etendue, De la partie infé-

rieure de la cuisse , à-peu-près à la hauteur de son quart inférieur
,

jusqu'à une distance égale de la partie supérieure de la jambe.

Direction. Presque verticale. Rapports. En devant, elle est appuyée

sur le quart inférieur du fémur, sur l'articulation du genou, et

plus bas sur le poplité; en arrière , elle est couverte d'abord par le

demi-membraneux , ensuite par du tissu cellulaire graisseux , et

à la jambe
,
par les jumeaux et lesoléaire; en dedans et en dehors^

elle répond aux condjles du fémur et du tibia; et de plus, son

côté externe est cotojé par la veine et le nerf du même nom. Divi-

sions. En articulaires, au nombre de cinq, dont trois supérieures

et deux inférieures : les premières naissent de la popllté
,
presque

aussitôt après le passage de la crurale à travers le troisième adduc-

teur. Ces artères se contournent sur l'articulation , donnent aux

parties voisines , et s'ariastomosent avec la profonde et la circon-

flexe externe, ainsi qu'avec les articulaires inférieures. Des trois

articulaires supérieures, l'une diffère par sa situation et sa distri-

bution ; elle occupe la partie moyenne et postérieure de l'articu-

lation du genou, et donne, en grande partie, à cette articulation.

Les articulaires inférieures naissent à deux bu trois travers de

doigt des précédentes , se portent obliquement en bas, en se con-

tournant sur l'articulation , et se comportent comme lesarticulaires

supérieures, avec lesquelles elles s'anastomosent d'une manière

très-remarquabi e.
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BE LA TIBIAIiE ANTERIEURE.

( Idem . )

Situation. A la parrie antérieure de la jambe. Etendue. T3e

l'union supérieure des deux os de la jambe, jusqu'à la partie supé-

rieure du pied. Direction. Un peu oblique de haut en bas , et de

dehors en dedans. Rapports. Elle perce à la partie postérieure de

la jambe, le Jambier postérieur et le ligament inler- osseux ; le

long de la jambe, elle se trouve constamment entre le jambier

antérieur qui est en dedans , et le péronien antérieur qui est en

dehors'; en arrière elle repose sur le ligament inter-osseux , et en

bas sur le tibia ; en devant , elle est non-seulement couverte par

les muscles précédons, mais aussi par l'extenseur du gros orteil

,

et l'extenseur commun des doigts. Divisions. Un'grand nombre de

rameaux, destinés pour les muscles , naissent de la tibiale anté-

rieure dans sa marche, jusqu'au bas de la jambe, où elle donne

deux rameaux , l'un en dedans , l'autre en dehors
,
qu'on pourrait

appeler les artères des malléoles, et qui s'anastomosent avec la

tibiale postérieure et la péronlère.

La tibiale antérieure se continue sur le pied, sons le nom de

pédieuse.

dî: la fédieuse.

( Idem. )

Situation. A la par tie supérieure du pied. Etendue. Du ligament

annulaire du pied, jusqu'au premier os du métatarse. Direction'

Horizontale de derrière en devant. Rapports. D'une pan , elle est

couverte par la peau , les tendons de l'extenseur commun des

orteils, et le pédieux; de l'autre , elle repose sur les os du tarse.

Dii^isions. 1°. Près de son origine , elle donne des rameaux plus

ou moins considérables, qui se portent en dedans et en dehors , et

se distribuent aux parties voisines; 2°. un peu plus en dehors,

naissent Tarière du tarse et celle du mélalarse ; Ja première; plus
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près de l'origine de la pédieuse , se porte sur le cdlé externe d»

pied, pour s'anastomoser avec la plantaire externe, après avoir

fourni un grand nombre de rameaux aux parties voisines; la

seconde
,
qni naît pins en devant que l'artère du tarse, forme une

courbure, dont la eonve^iié, tournée en avant, donne naissance

a des rameaux qui se portent dans l'intervalle des os du métataise,

et qu'on peut appeler artères inler-osseuses : le reste de cette

artère donne aux parties voisines ;
3". arrivée vers l'extrémité

antérieure du premier os du métatarse, elies'enfonGe sous le pied ^

vi s'anastomose evec l'artère plantaire interne.

DjE X.A.aTILRE PEROKIJÏÏRE»

( Idem. )

Situation. A la partie postérieure et externe de la jamBe,

Etendue. De la fin de la poplité, à la malléole externe. Direction^

Un peu oblique de };aal en bas^ et de dedans en dehors. Rapports.

Eu arrière, elle est couverie parla soîéaire et le lonej fléchisseur

du gros orteil; en divant , elle repose en haut snr le j'ambier pos-

térieur, et en bas sur le ligament inter-osseux. Divisions. Dans sa

marche
,
jusqu'à la partie inférieure de la jambe, elle ne donne

que des rameaux destinés pour les muscles-, près de îa malléole^

elle se dlvi«e en deux branches, dont une pour le côté externe du

pied, et l'autre, r^ui perce le ligament i ii ter-osseux , se répand sur

la partie supérieure du pied.

DE li'jiRTÈRE TIBIALK POSTERIEURE.

( Idem. )

Situation. A la partie postérieure et interne de la jambe. Eten-

due. De la fin de la poplité
,
jusqu'à la voûte du calcanénm Di-

rection. Oblique de haut en bas , et de dehors en dedans. Rapports.

Postérieurement , elle est couverte en haul par les jumeaux et le

soîéaire-, en bas
,
par les légumens : en devant, elle C'-M appn\'^e

sur le jan.bier antérieur , le long fléchisseur commun des ot tfiîs ,

et sur le tibia; son côté externe est colové par le nerf scia tique.
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poplllé exterïie. Divisions. En rameaux considérables
,
qui se dis-

tribuent à tous les muscles de la partie postérieure de la jambe
;

parmi ces rameaux , un pénètre dans le tabia par l'ouverture nu-_

tricière. Arrivée sohs la voiite du calcanéum , la tiblale se di\lse

en plantaires , dont une interne , et l'autre exicrne.

DE l'artère plant ai KE INTERNE.

( Idem. )

Situation, k la partie inférieure, et au côté interne du pied.

Etendue. De la division de la tibiale
,
jusque près du gros orteil.

Rapports. Elle est , en grande partie , couverte par le muscle ad-

ducteur du gros orteil, et le court fléchisseur commun des orteils.

Divisions. Les rameaux qu'elle fournit se perdent dans les mus-

cles voisins , l'aponévrose plantaire , le périoste , et elle finit par

s'anastomoser avec les collatérales du gros orteil.

DE l'artère plantaire EXTERNE.

Situation. A la partie inférieure et externe du pied. Etendue.

De la division de la tibiale
;
jusqu'à l'extrémité postérieure du

cinquième os du métatarye. Direction. Oblique de derrière en de-

vant , et de dedans en dehors. Rapports. Dans sa marche oblique ,

elle est couverte , d'une pari , par le court fléchisseur des orteils,

et de l'autre est appuyée sur l'abducteur du gros orteil , et l'ab-

ducteur du petit. Dii'isions. Plusieurs rameaux se portent aux

muscles superficiels de la plante du pied ; mais , arrivée vers le

cinquième os du métatarse , elle s'enfonce sous la plante du pied ,

marche de dehors en dedans
,
pour s'anastomoser avec la pédieu?**

,

et former l'arcade plantaire , de laquelle partent des rameaux

nombreux qui se portent en avant , en arrière , en haut et en bas,

Les branches antérieures sont Vs plus remarquables , et elles sont

destinées à former les collatérales des orteils.
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DK l'aRTÈrs PULMONAIRE-
»'

( Idem. )

Situation. Dans la poitrine , à la hauteur de la troisième ver-

tèbre dorsale. Etendue. De la partie supérieure et gauche du ven-

tricule droit, aux poumons. Rapports et Divisions. Elle repose

M d'abord sur l'aorte
; mais bientôt elle lui devient postérieure j et

lorsqu'elle a parcouru un espace d'environ deux pouces , elle se

divise en deux branches , dont une droite
,
plus grosse et moins

longue
,
pour le poumon droit , et l'autre gauche

,
plus petite et

plus longue
,
pour le poumon gauche. Ces deux artères pénètrent

dans ces organes par un nombre indéterminé de branches, qui se

- ramifient à l'infini dans leur tissu.

DE LA VEINOLOGIE.

L'exposition des veines appartient à l'angéiologie, et leor dis-

tribution présente les mêmes considérations que celles des artères.

Comme ces dernières , les veines offrent des troncs , lesquels four-

nissent des branches , d'où naissent des rameaux et des ramifica-

tions, dont les dernières divisions échappent à l'œil de l'analo-

misle. Les veines même ne présentent pas, à beaucoup près , le

même intérêt que les artères ; fa lenteur de la circulation du fluide

qui les parcourt, la nature de ce fluide, l'incertitude de leurs rap-

ports et de leurs divisions , l'influence peu marquée qu'elles ont sur

l'ensemble des fonctions de l'économie , rendent raison de l'espèce

d'indifférence qu'elles inspirent et du peu d'empressement que

mettent les élèves aies étudier.

Il faut en excepter cependant le système de la veine-porle
,
qui

réclame , au contraire , la plus sérieuse attention et qui présente les

détails les plus instrucl ifs ; comme les plus inléressaus. Je me bor-
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lierai Jonc à n'Indiquer, pour les veines, que des préparalious

générales , et leur description n'occupera que le plus court espace

possible.

La manière de les injecter diffère de celle des artères; ce n'est

point par les gros troncs qu'on procède à cette opération, mais il

faut au contraire prendre les deux veines caves à leurs dernières

ramifications, et faire une injection séparée pour l'une et pour

l'autre. Les valvules dont sont garnies les veines , et qui ont pour

usage de faciliter le cours du sang vers le cœur , en s'opposant à

son retour vers les extrémités, expliquent la raison de celte diffé-

rence. C'est sur le dos de la main qu'il f^iut injecter les veines des

membres supérieurs-, pour cela , on se sert d'un tube, dont le

calibre soit proporlionne à la petitesse de la veine dans laquelle oa

l'introduit. De celle manière, il est vrai, les veines Jugulaires^

celles de la face sont difficileisuent gonflées par l'injection, mais à

peine en ont-elles besoin. La grosseur des premières, dont l'ori-

gine répond au sinus du cerveau, la situation superficielle des

secondes dispensent
,
jusqu'à un certain point, delesinjecter.il

n'en est pas de même pour les membres abdominaux, et pour

toute la veine cave inférieure. L'Injection, poussée en quantité

suffisante dans l'une des veines du pied, remplit parfaitement

toutes les divisions de cette veine. Celles de la veine-porte sont

difiSclles à injecter, mais elles n'en ont point besoin : on peut en

suivre les divisions sans ce secours , à moins qu'on ne voulût eu

suivre la distribution dans le foie-, car , alors , il serait Indispen-

sable d'injecter la portion de cette veine, qui se rend dans cet

organe. Je peux même assurer qu'on injecte rarement les veines

dans les amphilliéàlres particuliers. Il est vrai que la connais-

sance des artères facilite singulièrement celle des veines qui

accompagnent presque toujours ces dernières dans leur distri-

bution.

Jaukius n'est pas le seul qui soit parvenu, comme on le pré-

tend, à faire passer l'injection des artères dans les veines. Le

hasard avait plus d'une fois offert cette circonstance à plusieurs

anatomistes. Un de mes anciens collègues dans les hôpitaux

de la marine, le docteur Brunel, le même qui a imiglné de§
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appareils à re«sorl poxir les fractures des memLres

,
pecfectionnés

depuis par le professeur Bo^yer, m'a plusieurs fois montré des

membres supérieurs dont les arières el les veines avaient été in-

jectées par le même coup de piston, el qui présentaient absolu-

ment les mêmes résultats obtenus d?p»^is par Jankius.

Le sang revient au cœur par deux veines principales, qui sont
|

la veine cave supérieure ou ascendante, et la veine cave inférieure '

ou descendante. La première rapporte au cœur le sang de la tête,

du cou, et des membres supérieurs; la seconde le ramène des

membres inférieurs et de quelques organes du bas-ventre. Les

veines des autres viscères de cette cavité se réunissent eu un tronc

commun , appelé veine-porte, qui aboutit au foie , el s'j consume

entièrement.

Les veines de la poitrine se rendent en grande partie dans un,

quelquefois dans deux gros troncs, isolés et distincts, qui portent

le nom de veines azygos.

DE LÀ VEINE CAVE SUPERIEURE.

Administration anatomique.

La portion supérieure du système veineux est en partie déjà

connue, puisque les sinus du cerveau, qui en forment, pour ainsi

dire, l'origine^ le sont déjà. La veine jugulaire interne, qui en est la

continuation, et la jugulaire externe, rendez vous commun des

veines de la face, sont très volumineuses, et ou peut les suivre

jusqu'à leur réunion à- peu -près à la hauteur de la 'clavicule. Il est

essentiel d'ouvrir la poitrine el d'écarter les clavicules pour les

voir se rendre, ainsi réunies , vers le cœur, el recevoir, avant d'y

arriver , les veines sous clavières. Les choses ne sont pas les mêmes

à droite et à gauche. Comme c'est du côté droit que se trouve

l'oreillette dans laquelle viennent aboutir les deux veines caves
,

il s'ensuit que les veines jugulaire et sous clavière du côté gauche

ont un plus long espace à parcourir pour se rendre dans la veine

cave. Si les veines sont injectées, tout cela s'apeicoit très-facile-
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mf>nl; cisns le es contraire , il faut aller avrc piécruition
, dans la

crainte d'ouvrir une de ces veint-s ; car le sang coule en abon-

dance; el quelque soin qu'on prenne alors de l'enlever, il s'en

épanche loijours assez pour nuire à la préparation. D'ailleurs les

veines s'affaissent, et celte circonstance en rend encore l'étude

plus désagréable.

Les veines du bras , celles an moins qu'il importe de conn tître,

sont superficielles, et on peut éjTalement les suivre dans l'un ou

J'anlre sens. Elles sont au nombre de deux, la céphalique et la

basilique, dont les divisions multipliées n'oni pas reçu île noms

particuliers, excepté au pli du bras , où cbacnne d'oiles en fournit

«ne seconde; ce qui donne quatre veines principales pour celte

partie ,
qui portent les noms de cépbalique. de médiane , de ])ah.i-

lique , et de cubitale, en procédant de dehors en dedans. Lois-

qu'on est arrivé au creux de l'aisselle, 11 faut uu peu plus de soin

pour déf^ager la veine axillalre de l'artère el du plexus brachial
;

€l sans ( bercher à disséquer les branches de l'axlllalre
,
passez de

suite à la sous-clavière pour terminer parla veine cave.

Pour les membres inférieurs , il faut d'abord s'occuper de la

préparation de la grande veine, qui , de la malléole interne, se

porte le long de la jamheet de la cuisse, pour se rendre sous le

Mom de grande veine saphène, dans la veine crurale; passer

ensuite à l'étude de cette dernière, qui suit absolument la marche

et les distributions de l'artère du même nom. La petite saphène,

placée au côté externe de la jambe , vient se perdre dans la veine

poplité, qui est elle-même la eontinuation de la crurale.

Mais pour étudier la veine cave inférieure, il faut absolumçnt

p'êlre déjà occupé de la veine -porte , et s'en être même débarrassé.

ï! faut donc procéder à l'élude de cette dernière , dont la prépa-

ra iion consiste particulièrement à découvrir le tronc commun des

branches qui en forment rorii^ine , et de celles uui se distribuent

dans le foie. On trouve ce tronc dans le ftiisceau des vaisseaux du

foie , situé un peu en arrière et à droite. Son volume, sa couleur

bleuâtre ne permeltent point de la méconnaître. Déjà on a dû

rencontrer souvent celte f^rosse veine sous l'ipstrumeut, lors de

l'étude du canal cholédoque et de l'artère hépatique. On peut
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ensuite suivre les branches qui viennent des viscères abdominaux

et celles qui se distribuent dans le foie. Si on avait le tems et les

moyens , on pourrait injecter le tronc de la veine-porte, pousser

l'injection du côté du foie, dont l'artère et le canal auraient été

également remplis de matières de couleur différente ; ce qui offri-

rait l'avantage de suivre , dans l'intérieur de ce viscère , la marche

de ses divers vaisseaux. Mais ce travail est long et demande beau-

coup de soin : l'élève seul ne peut pas l'entreprendre.

La veine -porte et ses principales divisions connues, il faut

enlever le paquet intestinal avec les précautions d'usage j mais,

de plus , il est indispensable de ne pas toucher à la veine cave

,

qui est placée sur la colonne vertébrale , mais à droite. Les veines

crurales j iliaques et hypogastriques doivent être respectées : si on

les ouvre, le sang coule en abondance et gâte tout. Le foie doit

rester en place ^ ainsi que les reins. J'observe, déplus, que la

préparation de la veine cave inférieure, dans toute son étendue,

exige un soin, une propreté très-grande. C'est sur-tout lorsqu'elle

franchit le foie pour se rendre dans l'oreillette droite, en recevant

les veines hépatiques
,
qu'elle est plus difficile à découvrir

,
parce

qu'elle est entièrement cachée par cet organe ; mais onla découvre

facilement , en soulevant le foie
,
qu'on peut même se dispenser

d'emporter, pour étudier cette veine.

Une dernière veine reste à voir : c'est l'azygos ; contenue dans

la poitrine, elle marche sur la colonne vertébrale à côté de l'-aorte

,

dont elle est facilement distinguée par sa couleur : cette veine

,

qui prend origine de la veine cave inférieure , à la hauteur à-peu-

près de la première vertèbre lombaire , vient se perdre dans la

même veine cave inférieure
, près du cœur, et forme, de cette

manière, une longue courbure^ dont la convexité est à gauche.
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DESCRIPTION.

DE liA VEINE CAVE SUPERIEURE OU ASCENDANTE.

( Théine cave thorac7iique. )

Situation. A la partie latérale droite et supérieure de la poi-

trine. Etendue. De l'oreillette droite, au cartilage de la première

côte. Direction. Un peu oblique de bas en haut, et de droite à

gauche. Rapports, D'adord contenue dans le péricarde , au côlé

droit de l'aorte , elle en sort après avoir parcouru un espace de

deux pouces , et se divise bientôt en deux grosses branches
,
qui

sont les sous-clavières.

DES VEINES SOys-CEAViÈRES*

( Idem, )

Situation. A la partie supérieure de la poitrine, inférieure et

latérale du cou. ^'^^Wwe. De la fin de la veine-cave, jusqu'à la

face supérieure delà première côte. Direction. Elle est difTérente

pour les deux veines sous-clavières j la droite
,
plus courte , monte

obliquement de dedans en dehors, et de devant en arrière; la

gauche
,
plus longue , marche transversalement. Rapports. La

droite est placée devant l'artère du même nom 5 la gauche passe

au devant de l'aorte, des artères sous-clavières, et de la carotide

gauche. Divisions. 1°. En thyroïdienne inférieure, en inter-cos-

lale supérieure et en vertébrale
,
qui suivent la marche et la dis-

tribution des artères du même nom; 2°. eu jugulaires , distinguées

en interne et en externe; 3°. de plus, la sous-clavière i^auche

donne la mammaire interne. Enfin chaque veine sous-clavière se

termine en donnant naissance aux veines axillaireS; ou des mem-

bres ihorachiques.

^1
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DE LA VEINE JUGULAIRE EXTERNE.

( Trachélo sous-clavière. )

Situation. Sur les parties latérales du cou. Etendue. De la parti»

supérieure de la sous-clavière, à la hauteur de la parotide. Direc-

tion. Très-peu oblique debaut en bas, et de derrière eu devant.

Rapports. Entre le peaucier qui est en devant , et le muscle sterno-

mastoïdieu en arrière. Divisions. En branches multipliées qui se

distribuent à toutes les parties de la face, sous les noms d'auricu-

laire postérieure , de maxillaire interne , de temporale , de frontale,

de surciiière et de palpébrale.

BE LA VEINE JUGULAïnE INTERNE.

( Cérébralp. , encéphaliq^ue.
)

Situation. Sur les parties latérales et profondes du cou. Etendue.

De la sous-clavière, au trou déchiré postérieur. Direction. L.és^ere-

znent oblique de bas en haut, et de devant en arrière, Rapports.

Elle est placée au coté externe de la carotide interne, couverte par

les muscles sterno-mastoïdien , sterno-hyoïdien, et sterno-thy-

roïdien. Divisions. i°. En thyroïdienne supérieure , linguale, pha-

ryngienne, faciale, occipitale, maxillaire interne et temporale
,

4ont la marche et les divisions correspondent à celles des artères
;

2°. arrivée au trou déchiré postérieur, la jugulaire interne se

perd dans les sinus du cerveau qui ont été exposés plus haut. Elle

fournit de plus la veine ophtalmique, dont les divisions et l'anas-

tomose avec la veine labiale, sont semblables à celles de l'artère

du même nom.

DE LA VEINE AXILLAIRE.

Situation. Dans le creux de l'aisselle. Etendue. Des environs du

muscle scalène, à la partie supérieure du bras. Direction. Oblique

de devant en arrière, et de haut en bas. Rapports. Semblables à

à ceux de l'artère du même nom. Division, i". En céphaliquc, qui
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naît de l'axlUaire, au niveau de la lête de Phumérus, gaf^ue l'in-

tervalle du deltoïde et du grand pectoral, descend le Ion {5 du

bias, au côlé externe du biceps, donne au pli du bras la raédiane

Ci|jhali(|ue, et continue de marcher le long de la partie externe

de l'avant-bras, pour se perdre sur le doi de la main; 2°. ca

b:silique, qui naît de l'axillaire, comme la précédente
,
gagne le

pli du bras, donne la médiane basilique , et se divise en deux

brandies principales, qui descendent le long de la partie interne

de l'avaul-bras
,
pour se perdre sur le dos delà main; 3". déplus,

l'axillaire fournit les veines qui accompagnent l'artère brachiale
,

ainsi que les veines des artères radiale et cubitale.

DE LA VEINE CAVE INFERIEURE OU ABDOMINALE.

( Idem, )
I

Situation. Dans les cavités ihorachique et abdominale. Eten^

due. De l'oreillette droite, à la quatrième ou cinquième vertèbre

lombaire. Direction. Parallèle à celle de la colonne vertébrale.

Rapports. En sortant du péricarde, elle traverse le diaphragme, se

place derrière le toie
,
qui l'embrasse de toutes parts , accompagne

l'aorle dans le reste de sou étendue, plucée à son côté externe,

et se trouve recouverte par la masse des Intestins dans la cavité de

l'abdomen.

Divisions. 1°. En veines diaphragmatiques inférieures, dont les

distributions suivent celles des artères.

a°. En hépatiques , au nombre de trois ou quatre , distinguées eu

droites, plus j^rosses, et en gauches, plus petites : elles pénètrent

dans le foie, et se perdent dans sa substance.

3.° En rénales
,
qui se ramifient dans les reins-, la droite, plus

courte, passe sur l'artère du même nomj la gauche, plus longue,

passe sur l'aorle.

4". En capsulaires, dont la gauche naît de la veine rénale du
même côté.

5°. En spermaliques
,
qui naissent , la droite de la veine cave,

la gauche de la veine rénale^ descendent sur le muscle psoas

,

3i*
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forment, dans cet endroit, un réseau appelé plexus pampîni-

foime, traversent l'anneau inguinal, et vont se rendre aux tes-

ticules.

6°. En lombaires et en sacrée moyenne
,
qui ne- présentent riea

de particulier.

DE JjX veine II.IAQXrS PRIMITIVE,

Situation. A la partie inférieure delà cavité abdominale. Eten-

due. De la bifurcation delà veine cave, à l'union du sacrum avec

l'os des îles.

Divisions, lo. Eu hypogastrique , dont les divisions sont sem-

blables
,
pour le nombre et la marche , aux artères dont elles

portent le uojai. Les veines vésicales forment de plus un plexus sur

les parties inférieure et postérieure delà vessie, d'où partent des

branches poui'" les organes de la génération.

2°. En iliaque externe, qui donne l'épigastrique et l'iliaque

antérieure.

DE LA VEINE CBURADE.

Situation. A la partie antérieure et interne de la cuisse. Eten-

due. Du ligament de Fallope , au creux du jarret , où elle prend

le nom de poplité. Direction et rapports. Semblables à ceux de

l'artère crurale.

Divisions, i". En graride saphène ( tibio-malléolaire
) ,

qui

naît de la partie interne de la crurale, descend sous-cutanée

parallèlement au muscle couturier
,

passe derrière le condyle

interne du fémur , se porte sur la jambe, passe au-devant de la

malléole interne , et se perd sur le pied.

2". La veine crurale , arrivée au pli du jarret
,
prend le nom

de poplité , se place au côté externe de l'artère , et
,
parvenue à

un pouce au-dessous , fournit la tibiale antérieure, et se divise

ensuite en tibiale postérieure , et en péronière , dont les distri-

butions répondent à celles des artères du même nom. De plus
,

la poplité donne la petite saphène ( péronéo-malléolaire ) ,
qui
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descend sous-culanée le long de la partie externe de la jambe,

passe devant la malléole externe, et se perd sur le dos du pied.

DE LA V EINVE-PORTE OU S OUS - H E 1' AT I QU E.

Celte grande veine, qui forme un système particulier 'de circu-

lation, a ses racines dans la plupart des viscères du has-vcnlre,

et ses distributions dans le foie. Le tronc commun de toutes ces

veines occupe l'intervalle du foie au pancréas. Sa grosseur est

considérable, et sa direction, en partant du foie, est oblique de

haut en bas , et de droite à gauche. Les branches qu'elle envoie

dans le foie sont les veines portes hépatiques , dont le nombre et la

marche correspondent aux artères. Les branches ou racines qui la

forment' sont la mésenlérique supérieure , la coronaire stomachi-

que, la veine splénique, et la mésentérique inférieure , ainsi que

quelques autres petites branches, qui viennent du duodénum et

du pancréas.

DE I.A mÉSEKtÉRIQUE SUPERIEURE.

Situaùlon. Cette veine, qui porte encore le nom de grande veine

mésaraïque, naît de la veine-porte ventrale , dont elle paraît étie

la continuation; située d'abord derrière le pancréas, elle se porle

au-devant de la portion transversale du duodénum, rencontre

bienlôll'arlère mésenlérique supérieure , dont elle suit la direction

et les distributions. Divisions. y°. En gastro-épiploïque droite,

qui naît de son côté droit , fournit au pancréas et au duodénum , et

se perd sur la grande courbure de l'estomac, en s'anastomosant

avec le gastro-épiploïque gauche; 2°. en troîs coliques droites qui

se portent aux intestins grêles, et qui se comportent, dans leurs

distributions, eomme les artères du même nom; 3°. en plusieurs

branches qui naissent de son côté gauche , et qui sont destinées pour

les inleslins grêles.
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DE r,A CORONAIRE STOMACHIQUE.

Situation. Elle prend naissance de la veine-porte ventrale
,
près

du pancréas , marche d'abord le long du bord supérieur de cette

friande, et delà va gagner l'orifice cardiaque ou oesophagien de

l'estomac , dans lequel elle se perd, Dipîsions. i°. En rameaux
,

destinés pour la partie inférieure de l'œsophage; 2°. le tronc con-

tinue de marcher le long de la petite courbure de l'estomac, sur

les deux faces duquel la veine coronaire stomachique se ramifie,

en s'y anastomosant avec les gastro-éploïques droite et gauche.

La veine duodénale naît également delà Veine-porte ventrale,

à-peu-près au même endroit que la coronaire stomachique , et se

perd dans le duodénum et la portion droite du pancréas.

DE I. A VEINE SPI. É ]Si IQUE.

Situation. Moins grosse que la mésenlérique , la veine splénique,

située derrière le panciéas , marche flexueuse de droite à gauche ,

parallèlement à celte glande , accompagnée de l'artère du même
ï)om

,
pour, se perdre dans la rate.

Divisons. 1°. Eo mésentériqne inférieure, dont il sera parlé

plus bas.

20, En coronaire stomachique gauche , ou petite coronaire, des-

tinée poHr les mêmes parties que la grande coronaire.

3°. En gastro épiploïque gauche
,
qui marche le long de la grande

courbure de l'estomac et s'anastomose avec la gastro -épiploïque

droite.

4". En plusieurs petites branches qui se rendent a la grosse ex •

-rérnité de l'estomac, soosle nom de vaisseaux courts.

»E JbA MÉSENTÉBÏQXri INFÉRIEURS.

ùituation. Celle veine
,
qui porte encore le nom de petite mésa-

vaïque , marche do commencement de la splénique , le long de la

partie gauche de l'aorte ,u la partie postérieure de l'inleslin rectum,

jusqu'à l'anus.
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Dwisiontt. i». De son côté gauche , elle donne troîs coliques ,

distinguées en supérieure , en moyenne et en inférieure
,
qui se

perlent tlans le côlon et suivent la marche des artères du même

nom.

a". En plusieurs branches pour VS du côlon et l'intestin

rectum , qu'elles accompagnent jusqu'à son extrémité inférieure.

De quelques autres veines , dont la description tHa pu se trouver

dans Vhistoire des deux veines caves et de la veine-porte.

De la veine azygos. Elle naît de la partie supérieure de la veine

cave , descend le long de la colonne vertébrale , à côté de l'aorte ^

franchit le diaphragme , et se perd non loin de là , tantôt dans la

veine cave inférieure , tantôt dans l'une des rénales. Elle donne

,

dans sa marche, aux bronches, au médiastin , à l'aorte; de

plus , elle fournit la demi-azygos , dont la marche parallèle à la

«ienne, donne ordinairement les inter-costales, et se perd, comme

la première, tantôt dans la veine cave, tantôt dans la rénale

gauche.

Des veines pulmonaires. Elles sont au nombre de quatre , dont

deux droites et deux gauches, qui, de Poreillette gauche, s&

portent vers les poumons , dans lesquels elles se ramifient à l'infini.

Ce sont les veines qui rapportent des poumons vers le cœur Hn

sang vermeil
,
qui , par ses propriétés , a tous les caractères du

sang artériel.

Des veines du cœur. La principale veine de cet organe s'appelle

coronaire -. elle parcourt le cœur dans presque toute son étendue

,

et s'anastomose fréquemment avec quelques autres moins consi-

dérables du même organe.
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DE LA NEVROLOGIE.

EXPOSITION PRELIMINAIRE.

La névrologie est. la partie de l'anatomîe qui traite des nerfs.

Parmi ceux-ci; les uns apparlieniient aux organes du mouvement

et du sentiment ; les autres sont principalement destinés pour les

viscères du cou, de la poitrine et de l'abdomen. Les uns et les

autres diffèrent par leur origine et leur structure: les premiers

parlent du cerveau et de la moelle allongée ( rachidienne ) et se

montrent sous forme de cordons blanchâtres , d'une consistance

ferme et serrée, et qui, en général, diminuent de grosseur à me-

sure que les branches s'éloignent des troncs , et les rameaux des

branches. Organes du mouvement et du sentiment, on les voit se

3'eadre à ceux des sens , aux membres , où leurs divisions sont très-

îuidlipliées, et en général à toute la surface extérieure du corps :

ce sont les nerfs de la vie animale de Bichat.

Les seconds, au contraire, renfermés dans les grandes cavités

de la poitrine, de l'abdomen, et la partie profonde du cou , n'ont

point d'origine fixe et déterminée : des renflemens d'une médiocre

grosseur , appelés glanglions , et auxquels on a donné le nom de

petits cerveaux, semblent leur donner naissance j leur couleur est

xougeâtre, et leur consistance molle. Destinés pour les viscères de

la poitrine, de l'abdomen et du cou , ils paraissent avoir des fonc-

tions isolées et indépendantes des premières : Bichat leur a donné

le nom de nerfs de la vie organique. Ces ingénieuses distinctions

,

dont la physiologie moderne a su tirer un si grand parti , sont loin

de reposer sur des fondemens solides. La sévère analomie, qui dé-

daigne le faux éclat d'une vive imagination, et qui se refuse aux

systèmes qu'enfante celte dernière , ne respecte ni les hypothèses
,

ni les brillantes applications qu'on eu fait découler. La nature se
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joue des mélhodes physiologiques , et clans ses opérations les plus

évidentes, comme les plus cachées , le véritable ressort échappe

à notre vue; ce qui nous paraît compliqué et incompréhensible,

n'a peut être été qu'un jeu pour elle. C'est le scalpel à la main que

l'anatomie peut démontrer que les nerfs du cerveau et cens des

ganglions se confondent , croisent leurs rameaux , se donnent mu-

tuellement naissance, et se rendent iudifieremment aux mêmes

parlies. Le nerf de la huillème paire
(
pneumo-gastrique ) en est

un exemple pour les nerfs du cerveau, et les connexions nom-

breuses des branches du grand sympaliqiie avec celle des nerfs

cervicaux, dorsaux et sacrés, l'est pour les nerfs des ganglions.

Qu'on n'accuse donc plus l'anatomie de n'être qu'une sèche no-

menclature de mots cl de faits : sa connaissance profonde est, au

contraire , le guide le plus assuré dont puissent se servir le phy-

siologiste, le médecin et le chirurgien, pour éviter des erreurs.

Dissection particulière de la nêvrologie.

C'est une conduite très-sage que de terminer ses travaux anato-

miques par la névrologie. On ne peut disconvenir que sa prépara-

tion ne soit très-difficile et n'exige les soins les plus minutieux et

beaucoup d'adresse. Mais la grande habitude qu'on a acquise de la

dissection à cette époque de ses études anatoiuiques , donne les

moyens de surmonter facilement les obstacles que préseule celle

de la névrologie. Ainsi, l'élève quia parcouru avec quelques suc-

cès les premières parties de l'anatomie , ne doit point hésiter d'en-

treprendre la dissection de la névrologie. Cependant, ou ne peut

se le dissimuler, il faut qu'il s'arme d'un graud courage et d'une

patience à toute épreuve. Rien , en effet , n'est plus difficile à bien

préparer que les nerfs de la tête, par exemple; les plexus cervi-

caux, cardiaques et pulmonaires ne présentent pas m^ins de diffi-

cultés. Les nerfs des membres , au contraire , sont d'autant plus

faciles à disséquer
,
que les parlies qu'ils parcourent sont plus

connues et qu'ils sont plus dislincls dans leurs distributions.

Tout ici doit concourir à faire disparaître les obstacles 011 du

moins à les diminuer ; la bonté des instrumens , l'élégance de leur

formes, appropriées d'ailleurs au genre de travail pour leque^ elles



490 MANUEL
onl du être disposées t les loupes ou verres lenlîcuîaîrespourgrossir

certains nerfs très-déliés ou des ganglions quel'ceilà nu ne peut voir

qu'imparfaitement ; la gouge , le maillet , le marteau, les érignes ^

les éponges, doivent être continuellement en actîonpour seconder

les efforts de l'élève. Un avantage que présente cepfndant la dis--

section de la névrologie, c'est que les cordons qui la composent

offrent une certaiue résistance, et qu'on peut les tirailler, les-

soulever, sans nuire à la précision de leur étude. Leur couleur,

constamment blanche , donne encore un mojen de les poursuivre

avec assurance.

Mais , nous le répétons, sans une coTinaissance précise de l'os-

téologle de la tête, on espérerait en vain de pouvoir posséder à

fond la névrologie de cette partie. Sans cette connaissance , oa

perd un tems considérable à découvrir des objets qu'on eût trouvé

sans peine, si l'étude approfondie des os delà télé eût précédé celle

des autres parties de l'anatomie. On accuse l'angéiologie et la

névrologie de la tête d'être difficiles , sans s'apercevoir que ce»

difficultés tiennent le plus souvent à la négligence qu'on a mise à

étudier scrupuleusement les os qui la composent.

Je termine ce qui regarde les préceptes de la dissection de la

névrologie
,
par ces deux passages de l'Essai de M. Duméril.

« Ainsi, par exemple , afin de rendre plus visibles les vaisseaux

des os , on peut plonger ces derniers dans un acide minéral affai-

bli
,
qui , en dissolvant complètement le sel terreux , Ijiissera les

vaisseaux eu position et sensibles, au travers du tissu fibreux de

l'os , changé de nature et presque gélatinenx. En faisant dessécher

lentement et à l'ombre ce corps muqueux > il acquerra la trans-

parence nécessaire pour manifester la distribution des vaisseaux

qui les pénètrent u.

Et plus bas ; « On plongera la pièce dans une dissolution légère

de carbonate de potasse , ou dans une eau de savon , afin de neu-

traliser l'acide dont l'os est imprégné
,
parce qu'il attaquerait les

înslrumens d'acier , et noircirait la surface. On suit alors les rami-

fications nerveuses avec beaucoup de facilité ».

C'est sur-tuut pour la névrologie qu'il importe de choisir le

sujet le plus coQveuable à l'élude de eelte partie de l'anatomie.
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En général les engins, les jeunes t^ens et les femmes conviennent

mieux , sons le rapport de la préparation de la uévrologie , que

les bonnues et les vieillards des deux sexes Les nerfs , toutes

choses égales d'ailleurs , sont plus gros et plus faciles à découvrir

dans les premiers individus
,
que dans les derniers. Mai'^

,
quel

que soil le sexe ou l'âge du sujet , on ne doit pas ignorer que eeux

qui sont infiltrés , maigres , blancs de peau, conviennent mieux

pour la névrologie. J'ai également observé qu'un commencement

de putréfaction , loin de nuire à la préparation , comme à l'étude

des nerfs , les favorisait au contraire. Les nerfs , comme les ten-

dons , les artères , etc., résistent infiniiueul plus aux effets de la

putréfaction -, et tandis que le tissu cellulaire, les muscles et la

plupart des viscères sont en partie détruits par la décoraposilion

putride, les nerfs sont encore intacts. Seulement l'anatomisle doit

prendre alors des précautions qu'exigent la prudence et la conser-

Tatioa de sa santé.

DES NEKFS EN P A R T IC U I.I E B.

L'ordre anatomique , suivi par tous les professeurs d'anatomie,

ainsi que dans tous les ouvrages qui traitent de cette science ,
veut

qu'on s'occupe d'abord des nerfs de la tête et des membres , et

qu'on termine par ceux des grandes cavités thorachique et abdo-

minale; c'est aussi la marche que nous aurions voulu suivre;

mais nous y avons fait de légers cliangemens que la dissection de

ces parties rend indispensables.

DES NERES DU C E R V E A Ï7.

Administration anatomique.

La préparation des nerfs de la tête exige qu'on la partage, pour

ainsi dire , en trois teras : le premier est consacré à voir les nerfii

en place , ce qui se fait en soulevant la masse cérébrale de devant

en arrière , et en les coupant à mesure , à une distance égale du

cerveau et des ouveriures du crâne, par lesquelles ils se précipitent
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au-dehors. La portion qui tient au cerveau serti guider Panato*

miste dans ses recherches pour voir leur (origine , c'est ce qui'

constitue le second tems ; la seconde portion à conserver n'est pas'

moins nécessaire pour les poursuivre au-dehors et ne pas les con-

fondre, les uns avec les autres ; ce dernier travail , le plus long et '

le plus difificile , complète la préparation des nerfs cérébraux, et

forme le troisième tems. Car il est une obligation à laquelle rélève

ne doit pas manquer, c'est de ne jamais prendre un nerf, qu'il veut

* étudier, à une distance plus ou moins considérable de son origine.

Cette manière d'étudier est des plus vicieuses , et ne peut produire

que des connaissances très-superficielles.

Premier tems. Aperçu général. La tête sciée , comme pour l'étude

du cerveau, soulevez celui-ci de devant en arrière, et penchez la

tête dans le même sens 5 de cette manière , le cerveau, quoique

Soutenu par ses nombreux vaisseaux , s'éloigne et s'écarte suffisam-

ment des os du crâne, en laissant un intervalle qui permet de bien

voir les nerfs dans l'ordre de leur origine. On peut encore
,
pour

ne perdre aucun rameau nerveux , détacher les tégumens , avant

de scier le crâne, de la manière suivante : Faites une incision lon-

gitudinale de la racine du nez , à la protubérance occipitale : cette

incision doit pénétrer jusqua'ux os; ensuite, détachez de chaque

côté, avec le manche du scalpel, toutes les parties molles , et

même le périoste
,
jusqu'à la moitié de la fosse temporale. De cette

manière , on se ménage la facilité de suivre les plus petites divi-

sions des nerfs, qui se portent aux tégumens de la tête. De
quelque manière enfin qu'on ait ouvert le crâne , en renversant

avec précaution le cerveau de devant en arrière, on voit successive-

ment tous les nerfs de la lêle. Les premiers qui s'oflPrent aux

regards , sont les olfactifs', ou nerfs de la première paire : ils sont

pulpeux et mous, et se rompent facilement
-,
la portion qui répond

au cerveau reste appliquée sur la partie inférieure de ses lobes

antérieurs; au-delà et en arrière se volt une large production mé-

dullaire , qui ne tarde pas à se diviser en deux gros cordons qui se

perdent dans les trous optiques ; ce sont les nerfs optiques et le

carré du même nom : on peut les couper au niveau du trou optique y

dans lequel ils s'engagent. Comme ils sont fort courts, il est
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essentiel d'en laisser le plus possible du côté du cerveau
,
pour

en mieux apprécier l'origiae. Uupeu plus en arrière et en dehors

se montrent les nerfs de la troisième paire , dont la grosseur est

bien peu considérable , en comparaison des précédens ,: quoique

leur longueur le soit beaucoup plus-, ils se portent de derrière ea

devant , et pénètrent dans l'orbite par la fente spbénoïdale: leur

grande étendue permet de les couper où on le juge à propos ;
il en

reste toujours assez de part et d'autre , soit pour en rechercher

l'origine dans le cerveau , soit pour en poursuivre les distributions

hors du crâne. A côté de ces derniers et en dehors, on aperçoit

deux longs filets très-minces , venant de fort loin en arrière , se

contournant sur les bras de la moelle allongée, et marchant paral-

lèlement au bord supérieur du rocher, pour pénétrer dans l'orbite

par la fente sphénoïdale ; d'abord placés plus bas que les nerfs de

la troisième paire, ils leur devienent supérieurs lors de leur

entrée dans l'orbite ; ce sont les nerfs de la quatrième paire : près

de ceux-ci, mais plus en dehors, de nombreux filel||^enant des

parties latérales des cuisses de la moelle allongée, se réunissent

en un gros cordon aplati, qui se place sur le milieu du bord

supérieur du rocher, et de là se précipite dans les fosses moyennes

du crâne, où il se divise en trois portions; c'est le nerf de la cin-

quième paire ou tri-facial. La première branche porte le nom

d'ophtalmique, la deuxième de maxillaire supérieur, et la troi-

sième de maxillaire inférieur. Plus en arrière
,
plus bas et plus

en dedans, se voit, de chaque côté de la gouttière basilaire, uu

assez loue nerf, qui tient le milieu, pour la grosseur, entre celui

de la troisième et celui de la quatrième paires , et qui s'engage dans

le sinus caverneux , à un pouce , à-peu-près, au-dessous des apo-

physes clinoides postérieures, pour pénétrer dans l'orbite par la

fente sphénoïdale, sous le nom de nerf de la sixième paire, ou

moteur externe : au côté externe des précédens , on voit deux cor-

dons , d'une grosseur et d'une consistance différentes, se porter en

dehors, et après un court trajet, pénétrer dans le rocher par le

trou acoustique; ce sont les nerfs de la septième paire. La portion

luolle porte le nom de nerf acoustique : celle qui a plus de consis-

tance s'appelle portion dure ou nerf facial.
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A celle époque de l'examen général des nerfs , la plus grande

partie de la masse cérébrale est hors du crâne, renversée en arrière î

il faut ménager sa sortie définitive, et prendre toules les pré-

cautions possibles pour empêcher qu'elle ne soit dérangée ni

altérée : on poursuit donc , et on aperçoit , non loin du nerf de

]a septième paire
,

plusieurs filets se réunir pour former deux

cordons qui se portent en haut et en dehors, pour gagner le trou

déchiré postérieur , et sortir du crâne par cette ouverture , sous le

nom de nerf de la huitième paire : il est facile de distinguer les

deux cordons qui la composent; l'antérieur, plus petit, porte le

nom lie glosso-pharyngien ; et le postérieur, plus gros, celui de

pneumo- gastrique : les filets qui les forment naissent , comme il

est très facile de le voir, des parties latérales et supérieures de la

queue de la moelle allongée , un peu plus en arrière que la septième;

eu^in, ia neuvième paire naît par dix à douze filets de la queue de

la moelle allongée , et se dirige aussitôt vers les trous condyloïdiens

antérieur^Km'eile traverse pour se porter à la langue : on ne peut

voir le traj^^uie parcourent ces nerfs, qu'en écartant fortement

le cerveau , efc'ien jetant les regards dans le commencement du

canal vertébral.

Deuxième tems. Origine des nerfs. Cet examen préliminaire

des nerfs élant achevé , on coupe la moelle allongée au-dessous de

la naissance des nerfs de la neuvième, et on enlève le cerveau,

pour le placer à la renverse sur la table , et passer à l'étude de

leur origine. Quelques personnes blâmeront pevit-êlre la marche

que je tiens dans la préparation des nerfs du cerveau; ils observe-

ront, avec une espèce déraison, qu'il est difficile de reconnaître,

après les avoir coupés , les filets qui donnent naissance à la plupart

des nerfs
;
que ces filets sont affaissés sur le cerveau, et ou'il règne

la plus grande confusion quand on ne se hâte pas de les étudier

aussitôt la section faite. J'avoue, qu'instruit par ma propre expé-

rience, j'aurais désiré pouvoir indiquer un mode de préparation

qui eût fait disparaître cet inconvénient; j'ai, en effet , très-sou-

vent remarqué, et fait remarquer aux élèves qui étaient présens à

ces expériences, qu'en coupant un nerf du cerveau avec un ins-

trument mOlalllque quelconque, il se retirait, avec une espèce de



DE L'AN A TO MIS TE. 495

frémissement, vers la masse cérébrale, s'y collait intimement , et

finissait presque par dispariiîlre
;
j'ai également fait ob-^erver aux

mêmes élèves, qu'en me servant des ciseaux ou du scalpel pour

couper ces nerfs , leur rétraction était et plus vive et plus complète.

J'ai pensé qu'il y avait quelque analogie entre ces phénomènes,

que le hasard m'a fait connaître avant la découverte du galvanisme

et qui sont produits par les moyens les plus simples, avec ceux que

ce même galvanisme développe , aidés de ses iustrumens et ap-

pareils Je reviens à la préparation des nerfs.

Malgré les inconvéuiens attachés à la méthode que je conseille

<le suivre dans l'élude de ces parties
,
je pense qu'il faut la conser-

ver
,
parce qu'il n'en est point de préférable. Occupez-vous donc

de suite de l'origine des nerfs, dans le même ordre que vous les

avez mis à découvert.

Première paire. Olfactifs. Elle naît en arrière des lobes anté-

rieurs du cerveau par deux racines, dont une se porte dans la di-

rection du tronccommun, et l'antre, plus longue, se jelle eu de-

hors, et s'enfonce profondément dans le sillon qui sépare le lobe

antérieure du cerveau, de son lobe moyen. Suivez avec soin cette

marche différente des deux racines, et poursuivez-les aussi loia

que vous le pourrez. Cela est d'autant plus facile, que les racines

du nerf olfactif présentent d'autant plus de densité qu'elles s'en-

foncent davantage dans la propre substance du cerveau. Mais en

général, ces recherches minutieuses de l'origine des nerfs, qui

offrent un intérêt si vif pour les vrais anatomistes, ne présentent

que de l'embarras pour les élèves , et leur font perdre un lems pré-

cieux, que réclament d'autres études.

Deuxième paire. Optiques. L'origine de ces nerfs s'aperçoit sans

peine j ils naissent de la partie inférieure et postérieure des cou-

ches des nerfs optiques, et se réunissent à peu de distance de là
,

pour former ce qu'on appelle le carré optique. Il est également

facile de voir que l'origine des nerfs optiques a lieu au-delà de la

couche du même nom. C'est ce dont on peut s'assurer en la fendant

sur sa longuenr, ce qui permet de poursuivre le cordon optique

jusque dans les environs des tubercules quadri-jumeaux.

Troisième paire. il/of<M/« communs. Cherchez l'origine de ceux-
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ci à la partie postérieure des prolongemens antérieurs de la moelle

allongée. Là, on les voit naître par plusieurs filels, qui se réunis*

sent bientôt eu un faisceau arrondi
,
pour se porter dans la direc-»

lion indiquée plus haut. Mais quand on veut poursuivre plus loin

l'origine des nerfs de la troisième paire , on n'y parvient qu'avec

beaucoup de peine
,
parce qu'on les enlève facilement avec la pie-

mère . ce qui lienl à ce que, très-minces à leur origine, ils aban-

donnent sans peine la substance cérébrale.

Quatrième paire. Pathétiques. Ces nerfs, quoique très-minces,

parcourent un trajet fort long avant de sortir du erâne. En effet

,

c'est vers l'utiion des tubercules quadri-jumeaux qu'ils naissent
j

suivez-les jusqu'à ces éminences , et vous les voyez faire un circuit

considérable autour des bras de la moelle allongée, et de la protu-

bérance annulaire.

Cinquième paire. Tri-jumeaux , tri-facïal. Plusieurs filets nais-

sent des cuisses de la moelle allongée , à l'endroit de leur union à

la protubérance , et se réunissent en un gros cordon aplati
,
pour

former le tri-facial
,
qui se place bientôt sur le bord supérieur

du rocher
,
pour se porter- ensuite dans l'enfoncement qui se

trouve au-devant de cet os , et former ce qu'on appelle la palte-

d'oie.

Pour bien voir la disposition de ce nerf au-devant du temporal

,

et pour pouvoir suivre plus facilement les branches qui en partent,

il faut enlever la dure-mère
,
qui , dans cet endroit, est fortement

adhérente à ces nerfs.

Sixième paire. Moteurs externes. Ceux-ci prennent naissance du

sillon qui séparela protubérance de la queue de la moelle allongée
,

par quelques filets faiblement réunis entre eux.

- Septième paire. Acoustique etfacial .^ Ces deux nerfs ont une

origine différente. La portion molle ( acoustique ) naît plus ea

arrière de la partie postérieure de la queue de la moelle allongée ,

et la portion dure (facial
) ,

plus haut, et en avant, des proloa-

gemens du cervelet.

Huitième paire. «Pneumo-gastrique et glosso-pharynglen. Ces

deux nerfs ont une origine commune, et on les voit naître des

parties supérieures et latérales de la queue de la moelle allongpe ,
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par un grand nombre de filets^ isolés d'abord^ puis réunis , et

formant deux cordons, dont l'un antérieur, plus petit, est le

pneumo-gastrique.

Neuvième paire. Hypoglosse. Dix ou douze filets tirent leur

origine du sillon qui sépare les éminences olivaires et pyrami-

dales , se dégagent des vaisseaux nombreux qui se trouvent en

cet endroit , pour se réunir en un seul cordon , sous le nom de

grand hypoglosse.

Telle est l'origine des nerfs fournis par le cerveau , la protubé-

rance annulaire et le commencement de la moelle allongée. On
peut passer ensuite à leur préparation définitive, et les poursuivre

hors du crâne , dans l'ordre à -peu-près de leur origine, mais avec

les modificatlonte que demandent leurs distributions différentes et

leur mode de préparation.

IVoisiùme tems. Préparation spéciale. Première et deuxième

paires. L'élève est arrêté dès le moment oii il veut s'occuper de

la première paire de nerfs
,
parce qu'il faut sacrifier une partie dé

ceux qui entrent dans l'orbite , ou au moins nuire singulièrement

à leur préparation
,
pour étudier les olfactifs. Ces considérations

sont encore plus directement applicables à !a deuxième paire, qui

pénètre dans l'orbite , et qu'on ne peut étudier qu'après ceux dont

nous allons nous occuper plus bas. On pourra ensuite revenir

aux premières paires , et y donner l'attention qu'elles exigent.

Je vais cependant indiquer en deux mots ce que l'on sera obligé

de faire plus tard
,
pour l'étude de ces nerfs , à moins qu'on n'eût

un assez grand nombre de têtes
,
pour n'avoir pas besoin de re-

mettre la préparation des deux premières paires.

La première est beaucoup plus difficile quela seconde; celle-ci

n'éprouvant aucune division dans sa marche et se portant di-

rectement de son origine à la partie postérieure de la sclérotique >

dans laquelle elle s'introduit pour former la rétine , n'exige pas uu

long travail pour sa'préparation. Il suffit , en effet , de briser là

partie postérieure de l'orbite
,
pour mettre à découvert la portion

du nerf qui se rend à la sclérotique , et d'examiner la manière

dont elle pénètre dans cette membrane.

La consistance pulpeuse des nerfs olfactifs ét^nt la principale

3a
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c^use de la cVifîiculté de leur dissection , il faudrait peut-être

,
pour

rendre celte difficulté moins grande, plonger dans un acide quel-

conque , on même dans un peu d'alcohol étendu dans de l'eau

commune , les fosses nasales supérieures.

Cherchez alors les divisions des nerfs olfactifs , répandues prin-

cipalement sur les parties supérieures et latérales des fosses na-

sales. On peut même se contenter de racler avec le dos du scalpel

les surfaces sur lesquelles on les aperçoit bientôt.

Troisième
,
quatrième , sixième paires , et première branche de

la cinquième. Ces divers nerfs doivent être préparés simultané-

ment. Tous pénèfrent dans l'orbite par la fente sphénoïdale, pour

se rendre la plupart aux muscles de l'œil et de la paupière supé-

rieure. Le premier qui se présente à l'étude est l'ophtalmique
;

vient ensuite la quatrième; la troisième suit, et ou termine ^ar

la sixième. Pour marcher avec méthode
,
procédez ainsi : faites

avec la scie deux sections à la voûte orbitaire , de devant en ar-

rière, qui représente un V, dont la base répond en devant, et le

sommet en arrière. L'une des sections doit commencer à la racine

du nez, l'autre à la région temporale; renversez en devant, sans

la détacher complètement, la portion de la voûte orbitaire com-

prise dans les deux traits de scie : un coup de maillet suffit. De

cette manière, l'œil est à nu, ainsi que les parties molles qui le

recouvrent. Divisez la portion de la dure-mère épanouie sur ces

objets; enlevez-la, et vous avez immédiatement au-dessous les

divisions principales de la première branche de la cinquième paire.

Mais avant de procéder à l'étude ultérieure des nerfs qui se por-

tent dans l'orbite, il est indispensable de bien déterminer l'entrée

respective de chacun d'eux dans cette cavité, pour ne pas les con-

fondre les uns avec les autres; c'est pourquoi, et en les prenant

à leur entrée dans l'orbite, on trouve que le nerf optique, le plus

gros de tous, est situé d'abord au-dessus des autres, et à leur

partie interne , mais que bientôt il en est recouvert. Plus en ar-

rière se voit la iroisiàme paire, d'abord située au-dessus de la

quatrième, mais qui lui devient bientôt inférieure. Un peu plus en

arrière, et toujours en dehors, se voit cette quatrième, très-mince,

mais que l'on trouve assez facilement, eu suivant le repli que ^
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fournit la dure-mère, pour former le sinus péîreui supérieur

j

plus bas que les deux précéJens se voit la première branche de

la cinquième, qui pénètre égaleraenl dans Toi bile-, au-dessous de

tous ces nerfs , et dans l'intérieur du sinus caverneux , se remarque

celui de la sixième, que l'on ne peut bien voir qu'après l'élude de

tous les autres. Tous ces nerfs, avant d'entrer dans l'orbite, sont

tellement serrés et unis entre eux par la dure- mère, qu'il serait

presque irapossil^le de les séparer; il vaut beaucoup mieux les

prendre dans l'orbite même , dans l'ordre où ils se présentent.

C'est donc par la première branche de la cinquième paire qu'il

faut commencer; elle se divise en trois branches principales. Deux

de ces divisions rampent sur le muscle releveur de la paupière

supérieure, dont l'une, plus grosse, se porte vers le trou sus*

orbitaire, et l'autre, beaucoup plus petite, se rend vers la glande

lacrymale. Pour mieux découvrir cette branche , prenez-la du

côté de la glande, et suivez -la d'une manière rétrograde vers le

tronc commun. L'autre se perd dans les tégumens du front, et on

la suit facilement. Une branche, sous le nom de nerf frontal, sort

de l'orbite, vers l'angle orbitaire interne.

Jl faut passer ensuite à la dernière branche de l'ophtalmique,

appelée nasale-, on la trouve au-dessous des releveui-s de la pau-

pière supérieure, de celui du globe de l'œil , et au-dessus du droit

interne el du grand oblique, il suffit d'écarter ces muscles sans

les couper; on verra facilement la branche en question se porter

obliquement de derrière en devant ,elde dehors en dedans ,vers les

trous orbitaires dans lesquels les divisions pénèlrent et se ramifient

sur la membrane pituilaire. En écartant légèrement les muscles

grand oblique et droit interne, on verra dtî même une division du

nasal, filer le long de la paroi interne de l'orbile, et se porter en

dehors
,
pour s'anastomoser avec le front;il. ?\lais une circonstance

importante qu'il ne faut pas nég'iger dans l'examen du nasal,

c'est qu'il donne, en passant sur le nerf optique, une branche

rétrograde en dehors, qui va gagner le nerf cie la troisième paire

,

et concourir à la formation du ganglion ophralmlquc. Kous y
reviendrons plus bas.

La quatrième paire, dont il faut se débaiiasser avant de passer

02*
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à la troislèinc, doit être prise du muscle grand oblique, danâ

lequel ce nerf se perd; sa petitesse, son entrelacemeul arec les

autî'es nerfs, en rendraient la prépai'ation extrêmement difficile,

en s'y prenant autrement; dn reste, on peut le poursuivre en ar-

rière, autant que la patience et les lumières de l'élève le permet-

tront. En exaiïjinant ce nerfdans le muscle grand oblique , on doit

en suivre les divisions multipliées, en écartant les fibres du muscle.

Pour bien voir les divisions de la troisième paire, on doit,

autant qu'on le pourra , commencer par découvrir son ganglion.

Je l'ai rarement manqué, en cherchant d'abord, à la partie

postérieure du glt>be , et à son côté externe , de très -petites

branches qu'il fournit sous le nom de nerfs cih'aires , et en les

poursuivant en arrière, jusqu'à ce que j'eusse trouvé un petit

corps rougeâlre, placé au côté externe du nerf optique, et tou-

jours enveloppé d'une grande quantité de graisse, dont il faut le

débarrasser avec précaution. Si on a élé assez heureux pour trou-

ver ce ganglion , on voit alors facilement la branche du nerf nasal

qui concourt à sa formation; on voit également le gros et court

filet que lui donne, en arrière et en bas, la troisième paire: de

sa partie antérieure naissent les rameaux qui se portent le long

du nerf optique, pour pénétrer dans le globe, sous ie nom de

nerfs ciliaires.

Les autres branches de la troisième paire méritent une attention

moins grande; elles se portent aux muscles, et la dissection de

ceux-ci suffit à la préparation de ceux-là. Les muscles dans les-

quels les branches de la troisième paire se perdent , sont le droit

supérieure et le releveur de la paupière supérieure, pour la branche

supérieure, et les muscles droit-inférieur , droit-externe, petit

oblique
,
pour ses trois branches inférieures.

La sixième reste; on prend ce nerf dans le sinus caverneux

même : observez qu'il est renfermé avec l'arlcre carotide, au

côté externe de laquelle il est situé; que sa couleur très-blanche

le fait assez reconnaître; suivez-le vers l'orbite
;

il va se perdre

dans le muscle droit externe. Eu passant sur le trou carotidien,

la sixième donne un filet qui descend par cette ouverture, et va

concourir, dit-on , à la formation du grand sjmpatique; sa peti-
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tesse et sa grande ténuité le dérobent presque toujours aux re-

cherches, parce qu'il se déchire ou qu'on le casse: la meilleuie

manière de le voir, est de soulever, avec une érigne , le tronc de la

sixième, et déporter, avec ménagement, les instrutuens au-des-

sous, pour enlever les parties qui le tiennent caché. Oa pourrait

également faire en sorte de voir ce fdct, lors de la prépa-

ration de la branche supérieure du ganglion cervical supérieur,

dans lequel il se jette. Ce travail demande beaucoup de patience.

J'y reviendrai pUis bas.

Deuxième branche de la cinquième paire. Jl faut prendre ce

nerf à son entrée dans le trou maxillaire supérieur, et le suivre

jusqu'à la fosse zygomalique, en brisant la portion d'os qui le

recouvre; il ne faut toucher cependant ni à l'os maxillaire supé-

rieur, ni au rocher; mais ou doit se débarrasser de la graisse abon-

dante qui se trouve dans la fosse zygomatique
,
quand on l'a mis à

découvert , à l'endroit à-peu-près où commence le canal sous-

orbilaire : il faut alors chercher les branches qui s'enfoncent der-

rière l'os maxillaire, et mettre à nu un ganglion appelé sphéno-

jialalin, qui se trouve, à deux ou trois lignes au-dessous , caché

par une grande quantité dégraisse, dont il faut se débarrasser.

Trois branches principales naissent de ce ganglion; l'une se porte

dans le canal palatin poslérieur, et rampe sous la membrane in-

terne du palais osseux : la plus légère notion d'ostéologie suffit

pour la poursuivre. Pour bien mettre ce rameau à découvert, i\

faut scier longitudinalenient les fosses nasales, enlever la pitui-

iaire au niveau du conduit palatin postérieur, ainsi que la lame

osseuse qui l'en sépare. L'apophjse palatine étant ensuite brisée,

la membiane palatine reste, et on apeiçoit sur sa surface supé-

rieure les terminaisons du palatin. La seconde branche naît de la

partie interne du ganglion
,
pénèlrepar le trou sphéno-palatin dans

l'intérieur des fosses nasales, et s'anastomose avccle nasal fournie

par la première branche de la cinquième paire, ainsi qu'avec l'ol-

factif, dont l'élève ne doit s'occuper, comme je Tai dit plus haut

,

qu'après toute la névrologie de la tête. Mais le ganglion sphéao-

palatin fournit une troisième branche , remarquable par la diffi-

culté de la poursuivre et par sa petitesse ; c'est le nerf plérigoïdien j



5o2 MAÎ^UEL
il naît de la partie postérieure du ganglion, et s'enfonce de suite,

en se portant directement en arrière, dans le canal ptérigoïdien,

qu'il faut briser dans toute sa longueur pour le voir. On y réussit

en portant le ciseau ou un fort scalpel, si c'est un enfant, sur le

corps du sphénoïde, en s'éloignanl un peu de la partie moyenne,

et en y mettant beaucoup de précaution et de lenteur. Quand on.

a réussi à découvrir le canal ptérigoïdien et à mettre le nerf à nu

,

on le voit alors se porter de devant en arrière jusqu'au sommet

du roelier, où il se divise eu deux branches très-déliées, dont l'une,

inférieure, sort par le trou déchiré antérieur, pour concourir,

avec le filet de îa sixième, à la formation du ganglion cervical

supérieur, et qu'on peut suivre avec assez de facilité quand on veut

y mettre le tems et la patience j l'autre branche, enveloppée par

un repli de la dure-mère , continue de marcher dans un canal

creusé sur la face supérieure du rocher, pour se perdre dansl'Âiia-

ius Fallopii qui termine ce canal.

Après avoir donné les branches qui foiment le ganglion sphéno-

paîalin, ii faut revenir au tronc du maxillaire supérieur, qui est

logé dans le commencement du canal sous-orbitaire, dans lequel

il s'enfonce toujours de plus en plus , et reparait sur la face en

soit.intpar le trou sous-orbitaire. Débarrassez-vous de toutes le?

parties molles contenues dans l'orbite j brisez même , si vous le

jugez convenable, la portion de l'os maxillaire qui cache la marche

de ce nerf, et disséquez avec soin les muscles canin , relevcur de

la lèvre supérieure , dans lesquels il se perd en grande partie.

Jl forme sur cette fosse une espèce de plexus ou patte d'oie qu'il

faut mcltre à découvert, avec d'autant plus de raison que ce tra-

vail est trèi-Jaciîe.

De la troisième branche de la cinquième paire. Ce nerf exige

que l'on sacrifie toutes les parties doul nous avoos parlé jusqu'ici ;

on doit
,
pnr une coupe faite aux os du crâne, enlever tout ce qui

masque ce nerf, jusqu'à sa «ortie du trou ovalaire ou maxillaire

inférieur. Cette coupe doit être faite en portant la scie depuis la

racine du uez jusqu'à ia poitite du rocher, <i'uae part ; et depuis ia

région temporale îransversalemeut
,
jusqu'au même endroit , de

Iviutre. Lorsqu'on a enlevé les parties comprises dt»us le» deux
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sections , il en résulte un espace triangulaire , dans le fond duquel

on voit à nu le troue de la troisième'brauche de la cinquième paire.

On doit conserver un moment eu place la pièce, pour voir une

branche particulière qui se distribue vers la bouche, sous le nom
de nerf buccinaleur. Les autres filets, que la troisième bi anche de

la cinquième paire fournit , se perdent dans le temporal et le

masseter; on reconnaît ces nerfs à leur direction transversale de

dedans en debors, et à leur petitesse \ il en est de même des ptéri-

goidiens, qui sont encore plus petits, et qui s'enfoncent profon-

dément dans les muscles du même nom.

Lorsqu'on a terminé l'étude de ces nerfs, il faut continuer la

dissection des deux, branches principales , connues , l'une , sous le

nom de maxillaire inférieure ou dentaire j qui se perd dans la mâ-

choire inférieure^ et l'autre , de lingual , destiné pour la langue:

ces deux branches sont moins difficiles à suivre et à disséquer que

les autres
,
parce qu'elles sont plus grosses , et que leur division est

mieux caractérisée. Il faut commencer par scier la mâchoire infé-

rieure à sa partie moyenne, écarter en sens contraire les deux

fragmens, tirer la langue au-dehors pour l'alonger et rendre le nerf

liugual plus apparent. De celte manière , on peut continuer la dis-

section des deux branches dont on vient déparier; c'est aussi à

celte époque qu'il faut chercher Varliculaire
,
qui présente le plus

de difficultés ; il se porte en arrière , et va gagner l'articulation de

la mâchoire inférieure, en se contournant sur Je col de l'os. En
poursuivant la branche qui va se perdre à la mâchoire inférieure

,

il faut faire attention à quelques rameaux qu'elle fournit en che-

min , et qui se pertlent dans les muscles de la partie autéi ieure et

profonde du gou
,
parmi lesquels il faut distinguer le milo-h^oï-

dien
,
qui est constant, et qui se perd dans le muscle du même

nom.

Le tronc du dentaire ou maxillaire inférieur, après avoii'

parcouru loui le corps delà mâchoire inférieure, sort par le trou

menlonnier, qui se voit à la partie antérieure de cet os j on peut

le prendre là pour le poursuivre dans les muscles et téguinensde

la face, où il s'anastomose fréqucminent avec la portion dure de

la sepiième paiie.
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De la septième paire. Les deux nerfs qui la composent pé-

nètrent également dans le rocher par le trou acoustique. La
portion molle reste dans cet os et s'épanouit , sous forme pul-

peuse, sur les rampes du limaçon. La portion dure parcourt l'aque-

duc de Fallope , donne quelques petites branches dans l'intérieur

du rocher, entre autres la corde du tambour, et sort parle trou

siyîo-mastoïdien. Je ne conseille point à l'élève de vouloir lui-

même suivre ce nerf dans le rocher, c'est un travail trop difficile
j

il faut qu'il se contente de le prendre à sa sortie du trou stylo-mas-

toïdien.

La portion dure de la septième paire , à sa sortie du crâne , se

voit donc à l'orifice externe du trou stylo-mastoïdien, qui est la

terminaison de l'aqueduc de Fallope, par conséquent très-pro-

fondément située , et demandant un soin particulier pour être bien

préparée. Commencez par diviser les tégumens de haut en bas

dans la direction de la mâchoire inférieure; renversez les lambeaux

et laissez Poreille à sa place, ainsi que la parotide; enlevez avec

ménagement le tissu cellulaire qui recouvre cette glande, sans

ioucher aux branches nombreuses qui naissent de la septième

paire; mais débarrassez-vous sur-tout du tissu cellulaire qui se

trouve dans l'enfoncement comprisentre la branche delà mâchoire

inférieure et la partie voisine de l'os temporal; c'est dans le fond

de cet espace que l'on trouve l'origine de la septième paire.

Quand on est arrivé à son tronc principal, il est alors assez facile

d'en parcourir les nombreuses divisions, lesquelles se répandent

plus particulièrement sur les parties latérales delà face, du cou,

et même du crâne 5 mais il est nécessaire
,
quand on est parvenu

à ce point de sa préparation, d'enlever une partie de la pa-

rotide qui masque le trajet de ee nerf, dont les nombreuses

distributions se font surtout aux parties superficielles de la face.

La septième partie fournit encore une branche remarquable cjui

se porte derrière l'oreille , sur la région mastoïdienne, sous te

nom de nerf auriculaire postérieur ; celte branche, très-mince et

qui se perd presqu'enlièremcnt dans les tégumens de ces parties

par des filets très-déliés , exige beaucoup d'à ttention. Après avoir

diviçé les tégumens de la partie postérieure de l'oreille, on saisi-t
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quelques rameaux de celle branche, qui servenl de guide pour

arriver h soa origine
,
qui a lieu à la parlie postérieure du Ironc

de la septième paire : observez que et Ile branciie, ainsi que les

autres dont j'ai déjà parlé , sont situées irès-superficlellement , et

s'anastomosent fréquemment avec les branches antérieures et sous-

cutanées de la première paire cervicale.

De la huilime paire. Ce nerf, un des plus étendus de ceux que

fournit le cerveau , ne présente pas cependant une grande difficulté

dans sa préparation : une connaissance assez exacte des organes

avec lesquels il a des rapports, en facilite beaucoup l'étude j
des-

tiné pour la langue , les parties latérales du cou , les poumons ,
le

cœur et l'estomac , il est facile d'en suivre les distributions, quoi-

qu'un peu minutieuses. A sa sortie du trou déchiré postérieur, ce

nerf se trouve profondément situé sur les parties latérales et supé-

rieures de cette partie
;
pour l'y trouver, on incise les légumeus

du cou depuis la région de l'oreille jusqu'à la hauteur des côlcs

(
je dirai tout à l'heure la manière de le poursuivre daus la poi-

trine). On enlève à mesure toutes les parties molles qui se trouvent

interposées jusqu^au trou déchiré postérieur. Mais pour voir par-

faitement la huitième à sa sortie du crâne , il faut scier celui-ci en

avant et en arrière , à un pouce au moins du trou déchiré posté-

rieur , afin de le mettre parfaitement à découvert. Sans celle opé-

ration préliminaire, rien n'est plus difficile que d'arriver dans le

fond del'échancrure formée par les mâchoires ,
d'une part , et la

région mastoïde , de l'autre, dans laquelle selrouve le trou déchiré

postérieur. En procédant, au contraire, comme je viens de le

dire , on a l'avantage , non-seulement de bien voir la huiticrae ,

mais on aperçoit également , et les deux autres branches
,
qui sor-

tent du trou déchiré avec la huitième
,
qui sont le glosso-pharyn-

gien et l'accessoire de Willis, ou spinal, et lenerf grand hjivoglossc,

qui , à sa sortie du crâne , contracte , avec le^ précédent , des unions

qu'il importe absolument de connaître.

A l'endroit de sa sortie du crâne, la huitième se trouve con-

fondue avec l'accessoire de TFillis , la neuvième paire et le glosso-

pharyngien, qu'on a toujours regardé comme une branche de la

huitième , il est facile de reconnaître chacun de ces nerfs par U
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direction différente dans laquelle Ils se portent ; car h tronc de îa

huitième est placée de haut en has , sur les parties latérales du

cou , et au côté externe de l'artère carotide -, l'accessoire de Willis,

qui sort également du trou déchiré postérieur avec ta huitième,

forme avec elle un angle très-aigu
,
pour se porter à la partie

postérieure du cou , au-dessous du muscle sterno-cléido-mas-

toïdien , mais qvie l'on peut suivre plus loin si on le juge à pro-

pos : on voit alors ses rameaux se perdre dans les muscles dé

la partie postérieure du cou et du dos , et s'anastomoser avec des

rameaux de la première cervicale. Il serait peut êire à propos d©

ne s'en occuper essentiellement qu'au moment de letude de»

premières cervicales.

La neuvième paire , ou grand hypoglosse, qui sort du crâne par

le trou condjloïdien antérieur, se trouve d'abord plact'e au des-;

sous et derrière la huitième paire-, mais elle lui devient bientôt su-

périeure pour se diriger vers îa langue. Si la grosseur de la neu-

vième paire est égale au tronc de la huitième , elle l'emporte de

beaucoup sur le glosso pharyngien
,
qui est situé beaucoup plis

haut. Après avoir déterminé ainsi la situation , la direction et les

rapports de la huitième paire , de l'accessoire de Wiîlis , du gic^so-

pharyngien et de la neuvième paire, on peut passer à la prépara-

tion définitive de chacun de ces nerfs, en commençant par celui qui

est le plus commode. Je crois seulement qu'il est plus convenable

de procéder d'abord à l'étude du glosso-pharyngisu , passer ensuite

à la neuvième paire et à l'accessoire de Willis , avant que de ter-

miner le reste de la huitième , à moins qu'on ne voulût remettre

plus tard , comme je le conseillais plus haut, l'étude définitive de

l'accessoire.

Du glosso -pharyngien. Ce nerf, prétendue branche de la

huitième, sort du crâne, ainsi que cette dernière
,
par le trou

déihiré postérieur; il s'écarte du précédent aussitôt qu'il en est

sorti
,
pour se porter à la partie postérieure de la langue , et se

perdre dans cet organe avec le lingual et le grand hypoglosse. En

le prenant à sa sortie du crâne , on le suit avec facilité jusqu'à la

langue, en disséquant, avec ménagement, les parties à travers

lesquelles il marche pour se porter à sa destination. Ce nerf donne



DE L'ANATOMISTE. 507

et reçoit quelques rameaux des nerfs voisins ,
dont la desciiplion

fera connaitre la distribulioD.

De la neuvième paire. Celui-ci sort du crâne par le trou con-

dyloïdien antérieur. Aussitôt après sa sortie , il se contourne sur

la luiillcuie paire , et de postérieur qti'il était , il lui devient an-

térieur et supérieur ; alors il est placé entre la carotide, la hui-

tième paire , et la veine jugulaire interne; on le reconnaît à sa

grosseur, à sa direction et k sa terminaison dans la langue : c'est

sur sa face inférieure et vers la pointe qu'il se porte principale-

ment. Sa préparation est peu embarrassante, sur-tout après Té-

tude du glosso-pharynglea et de la portion supéiieure de la hui-

tième.

On ne doit pas manquer de remarquer les branches qui p irteat

de sa partie inférieure, et qui formitnt , au-devant du cou , des

anasloiaoses avec la première et la deuxième paires cervicales,

parmi lesquelles une plus remarquable décrit une arcade dont la

convexilé est en bas.

Du spinal oa accessoire de JVillis. Celui-ci ne prend point son

origine dans le cerveau; il naît, au contraire, de la moelle de

l'épine , et ou ne peut voir celle origine qu'après l'étude de pres-

que tous, les nerfs ; mais en le prenant a sa sortie du crâne par !e

trou déchiré pos'évieur , on le voit bientôt s'engager sous le mus-

cle sterno-mastoïdien, dont il faut détacher la partie supérieure
,

et continuer ensuite de se porter à la partie latérale et postérieure

du cou , et à la partie supérieure du dos , sans fournir ,
d'ailleurs ^

aucune branche remarquable. Sa dissection est même d'autant plus

facile', que les branches qu'il fournit se perdent toutes dans les

larges muscles du dos.

Suite de la huitième paire. Lorsque les nerfs dont nous venons

de parleront été étudiés, il faut poursuivre le tronc de la hui-

tième paire, qui se porte le long des parties latérales du cou , et

fournil une infinité de petites branches qu'il faut disséquer av.^c

soin. Parmi ces rameaux, 11 ea est un plus gros que tous les autres,

qui se porte au laijnx , sous le nom de nerf laryngé: on le recon-

naît à sa grosseur , à sa direction vers le larynx , et sur- tout à s;i

iituation profonde \ il naît irèshaul de la Isuuième , et se trouve y
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aussitôt après son origine , derrière l'artère carotide interue, eV

par conséquent au-dessous de toutes les parties dont nous avons

déjà parlé , et immédiatement sur la colonne vertébrale-, lorsqu'il

est parvenu au larynx , il est très-facile alors d'ensuivre la distri-

bution. . . -i

Enfin , le tronc de la huitième, arrivé à la partie inférieure du

cou et supérieure delà poitrine, s'enfonce dans cette cavité; pour

le suivre, il faut nécessairement faire l'ouverture de la poitrine
,

de manière à mettre à nu le péricarde et le diaphragme; cela fait,

il faut , avant de passer plus loin
,
procéder à, la préparation des

deux récurrens , droit et gauche, qui naissent à l'instant même où

le tronc de la huitième pénètre dans la poitrine , le droit , au-des-

sous de l'artère sous-clavière du même côté , et le gauche au-

dessous de la crosse de l'aorte.

Aussitôt après s'être séparés du tronc commun, les deux récur-

rens s'enfoncent profondément , comme s'ils étaient destinés à

pénétrer dans la poitrine ; mais ils ne tardent pas à rétrogader en

se contournant , l'un sur i'arlère sous-clavière , l'autre sur l'aorte,

et on les voit alors, placés sur les parties latérales de la trachée-

artère, continuer de se porter , de bas en haut, jusqu'à la hauteur

de îa partie inférieure du larynx
,
pour se perdre dans cette cavité,

comme l'a lait le laryngé : il suffit d'écarleî^ la carotide et de tirer

en sens opposé îa trachée-artère , pour en voir la distribution.

Du tissu cellulaire lâche se trouve là en grande quantité, il faut

l'enlever.

Aussitôt que la huitième a donné le récurrent , il est pljis diffi-

cile alors d'en suivre la distribution; on y parviendra en soulevant

particulièrement le poumon gauche , et en le portant à droite, de

manière à mettre à ini l'œsophage. On voit alors , en enlevant le

tissu cellulaire jqui les recouvre dans leur trajet , les deux troncs de

la huitième descendre le long de ce canal. Ils fournissent des ra-

meaux qui se portent vers les poumons , d'autres vers le cœur
,

pour concourir àila formation des plexus cardiaques et pulmo-

lîaires : c'est au-dessous de ces parties que les nerfs de la huilième

se contournent sur l'cesophage pour se perdre sur l'estomac, qu'il

faut développer en le, soufflant
,
pour ea suivre la distribulion avec
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pins de facilité. DiTlsez le diaphragme à l'endroit où l'cesophage

entre dans l'abdomen , el eu écartant chacune de ces parties , ou

voit alors le tronc de la huitième paire se répandre sur l'eslo-

mac, el se rendre particulièrement vers son oriHce inférieur pour

se perdre dans le plexus soléaire et les autres plexus de l'ab-

douien.

DESCRIPTION.

De la première paire. — olfactifs - etmoïdatjx.

Situation. Dans l'intérieur du crâne; sous les lobes antérieurs du

cerveau. Etendue. De l'inlervalle des lobes antérieurs et des lobes

moyens du cerveau , dans les fosses nasales. Direction. Horizon-

tale , de derrière en devant. Rapports, D'une part, ils sont re-

couverts par les lobes antérieurs ; de l'autre , ils reposent sur la

face supérieure du sphénoïde, et sur une portion de la lame cri-

blée de l'elhmoïde. Divisions. En un nombre considérable et in-

déterminé de rameaux très-fins, qui se répandent sur la membrane

pituitaire , et particulièrement sur celle qui tapisse la cloison , la

paroi supérieure et les parois latérales du nez.

De la deuxième paire. — opTiQUES-ocuiiAiREs.

Situation. Sous la partie moyenne du cerveau. Etendue. Des

couches des nerfs optiques, au globe de l'oeil. Direction. Oblique ,

de derrière en devant et de dehors en dedans
,
jusqu'au carré

optique , ensuite , de dedans en dehors et toujours de derrière en

devant
,
jusqu'au globe. Rapports, E.ecouverts par le cerveau , les

nei'fs optiques reposent en partie sur la selle turcique, et en partie

sur la face supérieure des petites ailes du sphénorde ; l'artère op-

tique marche à leur côté externe et inférieur , pour pénétrer dans

l'orbite avec ces nerfs. Divisions. Parvenus dans le globe de

l'ceil , les nerfs optiques, après avoir pénétré à travers la scléro-

tique^ s'épanouissent sous forme d'une membrane molle et pul-

peuse
,
qui est l'organe immédiat de la vision ( c'est la rétine }.
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De la troisième paire. — moteues commuas. — octtlo-

" MUSCULAIRES.

Situation. Sous la partie moyenne du cerveau , im peu en de-

hors. Etendue. Des br.'.s de la moelle allongée, à la plupart des

muscles de l'oeil. Direction. Légèrement oblique de derrière eu

devant, de dedans en dehors, et de haut en bas. Rapports,

Libres sous le ( çrveau ,
jusqu'à l'apopbyse clinoïde postérieure

,

ils s'engagent ensuite dans une espèce de gaîne formée par la dure-

mère , fortement unis dans cet endroit avec les nerfs de la qua-

trième et de la première branche de la cinquième
,
qui leur sont

d'abord inférieurs , mais qui leur deviennent supérieurs à leur entrée

dans le crâne. Divisions. En deux branches, \°. une supérieure ,

qui va gagner le muscle droit supérieur, et de là envoie un ra-

meau qui se perd dans le releveur de la paupière supérieure
;

2°. une inférieure, plus considérable
,
placée au côté externe du

nerf optique , et qiii se divise en trois branches : une interne , qui

passe sous le nerf optique , et va se perdre dans le muscle droit

interne-, une moyenne, qui va directement se perdre dans le mus-

cle droit inférieur-, une externe
,
plus considérable , destinée pour

le petit oblique : de celte branche, il naît en dedans un rameau

gros et court, qui cancourl à la formation du ganglion ophtal-

mique.

I)e la quatrième paire, — pathétiques. — ocut^o-muscui^aikes

INTERNES.

Situation. Sous le cerveau , un peu plus en debors que la

troisième paire. Etendue. Des environs des tubercules quadri-

jumeaux, au muscle grand oblique, en décrivant un long circuit

autour de la protubérance annulaire et des bras de la moelle al-

longée. Direction. Semblable à celle de la troisième paire . Rap-

ports. Recouverts par le cerveau dans la plus grande partie de

leur étendue , ils s'engagent dans la gaîne commune à la troi-

sième et à la première branche de la cinquième
,

pour aller
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8f perdie enlîëreraent , en passant au dessus des releveurs du

globe de Vœ'd et de la paupièie supérieure , dans le grand

oblique.

De la cinquième paire. — tri-jcmeaux. — tri-facial.

Situation. Sous les parties latérales et moyennes du cerveau.

Etendue. Des cuisines de la moelle allongée
,
près de la protubé-

rance
, à toutes les parties de la face. Direction, Oblique de dedans

en dehors , et de haut en bas
, en passant sur la partie moyenne

du bord supérieur du rocher. Rapports. Recouverts par la masse

cérébrale et la t( nte du cervelet; dans une petite partie de leur

étendue , on les voit monter sur le bord supérieur du rocher , et

se précipiter de suite dans le fond des fosses temporales internes.

Divisions. En trois branches remarquables.

Première branche. Opthalmique. C'est la plus petite des trois;

elle se porte de derrière eu devant , et de bas en haut, s'engaoe

dans la gJiîne commune à la troisième et à la quatrième , pa!,se au-

dessous de ces nerfs , et va gagner la voûte orbilaire : là elle se

divise en trois rameaux, dont deux supérieurs et un inférieur; des

deux supérieurs, l'inlerne , appelé surcillier ou frontal , et plus

gros que l'externe , sort de l'orbite par le trou sous-orbilaire •

l'exlerne , lacrymal
, très-mince , va se perdre dans la glande la-

crymale. Dans son trajet
, il fournit quelques petits rameaux aux

parties voisines , et parmi ceux-là un plus considérable, qui perce

l'os malaire, pour se porter dans la fosse temporale, dans laquelle

il se perd. Le rameau inférieur, nasal, marche obliquement vers

la paroi interne de l'orbite, en pas.sant au-de.^sus du nerf optique,

ei pénètre dans les fosses nasales par les trous orbitaires internes ,

ajjrès avoir fourni une branche qui marche parallèlement à la

paroi interne de l'orbite , et sort de cette cavité vers l'angle orbi-

laire interne.

A la hauteur du nerf optique, le nasal envoie eu arrière et en

dehors un filet mince, qui cqncourt à la formation du ganglion

ophtalmique; ce ganglion
, d'une couleur rougeâtre , d'une ligure

triangulaire, est placé au côté externe du nerf optique, et donne
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de son angle antérieur deux faisceaux de nerfs, appelés cllialrcSj

qui marchent parallèlement au nerf optique, percent la scléro-

tique, se rendent vers le cercle ciliaire, et se répandent en forme

de rayons dans l'iris.

Deuxième branche. Maxillaire supérieur. Celui-ci est placé et

uaît entre l'ophtalmique et le maxillaire inférieur-, il s'engage de

suite dans le trou qui porte son nom , de là va gagner la partie

supérieure de la fosse zygomatique, jusqu'au commeiîcement du

canal sous-orbilaire, qu'il parcourt dans toute son étendue, ainsi

que le filet orbitaire
,
qui se porte le long de la paroi externe dé

l'orbite , et s'anastomose avec le nerf lacrymal , après avoir donné,

avant d'y entrer, les dentaires postérieurs ; il sort de ce canal par

le trou sous-orbitaire , et se perd, par des divisions multipliées en

forme de plexus ou patte d'oie, dans presque tous les muscles de

la face , après avoir donné les nerfs dentaires antérieurs.

Avant d'entrer dans le canal sous-orbitaire , le maxillaire supé-

rieur donne deux rameaux de sa partie inférieure, qui , après avoir

parcouru une étendue de deux à trois lignes, forment le ganglion

sphéno-palalin; sa couleur rougeâtre le fera aisément distinguer

de la graisse abondante qui l'entoure de toutes parts. Ce ganglion j

de la grosseur d'une forte lentille, est situé de manière que sa face

interne répond au trou sphéno-palatin , et l'externe à beaucoup de

graisse. De ce ganglion naissent trois branches : une inférieure
,

c'est le palatin postérieur, qui s'engage dans le canal du même

nom, se montre sous la voûte palatine, et se place, dans sa dis-

tribution , entre la membrane palatine et l'os maxillaire supérieur t

une seconde branche en dedans, c'est le spîéno- palatin, qui

pénètre par le trou du même nom dans les fosses nasales et s'y

ramifie, principalement sur ses parois latérales : une troisième

branche en arrière, c'est le vidien , ou ptérigoïdien
,
qui traverse

le trou du même nom
,
passe sur le trou déchiré antérieur , donne

dans cet endroit un filet qui sort du crânepar ce trou, pour se jeter

dans le ganglion cervical supérieur; ensuite le vidien gagne le

sommet du rocher, s'engage dans un canal creusé sur une de

ses faces et pénètre dans cet os ^d^rYliiatus Fallopii.

Troisième branche, Maxillaire inférieur. Celle branche est la
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phis grosse et la plus postérieure des trois; elle s'engage de suite

dans le trou maxillaire inlërieur, et se place dans le fond de la

fosse zYgomatique ; dans cet endroit il en part six ou sept rameaux
,

sous le nom de temporaux profonds , de buccal , de masselerin
,

d'auriculaire et de plérigoïdien. j ensuite le maxillaire inférieur se

divise en deux branches principales : l'une d'elles porte le nom de

nerf lingual , l'autre de maxillaire inférieur ou dentaire. I.e pre-

mier reçoit d'abord la corde du tambour qui sort par la fêlure de

glazer; il se porte ensuite , de denière en devant, et de haut en.

bas , entre la branche de la mâchoire et le grand ptérigoïdien
,

et va gagner les parties latérales de la langue , dans laquelle il se

perd en entier. Le second semble être la continuation du tronc

principal , marche à côté du lingual; un peu plus en dehors , il se

place entre la branche de la mâchoire inférieure el le grand ptéri-

goïdien , et se présente à l'orifice postérieur du canal dentaire.

Dans cet endroit, il donne un rameau qui marche dans un silloa

ereusé sur le corps de la mâchoire ;
il pénètre ensuite dans le canal

dentaire, parcourt ce canal dans toute sa longueur , donne aux

dents de la mâchoire inférieure , et sort par le trou Hienknnier
,

pour se perdre dans les muscles de la mâchoire inférieure.

De la sixième paire. — oculo-siusculaires exterî^es.

Situation. Sous les parties inférieures et postérieures de la massé

cérébrale. Etendue. De la moelle allongée , au muscle droit

externe. Direction. Oblique de derrière en devant , et de bas eu

haut , en passant par le sinus caverneux. Rapports. En arrière

,

ils sont placés entre la protubérance annulaire et la gouttière basi-

laire; arrivés dans les environs des apophyses clinoïdes posté-

rieures , ils s'engagent dans le sinus caverneux , se placent au c«ké

externe de l'artère carotide, et pénètrent dans l'orbite
,
pour ailes

se perdre dans le muscle droit externe.

33



5i4 -MANUEL

De la septihne paire, divisée en acoustique et enfacial.

DE I/'aCOU S TI QXTE.

Ce nerf pénètre , avec le facial
,
par le trou auditif interne

,

dans le labyrinihe-, et de là, sous forme pulpeuse, se répand

sur les parois du vestibule , du limaçon et des canaux demi-

circulaires.

. DU FACIAL.

Situation. Sous les parties moyennes de la masse cérébrale.

Etendue. Des parties latérales de la protubérance , aux parties

latérales de !a tête , de la face et du cou , en traversant l'oreille

interne. Rapports. Jusqu'à son entrée dans l'oreille interne,! e

laerf facial est placé au-dessus de l'acoustique ; il l'abandonne

ensuite , et parcourt l'aqueduc de Fallope , sort de ce canal par le

trou stjlo-masloïdien et se jette sous les tégumens des parties

latérales de la face , après avoir traversé la glande parotide.

Divisions 1°. En rameaux peu considérables, qui , dans l'inté-

rieur du rocber, se portent, au marteau, à l'étrier, et à la mem-

brane du tympan , sous le nom de corde du tambour 5
2^. aussitôt

après sa sortie du crâne, il donne en arrière le nerf auriculaire pos-

térieur , et quelques autres petits rameaux, qui se perdent dans

les muscles milo-byoïdien et digastrique ; S'', au-delà la glande

parotide , le facial se divise en deux branches , dont une supé-

rieure, qui forme sur la tempe une espèce de patte d'oie, d'où

partent des rameaux temporaux , malaires et buccaux ; et une

inférieure, qui descend le long des branches de la mâchoire , et se

divise en quatre rameaux principaux, qui n'ont point reçu de

noms particuliers.

De la huitième paire. — ïneumo - gastrique ït closso-

PHARY-NGIEN.

Du pneumo-gastrique. Situation. Au cou, sur les parties laté-

rales de la colonne vertébrale et dans le médiaslin postérieur, dans
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la poiti'iue. Etendue, Tie la moelle allongée , à l'eslomac cl à la

pi iipai't des viscères abdominaux. Direction. LongiliuUnale, mais

un peu o])lique dehaul en bas , et de dehois eu dedans. Rapports,

Dans le ciàne, la huitième et le g!osso-pbarjngien ont des rap-

ports très-intimes; à leur passage dans le trou déchiré postérieur,

ces deux nerfs sont de plus unis au nerf spinal. Hors du crâne, la

huitième se détache des deux précédens, passe derrière la neu-

ième paire, et descend le long du cou, au-devant du muscle

droit antérieur du cou, derrière et au côté externe de l'artère

carotide. En pénétrant dans la poitrine
,
la huitième paire passe

,

à droite, devant l'artère sous - clavière droite, et à gauche,

devant l'aorte et derrière la veine sous clavière du même côté.

Dans le reste de leur étendue, les deux troncs de la huitième

s'approchent de l'œsophage, en se contournant sur ce conduit,

de manière que le gauche devient antérieur, et le droit postérieur.

Divisions, i ". En nerf laryngé
,
qui marche de haut en bas , et

de derrière en devant, en passa rit derrière l'artère carotide interne,

pour se porter vers le larynx, et se diviser en deux rameaux,

dont l'un pénètre dans ce conduit aérien, et l'autre se perd sur les

parties molles qui le recouvrent ;
2**. en plusieurs filets destinés

pour la formation des plexus cardiaques, et quelques autres qui

vont se perdre dans le grand sympathique; 3°. avant d'entrer dans

la poitrine, il naît de la huitième un gros cordon , appelé ré-

ctirrent
,
qui se porte, en remontant, sur les parties latérales de

la trachée-artère, va gagner le larynx, et se comporte, à son

égard, comme le nerf laryngé
;
4°' dans le reste de son étendue

sur l'œsophage, la huitième donne à cet organe plusieurs filets ,

et d'autres qui concourent à la formation des plexus cardiaques et

pulmonaires; ensuite les troncs de la huitième se jettent sur l'es-

tomac , forment les nerfs stomachiques antérieur et postérieur,

et se perdent, en dernière analyse, dans les plexus abdominaux.

DU glosso-phahyngien.

Situation. Semblable,à celle de la huitième dans le crâne; mais

hors de cette cayilé, ce nerf est situé sur les parties supérieures et

\
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profondes du cou. Etendue. De la moelle allongée , à la langue.

T>irection. Oblique de haut en bas, et de derrière en devant. Ilap-

ports. Dans le crâne, il est uni au nerf de la huitième; mais hors

de cette cavilé, il en est d'abord séparé par la veine jugulaire in-

terne ; ensuite il se porte sur l'artère carotide interne, pnssp entre

le stylo-pharyngien el le stylo-glosse , et s'avance en devant et

en dedans, pour se perdre dans la partie postérieure de la langue.

Divisions. Les filets qu'il donne, ou qu'il reçoit, viennent de la

septième et de la hnilième. Parmi ces filets, un plus remarquable

descend le long de l'artère carotide interne, pour aller concourir

à la formation des plexus cardiaques -, quelque» autres se joignent

à ceux que fournit le ganglion cervical supérieur, pour former

une espèce de plexus pour les branches de l'arlèie carotide

externe.

De la neuvième paire. — grands hypoglosses.

Situation. A la partie postérieure de la masse cérébrale , et

sur les parties latérales, supérieures et antérieures de la moelle

allongée. Etendue./De la moelle allongée , à la langue. Direction.

Semblable à celle du précédent. Rapports. A sa sortie du crâne
,

l'hypoglosse est situé à la partie postérieure de la huitième , re-

pond ensuite à la partie antérieure du ganglion cervical supérieur,

se place , en se portant vers la langue , devant la carotide interne

,

derrière la veine j ugulaire , et devenant de plus en plus superficiel

,

il se place derrière le muscle sterno- mastoïdien, et va se perdre

sur les parties latérales et Inférieures de la langue, à un pouce

enviïon de sa pointe. Divisions. Elles se bornent à quelques filets

qui concourent, avec pareils filets des premières paires cervicales,

à la formation d'une anse nerveuse très-remarquable. De la con-

vexité de cette espèce d'arcade
,
parlent des rameaux pour les

parties voisines. Dans le reste de son étendue, la neuvième paire

donne des rameaux nombreux à tous les muscles de la partie an-

térieure et profonde du cou.
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DE L'rNTEKCOSTAl. — GRAND SYMPATHIQUE.

( Tri^ splanchnique.)

Son étude ne peut être partagée en plusieurs sections; elle doit
,

au contraire, se faire d'une manière "énérale et continue. C'est ce

nerf qui fournit, selon Bichat , tous ceux de la vie organique , et

qu'il considère comme n'ayant aucuns rapports avec les nerfs du

cerveau; mais indépendamment de ce que nous en avons dit plus

haut, les expériences de M. le Gallois viennent de prouver que le

grand sympathique tire sou principe nerveux de la moelle épi-

nière, et semblent détruire les hypothèses de Bichat sur la diffé-

rence des nerfs de la vie organique et de la vie animale.

Administration anatomique.

Ce nerf est plus embarrassant par spn étendue et ses nombreuses

distributions, que par la difficulté de le bien préparer. En effet y

la préparation et l'étude de la huitième et de la neuvième ont déjà

familiarisé l'élève avec ce nerf, qui se porte à-peu-p»ès aux mêmes

parties, et dans les mêmes directions que les premiers.

Le tri-splanchnlque naît delà partie latérale et supérieure du

cou
,
par une portion renflée, rougeâtre, qu'on appelle ganglion

cervical supérieur. Ce ganglion se voit à la hauteur des premières

vertèbres cervicales, sur lesquelles il est immédiatement appli-

qué, un peu au côté externe de l'artère carotide, uni très-souvent

à la huitième et à la neuvième par du tissu cellulaire
,
qu'on peut

déuuire en entier pour le mieux apercevoir. Quand on est par-

venu à le découvrir, il est facile de le poursuivre
,
parce que sa

situation ne change pas, et tju'il est comme collé aux parties sur

lesquelles il se trouve. Il faut absolument s'aider de la description

pour une très-grande quantité de filets donnés et reçus, qui , alter-

nativement , vont à la huitième , à la neuvième , ainsi qu'aux cer-
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vicales , et qu'il faut bien ménager, pour entendre quelque cliose

à la distribution du tri splancliniqne.

Comme dans la préparation du grand sympathique , on n'a plus

rien à ménager, on doit tout faire pour voir les filets supérieurs

qui, du ganglion cervical, se portent au nerf vidien et à la sixième,

îlfaut nécessairement
j
pour cela, briser les portions des os du

crâne qui avoisinent le trou déchiré antérieur , et mettre à dé-

couvert l'ouverture elle-même, avec les précautions cependant

qu'exige un travail aussi minutieux. On n'a pas besoin de recom-

mander de ménager les troncs du vidien et de la sixième paire,

qui , une fois délruils, ne permettraient plus d'apercevoir les filets

en question.

Il ne faut pas se décourager , lorsqu'arrivé à la préparation de

la portion du trl-splanchnique, situé dans le ventre, ons'ap-

perçoit que ce nerf semble disparaître; le retrouve toujours un

peu plus bas; mais il faut de la patience et un peu de tems. .

Parvenu. au-dessous de la première côte, il s'enfonce profondé-

ment dans la poitrine, et s'applique sur les côtes à l'endroit de

leur tubérosité- 11 faut soulever les poumons , le foie même . ainsi

que les intestins , les porter du côté opposé où l'on étudie ce nerf,

meUre par conséquent à nu la cavité delà poitrine, ainsi que celle

du bas-ventre, ensuite enlever une lame de la plèvre qui le re-

couvre immédiatement; et vers la quatrième, cinqni'eme ou

sixième vertèbre , observer l'espèce de division de ce nerf en deux

branches remarquables, dont l'une, plus grosse, se rend sur lo

corps des vertèbres
,
jusqu'à la hauteur de la dernière dorsale, et se

termine là en formant le ganglion semi lunaire ; l'autre ,
plus petit

,

ra se terminer aux reins , sous le nom â^ petit splanchniqiie. A^res

avoir examiné celte distribution , il faut revenir au ganglion semi-

lunaire , le dégager du tissu cellulaire qui l'unit aux parties voi-

.^ines , et pour le bien voir, lirer en sens contraire le foie, le

paquet, des inlestins , ainsi que IVslomac; suivre avec précaution

les rameaux nombreux fournis par ce ganglion, et qu'il est assea

facile de poursiiivre quand on a une légère connaissance de l'an-

jéioloe/ie, pâice que ces rameaux nombreux forment autour des

«rtèi#s das piiu,cip;iwx orgaues du bas-venlra , des espèces d'enUe-
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Ucemens connus sous le nom deplexus; il suffit donc de prendre les

artères à leur naissance, et de les poursuivre jusque dans les orga-

nes où elles se distribuent , en ménageant les filets blancs qui les

accompagnent , et qui sont fournis par ces plexus. C'est sur-ioul à

l'origine du tronc coeliaque qu'il faut porter une attention parti-

culière
,
parce que les filets y sont très-nombreux, et que le

réseau qu'ils forment, connu sous le nom de plexus soléairey

semble donner naissance à tous les autres, qu'il faut alors pour-

suivre, aidé de la description.

Quand on a vu la distribution des deux splanchniques , on peut

enlever tout ce qui est dans la poitrine et le bas-ventre , pour tra-

Yaiiler plus à son aise à la préparation de ce qui reste de l'inter-

costal; on le retrouve tantôt plus haut , tantôt plus bas ; alors il se

rapproche de plus en plus de la colonne vertébrale , immédiate-

ment appliqué sur les os qui la forment ; on le poifrsuit ainsi jusque

dans le bassin , en usant des mêmes précautions que nous avons

dit d'ob erver plus haut; enfin, il disparaît dans celte cavité

osseuse , sans qu'on puisse dire au juste où il finit; mais dans la

préparation du tri-splanchnlque, il ne faut pas se borner à ne faire

que ce qu'il serait nécessaire pour l'étudier d'une manière isolée ,

et comme si ce nerf n'avait aucuns rapports avec les nerfs voisins.

Il en a , au contraire, de continuels et de très-nombreux, depuis

son origine jusqu'à sa terminaison. 11 ne faut donc pas quitter le

grand sympathique sans voir le long de la colonne vertébrale les

filets que jettent dans ce nerf les paires cervicales, dorsales, lom-

baires et sacrées, et qui, par leur union au grand sympathique,

donnent lieu à des reoflemenscounus sous les noms de ganglions j

dorsaux, lombaires et sacrés.

NEnrs UE liA MOELLE DE L'ÉriNfi. CERVICAUX. — DaRSAFX. —
JiOMEAlRES ET SACHES.

jiclniinistration anatomique.

Ce sont les nerfs les plus dllBclles à préparer, sur-tout la pre-

mièie paire, qui demamU iteaucoi^p de patience; et msme ua»
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certaine babilude de la dissection; mais il n'est rlén dont un tra-

vail assidu ne vienne à bout. On doit savoir , en commençant

l'élude de ces nerfs, qu'ils se divisent , à leur sortie par les trous

de coujui^aison , en deus branches, une antérieure , et l'autre pos-

térieure; que la postérieure est beaucoup moins considérable;

et présente moins d'intérêt que l'antérieure; que toutes les bran-

dies postérieures se perdent dans les muscles de la partie postérieure

du tronc, et qu'elles n'offrent pas, à beaucoup près, autant de

difficultés que les antérieures.

La première paire cervicale exige qu'on enlève ou qu'on 'écarte

le muscle sterno-mastoïdien dans sa partie supérieure, et qu'on

mette à nu l'espace compris entre l'apophyse transverse de la pre-

mière vertèbre cervicale, et l'apophyse mastoïde du temporal
;

cette préparation veut aussi qu'on enlève partie ou totalité des

muselés droits antérieurs du cou , du latéral et de l'oblique supé-

rieur de la tête; c'est dans la partie la plus profonde de cet espace

^u'on trouve la première paire cervicale. Le plus simple travail

suffit aloî's pour en poursuivre la distribution, sur-tout si on ne se

presse pns; les autres paires cervicales sont infiniment moins diffi-

ciles , à cause de leur grosseur
,
qui est plus considérable , et de leur

situation, qui est moins cachée; on y parviendra d'autant plus

facilement, qu'on aura plus exactement enlevé le muscle sterno-

mastoïdien ainsi que les scalènes, qui les couvrent en partie.

En suivant le hord externe du sterno-mastoïdien, et en cher-

chant l'intervalle de chaque vertèbre, on trouvera assez aisément

le tronc des autres paires cervicales; et laissant pour un autre mo-

ment les branches antérieures qui en partent pour y revenir plus

tard, ou poursuivra les postérieures, qui , comme nous l'avons

dit, se perdent en entier dans les muscles de la partie postérieure

du cou et du dos, et dont la description fera encore mieux con-

naître la distrib'ilioH. Quant aux paires dorsales, lombaires et

sacrées , leur préparation porte sur les mêmes principes, et exiî^e

les mêmes précautions. Ce n'est guère que pour les plexus brachial

,

louibaireet sacré
,
qu'il est Viécessaire d'entrer dajns de plus grand*

délails-. Nous qous eu uccuperons plus hm.
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DESCRIPTION.

©RAND INTER-COSTAL OU GRAND SYMPATHIQUE.
t

( Tri-splanchnique. )

SituaUon. Sur les parties antérieures et latérales de toute la

colonne vertébrale et du sacrum. Etendue. Des environs de l'ori-

fice externe du canal carotidieu , à la partie inférieure du sacrum.

Direction. Parallèle à celle de la colonne vertébrale. Rapports,

Au cou, ce nerf est placé immédiatement sur les muscles droits

antérieurs du cou, derrière l'artère carotide, au côté interne de

la builièrae et de la neuvième -, dans la poitrine , il est placé devant

l'estréniité postérieure des côtes, derrière la plèvre, et recouvert

par la masse des poumons; dans le ventre , il se rapproche de la

colonne vertébrale , sur les parties latérales de laquelle il est situé ,

caché alors par le paquet intestinal ; de plus, le tri splatichnique,

du côté droit, est couvert par la veine cave inférieure, et le gau-

che par l'artère aorte-, dans le bassin, ce nerf repose surlesacrum ,

d'une part, et répond à l'intestin rectum de l'autre. Dipîsions. Ea
portions cervicale, thorachique et abdominale.

i'^. Portion cervicale. Elle commence en haut par le ganglion

cervical supérieur ,dont l'étendue n'a guère moins de trois travers

de doigt. Sa partie supérieure reçoit ou donne les filets qui se

rendent à la dixième et à la cinquième paires cérébrales; sa partie

inférieure se continue avec le tronc commun, qui, arrivé à la

h au leur de la ci nqiiième vertèbre cervicale, se tuméfie et forme

le ganglion cervical moyen, beaucoup moins volumineux que le

piécédent, et qui manque quelquefois: à peu de distance de là et

pfèsde son enirée dans la poitrine, le tri - splanchuique donne

naissance à un troisième ganglion, appelé cervical inférieur : dans

tout ce trajet, ce nerf fournit de nombreux rameaux de sa partie

anlérieure, postérieure , interne et externe, les uns pour s'anas-

tomoser avec des rameaux semblables fournis parla builicmc . la
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neuvième el le glosso-pharyngiea; les autres, pour concourir à la

formation <ies plexus cardiaques
,
pulmonaires et cervicauxj

d'autres enfin
,
pour se jeter en arrière et s'anastomoser fréquem-

ment avec les branches antérieures des paires cervicales.

a°. Portion thorachique. Elle commence au-dessous du ganglion

cervical inférieur, et finit lors du passage du tri-splanchuique à

travers le diaphragme : dans ce trajet , ce nerf reçoit de chaque

paire dorsale un rameau qui en augmente beaucoup la grosseur,

et semble déterminer, daas cet endroit, la formation d'un petit

ganglion. A la hauteur de la racine des poumons, il jette sur les

divisions de l'artère pulmonaire des filets, qui forment le plexus

pulmonaire : plus bas, et à la hauteur de la cinquième vertèbre

dorsale, le tri-splanchnique donne naissance à un long cordou

( le grand splanchnique ) ,
qui se porte de haut en bas et de dehors

en dedans
,
pour aller passer entre les piliers du diaphragme et se

perdre immédiatement au-dessous, dans un corps rougeâtre, eu

forme de croissant, appelé ganglion semi-lunaire. Un peu plus

bas naît un nerf à-peu-près semblable au précédent (petit splan-

chnique), qui pénètre de la poitrine dans l'abdomen ,
en passant

au côté externe des piliers du diaphragme, et se perd dans le

plexus rénal.

3". Portion abdominale. Après avoir donné ces deux nerfe , le

tri-splanchuiqne semble disparaître pour se montrer de nouveau

sur la colonne vertébrale, en se rapprochant de plus en plus de

celui du côté opposé, pour se jeter ensemble dans le bassin et se

terminer à la partie inférieure du sacrum : dans tout ce tiajet, le*

branches antérieures des nerfs lombaires et sacrés ont, chacune,

envoyé un rameau au tri-splanchnique pour la formation d'un

ganglion, beaucoup plus gros qu'à la poitrine.

Le plus gi os de tous est celui qui se voit dans la cavité abdomî-

»ale, au dessous du diaphragme, appelé semi-lunaire; sa figure

est en elFet celle d'un croissant, dont la convexité est en bas et la

eoncavilé en haut. De ce ganglion part une grande quintilé de

fdels très-déliés, qui se portent sur l'aorte, le tronc cœliaque ,
la

méseniérique supérieure, en formant un large plexus, appelé

ioléaire. Les divisions de ce plexus se portent à tous les viscères
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du bas-venlre, en suivant les divisions de leurs artères principales

et formant autant de nouveaux plexus, d'où partent de nouvelles

divisions qui pénètrent dans les organes vers lesquels ces artères

se portent.

BE8 SERFS VERTEBRAUX.

La moelle épinière fournit de ses parties latérales dans toute

l'étendue du canal vertébral, à la hauteur des trous de conjugai-

son, deux troncs nerveux qui ne tardent pas à se diviser en deux

branches, une antérieure et l'autre postérieure 5 leur nombre

absolu est de trente-une paires , huit cervicales ( tiachéliennes) ,

douze dorsales , cinq lombaires et six sacrées.

Première paire cervicale. Elle naît entre l'occipital et la pre-

mière vertèbre cervicale. Sorlie'du canal vertébral, elle se divise

en deux branches, dont une antérieure et l'autre postérieure. La

postérieure se porte en arrière et se divise en trois rameaux, qui

se perdent dans les parties voisines; l'îèntérieure passe derrière

l'artère vertébrale, puis se contourne sur l'apophyse transverse de

la première vertèbre cervicale
,
pour former , avec la branche

antérieure de la seconde , une anse nerveuse, qui embrasse la base

de cette apophyse , et dont il part des fiiets pour le grand sympa-

thique, la huitième et la neuvième paires.

Deuxième paire cert'icale. Elle sort entre le première et îa

deuxième vertèbres cervicales, et se divise, comme la précédente,

en deux branches, dont une postérieure, qui se porte dans les

muscles de la partie postérieure du cou; et une antérieure , divisée

eu trois rameaux qui se perdent dans les nerfs de la huitième ,

neuvième paires et tri-splauchnique. Un de ses rameaux monte

vers l'apophyse transverse de la première cervicale, pour former

i'ansc dont il a été parlé.

Troisième branche cervicale. Elle ne diffère point des deux pré-

cédentes paires, pour l'origine et les distributions principales.

(Quatrième paire cervicale. Outre la conformité d'origine et la

^Kslnljiiîion de celle-ci, avec les trois précédentes, la quatriom»
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tîonne encore naissance à ua nerf qui se porte au loin , et ra gagner

le cliaphrngme sous le nom de nerf diaphragmalique.

Ce nerf tire son or gine principale de la quatrième paire cervi-

cale, descend le long du cOn
,
passe entre l'artère et la veine sons-

elavière
,
pénètre dans la poitrine, se pli^ce dans l'intervalle du

médiastin, et se porte sur le diaphragme, dans l'épaisseur duquel

il se perd.

Les permières paires cervicales , la première de toutes exceptf e

,

se réunissent pour former le plexus cervical, dont les divisions

très-multipliées semblent se porter davantage vers les tégumens

des parties latérales du cou.

Cinquième , sixième , septième y huitième paires cervicales ,

et -première dorsale. Ces cinq paires de nerfs présentent des traits

de ressemblance que les autres n'offrent point-, loules ont une

branche postérieure , comme les précédentes, dont les distributions

se font dans les muscles de la partie postérieure et supérieure du

dos; mais leurs branches antérieures ont toutes pour but principal

la formation du plexus brachial , d'où naisseat les nerfs des mem-
bres supérieurs. L'expositi m de ces nerfs se trouvera plus bas.

Les onze paires dorsales suivantes présentent toutes une ori-

gine et une distribution semblables. Leur branche postérieure se

perd dans les muscles de la partie postérieure du tronc : la bran-

che antérieure , après avoir donné les rameaux de communication

au tri-splanchnique , fournit une grosse branche qui se place dans

^intervalle des côtes, dont elle parcourt toute la longueur, en

Boarchant parallèlement à leur bord inférieur-, une autre braucbe

moins volumineuse, et qu'on peut appeler externe, perce les

muscles inter-costaux pour se répandre sur la partie anlérieare de

la poitrine. -*

Des paires lombaires. Au nombre de cinq : la premièie sort

entre la première et la deuxième vertèbres lombaires, et la cin-

quième entre la dernière vertèbre et le sacrum. Ces neif'^ nais-

sent de la moelle de l'épine, à la bauteur de la dernière vertèl)re

dorsale et de la première lombaire, par deux faisceaux de filets

qui sont fort larges, et se portent fort obliqueinenl en bas pour

s«rtir hors du canal vertébral , de manièie à être fort éloignes du
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lieu de leur origine. Los quatre derniers font partie du faisceau

qu'on nomme la queue de cheval. ïouies ces paires de nerfs

donnent en arrière une l)ranche qui se perd clans les muscles de

la partie postérieure et inférieure du lioiic; leurs branches anté-

rieures, la dernière exceptée, concourent à la formation du plexus

crural : indépendamment de cette distribution remarquable , les

brandies antérieures des nerfs lombairrs donnent encore beau-

coup d'autres rameaux , dont les uns communiquent avec le grand

sj'mpalhlque, et les autres se perdent dans le muscle psoas et les

vparlies voisines.

Des paires sacrées. Elles sont au nomlire de six : la première

sort entre la première et la deuxième pièces du sacrum , et îa

dernière par les échancrures qui se voient sur les parties latérales

et supérieures du coccyx. La grosseur de ces nerfs, qui est conàl-

dérabie dans la première paire , va toujours en diminuant jusqu'à

la dernière. Ils naissent par deux faisceaux de fdets , descendent

perpeudiculairemeut dans le canal vertébral, et forment, avec

les dernières paires lombaires , ce qu'on appelle la queue de che-

val. Des deux brancbes que donne chaque paire sacrée, l'anté-

rieure est considérable, et la postérieure très-petile. La première,

dans toules les paires sacrées, envoie un filet de communicatiou

au trl-splanchnique , et concourt dans la première , la deuxième ,

îa troisième et la quatrième, avec les deux dernières lombaires , à

la formation du plexus sciatique. De plus, la branche antérieure

de la troisième et de la quatrième sacrées , donne quelques filets

pour la formation du plexus bypogastrique, entrelacement ner-

veux difficile à décrire , et dont les ramifications se poilcMit à la

partie inférieure de l'intestin rectum , à la vessie, à la mati-ice et

au vaam.fi*

Les branches postérieures des nerfs sacrés se perdent dans les

parties molles de la partie postérieure du bassin.
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DU PLEXUS BRAGHIAIi , ET DES NERTS DES MEMBRES SUPÉRIEURS.

Administration anatomique.

Les travaux jusqu'ici entrepris pour l'étude de la huitième

(
pneumo- gastrique ) , du tri»splanchmque , et des paires cervi-

cales et dorsales , ont laissé à découvert en partie le plexus bra- .

chial j il ne s'agit plus que de continuer la préparation de ce plexus :

dans le cas contraire , enlevez les clavicules , et même la pre-

mière cote , débarrassez l'espace compris entre ces parties et l'ais-

selle, de toutes les parties molles superficielles qui le cachent à la

vue et aux recherches ; conservez l'artère axillaire et la veine du

même nom , dont la marche, dans cet endroit, se fait à travers le

lacis inextricable que forme le plexus brachial : de celle inïmière
,

vous parvenez sans peine à voir les branches qui le forment , ainsi

que celles qui en partent au dessous du creux de l'aisselle
,
pour se

rendre aux diverses parties du membre supérieur. Four cela, il

faut avoir fendu la peau jusqu'au pli du bras , et en avoir écarté les

lambeaux à mesure qu'on poursuit les nerfs vers les parties infé-

rieures ; mais craignez d'intéresser des branches remarquables qui

se perdent dans le propre tissu de la peau en dedans et en de-

hors : disséquez aussi les muscles du bras
,
pour poursuivre avec

plus d'avantage les nerfs qui les traversent ou qui marchent paral-

lèlement à leur longueur : cela fait , tâchez , avant de passer à la

dissection des nerfs du bras en particulier, de les bien connaître

dès leur origine, d'assigner à chacun le rang et la place qu'il

occupe , et de ne point les confondre en les prenant l'un pour

l'autre.

D'abord le plexus brachial envoie vers la partie antérieure de

la poitrine plusieurs filets peu considérables , sous le nom de nerfs

thorachiques : en arrière , il en donne un autre , un peu plus gros,

qui se porte vers l'omoplate , sous le nom de sus-scapulaire ; en-

suite il fournit six branches remarquables , à travers lesquelles

passe l'artère axillaire.

Quatre de ces nerfs sont placés au-devant de l'artère et deux
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en arrière. Les quatre premiers sont , en les prenant de dedans ea

dehors , le cutané interne , le cubital , le médian cl le cutané ex-

terne ; les deux derniers sont le radial et l'axillaire ou articulaire.

Mais dans l'étude de ces nerfs , il vaut mieux commencer par les

deux cutanés, passer ensuite au médian, et terminer par le cubital

Ce n'est qu'après celte élude qu'il faut s'occuper du radial d'a-

bord , et ensuite de l'axillaire.

Les deux cutanés se perdent presqu'en entier à la partie interne

de la peau du bras et de l'avant-bras; il faut nécessairement dissé-

quer celle-ci dans foute son étendue, afin de pouvoir mieux pour-

suivre les nombreux filets des deux cutanés; le médian se reconnaît

à sa grosseur, à la place qu'il occupe au milieu des autres , ainsi

qu'à sa terminaison qui se fait aux quatre premiers doigts. On ob-

servera également que le médian ne fournit point de branches jus-

qu'au pli du bras.

Le cubital , destiné pour les deux derniers doigts, marche à la

partie interne du bras , se place derrière la tubérosité interne de

l'humérus. Rien de plus facile que la dissection de ces nerfs, quand

on les a bien reconnus à leur origine , et ce serait abuser du tems

et de la patience de l'élève
,
que de lui indiquer minutieusement

\» mode de préparation de chacun des nerfs du bras. Je crois

donc pouvoir m'en dispenser , et passer de suite à leur description.

DESCRIPTION.

t

NERFS DES MEMBRES SUPERIEURS.

( Brachiaux. )

Quatre nerfs sont placés devant l'artère axillaire , et deux der-

rière. Le cutané interne , le musculo-cutané , le médian et le cu-

bital, forment le plan antérieur j le radial et l'axillaire , le plan

postérieur j il faut y ajouter les nerfs tUorachiques , et le sus-

scapulaire.



528 MANUEL

DDS NERÏS THOR ACHIQUES.

( Sterne-^thoracTiiques, )

Situation. Sur les parties latérales et antérieures de la poitrine.

Etendue. Du plexus brachial , à la poitrine. Direction. De dehors

en dedans^, et de haut en bas. Rapports. Toujours recouverts par

les légumens , ils s'éloigent du plexus, en passant , les uns devant

,

les autres derrière l'artère axillaire
,
pour se rendre dans les

muscles de la poitrine. Divisions. Ils forment trois branches,

une antérieure, qui se perd dans le petit et le grand pectoral ; une

moyenne pour le grand dentelé , et une postérieure pour le grand

dorsal.

DU NERF SUS-SCAPUX.AIRE.

( Idem. )

Situation. A la partie supérieure de l'épaule. Etendue. Du
plexus brachial , à la partie supérieure et postérieure de l'omoplate*

Direction. Oblique de devant en arrière , et de haut en bas. Di-

visions. De la partie supérieure du plexus brachial , il se porte en

arrière, gagne l'échancrure qu'on remarque sur le bord supérieur

de l'omoplate, se divise en deux branches
,
qui vont se perdre

dajîs le sous-épineux , le sous scapulaire et le peiit rond.

DU NERF CUTANÉ INTERNE.

( Cubilo-cutané.
)

Situation. A la partie interne de la peau du bras et de l'avant-»

bras. Etendue. Du plexus brachial , dans les environs du poignet.

Direction. Parallèle à la partie interne du bras et de l'avant-bras.

Rapports. Recouverts par la peau de la partie interne du bras

,

d'une part ; de l'autre , appliqué sur les muscles voisins
,
presque

toujours accompagné de la veine basilique. Divisions. En deux

branches , l'une externe, qui marche parallèlement au bord ia-
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terne du biceps , et se perd sur la partie antérieure de l'avant-

bras ; l'autre interne
,
plus considérable

,
qui descend le long de

la partie interne du bras et de l'avant bras , et se perd dans les

tégumens de ces parties.

DW NERF BIUSCULO - G UT AN E.

(^
Radio' cutané. )

Situation, A la partie antérieure du bras , et externe de l'avant :

hrA^. Etendue. Tiu. plexus brachial, jusqu'au poignet. Direction.

Oblique de haut en bas , en se contournant de dedans en dehors

sur le membre supérieur. Rapports. Dès son origine, il perce le

muscle coraco-brachial
,
passe ensuite entre le biceps et le bra-

chial antérieur
,
pour se placer , comme le précédent , entre les

tégumens de la partie antérieure et externe du bras et de l'avant-

bras , et les muscles voisins. Dii^isions. Dans sa marche , il envoie

d'abord un filet au nerf médian
,
puis il en donne un plus grand

nombre au coraco-brachial , au biceps , et se perd
,
par des divU

sions très-multipliées , dans les tégumens de la partie externe et

postérieure de l'avant-bras.

DU NERF MEDIAN.

(^
Médian- digital. )

Situation. A la partie antérieure et moyenne du bras, de

l'avant-bras et de la main. Etendue. Du plexus brachial, à la

partie inférieure des quatre premiers doigts de la main. Direction;

Parallèle à celle du membre supérieur. Rapports. Au bras, ce nerf

descend entce l'artère brachiale , en dedans , et le biceps , en

dehors ; à l'avant-bras , il se place sur sa partie moyenne , en s'enH

fonçant un peu entre les muscles de cette région, passe sous le li-

gament annulaire du carpe , se place entre les tendons du sublime

et ceux du profoiid, et devient sous-cutané dans le reste de son,

étendue. Divisions. 1°. 11 ne donne aucunes ramifîcalions jusqu'au

pli du bras j au-dessous , et jusque dans la paume de la main, il
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fournit des rameaux assez nombreux aux muscles de Vavant-bas

;

fi°. arrivé à l'extrémité supérieure des os du métacarpe , il se di'

yise en cinq branches, qui sont destinées pour les côtés externes

et internes des quatre premiers doigts , excepté le 4*'., au côté in-

terne duquel ilne fournit point de branche ; c'est le cubital qui en

est chargé. Chacune de ces branches se divise en deux rameaux,

excepté la première
,
qui se perd dans les muscles de l'émiaence

théuar.

DUNERFCUBITAI..

( Cuhito- digital.
)

Situation. A la partie interne du bras, interne et postérieure de

l'avant-bras. Etendue. Du plexus brachial , aux quatrième et

cinquième dolgls. Direction. De haut en bas , en se contournant

sur la partie postérieure de l'avant-bras. Rapports. Il descend

d'abord collé à la partie interne du triceps brachial
,
passe der-

rière la tubérosité interne de l'humérus, entre cette éminence et

l'oléocrâne, se contourne sur la partie interne et antérieure de

l'avant-bras ,
placé entre le cubital et le profond , à la partie in-

terne de Tarière cubitale , et va gagner la paume de la main , en

passant entre le ligament annulaire et les tégumens. Division.

I°.Dans ce long trajet, il ne fournit que des rameaux peu remar-»

quables aux muscles qu'il avoisine ; 2 '. parvenu à deux pouces en-

viron du poignet, il fournit une branche considérable qui se porte

sur le dos de la main , et se divise en deux rameaux pour le pelit

doigt, l'annulaire et celui du milieu ; 3". arrivé dans la paume de

la main , le cubital se partage eu deux branches , une profonde

pour les muscles inter-osseux , et une superficielle pour le pelit

doigt , l'annulaire et celui du milieu.

DU NERF RADlAIi.

(^ Radio-digital, )

Situation. A toute la partie postérieure du membre supérieur.

Etendue, Du plexus brachial , à la partie postérieure des quatre
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premiers doigts. Direction. Parallèle à celle du membre supérieur,

en se coulouruanl sur l'humérus de haut en bas , dy devaut eu ar-

rière, ei de dedans en dehors. Rapports. Aussitôt son origine , il se

porte , eu arrière , entre les trois portions du triceps et l'humérus j

il passe ensuite entre le long supiuateur et le brachial antérieur,

et se partage en deux branches. Divisions. i°. 11 donne d'abord

quelques rameaux pour le triceps brachial ; un peu plus bas, il

fournil une branche destinée pour les léguhiens de la partie posté-

rieure de l'a vaut-bras , et qui descend jusque dans les environs du

poignet; 2". arrivé vers rextrémité supérieure du radius, il se

partage en deux branches, une postérieure
,
qui descend très-

Las , et se perd dans les parties molles de la partie postérieure de

l'avant-bras; l'autre, antérieure, principalement destinée pour

les côtés externe et interne des quatre premiers doigts de la

Biaiu.

1)U NERF AXILL.AIRB.

{^Scapulo-huméral. )

Situation. Dans le creux de l'aisselle. Etendue. Du plexus bra-

chial , dans les muscles de l'épaule. Direction. Oblique de devai t

en arrière , et de haut en bas. Rapports. D'abord placé sous le

muscle sous-scapulaire , il s'enfonce ensuite entre les grand et petit

ronds, et se contourne sur la partie supérieure de l'humérus ,

recouvert par la longue portion du triceps. Division, En rameaux

multipliés pour les muscles de l'épaule.

DU PLEXUS LOMBAIRE.

Administration anatoinique.

C'est derrière le muscle psoas qu'on trouve ce plexus
,
qui est

formé par les brauches antérieures des quatre premières paires
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lombaires. Il sufiBt donc de disséquer avec soin ce muscle , et de

l'écarter de dedans en dehors de la colonne vertébrale , sans le

détacher, pour apercevoir facilement le plexus lombaire, qui

d'ailleurs est beaucoup moins considérable que le brachial, et

dont la préparation est aussi beaucoup plus facile. Deux nerfs

seulement partent de ce plexus : ce sont l'obturateur et le crural.

On les voit d'abord marcher le long du muscle psoas, en partie

cachés par ce muscle; une fois qu'ils en sont dégagés , on les suit

facilement jusqu'au moment où chacua se rend à sa destination

particulière.

Le crural doit être disséqué et même étudié le premier , l'obtu-

rateur étant entièrement caché par les divisions du crural.

En procédant avec un peu de lenteur , on suivra très facilement

les divisions du crural
j
parce qu'elles sont superficielles , et qu'elles

se perdent dans les muscles dont on connaît la position et les

rapports.

L'obturateur
,
parvenu dans les environs de la symphyse sacro-

iliaque, descend un peu dans le bassin et se place sur les os de

cette cavité , dont il suit le contour jusqu'à la hauteur du trou

obturateur. Sa préparation, pendant tout ce trajet , ne présente

point de difficulté ; mais lorsqu'il a traversé le trou obturateur, il

se trouve profondément caché par les muscles superficiels de la

cuisse. On doit donc disséquer ces muscles , aller prendre le tronc

de l'obturateur à sa sortie du trou du même nom , et poursuivre

ensuite ses divisions
,
qui se portent aux muscles de la partie interne

de la cuisse.

DESCRIPTION.

DU NERF C RURAL.

Situation, A la partie interne de la cuisse. Etendue* Du plexus

lombaire ,à la partie inférieure etinierne'de la jambe. Direction.

Parallèle à la partie interne du membre inférieur. Rapports. Dans

le ventre , il est caché par le muscle psoas , et devient sous-cutané
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le long de la partie interne du membre inférieur. Divisions. En
rameaux superficiels, et en rameaux profonds. Les premiers se

distribuent dans les légumensde la partie interne de la cuisse cl de
la jambe ; les seconds peuvent être distingués en externes

,
qui se

perdent dans les muscles de la partie supérieure et externe de

lacuissej et en internes
,
qui accompagnent l'artère crurale, parmi

lesquels un plus considérable, sous le nom de sapbène, devient

sous-cutané
, accompagne la veine du même nom , et se perd sur

la partie interne du dos du pied.

DU NERF OBTURATEUR.

( Sous-puhio -fémoral. )

Situation. A la partie interne et supérieure de la cuisse. Eten-

due. Du plexus lombaire , aux muscles adducteurs de la cuisse.

Direction. Parallèle à celle du muscle psoas. Rapports. Dans le

ventre, il répond au côté interne de ce muscle, et se trouve
,

dans le bassin , entre l'artère obturatrice, qui lui est supérieure,

et la veine du même nom
,
qui lui est inférieure : hors du bassin ,

il se place entre le pecliné et le premier adducteur. Divisions. Ea
branches antérieures et postérieures

,
qui se perdent dans les mus-

cles adducteurs.

DU PLEXUS SCIATIQUE.

Administration anatomicjue^

Le plexus sciatique , un des plus considérables du cops hu-

main , se volt sur les côtés de l'excavation du bassin. Son volume
,

la grosseur des branches qui le forment , le font assez reconnaître^

Je me bornerai ttonc à dire ici, qu'il faut séparer I'hu des deux
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membres inférieurs de l'autre

,
pour mettre ce plexus complète^

îïi eut à découvert. La coupe nécessaire pour ce travail ne diffère

point de celle qui a été indiquée pour la préparation de l'artère

bypogastrique. Une fois débarrassé des parties molles qui le re^

couvraient , on le retrouve facilement à la partie postérieure de la

cuisse. Suivre son tronc principal et ses nombreuses divisions
,

tout cela n'est plus qu'un jeu pour l'élève qui a mis du zèle et du

soin dans ses premiers travaux. Je passe donc de suite à la

description,

BESCRIPTION.

Le plexus sciatlque fournit d'abord le nerf honteux et le petit

seiatique. Le premier sort au-s-dessous du muscle pyramidal
,
passe

entre les deux ligamens sacro-scialiques , avec l'artère honteuse

interne , et se partage en deux branches
,
qui se perdent dans les-

organes de la génération.

Le petit seiatique sort du bassin ^ au dessous du muscle pyra-

midtî , avec le grand seiatique , au côté externe duquel il est situé,

ïl se porte ensuite sur le muscle fessier , et ?e divise en deux bran-

ches , dont l'une se porte vers le périné , et l'autre descend le long

de la partie postérieure de la cuisse et de la jambe
,
pour se perdre

dans les tégumens de ces régions..

HV GmAND îrERr sciatique,

( Grandfémoro-popliié. )

Situation. A la partie postérieure de la cuisse. Etendue. Du

pipxus seiatique , au creux du jarret. Direction. Parallèle à la partie

postérieure de la cuisse. Eapports. A sa sortie du bassin , ce nerf

^st situé au-devant du grand fessier, derrière les muscles jumeaux

f?' le carré ; un peu pins bas , il se trouve derrière le troisième ad^

•jncteur, au-devant de la longue portion du biceps et de la partie

voWii\e du demi-tendineux; dains le creux du jarret, rapouévrosi*
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ènfitscia lata et la peau seules le recouvrent. Divisions, i». Eu
rameaux

,
qui se perdent clans les muscles de la partie postérieure

de la cuisse j
2° à quelques travers de doigt au-dessus du jarret, il

se partage en deux grosses branches qui portent les noms de po-

plitésciatique externe et de poplité sciatique interne.

DU NERF SCIATIQUE POPIilTE EXTERNE.

Situation. A la partie postérieure externe de la jambe. Etendue.

iDu creux du jarret, à la partie supérieure des orteils. Directionf

Parallèle à celle delà jambe, en se contournant sur cette partie,,

de derrière en devant , sur son côté externe. Rapports. Au-dessous

du jarret, il est placé entre la longue portion du biceps et le jumeau

externe , et plus en dehors entre le péroné et le muscle long pé-

ronier latéral. Divisions, lo. En rameaux peu considérables
,
qui

se perdent dans les parties voisines; 2°. vers l'extrémité supérieure

du péroné, il se partage en deux branches , l'une externe, appelée

nerf musculo-culaué
,
qui se perd dans les tégumens de la jambe

par des lilets qui se contouraent sur cette partie , de dehors en

dedans, et qui se consument sur le dos du pied; l'autre interne,

appelée nerf tibial antérieur, qui suit le trajet de l'artère iibiale,

se divise sur le dos du pied en deux rameaux , dont l'un se porte

au côté exlerne du pied , et l'autre à son côté interne. ^

DU MERF SGIATJQUE POFLITÉ INTERNE.

Situation. A la partie postérieure et interne de la jambe. Eten-

due. Du creux du jarret, à la voûte du calcanéum. Direction.

Oblique de haut en bas , et de dehors en dedans. Rapports» Au
creux du jarret, il est placé derrière les vaisseaux poplités, et au

côté exlerne du muscle demi-membraneux; au-dessous, il s'engage

entre l'articulation et les jumeaux; plus bas, il passe entre le

poplité et le soléaire, et descend le long de la partie postérieure

du libia, sousle nom de nerf tibial postérieur, qui continue de se

porter à la partie inférieure do la jambe pour gagner la voûte du.

calcanéum, et se partager eu deux branches appelées plantaires
,

distinguées en ialerne «t en estciue. Dans sa marche, le neii!
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sclalique poplité interne donne des rameaux nombreux à toutes

les parties qui entourent l'extrémité supérieure de la jambe >

parmi ces rameaux, il en est un plus considérable, appelé sapbène

externe
,
qui accompagne la veine du même nom et se perd sur la

partie externe et supérieure du pied.

Du nerfplantaire interne. Il est plus gros que l'externe, marcbe

directement de derrière en devant, placé au-dessus de l'adducteur

à.\x gros orteil , à côté du tendon de sou long flécbisseur , se divise

bientôt en quatre branches, destinées pour les quatre pre-

miers doigts, et qui se distribuent comme les artères de ces

parties.

lyu nerf plantaire externe. Celui-ci marche obliquement de

derrière en devant, et de dedans en dehors, entre le court

fléchisseur des orteils et l'accessoire du long fléchisseur : il se

divise bientôt en deux branches, une profonde, qui donne aux

muscles de la pîante du pied, et l'autre superficielle, destinée

pour les deux derniers orteils.

. DES VAISSEAUX LYMPHATIQUES.

JJuctus serosi , vasa Ijmphatica. — Vaisseaux ahuorhans

.

C OïsSîBÉRATIONS GÉNÉRAI-ES.

La partie del'anatomie qui concerne les vaisseaux lymphatiques,

«•si sans contredit celle sur laquelle il resle encore le plus de doute

et d'incertitude, sous le rapport de la préparation, comme sous

celui de l'étude. On dôiten attribuer la cause à la petitesse extrême

d s vaissea'jx qui charrient la lymphe, ainsi qu'à la forme pel-

lucide de leurs parois, ce qui ne permet point d'y faire pénétrer

,

par i'injectioa, des matières propres à en démontrer l'existence et

de les poursuivre au loin , comme on peut le faire pour les artères

<°t iesveines, et sur-tout pour les nerfs. L'évaporation facile dj»

Uui^e que «onlieuneat peadaai la vie les Taisseaus; lymphatiques^,
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devient aussi un obstacle à leur disseclion. Les moyens dont on se

sert en général coîisistent, pour la préparation du sysième lym-

phatic[ue, i°. à suivre à l'œil nu , ou arraé de quelque inslrument,

les vaisseaux de ce systènae, sans autre guide que la marche incer-

taine de leurs divisions multipliées; 2°. à faire pénétrer, par les

seules lois de la pesanteur , des liquides colorés , tels que de l'eau,

du lait , du suif, de la graisse, une dissolution de gomme ou du

mercure, dans un point quelconque de l'économie, d'où l'on

suppose que ce métal s'introduit de proche en proche dans toutes

les ramifications de la porlion d'appareil lymphatique , dans le

voisinage duquel on a fait couler le mercure; 3". à plonger un vis-

cère, un membre isolé, ou toute autre partie distincte et séparée

du reste du corps, dans un liquide coloré, dont la chaleur soit

modérée. Le liquide pénèlre lentement par cetie espèce de macé-

ration à travers le tissu de la pièce, filtre pour ainsi dire, s'insinue

dans toutes les parties et remplit également les lymphatiques de la

pièce sur laquelle on veut les étudier.

S'il était possible de reconnaître, par des caractères tirés de

la forme et de ia structure, les vaisseaux lymphatiques partout où

ils se rencooli'ent, il n'y a pas de doute que le premier mode de

préparation serait préférable. On aurait au moins, par ce procédé
,

la certitude de ne pas prendre pour des vaisseaux lymphatiques,

des parties qui n'en sont pas, et de pouvoir les poursuivre dans des

endroits où l'on croit qu'il n'en existe pas. Ce mode de préparation

aurait de plus l'avantage, couime on le fait pour les nerfs, de

pourvoir étudier le sysième lymphatique dans son ensemble , en

parlant d'un on de plusieurs centres communs, pour se rendre de

là dans leurs divisions respectives. Ce sont ces inconvéniens qui

ont engagé à faire usage du mercure, que l'on introduit dans uu

point indéterminé de la surface extérieure du corps, dépouillée

de ses tégumens, pour le faire pénétrer dans les vaisseaux lympha-

tiques qui se trouvent sur la marche du métal. On aide la marche

progressive du mercure, et son passage dans le plus grand nombre

de rai 'ç. Lix, soit en îe poussant à travers leur calibre par une puis-

sance 'mécanique quelconque, ou bien en suspendant la partie de

ïaayière que le mercure, obéissant aux lois de li pesanteur,
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s'introduit par son seiilpoitls, dans les vaisseaux où l'on veulqu^iî

pénètre. Ce dernier procédé est plus expédilif ; et, en stipposanÉ

îa possibilité on la eerlifode de son passage dans tous les.lytnpha-

liqnes voisins, on peut alors, par une dissection attentive, suivre

ces vaisseaux remplis et gonflés par le métal. On voit qu'ils se

dilafent heaucoup pins dans les intervalles des valvules ; de là ré-

sultent ces nodosités qui servent de caractère pour les distinguer

d'avec quelques autres vaisseaux également tenus. Plusieurs incon-

véniens sont attachés àeelte manière de préparerlesljmphatiques.

D'abord on ne peut injecter par ce procédé qu'une partie isolée

«du système Ivrapbatique ; ensuite, outre que le mercure enQe con-^

sidérablement les vaisseaux , il les rompt aussi Irès-souvent , se

répand ça et là, et jette ainsi une confusion ex vème dans le-

Iravail.

C'est pour éviter en partie les désordres produits par le mer»

cure, qu'on se contente de plonger dans un liquide coloré le»

pièces sur lesquelles on veut étudier les lymphatiques.

Cependant on ne peut disconvenir que l'injection par le ïner^

cure ne présente de grands avantages: ainsi ce dernier mode con-^

vient mieux pour les inembres , tandis que la illssection à nu est

préférable pour les lymphaliqnes du tronc et de la tète, ou lors-

qu'on ne veut voir ces vaisseaux que sur une pièce isolée et de peu

d'étendue, après les avoir plongé, comme nous l'avons dit pluSv

haut, dans un liqui(Je convenable.

L'appareil lymphatique présente dans toutes les parties du corps^

et à des disiances plus ou moins rapprochées , des espèces des pelo-

tons ou plexus lymphatiques, auxquels on donne le nom de

glandes , et qui sont comme le rendez-vous commun des vaisseaux

lymphatiques des environs. Ces parties distinctes, et d'une certaine

grosseur, peuvent être facilement aperçues, soit par la disscclion,

simple, soit à l'aide du mercure, qui, des vaisseaux, se rend au

centre commun, soit par l'immersion dans l'eau. Cependint^

pour bien voiries glandes lymphatiques, il faut nécessairement

choisir un sujet jeune. Il n'est en effet aucune espèce d'organe

dont le volume et le développement varient autant selon l'âge.

L'eufance est la seule époque à laquelle les glandes soient louiez
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l)!en prononcées. Chez l'adulte , elles diminuent en nombre; chez

le vieillard, on no trouve plus guère que celles qui occupent les

extrémités des membres.

C'est pour ces différentes raisons qu'il est indispensable de choisir

le sujet sur Icqfiel on se propose d'étudier la totalité des lympha-

tiques ou unn partie de ce système. On peut même ajouter qu'il

n'est point de liranches de l'anatoraie oh cette précaution soit

aussi nécessaire que pour le système lymphatique.

Les cadavres d'eufaus , ceux de femmes , ceux encore des indi-

vidus maigres, médiocrement injectés, sont en général les plus

convenables. On peut encore se servir avantageusement des ea-

fans morts du carreau , à la suite d'un scrophule bien prononcé,

ou d'une maladie vénérienne
,
pour la guérison de laquelle le mer-

cure nurail été prodigué.

Il me reste à dire un mot sur la manière de mettre à découvert

l'enscmblr du système lymphatique et de proct'der à sa dissection.

Le mode diffère selon les parties que l'on veut étudier, car il en

est qui n'ont pas besoin de dissection proprement dit.

Les lymphatiques du ventre sont facilement mis à découvert et

deviennent assez apparens
,
par les injections que l'on pousse dans

le ventre d'un animal quelconque , soit vivant , soit mort récem-

ment, pour qu'on n'ait pas besoin de les disséquer. On peut eti

dire autant des grands viscères , lorsqu'ils ont été plongés assez de

lems dans de l'eau tiède colorée, pour que leurs lymphatiques en

soient pénétrés. \

il n'en est pas de même des lymphatiques des membres
,
qu'on

peut bien suivre eu partie à l'osil nu , lorsqu'ils ont été injectés par

le mercure , mais qu'il faut nécessairement disséquer pour en avoir

une idée exacte.

On ne peut trop recommander le! l'extrême finesse des însr.

trumens, dont il faut encore assurer la marche à l'aide de la

loup^.

]\Iais de toutes les parties du système lymphatique, il n'en est

point de plus importante à connaître
,
que le gros troue connu

sons le nom de eau l ihorachique.

On sait qu'il f-^hle sur toute la surface du canal alimentaire, rfi
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de ses dépendances, nn ordre de vaisseaux appelés lactés ou chili-

fères ; <|ue ces vaisseaux se rendent , en dernier résultat , vers une

espèce d'empoule , qu'on observe dans les environs des pUiers du

di iphragme , et qui est l'origine du canal ihorachique , situé à

droite de l'aorte , et derrière les vaisseaux rénaux. Les variétés du

canal tîjor.'icbique sont très multipliées : quelquefois on en trouve

deux etj même trois qui communiquent ensemble par beaucoup de

Taisseaux courts et disposés en travers , mais qui se réunissent à la

fin en un tronc commun.

Pour bien voir les roules que parcourent le cbyle, et mettre à

découvert les vaisseaux qui le charient, il faut ouvir le ventre d'un

anima! vivant
,
que l'on ait fait manger deux ou trois beures aupa-

ravant. On peut encore, pour rendre la cbose plus sensible , après

avoir fait jeûner un cbien
,
par exemple, lui donner à la-fois une

grande quantité de lait, et l'ouvrir immédiatement après. On
poui/rait également colorer lesaliraens, et même le lait que l'on

donne à l'animal que l'on veut soumettre à ses ex])ériences. Pour

que les vaisseaux lactés et le canal thorachique ne .se désemplissent

pas , il faut j^ faire des ligatures ; le froid qui condense sur le-cbamp

les liqueurs est aussi fort utile pour ces sortes de recherches, et

elles ne se réunissent jamais mieux que lorsqu'il est plus vif et

plus intense.

On peut encore très»bien injecter le canal thorachique avec des

matières colorées, telles que du suif, des gommes , etc. On le

prend au-dessus de l'ouverture du diaphragmatique , au-devant des

vertèbres lombaires. C'est là qu'il faut introduire le tube d'une

petite seringue , remplie du liquide eu question
,
que l'on porte

facilement dans toute l'étendue du canal thorachique.

Il en est de même pour le tronc lymphatique du côté droit. On

rinjecte par les branches assez grosses que l'on trouve dans le

creux de l'aisselle . entre le grand et le petit pectoral et sur les

côtés du col.

Je passe maintenant à rexpositlon du système lymphatique ou

absorbant de quelques-uns.
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EXPOSITION SOMMAIRE DF.S LYMPHATIQUES, (l).

Les lymphatiques ou absorhatis sont des pelils >aisseaux mem-
braneux , minces, pellucitles-, qui, prenant la lymphe a. toutes

les surfaces , dans toutes les cavités , la rapportentau centre général

de la circulation , forment un système particulier , disliucl des

autres vaisseaux, par leur origine , leur cours , leur terminaison
,

leur acti'ni et leurs usages. Us naissent par des radicules ou petits

canaux cylindriques, qui s'ouvrent à la surface des membranes,

des organes creux , des cavités splanchniques , cellulaires , aréo-

ïaires, y forment Aqspores , desvillosilé qui
,
par leur action al-

ternative de dilalation et de contraction, prennent , sucent les

fluides qui touclieut leurs orifices, et sont ainsi les organes de

l'absorption.

Ces radicules ou suçoirs absorbans , qui sont si rapprochés et

d'une ténuité si grande
,
qu'ils échappent à l'œil nu , se rassemblent

par faisceaux , se réunissent par ramuscules collatéraux, s'enlacent

par des replis multipliés , par des anastomoses fréquentes et réci-

proques , d'où résulte un réseau très fin
,
qui forme en grande

partie le tissu des surfaces et principalement des membranes de ce

réseau radiculaire, d'où parlent des rameaux qui, après avoir

rampé sous les tégumens , sous les tuniques des viscères, dans les

lames du tissu cellulaire qui sépare les différentes couches des

muscles
,
qui enveloppe les nerfs, les vaisseaux sanguins , se pro-

longent , se réunissent successivement et forment des branches qui

grossissent dans leur cours
,
par nombre de petits rameaux qui

viennent s'y rendre.

Les lymphatiques , ainsi formés par la réunion successive de

divers rameaux , accompagnent presque toutes les veines , se di-

rigent comme elles vers le centre général de la circulation ; mais

1° ils sont peu nombreux : en effet , outre que chaque veine est ac-

compagnée de plusieurs lymphatiques
,
partout on en voit deux

(i) Une grande partie de ces considcratious générales est extraite des leçons

et des ouvrages du professeur Cbaussier.
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p'aus distincts par leur positioa ; les uns, superficiels, sous-

cutanés, rampent sous les légumens • les autres
,
profonds , in-

ter-musculaires, sont disséminés dans le tissu de l'organe , dans

l'interstice des nouscles ;
2". ils ont entre eus de fréquentes anas-

tomoses : ainsi , dans une partie, les lymphatiques superficiels

communiquent avec les profonds, les supérieurs avec les inférieurs,

ceux du côté droit avec ceux du côié gauehe : disposition qui

ouvre plusieurs voies différentes au trajet de la lymphe ;
3°. tou-

jours dans leur trajet ils forment , d'espace en espace , ou des

plexus , ou des agglomérations glandiformes , plus ou moins

volumineuses , que l'on nomme glandes conglobées ou lympha-

tiques.

^es glandes, qui font partie essentielle du système lymphatique,

sont produites par l'assemblage de divers rameaux Ijmphatiques,

qui, en s'approchant , se divisent, s'entre-croisent, s'enlacent,

se contournent sur eux-mêmes, s'unissent, se contondent en

différens points, forment dans leurs plicatures, leurs contours

divers, des rétréci ssemeus, des dilatations alternatives qui ont

l'apparence de cellules ou vésicules séparées, produisent ensuite

de nouveaux rameaux moins nombreux, mais plus gros, qui

s'élèvent et continuent à se diriger vers le centre général de la

circulation; un tissu cellulaire , Irès-fin , lie , soutient ce peleton

ou glangliou lymphatique-, une membrane le revêt, eu conserve

la forme; enfin , des vaisseaux sanguins rampent à sa surface , en

pénètrent l'intérieur, s'y distribuent par des ramùscules d'une

extrême ténuité
,
qui paraissent y fournir une sécrétion. La forme

,

le volumC; la consistance, la couleur de ces glandes ou ganglions

lymphatiques, diffèrent beaucoup selon l'âge , la situation, l'état

des parties; leur nombre est très considérable : il s'élève au moins

l\ six ou sept cents ; mais elles ne sont pas également distribuées

dans toute l'étendue du corps; aux membres, elles sont peu nom-

Lreuses, et séparées par de grands intervalles; au col, dans le

thorax, dans l'abdomen, elles sont multipliées, rapprochées

,

même entassées en quelques endroits ; enfin , toutes s'enchaînent

,

se raiiachent par des plexus ou rameaux lymphatiques, qui

s'élèvent des unes aux autres, el en forment une série cootinue.
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Oa a désigné ces differeales t^lantles par des dénominalions

tirées de leur sititaliuti ; les principales sont aux men»bres .ibdonii-

iiaux, troisou quatre glandes |ioplilé<s, liuit à douze in<;uiuales »

dont les unes sont supei'(icicllps , les autres profondes
j dans

l'abdomen, une série nombreuse de glandes piélorabaires , dis-

posées au pourtour de l'aorte, delà veine cave abdominale
; sur

le corps des vertèbres des lombes, huit à dix iliaques, (jui , d'ua

côté, se rattachent aux inguinales, et, de l'autre, aux prélom-

balres; plus de cent mésentériqnes, environ soixante mésocoliques ,

une série de petites sous-héj)atiques, spléniques , pancréatiques,

qui se lient aux mésentériques ; six à dix gastriques disposées aux

courbures de l'estomac; enfin, dans la cavité du bassin, une,

yinglaine de glandes pelviennes qui se rattachent aux iliaques,

aux prélombaires , aux niésocoliques. Dans le tborax, une série de

glandes prédorsales
,
qui, d'uncôlé, se lient aux prélomhaircs,

et , de l'autre , à celle du col -, douze inler-costales de chaque côté
;

quelques diaphragmatiques , médiaslines , sous-sternales ,
qui se

lient les unes aux autres-, un grand nombre de glandes bron-

chiques
,
pulmonaires, situées aux divisions des bronches, au

pourtour, au sommet des poumonsj quelques cardiaques situées

sous la courbure de l'aorte , à la tète , au col , deux ou liois mas-

toïdiennes, purolidiennes , sous-zjgomatiques, maxillaires, sous-

linguales; une série nombreuse de glandes trachélieunes, quelques

cervicales; enfin, aux membres ihorachiques, quatre ou cinq

huméro-cubltales, six ou huit axillaires
,
quelques sus-scapulaires

et sous-clavières, qui
,
par leur plexus, se rattachent aux sous-

sternales , aux prédorsales , et sur-tout aux trachélieunes. C'est

après avoir passé par une ou plusieurs séries de ces glandes, c'est

après avoir formé des plexus , des réunions successives
,
que les

lymphatiques qui reviennent des différentes parties, aboutissent

tous , d'une manière plus ou moins directe , à deux vaisseaux piin-

cipaux, qui, par leur disposition , leur usage, correspondent eu

quelque sorte aux deux veines caves, sont les troncs de tous les

lymphatiques , et le confluent général de la lymphe.

L'un de ces troncs, le plus long, le plus considérable , dé-

couvert par Pecquet , eu 1649 , est nommé caual ihorachique ou
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tronc gauche; il preud son origine sur le corps de la trosièrae

vertèbre des lombes, par la réunion successive des lympl>aliques

qui reviennent des membres abdominaux , des organes pelviens
,

et de presque tous ceux de la digestion; il passe dans le thorax,

est apposé sur le corps des vertèbres, traverse toute la hauteur de

cette cavité en s'inclinant à gauche , s'élève ensuite sur la face tra-

chélienne du col, et se termine , en s'ouvrant dans la portion

sous-clavière delà veine brachiale gauche; ce canal, si remar-

quable par son étendne, sa situation , sa direction, et qui présente

beaucoup de variétés dans son origine , son trajet , sa terminaison

,

^reçoit le plus grand nombre des lymphatiques du thorax, tous

ceux du côté gauche de la têle, du col et du bras gauche.

L'autre tronc , indiqué par Stenon , est très-court et très-petit ;

on le nomme tronc droit ou brachio-céphaliquej il est situé obli-

quement à droite sur les apophyses trachéliennes de la sixième ou

septième vertèbre du col, et s'ouvre dans la portion sous-clavlère

de la veine brachiale droite; ce tronc, qui a plusieurs connexions

auastomotiques avec l'extrémité trachélienne du canal thorahique,

reçoit les lymphatiques du côté droit, de la têle , du col, ceux

du bras droit, et quelques-uns qui proviennent du thorax et

du foi£.

Pour saisir la disposition particulière des divers lymphatiques
,

pouvoir en tirer des inductions applicables à la connaissance des

phénomènes de la santé et des maladies /Il fa«t considérer dans

chaque partie leur nombre, leur trajet, leur direction , leur réu-

nion successive aux diiFérentes espèces de glandes; ainsi on di-

vise l'étude de cet ordre de vaisseaux en plusieurs sections,

savoir :

SECTION V*. LYMPHATIQUES DES MEWBKES ABDOMINAUX.

1^. Les Cruraux,

2*. JLes Fémoro-sous-pubienSm

3^. Les Fémoro-popoliiés.

.%". Les Fessiers,
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'SECTION 11°. — LYMPHATIQÎTES DES PAKOÏS DE L'AEDOMEITi

1°. Les Sus-omhilicaux

.

2°. Les Suus-ombilicaux.

5°. Les Circonflexe fi de l'ilîunt»

4°. Les llio loinbaire&j,

5». Les Lombaire^,

6°. Les Sacrés.

SECTION III'. tYMtHAÎ'IQlTiEiS iiVS ÔRG^ifEà l'ELVlÈNS;

lo. Zes Sous-cutanés du périné et de l'anus,

^b. Les Sous-cutanés du pénis,

3o. Les Profonds du pénis.

4o. Les Scrotaux.

5">. Les Testïculairés.

6o. Zig* Vésicaux , /es Prostatiqxies^

BECtlON iV*. — liYMBtIATIQDES DES OR&ANES DE l'aBDOMEN (jut

SONT HOfiS DU PERITOINE.

10. Les Rénaux.

2°. Z-es XJrétériques,

0°. Les Surrénaux,

Section v^. lymphatiques des organes ds la DiGESTidîîj

CONTENUS DANS L^ABDOuMEK.

1°. Les Epiploïques,

1°. Les Gastriques,

Z'. Les Spléniquess • J

4°. Les Pancréatiques»

5". Les Hépatiques. ' '7'"^

6". Les Mésentériques', -

"'

7°. Les Méso'coliques,.

35
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JSLCTION VI' . — LYMPHATIQUES DES ÎAEOIS DU THOEAXi

1». ZiCS Cutanés de la face sterno-costale du, thorax.

2,°. Les Cutanés du dos%

3°. Les Sous'Sternaux.

4°» Les Inter-costaux,

5°. Les Diaphragmatiques.

SECTION vu*. — LYMPHATIQUES DES ORGANES CONTENUS DANS

LE THORAX.

3-°. Les Thymiques.

p°. Les Médiastins , les Péricardlns.

3». Les Cardiaques.

4". Les Pulmonaires.

5". Les Œsophagiens.

SECTION YIH". — iyMPHATIQUES DE EA TEPE ET DU COE.

i". Les Èpicraniens.

2®. Les Sous-cutanés de la face.

3°. Les Linguaux , les Palatins , les Nasaux , les Orbitaires ,

les Pharyngiens.

4®. Les Trachéliens.

5°, Les Thiroïdiens.

6°. Lés Cervicaux sous-cutanés.
*àfc«J!^

«ECTION li®. — LYMPHATIQUES DES MEMBRES IIIORACIQUES.

1°. Les Brachiaux,

2», Les Huméro-olécraniens.

3°. Les Scapulaires.
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SECTION l'*. — LYMriIATIQUES DES MEMBRES ABDOMINAUX.

1°. Les Cruraux naissent des glandes placées derrière le ligament

de Fallope, accompagnent l'artère et la veine crurales, et pé-

nètrent dans les glandes inguinales. De plus, ces glandes, situées

derrière le ligamenl, fournissent des lymphaliques pour les artères

épigastrique et iliaque antérieure.

2°. Les Fémoro - sous-puhiens viennent des glandes inguinales
,

et se distribuent à la verge , aux tégumens de celte partie, et au

prépuce.

Z^ . Les Fémoro-poplités sont ceux qui se distribuent à la cuisse

et à la jambe; ils viennent des glandes inguinales superficielles.

On les distingue en superficiels et en profonds : les premiers se

distribuent au membre inférieur, en formant par leurs anastomoses

une espèce de cerceau qui enveloppe de toutes parts la cuisse , la

jambe et le pied. Les profonds , moins nombreux , sortent des

glandes inguinales , soit profondes, soit superficielles , et accom-

pagnent l'artère et la veine crurales
,
puis celles du jaret et de la

jambe.

4°. Les Fessiers. Ceux-ci , environnés d'une graisse abondante
i

communiquent entre eux d'un côté à l'autre de chaque fesse, eri se

contournant les uns à la partie exierne , les autres à la partie in-

terne de la cuisse; ils s'anastomosent avec les absorbans de ce

membre et ceux du périué. Quelques-uns vont se réunir aux lym-

phatiques superficiels des lombes.

SECTION II'. LYMPHATIQUES DES PAUOIS DE l'aBDOMEN.

1». Les Sus ombilicaux sont deux faisceaux qui viennent des

lymphatiques du thorax. L'un de ces faisceaux est externe ; il suit

le trajet de la branche externe de l'artère mammaire, et se dis-

tribue avec elle dans les muscles de l'abdomen : l'autre accom-

pagne la branche interne de celle artère » trayerse ies fibres du

35^
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diaplii^agmê , derrière l'appendice xipboïde,et se distri!buê aUt

muscles et aux légumens du bas-ventre

2°. Les Sous -ombilicaux sortent des glandes qui sont placées

derrière le ligament de Fallope; ils accompagnent les artères

iliaque antérieure et é})igastrique , et se distribuent aux muscles

larges du bas-ventre, au péritoine etaus légumens.

3°. Lès Circonflexes de Vïliam vienneutdu plexus bypogastrique

et des glandes situées à la partie inférieure du bassin : ils v Mit se

distribuer à l'os des îles et aux muscles de sa parlie postérieure.

4°. Les ïlio-loinhalras viennent également du plexus bypogas-

trique
,
puis des glandes situées près de rarliculation sacro-iliaque.

Ces vaisseaux se distribuent aux musc'es psoas et iliaque , et

entrent dans le canal vertébral par le dernier trou de conjug ison.

5". Les Lombaires. Ceux-ci viennent des glandes situées sur le

corps des vertèbres des !')nibes , et se dirigent ensuite , conjoin-

tement avec les artères lombaiies , vers le muncle psoas
_, dans le^

quel ils s'enfoncent. Après quoi ils se divisent en deux faisceaux
,

dont l'un va dans le canal vertébral et aux muscles deslombes^

et l'autre se distribue aux muscles du bas-vcntrCj au carre des

lombes et au péritoine.

6". Les Sacrés , nés du plexus bypogastrique , accompagnent î'ar-

tère sacrée latérale : ils rampent sur la face antérieure du sacrunj,

et dans le canal sacré.

SECTION m*. liYMVHATIQUES DES ÔRG-ANES PELVIENS.

1°. Les Sous-cutanés du périnê j de l'anus : Ceux-ci viennent

des glandes situées à la partie inférieure du bassin , d'oii ils sortent

par l'écbancrureiscbia tique : ils se distribuent aux parties qui en-

vironnent l'anus > et forment les lymphatiques profonds de la

verge.

2°. Les Sous-cutanés du pénis , fournis par ceux du membre

abdominal, vont se confondre dans les glandes inguinales.

5". Les Profonds dupénis viennent du plexus hypogastrique > et

ivenl le trajet de l'artère honteuse interne.
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À". Les Scrotaux : Plusieurs de cm?; -ci sont feurriis par les pré-

cétlens \ les autres , confoudus avec les lesticulalres , en suivent

disposition.

5". Le.t Ti'sticulairps : I^es vaisseaux absorbans du tesliculô

sortis des glandes situées devan' l'aorte et la veine cave, descendent

devant le psois, passent par l'anneau inguinal et concourent à

former le cordon spermalique : leur nombre varie de six à douze.

6°. Les F'ésicaux , l s Prostatiques sortent delà partie inférieure

du pleins hypogastrique : ils vont se distribuer à la glande pros-

tate et aux vésicules , et n'offient d'ailleurs rien de remarquable.

v^ iieTION IV^. X-YMPHATIQtTES DES OBGANES DE x'abDOMEN

QUI SONT HORS DXJ PERlTOINi:.

1*. Lf! Bénaux. Les vaisseaux tympbaliqueff des reins peuvent

être divisés en superficiels et en profonds. Les superficiels se

répandent sous la membrane du rein , et pénètrent dans la subs-

tance de cet organe en se réunissant aux profonds : ceux-ci s'en*

foncent dan^ la scissure du rein et se distribuent au bassinet, aux

calices et à. la substance de l'organe.

2.°. Les Urétériques enveloppent les uretères dans tout îenr-

trajet et communiquent en haut avec les absorbans des peins , et

en bas avec ceux de la vessie.

3°. Les Surrénaux. Ceu.\ du côté droit sortent de quelques glandes

situées sous le foie autour de la veine cave. Les gauches viennent

de glandes situées devant le pilier gauche du diaphragme, et tous

se portent vers, les capsules surrénales, dont ils recouvrent l'ex-

térieur et pénètrent le tissu interne.

SECTIOK y, I.YMPHÀTIQUES DES ORGANES DE LA DIGESTION,

CONTENUS DANS I,'ABDOMEN,

•!•. Les Epîploiques viennent des glandes qui se trouvent le

long de la grande courbure tie restomacj ïh se ramifieu.
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sur l'épîploon en accompagaant les aiières que reçoit ce repli

membraneux.

2". Les Gastriques : Les vaisseaux lymphatiques de l'estomac

naissent de l'extrémité inférieure du canal ihorachique j ils

forment deux faisceaux , dont l'un traverse les glandes qui sont

situées sur la petite courbure de l'estomac, avec lesquelles ils

forment un plexus qui règne dans toute l'étendue de cette

courbure. Ce plexus fournit un grand nombre de rameaux qui

se distribuent à la tunique membraneuse et à la tunique interne.

Le second faisceau accompagne les artères gastro-épiploiques

droites et gauches, traverse les glandes qui se trouvent à la grande

courbure de l'eitomac, et forme avec elles uu plexus comme

celui des premiers faisceaux. En sortant de ces glandes, les gastri-

ques se distribuent aussi aux tuniques membraneuse et interne

de l'estomac,

3". Le Splé?ii^ues : Les absorbans de la rate viennent du canal

thorachique , suivent le trajet de l'artère hépatique ; arrivés à

la scissure de la rafe, ils se partagent en deux plans : un, super-

ficiel
,
qui se ramifie sous la membrane de ce viscère ; l'autre

,

profond
,
pénètre la substance de la rate. Ces deux faisceaux ont

entr'eux plusieurs anastomoses.

4'^. Les Pancréatiques n'ont rien de remarquable^, nés des

plexus stomachique et spléniqne, ils s'enfoncent dans le pan-

créas et suivent la direction des vaisseaux sanguins qui pénètrent

cet organe glanduleux.

5°. Les Hépatiques : Aucun organe n'en contient davantage

que le foie. On les distingue en su perficiels et en profonds.

Les preujiers appartiennent à la face supérieure ou à la face

infériture de l'organe.

Les superficiels de la face supérieure se distinguent en ceux

du lobe droit et ceux du lobe gauche.

Les absorbants du lobe droit forment quatre faisceaux diflë-

rcnls : i". Ceux qui naissent dans l'intervalle des feuillets du liga-

ment suspennoire, remontent dans ce ligarncnî; , entrent dans

le ihora"^ par l'ouvcrlurs trifingulair© située denièrc l'appeadiceir
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xiphoïtlc , traversent une et quelquefois deux glandes médiaslines,

puis se subdivisent pour se réunir à plusieurs des absorbans tho-

racbiques , et enfin vont se terminer dans le canal thor chique.

Le second faiaceau naît à droite du premier ;
il se porte entre

les lames du ligament latéral droit du foie, et là se divise en

deux ordres-, les uns traversent le diaphragme , rampent sur la

face supérieure de ce muscle, reviennent dans l'abdomen par

l'ouverture aorlique , et se terminent ensuite aux glandes situées

entre l'aorte et la veine- cave , en se confondant avec les absorbans

stomachiques. Les inférieurs traversent aussi le diaphragme vers

les dernières côtes où il s'attache, rampent sur ces côtes; là,

traversent des glandes et se confondent avec les absorbans inter-

costaux.

Le troisième faisceau se ramifie sur la partie postérieure du

foie; les troncs qu'il forme s'unissent les uns aux absorbans

hépatiques à leur entrée dans l'abdomen, les autres vont se

terminer dans le conduit thorachique , réunis aux absorbans de

l'aorte et de l'œsoph.ige.

Le quatrième faisceau est situé sur la partie antérieure du lobe

droit : il fournit des absorbans qui vont s'unir au premier fais-

ceau, et d'autres qui descendent daus la scissure du foie
,
pour

communiquer avec les faisceaux profonds et aboutir dans les

glandes du pylore.

Les absorbans de la face supérieure du lobe gauche cons-

tituent trois ordres ; ceux du premier ordre vont s'unir au

premier faisceau du lobe droit.

Les seconds couvrent toute la surface du lobe gauche , et vont se

ramifier derrière l'estomac et sur la face concave du diaphragme
,

puis enfin s'unissent à quelques absorbans splénlques, pour se

jeter avec eux dans les plexus qui environnent l'aorte et la veine-

cave inférieure.

Les absorbans du troisième ordre sont situés tout-à-fait devant

lelobe gauche entre les ligamenssuspensolr et latéral gauche, puis

descendent le long de l'œsophage pour se perdre dans les glandes

de la petite courbure de l'estomac.

Les absorbans superficiels de la face inférieure se divisent^
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en cens <3u lobe droit et ceux clu lobe gaucbe. Les premiers sgL

partagent en trois ordres de rameaux.

i*^. Les uns naissent entre la circonférence clu foie et la,

Tesicule biliaire, et ae terminent ^ux glandes voisines de l'aorte-.

et de la veine-çave.

2°. Ceux de cet ordre rampent sur la vésicwle, entre soUi

fond et le bord mince du. foie , et se terminent au-dessus de.

l'intestin duodénum.

3". Ces derniers enfin uaissent entre la vésicule et la scisur$.

îon£;ltudin.'ile, et vont s'unir aux précédens.

Les absorbam du lobe gauche couvrent toute l'étendue de.

ce lobe et celui de Spigel, et se confondent avec les précédens,

çt les profonds.

Lesabsorbans profonds naissent dons toute l'étendue du foie; ils,

accompagnent les vaisseaux sanguins , ceux du conduit biliaire , et

çn sortent avec eux pour gagner les glandes de la petite courbure

^e l'estomac, descendent derrière cet organe , et vont se réunir

enfin aux absorbans inteslinaux et spléniques.

Z,es Mésantériques : Les mésentériques sont un faisceau formé,

parleslympbaliques des intestins grêles, lequel traverse le paquet

de glandes situé ^ l'origine du mésentère, d'où s<)rt une grande

quantité de branches lymphatiques qui se répandent dans toute

]es parties de ce repli membraneux; ces rameaux s'avancent vers

le conduit intestinal, el là se divisent en superficiels et en pro-

fonds ; les premiers rampent sur ia tunique membraneuse , les

seconds se ramifient sur la, tunique interne.

6^. Les Méso-coliques, Ceux ci procèdent du faisceau qui

accompagne l'artère mésentérique supérieure, marchent entre les,

deux lames du méso-cô^oa transverse, et passent dans les glandes

situées !e 'ong du bord postérieur du côlon. Les ahsoibansdu

côlon lombaire gauche et iliaque, de mcme que ceux du rectum^

viennent des g'raidcs qui se trouvent au-devant de la colonne

yerîébrale et de l'aorte , et de celles comprises entre les deux;

zncs du n)tso-rec!um.
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gr.CTION VX«. LYMPHATIQUES DES lAROlS DU THORAX.

1.". Les Cutanés de la face sterno'costale du thorax : hes

felaiules axillaires fournissent les vaisseaux superficiels des paroisi

(le la poitrine. Parmi ces vaisseaux , les uns rampent sur la

face antérieure du muscle grand pectoral; quelques rameau3t

sortis de ceux-ci vont aussi vers la partie inférieure du col,

et sur le deltoïde: d'autres contournent le bord inférieur du

pectoral. Les autres absorbansse répandent sur les muscles grand

dorsal, grand dentelé et oblique externe.

2^. Les Cutanés du dos viennent aussi des glandes axillaires;

les supérieurs s'engagent entre le grand dorsal et le grand rond,

passent sous le sous-épineux, où ils rencontrent quelques glandes

qu'ils traversent , et viennent se distribuer au trapèze et aux

tégumens qui le recouvrent. Les mojens naissent comaje les

précédens , se ramifient encore sue le grand dorsal, sur l'ex-

trémité du trapèze et la peau correspondante. Les in^^érieurs,

unis d'abprd aux absorba ns moyens, près de l'attache du grand

dorsal, rampent sur tonte l'étendue de ce muscle.

3°. Les Soiis-sternaux viennent du conduit tboracbiqne

,

unis aux absorbans du cou , se jettent dans les glandes in-

férieures de celte partie, descendent derrière et sur les côtés

du sternum , en suivant l'artère mammaire interne , traversent

l'ouvert^ re située derrière l'appendice sternale, pour s'anastomoser

avec les absorbans épigaslriques.

4". Les Inter-costmix : Ceux-ci , nés des parties latérales du

canal tboracbique, se dirigent de dedans en dehors, après avoir

traversé les glandes situées devant les vertèbres du dos : ils forment

différens plexus, après quoi ils passent à travers les glandes

que l'on aperçoit près de l'articulation des côtes avec les ver-

tèbres ; de ces glandes sortent une multitude de rameaux dont

les uns se portent aux vertèbres et aux muscles du dos -, les

^uires suivent le bord inférieur des côtes , et se distribuent aux
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muscles Inter-coslaux , à la plèvre, aux muscles et aux tégumens

qui i»ecouvrent la poitrine.

5". Les Dtapliragmatiques : Les absorhans du diaphragme se

confondent avec les inier-costaux , les hépatiques et les autres

absorbans abdominaux; leurs troncs principaux occupent la face

convexe du muscle, et se lrou4rent entre lui et la plèvre.

SECTION Vil". LYMPHATIQUES BES OEGANES CONTENUS DANS 3LE

THORAX.

i". Les Thymiqnes sont peu nombreux ; ils sortent des glandes

placées au-dessus de la crosse de l'aorte.

2°. Les Médiastins et les Péricardins : Les premiers sortent

des glandes situées dans la partie supérieure du médiastln et

de celles qui se trouvent au-dessus de la crosse de l'aorte, et

se répandent dans l'épaisseur de cette cloison. Les autres, partis

du même endroit , se ramifient dans les parois du péricarde.

3"*. Les Cardiaques i Les vaisseaux lymphatiques du cœur

viennent des glandes siluées au-dessus de la crosse de l'aorte,

et descendent , les uns sur la face supéiievire, après avoir passé

devant les artères aorte et pulmonaire ; les autres descendent

derrière l'aorte et se répandent sur la face inférieure du cou.

4". Les Pulmonaires : Les lymphatiques des poumons n'ont

pas la même origine. Ceux du poumon droit viennent des absor"

bans de l'extrémité supérieure de ce côté -, ceux du gauche sortent

du canal thorachlque. Ces vaisseaux se réunissent de chaque

côté en un faisceau, qui traverse les glandes bronchiques, et

forme avec elles un plexus dans lequel les lymphatiques du

poumon droit communiquent avec ceux du poumon gauche.

De ces glandes sortent deux plans de vaisseaux; un ,
superficiel,

f]ui se répand sous la membrane externe du poumon; l'autre
,

profond , pénètre dans la substance de l'organe.

5°. Les (Ewpha^lms viennent de glandes situées au-dessus

de la crosse de l'aoïle.
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SICTION VIIl''. — LYMPHATIQUES DE LA tETE ET DU COL.

T". Les Epicraniens viennent des glandes qui environnent

la veine jugulaire interne et qui sont situées entre le trapèze

et le slcrno-masloïdien. Quelques-uns se portent en arrière sur

le trapèze-, d'autres environnent le pavillon de l'oreille j tous

euGn viennent se ramifier de toutes parts sous la peau.

2°. Lps Sous-cutanés de la face prennent leur origine dans

les glandes qui se trouvent au-devant du pavillon de l'oreille,

et dans l'échancrure parotidienne, ou de celles situées à la hase

de la mâchoire Inférieure ; les uns, réunis, avec plusieurs ahsorhans

du crâne, se portent au front et à la moitié externe des pau-

pières ; les autres, réunis en deux troncs principaux ,
suivent le

trajet de la veine faciale, et vont se ramifier sur le nez, la

moitié interne des paupières et sur le milieu du front.

3". Les Linguaux , les Palatins , les Nazaux , les Orbltaires
,

les Pharyngiens : Les ahsorhans de la langue viennentdes glandes

jugulaires, et suivent la direction des vaisseaux qui s'y rendent.

Ceux du palais et des fosses nasales viennent des glandes jugu-

laires à la partie supérieure et latérale du cou: il en est de

même des ahsorhans de la partie supérieure du pharynx. Ceux

de la pai tle inférieure lui viennent des glandes inférieures du

cou. Les lymphatiques de l'orhite sortent des glandes placées

dans le fond de l'échancrure parotidienne, suivent le trajet

des vaisseaux sanguins , et entrent dans la cavité orhitaîre par

la même ouverture.

4°. Les Thyroïdiens viennent des glandes placées sur le trajet

de la veine jugulaire interne , et des glandes jugulaires infé-

rieures.

5o. Les Cermcaux cutanés viennent des glandes qui occupent

l'espace triangulaire formé par les muscles trapèze et slcrno-

mastoïdien , et de celles qui environnent les velues jugulaire et

sQus-clavière,
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SECTION IX'. LYMPHATIQUES DES MEMBRES THORACHIQXnEgî

1°. Les Brachiaux. Les absorbans du membre supérieur sont"

partagés en deux ordres, îes Fu--^eificiels et les profonds. Les

premiers naissent des glandes axlllaires, se dirigent le long de

la partie interne du bras, et se rapprncbeul de sa partie anté-

rieure et inférieure; là ils fournissent les lymphatiques de l'avant-

bras
,
qui se distribuent à ses parties antérieure et postérieure ;

puis plusieurs s'engagent sous leligan.enl annulaire pour fournir

3 la paume de la main , tandis que d'autres rampent sur le dcj^,

^e la piaiu çt des doigts.

l'IS*
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